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DE  L’ANGÉIOLOGIE. 

L’AngÉ  lOLOGiE.eftlci  p^irtie  de  l’anatornie  qui 
^traite  des  vahLaux  fangiiins  des  vaiffeaux  lyiTi- 
phatiqiies.  Le^  premiers  fe  divifent  en  artères  Sz 
en  veines.  Les  arteres  reçoivent  le  Ling  du  cœur, 

& le  diftribuent  à toutes  les  parties  ; les  veines  la 
ramènent  au  cœur.  Il  eft  facile  de  dlllinguer  les 
unes  des  autres.  Les  artères  ont  des  tuniques 
épalffes , elles  font  de  couLur  blanche,  on  y ' 
obferve  des  mouvemens  alternatifs  de  diUitation , 
qu’on  appelle  di  fiole  , de  conîraftion  , que 
l’on  nomme  fyftole.  Les  tuniques  des  veines  font 
plus  minces.  La  cou'eur  de  ces  vaifTeaiix  paroît 
bleuâtre , parce  qu’ils  contie''in'’nt  toujours  du  fing. 
noir  & coagulé , di  ils  n ont  de  mouvemens  fen- 
fibles  qu’au  voifinage  du  coeur. 

Tome  ///, 
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Traité  d* Anatomie; 
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X. 


DES  ARTERES  EN  GÉNÉRAL. 

O N croit  communément  que  le  calibre  des  artères 
diminue  à mefure  qu’elles  s’éloignent  du  cœur  , ôc 
qu’il  augmente  à mefure  qu’elles  s’en  approchent. 
Il  eft  bien  vrai  que  fi  on  prend  une  artère  en  par- 
ticulier , &c  qu’on  la  fuive  un  certain  efpace  da 
chemin , elle  femble  devenir  plus  étroite  ; mais 
il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  fe  tromper  à cet 
égard  : car  ces  déci  oiffemens  paroiffent  moins  venir 
de  fon  éloignement  du  cœur  , que  des  rameaux 
qui  en  partent.  Toute  artère  qui  parcourt  un  cer- 
tain chemin  fans  fournir  de  rameaux  confidérables  , 
ne  diminue  pas,  au  moins  fi  l’on  peut  s’en-, rap- 
porter aux  mefures  ordinaires.  On  peut  en  voir  un 
exemple  dans  la  carotide  , qui  eft  conftamment 
aufTi  groffe  à l’endroit  de  fa  divifion  , qi;’à  fa  fortie 
da  la  Ions  - clavière  8c  de  l’aorte.  La  vertébrale 
décroît  fort  peu  , quoiqu’elle  donne  des  branches 
aux  mufcles  du  cou  & à la  moelle  de  l’épine. 
L’arîère  humérale  , la  radiale , la  mammaire  con- 
fervent  auffi  le  m.ême  diamètre  ; Sc  par  conféquent 
ce  que  dit  Santorini , qu’il  a obfervé  fur  une  au- 
truche qu’une  artère  qui  étoit  de  la  longueur  de 
fix  pouces  fans  donner  de  rameaux  , étoit  cepen- 
dant plus  étroite  à fon  extrémité  qu’à  fon  com- 
mencement , ne  mérite  aucune  confiance.  Les  ar- 
tères , au  lieu  d’avoir  une  figure  conique , ne  font 
donc  qu’une  fuite  de  cylindres  qui  partent  6c  naiffent 
les  uns  des  autres.  Il  y a plus  ; leur  capacité  aug- 
mente d’une  manière  fenfible  , quoique  légère , 
quand  il  en  part  des  rameaux. 

Comme  il  arrive  fouvent  que  les  fubfiances 
injeèlées  dans  les  artères  fe  répandent  dans  le 
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tiffu  cellulaire  fans  revenir  par  les  veines , plufieurs 
'ont  penfé  qu’entre  les  extrémités  de  ces  deux  ef- 
pèces  de  vaiffeaux  , il  y avoit  un  tommtum  , un 
tiffu  fpongieiix , une  forte  de  tiffu  cellulaire , que 
le  fang  devoit  traverfer  avant  de  paffer  de  luné 
dans  l’autre  ; mais  il  eil  évident , fuivant  le  rap- 
port des  Anatomiftes  modernes  , que  la  jonélion 
des  artères  & des  veines  fe  fait  d’une  manière 
immédiate.  Les  artères  fe  courbent  à leurs  extré- 
mités , & reviennent  fous  la  forme  de  veines-. 
Souvent  les  unes  & les  autres  marchent  fur  des 
lignes  parallèles  & contiguës  , & communiquent 
enfemble  par  de  petits  tuyaux  capables  de  tranf- 
mettre  un  ou  deux  globules  de  fang  à -la -fois. 
D’ailleurs  , les  injeélions  faites  avec  adreffe  par- 
viennent facilement  des  artères  dans  les  veines  ^ 
ce  qui  n’arriverolt  pas  s’il  y avoit  quelque  tiflu 
cellulaire  interpofé.  Quelques  - uns  objeélent  que 
les  injefllons  faites  dans  les  veines  ne  reviennent 
pas  par  les  artères  ; mais  on  voit  fouvent  celles 
que  l’on  fait  dans  quelques-uns  des  rameaux  de  la 
veine  porte , paffer  dans  les  artères  méfentériques 
ou  dans  les  artères  hépatiques.  Il  eft  vrai  néanmoins 
que  l’on  réuffit  moins  bien  lorfqu’on  injefle  les 
veines , parce  qu’elles  font  garnies  de  valvules  j & 
que  les  matières  injeétées  ne  paffent  pas  aifément 
dans  les  artères  dont  les  tuniques  font  plus  denfes  ^ 
plus  compares  & plus  ferrées.  On  pourroit  encore 
tirer  une  autre  objeftion  de  la  facilité  avec  laquelle 
les  injeétions  faites  dans  les  artères , s’introduifent 
dans  le  tiffu  cellulaire  du  volfinage  ; mais  elle  n’a 
aucune  force , parce  que  cet  accident  n’arrive  qiie 
lorfque  l’on  fe  fert  de  liqueurs  trop  tenaces , comme 
de  la  colle  de  poiffon  diffoute  dans  l’eau-de-vie  ^ 
où  lorfcjue  l’injcftion  eff  trop  chaude  ou  pouffé® 
avec  trop  de  force, 

A 1 


Traité  d’A  n a t o m i e.  ' 

Les  Auteurs  font  fort  partagés  fur  le  nor.bre 
des  tuniques  des  artères.  Les  uns  en  adn.ettent 
beaucoup  , les  autres  moins  , & même  n’en  recon- 
noiflènt  en  quelque  forte  qu’une  feule , ainfi  que 
l’a  fait  Douglafs  , dans  fon  Traité  du  Péritoine  ; 
mais  on  peut  les  réduire  à quatre  ; favolr , une 
tunique  membraneufe,  une  cellulaire,  une  mufeu- 
leufe  , & une  veloutée  ou  nerveufe. 

La  tunique  membraileufe  des  artères  ne  les  en- 
veloppe pas  toutes  : on  ne  la  trouve  que  fur 
quelques  - unes  & en  quelques  endroits  de  leur 
tétendue , de  forte'  que  cette  tunique  n’eft  qu’ac- 
ceffoire  aux  autres  dans  les  lieux  où  on  la  ren- 
contre , tels  que  le  péricarde , la  poitrine  Si  le 
ventre  , où  l’artère  aorte  & quelques  - unes  de 
fes  branches  font  entourées  de  la  membrane  in- 
térieure du  péricarde , de  la  plèvre  & du  péri- 
toine. Son  uùige  paroît  être  de  fortifier  les  artères 
dans  les  endroits  où  elles  font  le  plus  expofées  à 
Timpuifion  du  fang  , de  contre  - balancer  la  réfif- 
tance  que  leur  oppofent  les  corps  folides  fur  lef- 
quels  elles  paffent , de  les  mettre  à l’abri  de  la 
comprefiion , &c. 

La  tunique  celluleufe  couvre  par-tout  les  artères 
avec  plus  ou  moins  d’épaifiéur  : elle  contient  de  la 
graiffe  ; fon  tilTu  efi;  entrelacé  d’un  grand  nombre 
de  vaifleaux.  Les  pelotons  de  graille  quelle  ren- 
ferme ont  été  pris  par  quelques  - uns  pour  des 
glandes,  & lui  ont  fait  donner  mal-à-propos  le 
nom  de  tunique  glanduleufe.  On  l’a  aiiiîi  appelée 
vafculeufe,  par  rapport  aux  vaifleaux  nombreux 
qui  la  traverlent.  Lorfque  fes  cellules  ont  été  dif- 
tendues  parla  macération  dans  l’eau,  ou  lorfqu’oii 
tire  doucement  la  partie  externe  de  cette  mem- 
brane , la  texture  en  devient  fort  fenfible  ; mais 
lorfque  fes  cellules  font  vides , elles  s’afFaiflTent  les 
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îihes  fur  les  autres , &C  ne,  paroifTent  plus  qu’une 
feule  membrane  formée  de  plulieurs  coucites. 

Cette  tunique  cellulaire  des  artères  les  lie  aux 
parties  voifines  ; elle  offre  un  paffage  sûr  aux  vaif- 
îeaux  de  leurs  autres  tuniques,  & contient  une  ma- 
tière gralTe  propre  à entretenir  leur  foupleffe. 

La  tunique  mufculeufe  vient  enfuite  : elle  efl 
fort  épaiffe  ^ & formée  de  plufieurs  couches.  Ses 
fibres  font  toutes  circulaires  & d’une  couleur  jaur- 
nâtre  ; on  les  trouve  unies  par  un  tlfi'u  cellulaire 
extrêmement  fin.  Sans  doute  ce  font  elles  qui  donnent 
aux  artères  le  mouvement  qu’on  leur  connoît.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu’elles  a voient  l’apparence  ten- 
dineufe , que  leur  élaflicité  fufiifoit  pour  produire 
les  mouvemens  des  artères  fans  qu’elles  fufi'ent  dé- 
cidément mufculeufes;  qu’elles  s’ofiinoient  quelque- 
fois , ce  qui  n’arrive  jamais  aux  mufcles  : mais  ces 
objeèlions  font  bien  faciles  à réfoudre^ 

La  tunique  nerveufe  tapiffe  le  dedans  des  ar- 
tères : elle  efl;  lifTe  , polie  , percée  en  quelques 
endroits  de  trous  qui  ne  fe  voient  que  dans  les 
groiT.s  artères  & hiimecfce  d’une  couche  de  mu- 
cofité  très  - légère.  On  y voit  des  rides  longitu- 
dinales.  Cette  tunique  efl:  extrêmement  adhérente 
aux  autres  , & ne  s’en  fépare  que  par  la  macé- 
ration ; elle  em. pêche  qu’aucune  partie  de  nos  fluides 
s'infinue  dans  le  tifl’u  cellulaire  des  autres  tuniques  5, 
& rend  la  furface  interne  des  artères  plus  unie 
àc  plus  polie  qu’elle  n’auroit  été  fans  cette  difnO'f- 
fition.  ' 
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DES  ARTÈRES  EN  PARTICULIER. 

T* ou  TES  les  artères  viennent  de  deux  troncs  prin-. 
cipaux  , dont  l’iin  s’élève  du  ventricule  droit , 
& l’autre  du  ventricule  gauche  du  cœur.  Le» 
premier  efl  l’artère  pulmonaire , & le  fécond  eft 
l’aorte.  L’artère  pulmonaire  ne  fe  diftribue  qu’aux 
poumons  ; l’aorte  envoie  fes  rameaux  à toutes  les 
parties  de  la  machine  animale. 


De  l’ Artère  pulmonaire. 

Xj’  A R T È R E pulmonaire , après  être  fortie  du  cœur, 
monte  obliquement  de  droite  à gauche  & de  devant 
en  arrière;  elle  fe  partage  bientôt  en  deux  branches, 
dont  l’une  fe  porte  à droite  &C  l’autre  à gauche. 
Çes  deux  branches  fe  perdent  dans  la  fubftance 
des  poumons  , où  elles  fe  divifent  en  une  infinité 
de  rameaux  & de  ramifications , comme  il  a été 
dit  ci  - deffus.  L’artère  pulmonaire  tient  à,  l’aorte 
par  un  cordon  ligamenteux  formé  par  le  deffé- 
chement  de  ce  que  l’on  nomme  le  canal  artériel. 
P,ans  le  fœtus  , où  ce  canal  eft  très-^gros , il  eft 
In  continuation  du  tronc  même  de  l’artère  pul- 
^^onaire  qui  fe  prolonge  jufqu’à  l’aorte  , & qui 
va,  s’inférer  dans  cette  artère  au-defibus  de  la  fous- 
clavière  gauche.  Qn  peut  voir  ce  qui  a été  dit  à 
i^e  Eijet  à l’article  du  cœur.. 


De  l’An géiolo GIE. 


7 


De  l’ Artère  a-orte. 

L’aorte  fournit  dès  fa  nalffance  deux  artères 
nommées  coronaires  ; elle  monte  enfiiite  un  peu 
obliquement  à droite , d’oii , revenant  à gauche 
& en  arrière,  elle  décrit  un  demi -cercle  qu’on 
appelle  la  croffe  de  l’aorte  , & de  la  partie  fu- 
périeure  duquel  naiffent  trois  branches  confidé- 
rables. 

Ces  trois  branches  portent  en  commun  le  nom 
d’aorte  fupérieure  ou  afcendante  ; elles  ont  chacune 
leur  nom  particulier.  Celle  qui  eft  à droite , s’ap- 
pelle fous-clavière  droite  ; celle  qui  eft  à gauche , 
lous  - clavière  gauche  ; & celle  qui  eft  au  milieu 
fe  nomme  la  carotide  gauche.  Il  n’efi;  pas  rare  de 
voir  quatre  branches  s’élever  de  la  croffe  de  l’aorte, 
trois  |rroffes  comme  à l’ordinaire , & une  plus 
peti  te  |[ui  fe  perd  dans  le  thymus , dans  la  glande 
thyroice  , ou  qui  monte  le  long  cîe  la  partie  an- 
térieure du  cou  , & qui  fait  foni^âon  de  cervicale 
antérieure. 

Le  tronc  continué  de  l’aorîe  au-delTous  de  fa 
croffe  ,yappelle  aorte  inférieure  ou  defcendante. 
Il  defcend  en  effet  le  long  de  la  partie  gauche 
du  corps  des  vertèbres  du  dos  , jufqu’à  la  partie 
inférieure  de  la  poitrine.  Il  traverfe  enfuite  le 
diaphragme  , & fe  continue  le  long  des  quatre 
vertèbres  fupérieures  des  lombes  , en  s’approchant 
peu  à peu  de  la  partie  moyenne  de  leur  corps,. 
Là  , il  fe  termine  en  deux  greffes  branches  qui 
s’écartent  l’une  de  l’autre  , 6c  que  l’on  nomme 
les  artères  iliaques  communes  ou  primitives.  La 
partie  de  l’aorte  defcendante  qui  eff;  logée  dans  la 
poitrine  & qui  eff  placée  au'deHus  du  diaphragme 
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cil:  appelée  l’aorte  defccndante  lupérieure;  celle 
Cl  ni  cfl  au-dcflous  de  ce  mu(cle  dans  la  partie  pof- 
térieure  du  ventre  , porte  le  nom  d’aorte  deicen- 
dante  inférieure. 

L’aorte  dclcendan'te  fupérieiire  donne  un  petit 
nombre  de  rameaiix.  Quelques-uns  fortent  de  fa 
partie  antérieure  ; ce  font  les  artères  bronchiales, 
les  œfophagiennes  & les  médiir  flines  poftérieures. 
D’autres  naifl’ent  de  fes  parties  latérales  6z  pofté- 
rieures  : celles-ci  font  pour  l’ordinaire  au  nombre 
de  huit  de  chaque  côté;  on  les  nomme  artères 
ïntercoftales  inférieures  , ou  aortiques. 

L’aorte  defccndante  intérieure  fournit  des  artères 
plus  confidérables.  Celles  qui  viennent  de  fa  partie 
antérieure  font  les  diaphragmatiques  inférieures  , 
le  tronc  cœliaque,  la  raéfentérique  fiipérieure,  les 
artères  capfulaires , les  rénales  ou  émulgentes  , les 
Ipermatiques  , & la  méfentérique  inferieure.  Celles 
qui  viennent  de  fes  parties  latérales  & poilérieures, 
s’appellent  les  artères  lombaires.  Enfin  il  naît  de 
l’aorte , à l’endroit  où  elle  fe  termine  & fe  bifurque, 
une  artère  qui  eft  connue  fous  le  nom  d’artère 
facrée  antérieure.  « 


Des  Artères  coronaires. 

J es  artères  coronaires  font  au  nombre  de  deux’ 
Tune  à droite  & l’autre  à gauche.  La  j)remière  eft 
fituce  jdiis  bas  que  l’autre  . elle  efl  aufîî  un  peu 
plus  greffe.  Cette  artère  fe  jttte  après  fa  naiffance 
entre  l’oreillette  & le  ventricule  de  fon  côté , 
îiifqu’au  bord  droit  du  cœur,  au-delà  duquel  on 
la  voit  s’avancer  vers  le  filloii  qui  règne  fur  la 
face  plate  de  ce  vlfccre  , ôi  fe  continuer  le  long 
de  ce  fillon  jufqu’à  fa  dernière  extrémité  , où 
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elle  s’anafiomofe  fouvent  avec  l’artère  coronaire 
gauche. 

Les  principaux  rameaux  qui  en  partent,  font  celui 
qu’elle  envoie  à l’origine  de  l’artère  pulmonaire  & 
à !a  graiffe  qui  s’y  trouve , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  d’artère  adipeufe  , èi  celui  ou  un  de 
ceux  qui  vont  à l’aorte.  Enfuite  elle  donne  à l’oreil- 
lette droite  trois  rameaux  fur  la  face  convexe  du 
cœur  , & trois  autres  fur  fa  face  plate.  Ce5  ra- 
meaux vont  non  - feulement  à toutes  les  parties 
de  cette  oreillette , mais  encore  à la  gauche  ÔC  aux 
deux  veines  caves.  Ceux  que  cette  artère  envoie 
en  bas  font  plus  conhdérables.  Quatre  ou  cinq  ap- 
partiennent la  facè  convexe  du  cœur  ; un  d’eux 
fuit  fon  bord  aigu  jufqu’à  fa  pointe  , &c  d’autres 
fe  répandent  fur  fa  face  plate. 

L’artère  coronaire  gauche  & fupérieure  fort  de 
l’aorte  <^ntre  l’artère  pulmonaire  & l’oreillette  gauche, 
& après  avoir  formé  un  tronc  commun  , elle  fe  par- 
tage bientôt  en  deux  ou  trois  greffes  branches. 
La  première^,  qui  eff  antérieure , defeend  fur  le 
champ  en  fourniffar.t  quelques  rameaux,  & fe  porte 
le  long  du  filon  de  la  face  antérieure  & convexe 
du  cœur  , jurqu’à  fa  pointe  , au-delà  de  laquelle 
cette  branche  fe  continue  quelquefois  pour  fe  ré- 
fléchir fur  fl  face  plate,  & s’aller  anaffomofer  avec 
l’artère  coronaire  droite.  ï!  en  part  des  ramifica- 
tions qui  remontent  pour  l’aorte  & l’artère  pul- 
monaire , Sô  d’autres  qui  fe  perdent  dans  les  pa- 
rois du  ventricule  gauche. 

Une  autie  branche  de  l’artère  dont  il  s’agit,  fuit 
rinterval'e  qui  fépare  le  ventricule  d’avec  l’oreil- 
lette gauche  , jiifqu’au  bord  obtus  du  cœur  , 
enfuite  au-delà  de  ce  bord  jufqu’à  fa  face  plate. 
l,à  , elle  s’avance  vers  l’extrémité  de  la  coronaire 
droite , 6c  fè  confume  dans  les  chairs  du  venîri- 
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cule  gauche  ; elle  envoie  auffi  des  rameaux  au 
iinus  des  veines  pulmonaires , à ces  veines  & à 
l’oreillette  gauche,  oti  ces  rameaux  fe  rencontrent 
avec  ceux  de  l’artère  coronaire  droite.  Souvent 
aufîi  l’on  voit  fortir  du  tronc  delà  coronaire  gauche, 
près  de  fon  origine  , une  trolfième  branche  qui 
s’infmue  profondément  dans  l’épaiiTeur  de  la  cloifon 
qui  répare  les  ventricules. 


Des  Artères  sous-clavières. 

Les  artères  fous  - clavières  s’écartent  prefque 
tranfverfalement , chacune  de  fon  côté  ; elles  font 
htuées  derrière  & fous  les  clavicules , d’où  leur 
vient  le  nom  de  fous-clavières  , & fe  terminent 
fur  le  bord  fupérieur  de  la  première  côte,  entra 
les  attaches  inférieures  des  mufcles  fcalènes , où 
elles  prennent  le  nom  d’artères  axillaires.  Leurs 
dimenlions  font  différentes  celle  du  côté  droit  efl 
très-courte , pendant  que  celle  du  côté  gauche  eft 
affez  longue.  On  remarque  aufS  que  la  première 
refte  conffamment  plus  greffe  après  avoir  donné 
naifi'ance  à la  carotide  de  fon  côté.  Il  doit  par 
conféquent  y paffer  plus  de  fang  ; & comme  la 
force  des  mufcles  eft , toutes  chofes  égales  d’ail- 
leurs , d’autant  plus  grande , qu’ils  reçoivent  une 
plus  grande  quantité  de  fang , ceux  du  br-as  droit 
doivent  être  plus  forts  que  ceux  du  bras  gauche. 
Les  enfans  inftruits  .de  cette  fupériorité  par  un 
inftinéf  machinal  , s’en  fervent  préférablement  à 
l’autre  ; & le  fréquent  ufage  qu’ils  en  font,  produit 
à la  fin  une  différence  plus  conftdérable  qu’elle 
n’étoit  d’abord.  L’inégalité  de  force  entre  les  deux 
bras  n’eft  pas  particulière  à l’homme  -,  elle  eft  fei^j 
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(ible  dans  les  animaux , chez  qui  le  même  méca- 
nifme  a lieu.  Les  chevaux , par  exemple , partent 
plus  ordinairement  du  pied  droit  qvie  du  pied 
gauche  : les  chiens  auxquels  on  ne  donne  aucune 
efpèce  d’inftruâion  à cet  égard , font  la  même 
chofe.  ' 

Si  on  fait  reculer  l’omoplate , & qu’on  com- 
prime l’artère  axillaire  avec  le  doigt  , entre  la 
clavicule , le  bec  coracoïde  & le  mufcle  petit  pec- 
toral , le  pouls  ceffe  fur  le  champ.  Si  on  lève  & 
fi  on  abaifie  alternativement  le  doigt , on  fent  l’ar- 
tère battre  & refter  immobile  ; fi  la  comprefilon 
continue  pendant  quelque  temps , les  doigts  de 
la  perfonne  fur  laquelle  on  fait  cette  expérience, 
tombent  dans  rengourdifiement.  M.  Camper , qui 
efi:  auteur  de  cette  expérience , a montré  plufieurs 
fois  fur  les  cadavres  , que  l’artère  fous  - clavière 
peut  être  comprimée  avec  fuccès.  Il  fait  une  li- 
gature à l’aorte  au  r deffous  de  fa  croffe , ouvre 
l’axillaire  droite  , & pouffant  de  l’eau  dans  la 
gauche , à laquelle  il  ajoute  le  tuyau  d’une  fe- 
ringue  , il  empêche  que  cette  eau  ne  s’échappe 
par  l’artère  axillaire  droite,  en  comprimant  la  fous- 
clavière  du  même  côté  , par  le  procédé  qui  vient 
d’être  expofé.  Cette  obfervation  eft  eflentielle  par 
rapport  à l’amputation  du  bras  dans  l’article  , puif- 
qu’elle  fournit  un  moyen  de  modérer  l’écoulement 
du  fang  , s’il  ne  s’y  oppofe  tout  - à - fait.  On  a 
conftruit  depuis,  fur  cette  idée , des  tourniquets 
propres  à comprimer  l’artère  fous  - clavière  & 
dont  la  forme  eft  affez  femblable  à celle  d’une 
épaulette. 

Le  premier  tronc  qui  s’élève  de  la  fous-davière 
droite , eft  la  carotide  du  même  côté  ; apres  quoi , 
l’une  & l’autre  fous-clavière  fourniffent  fix  bran- 
ches principales  , qui  font , la  maanmaire  interne , 
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la  vertébrale , la  thyroïdienne  inférieure , les  cef- 
vicales  profondes  6c  fuperficielles , 6c  l’intercoftale 
fnpérieure. 


Des  Artères  carotides  primitives. 

La  droite  vient  de  la  fous-clavière , au  lieu  que 
celle  qui  e(l  à gauche  naît  immédiatement  de  la 
crofie  de  l’aorte.  La  raifon  de  cette  différence , efî: 
que  la  partie  la  plus  élevée  de  l’aorte  étant  tournée 
de  droite  à gauche , les  vaiffeaux  que  cette  artère 
fournit  , en  fortent  avec  des  inclinaifons  diffé- 
rentes. L’angle  oue  forme  la  fous-clavière  droite 
cff  fort  obtus  ; celui  que  forme  la  gauche  eft  au 
contraire  affez  aigu , ô^:  dans  la  direftion  du  fang 
qui  traverfe  l’aorte.  Cela  pofé,  le  mouvement  de 
ce  fluide , déjà  ralenti  dans  les  vaiffeaux  du  côté 
droit  par  la  difpofiiion  dont  il  s’agit , l’auroit  été 
.davantage  , s’il  y eût  eu  à parcourir  des  troncs 
féparés  comme  ceux  qui  font  û gauche  , parce 
qu’il  auroit  effuyé  trop  de  frottemens.  Ainfi , l’a- 
vantage que  la  ibus-clavière  gauche  a de  former 
un  angle  plus  aigu  avec  l’aorte , fe  trouve  com- 
penfé  dans  celle  du  côté  droit  par  une  moindre 
réfidance. 

Les  carotides  primitives  montent  le  long  des 
parties  latérales  6c  antérieures  du  cou , à côté  de 
la  trachée  artère , & derrière  les  mufcles  peau- 
ciers  6c  rierno-cléldo-mafroïdiens  ; elles  ne  foiir- 
niffent  aucun  rameau  jufqu’à  ce  quelles  foient  par- 
venues à la  hauteur  du  larynx.  Ces  artères  font  ac- 
compagnées par  les  veines  jugulaires  internes , 6s 
par  les  nerfs  de  la  huitième  paire , qui  , comme 
elles , font  enfermés  dans  un  tiffu  cellulaire  6c 
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filamenteux  fort  lâche.  Quelques  expériences  faites 
avec  fuccès  fur  des  animaux  vivans  , & delquelles 
iî  refaite  que  l’une  des  deux  carotides  peut  être 
liée  impunément , parce  que  celle  du  côté  oppofé 
& les  vertébrales  fuppiéent  à fon  défaut , ont  fait 
croire  qu’on  pouvoir  remédier , au  moyen  de  la 
ligature  , aux  plaies  qui  irttéreffent  ces  artères  ; 
mais  pour  que  les  bleffés  puffent  être  fauvés , il 
feudroit  qu’il  fe  trouvât  à i’inftant  même  un  habile 
Chirurgien  qui  comprimât  les  deux  bouts  de  l’ar- 
tère ouverte , & qui  fît  appliquer  des  liens  fur  les 
quatre  grandes  extrémités  du  corps , pour  empêcher 
le  retour  du  fang  vers  le  cœur.  On  feroit  enfuite 
une  ligature  à chacun  des  bouts  de  l’artère  , car  une 
feule  ne  pourroit  fuffire , attendu  les  communica- 
tions réciproques  des  vertébrales  & des  carotides. 
Ces  ligatures  ne  pourroient  fe  faire  fans  agtandir 
la  plaie  ëts  tégumens , &c.  Cependant  on  pourroit 
tenter  ce  procédé  fi  les  circonlfances  étoient  heu- 
reufes , &c  fur  - tout  fi  le  bleffé  étoit  tombé  en 
fyncope , & que  la  violence  de  l’hémorragie  fut 
un  peu  diminuée;  mais  il  n’arrive  prefque  jamais 
que  l’on  fiirvive  affez  long-temps  à ces  fortes  de 
plaies  pour  pouvoir  être  fecouru,  parce  que  les 
carotides  font  fi  groflès  & fi  voifines  du  cœur, 
qu’elles  foiirniffent  en  peu  de  tçmps  une  quantité 
prodigieufe  de  fang. 

Lorfque  les  carotides  primitives  font  parvenues 
U la  hauteur  du  larynx  , elles  fe  divifent  en  deux 
branches , dont  l’une  fe  dlftribue  aux  parties  laté- 
rales & fupérieures  du  cou  & à toutes  les  parties 
extérieures  de  la  tête , &c  l’autre  va  gagner  le  de- 
dans du  crâne.  La  première  porte  le  nom  de 
carotide  externe , & la  fécondé  celui  de  carotide 
jyiterne  ou  de  cérébrale. 
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De.  C Artère  carotide  externe. 

Toutes  les  fois  que  cette  artère  parcourt  un 
chemin  un  peu  long  entre  Ton  origine  & la  thy- 
roïdienne fupérieure , qui  eft  la  première  de  celles 
qui  en  partent , elle  eft  plus  groffe  que  l’interne. 
Elle  eft  d’ailleurs  fituée  plus  profondément , de 
forte  que  s’il  falloit  leur  donner  des  noms  relatifs 
à leur  pofition  , elle  mériteroit  d’être  appelée 
carotide  interne.  Cette  artère  monte  de  bas  en 
haut  & de  dedans  en  dehors , & paflant  derrière 
l’angle  de  la  mâchoire  inférieure  , elle  va  gagner 
le  milieu  de  la  branche  de  cet  os , où  elle  fe  divife 
en  deux  rameaux  confidérables , qui  font  la  ma- 
xillaire interne  & la  temporale.  Elle  en  fournit 
d’autres  dans  fon  trajet , favoir , la  thyroïdienne 
fupérieure , la  linguale  , & en  arrière , prefque  au 
même  endroit , la  pharyngienne  inférieure  , enfuite 
la  labiale , en  dehors  l’occipitale , ôi  un  peu  plus 
haut  ou  plus  bas  l’auriculaire.  Il  en  part  aulîi  de 
petits  5 dont  le  nombre  eft  incertain  , & qui  vont 
au  mufcle  fterno-cléido-maftoïdien  & à ceux  qui 
font  couchés  fur  les  parties  latérale  antérieure 
de  la  colonne  cervicale , au  mafteter  , au  ptéri- 
goïdien  interne , au  pharynx , au  ganglion  cervi- 
cal fupérieur  de  l’intercoftal , & quelquefois  aux 
tégumens. 

De  L'Artère  thyroïdienne  fupérieure. 

" Cette  artère  eft  très-grofîe.  Elle  naît  quelque- 
fois fl  près  de  l’origine  de  la  carotide  externe  , 
que  l’on  diroit  que  les  carotides  primitives  fe  par- 
tagent en  trois  branches.  On  la  voit  defcendre 
ftcxueufe  vers  la  partie  fupérieure  & externe  de 
la  glande  dont  elle  porte  le  nom , & fur  laquelle 
elle  fe  termine  par  un  grand  nombre  de  rameaux. 
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La  droite  s’approche  de  la  gauche  & s’incline 
vers  elle.  Outre  les  rameaux  quelle  donne  à la 
glande  , cette  artère  en  a d’autres  ; favoir  , un 
fuperficiel  qui  remonte  vers  l’os  hyoïde  , & qui 
fe  diftribue  au  mufcle  hyo-thyroïdien , à l’efpace 
membraneux  qui  fépare  l’os  hyoïde  d’avec  le 
cartilage  thyroïde  , au  mufcle  peaucier , & aux 
tégiimens  voifins  ; un  fécond  qui  defcend  aux 
mufcles  fterno- hyoïdien  6c  thyroïdien  , au  peau- 
cier , à la  jugulaire  interne  6c  aux  tégumens  de 
la  partie  antérieure  du  cou  ; & un  troilième  que 
l’on  pourroit  appeler  l’artère  laryngée.  Celui-ci 
eft  confiant.  Il  fe  plonge  dans  le  larynx  avec  un 
rameau  de  la  huitième  paire  , au-defTiis  du  mufcle 
thyro  - pharyngien  , & dans  l’intervalle  des  carti- 
lages thyroïde  6c  cricoïde , 6c  donne  des  ramifica- 
tions à l’épiglotte , aux  membranes  intérieures  du 
larynx,  6c  à tous  les  petits  mufcles  du  voifinage. 
Ces  ramifications  fe  rencontrent  6c  s’anafiomofent 
fouvent  avec  celles  de  l’artère  thyroïdienne  infé** 
rieiire.  J a des  fujets  chez  qui  ce  rameau  la- 
ryngée naît  à part  de  la  carotide  externe,  par  un 
tronc  qui  s’en  lépare  au-deffus  de  la  thyroïdienne 
fupérleure. 

JDe  VArtïrc  linguale. 

L’artère  linguale  naît  de  la  carotide  externe , 
entre  la  thyroïdienne  fupérieure  6c  celle  que  l’on 
nomme  labiale,  6c  quelquefois  d’un  tronc  qui  lui 
efl  commun  avec  cette  dernière.  Elle  fe  porte 
en  ferpentant  vers  l’os  hyoïde  , de  bas  en  haut 
d’abord , puis  de  dehors  en  dedans , 6c  donne  fur 
le  champ  un  rameau  au  mufcle  hyo-pharyngien, 
& un  autre  à l’os  hyoïde.  Ce  dernier  fe  porte 
tranfverfalement  , 6c  forme  une  efpèce  d’arcade 
avec  celui  du  côté  oppofe.  On  peut  le  nommer 
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hyoïdien.  Il  vient  quelquefois  de  la  carotide  meme 
ou  de  ia  labiale.  Sa  grolleur  eft  différente  , quoi- 
qu’il foit  confiant.  Il  donne  à fhyo  - glcffe  , au 
mylo  - hyoïdien , au  digafirique  , aux  flerno  & 
coraco-hyoïdiens  , & à l’hyo-thyromien , tantôt 
à tous , &c  tantôt  au  plus  grand  nombre. 

Enfiiite  la  linguale  marche  le  long  de  la  partie 
fupérieure  de  l’hyo-glofTe.  Dans  ce  trajet , il  en 
part  un  rameau  qui  perce  quelquefois  ce  mufcle, 
& qui  va  auffi  au  mylo-hyoïdien , au  digaflrique, 
au  coraco  - hyoïdien  , & qui  communique  avec 
celui  du  côté  oppofé.  Après  cela , la  linguale  pro- 
duit ordinairement  en  dehors  6c  en  haut  l’artcre 
dorfale  de  la  langue  , dont  les  ramifications  forment 
fur  la  bafe  de  cet  organe  une  efpèce  de  réfeau 
qui  s’étend  jufques  fur  l’épiglotte , & quelquefois 
fur  les  amygdales  6c  fur  les  parties  voifines  du 
pharynx. 

Enfin  , lorfqiie  l’artère  linguale  efl  parvenue  à 
l’extrémité  de  i’hyo-gloffe , elle  fe  fend  pour  l’or- 
dinaire en  deux  rameaux  ; l’un  interne  Sc  fuper- 
hciel  3 que  l’on  peut  nommer  fublingual  ; 6c  l’autre 
externe  6c  fitué  plus  profondément , qui  forme 
ce  que  l’on  appelle  l’artère  ranine. 

Le  rameau  fublingual  marche  en  avant  entre  le 
génio-gloffe  6c  la  glande  fublinguale  qui  en  reçoi- 
vent des  rameaux , 6c  fe  porte  jufqu’au  voifinage 
du  menton.  Vers  la  £n  du  mylo  - hyoïdien  , il 
devient  extérieur , 6c  donne  au  digaflrique  6c  aux 
tégumens.  Il  s’anaflomofe  avec  l’artère  flibmentale 
qui  vient  de  la  labiale. 

Le  rameau  que  l’on  nomme  artère  ranine  efl 
conftant.  Il  marche  flexueux  fur  la  partie  latérale 
6c  inférieure  de  la  langue  jufqu’à  la  bafe  de  cet 
organe  , oîi  il  devient  fubeutané  , 6c  fe  trouve 
toujours  accompagné  d’une  veine  afîez  grofle. 
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De  l'Ancre  pha.ryngiènne  inferieure. 

L’artère  pharyngienne  inférieure  vient  de  la  ca- 
rotide externe  , prel'que  vis-à-vis  l’artèr?  lingua’e  , 
mais  fort  en  arriéré  , de  forte  qu’elle  eft  cachée 
par  les  autres  branches  de  la  caroiide.  Sa  grofleur 
cft  peu  confidérable  ; elle  monte  le  long  de  la  partie 
latérale  & poftéricure  du  pharynx,  comme  pour 
aller  gagner  le  trou  de  la  carotide  , & donne  , 
dans  Ion  trajet , des  rameaux  que  l’on  peut  diftin- 
guer  en  internes  en  externes.  Le  premier  des 
internes  fe  porte  au  pharynx  , au  piérygoïdien 
interne , &:  quelquefois  à la  langue , en  accompagnant 
le  nerf  gloffo-pharyngien  de  la  huitième  paire.  Le 
fécond  , couvert  du  mufcle  ptérigo  - ftaphylin 
defeend  au  voile  du  palais , à la  luette  , au  mufcle 
pharyngo-ftaphylin  , & à la  glande  amygdale.  Le 
troifième  fe  porte  à la  trompe  d’Euftache  , aux 
mufcles  périftc.phyllns  interne  & externe  , & au 
voile  du  palais. 

Parmi  les  rameaux  externes , il  y en  a qui  vont 
au  périofée  des  vertèbres  du  cou  , ait  ganglion  cer- 
vical fupérieur  de  l’intercoftal  , à la  paire  vague , 
5c  quelquefois  au  mufcle  féerno-cléido-maAoïdien. 
D’autres  fe  répandent  fur  les  mufcles  grand  & petit 
droits  antérieurs  de  la  tête , fur  le  long  du  cou , 
5c  lur  le  droit  latéral.  Enfin  , il  y en  a un  qui  fuit 
la  veine  jugulaire  interne,  5c  qui  envoie  une  de 
fes  ramifications  au  dedans  du  crâne , avec  la  paire 
vague. 

Après  avoir  donné  ces  rameaux  , le  tronc  de 
la  pharyngienne  inférieure  continue  de  monter  de 
bas  en  haut.  Il  va  gagner  la  trompe  d’EuAache,’ 
5c  pénétrer  dans  le  crâne  jufqu’à  la  dure-mère,  à 
travers  la  fubftance  çartilagineufe  interpofée  entre 
Tome  IIL  B 
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le  rocher  & l’occipital , fous  la  partie  interne  d« 
canal  carotidien. 

Dt  VAràn  labiale. 

La  labiale  ell  celle  que  Winflow  & les  autres  ap- 
pellent la  maxillaire  externe.  Comme  elle  fe  diftribue 
principalement  aux  lèvres  , Haller  lui  a donné  le 
nom  fous  lequel  on  la  défigne  ici  , afin  d’éviter 
toute  équivoque.  Cette  artère  naît  de  la  carotide 
au-deffüs  de  la  linguale  ; elle  eft  confiante  , fi  ce 
n’efl  qu’elle  vient  quelquefois  d’un  tronc  qui  lui 
eft  commun  avec  cette  dernière.  Sa  groffeur  efl 
alTcz  confidérable  ; elle  efl  flexueufe , & fe  porte 
€n  dedans , couverte  par  le  flylo-hyoïdien  & par 
le  tendon  du  digaflrique  , jufqu’à  la  glande  maxil- 
laire. Dans  fon  chemin  , &:  près  de  fon  origine , 
elle  donne  l’artère  palatine  inférieure  , qu’il  faut 
mnfi  nommer  pour  la  diflinguer  de  la  palatine  fu- 
périeure , qui  efl  fournie  par  la  maxillaire  interne  , 
ô:  un  peu  plus  loin  l’artère  tonfillaire. 

La  naifiance  de  la  palatine  inférieure  varie  quel- 
quefois. Il  y a des  fujets  en  qui  elle  vient  du  tronc 
même  de  la  carotide.  Cette  artère  efl  d’abord  cachée 
par  le  mufcle  flylo-hyoïdien , à qui  elle  donne  quel- 
ques rameaux;  elle  s’applique  enfuite  à la  partie 
du  pharynx  qui  efl  entre  la  langue  le  crochet 
de  l’apophyfe  ptérygoide  , & donne  à ce  fac  muf-  • 
culeux  , à la  langue  & à l’amygdale.  Arrivée  auprès* 
du  mufcle  périflàphylin  interne  , elle  fournit  quel- 
ques ramifications  à la  trompe  d’Euflache , après 
quoi  elle  fe  divife  en  deux  rameaux  , qui  font  le 
palatin  profond  & le  fuperficiel.  Le  premier  , pluss 
confidérable  , le  porte  au  voile  du  palais  , en  don- 
nant aux  mufcles  périflaphy  lins  interne,  &:  externe, 
& à 1 azygos.  Le  fécond  tend , avec  le  périflàphylin; 
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externe  , vers  le  crochet  de  Tapophyfe  ptérygoïde, 
& fe  réfléchit  vers  le  palais  mou  , aux  glandes 
duquel  il  fe  diftribue. 

La  tonfillalre  eft  quelquefois  un  rameau  de  ïa 
palatine  inférieure  ; elle  monte  jufqu’à  l’endroit 
où  le  ftylo-glolfe  s’insère  à la  langue , 6c  fur  les 
côtés  du  pharynx.  Cette  artère  donne  à la  con- 
vexité de  l’amygdale  , 6c  à la  bafe  de  la  langue  j 
un  grand  nombre  de  rameaux  affezfîns;  elle  vient 
que  qucfoiS  du  tronc  même  de  la  carotide  , mais 
cela  i-ù  rare. 

Lorlque  l’artète  labiale  eft  arrivée  à la  glande 
maxillaire  , elle  s’engage  dans  un  fillon  qui  s’y 
remarque  , 8c  qui  eft  fupérieur  à celui  qui  reçoit 
la  veine  du  même  nom.  Cette  artère  fe  porte  en 
dedans  6c  en  devant , 6c  donne  dans  ce  trajet  des 
rameaux  nombreux  au  ptérygoïdien  externe  , à la 
glande  maxillaire  , au  bord  aigu,  de  la  langue  ^ 
la  membrane  interne  de  la  bouche  , 6c  d’autres 
fubcutanés , parmi  lefquels  il  y en  a fou  vent  un 
plus  confidérable  que  les  autres  > qui  fe  divife  fur 
le  mufcle  peaucier , 6c  fous  les  tégumens  du  cou , 
de  la  fcice  ôc  du  menton , fous  le  nom  d’artère 
fubmentale.  Ce  dernier  eft  quelquefois  produit  par 
la  linguale. 

Enftiite  le  tronc  delà  labiale  fe  jette  de  bas  en 
haut  fur  le' bord  inférieur  de  la  mâchoire  , au  de- 
vant de  l’extrémité  inférieure  du  mafleter  ^ où 
fes  battemens  fe  font  aifément  fentir.  C’eft-là,  à 
proprement  parler  ^ l’artère  labiale.  Ce  tronc  fuit 
le  bord  antérieur  du  mafteter  accompagné  d’une 
veine  , mais  fitué  plus  intérieurement , flexUeiix , 
6c  couvert  feulement  par  la  grailTe  6c  par  les  tégu- 
tnens.  Dans  ce  trajet , il  en  part  des  rameaux  fu- 
periiciels  qui  fe  perdent  dans  la  peau  , puis  un 
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interne  que  l’on  peut  appeler  l’artère  labiale  infé- 
rieure, & un  externe  qui  va  au  mafleter  au 
bucclnateur. 

La  !abi.-le  inférieure  donne  au  buccinateur  , au 
triangulaire  , au  quarré , à l’orbiculaire  de  la  lèvre 
intérieure  , à fon  releveur  propre  , 6c  aux  gencives. 
Cette  artere  s’anaflomofe  derrière  le  triangulaire 
avec  le  rametiu  de  la  maxillaire  inférieure  qui  fort 
par  le  trou  mentonnier. 

Les  artcres  qui  vont  au  maffeter  font  quelquefois 
plufieurs  ; el'es  montent  de  devant  en  arrière , & 
s’aru  (lomofent  profondément  avec  l’artère  alvéo- 
laire. 

La  parotide  & le  conduit  de  Stenon  en  reçoivent 
des  ramifications  ; 6c  quand  la  tranfverfale  de  la 
face  ell  p'us  petite  qu’à  l’ordinaire , il  yen  a qui  mon- 
tent julqa’à  l’orbiculaire  de  la  paupière  inférieure. 

Le  tronc  dej  la  labiale  parvenu  vis-à-vis  l’angle 
des  lèvres  , eft  caché  par  le  zygomafique  6c  par 
les  autres  mulcles  voifins.  Il  monte  à travers  le 
buccinateur  auquel  il  donne  un  rameau  affez  con- 
fiiiérable  , 6c  produit  l’artère  coronaire  inférieure 
qui  le  perd  dans  l’épaifleur  de  la  levre  à laquelle 
elle  appartient , 6c  qui  va  s’anaftomofer  au  milieu 
de  celte  levre,  loit  avec  celle  du  côté  oppofé, 
loir  avec  le  i^mevai  de  la  mitxillaire  infeiieure 
qui  Inrt  par  le  trou  mentonnier  , fort  enfin  avec 
la  lubmeniale  , qui  ell  une  branche  de  l’artère 
lintîua’e. 

la  labia’e  continue  de  monter  vers  la  lèvre  fu- 
périeure  , 6c  fournit  la  coronaire  de  cette  lèvre. 
C.ciie*ci , gr.olTe  6c  flexueufe  , envoie  des  rameaux 
aux  mufcies  , aux  tegutnens  , & à la  membrane 
inteneiu  c de  la  bouchf’.  Les  artères  coronaires  dôn- 
ncnt  beaucoup  de  fang  lorlqu’elles  font  ouvertes 
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dans  les  plaies  des  lèvres  , ou  à !a  fuite  de  l’opéra- 
tion du  bec-de-lièvre,  & de  l’extirpation  des 
tumeurs  chancreufes  en  ces  parties.  La  labiale  en 
donne  davantage  lorfque  les  tumeurs  dont  il  s’agit 
occupent  l’angle  des  levres.  Ces  hémorragies  s’ar- 
rêtent affez  aifément  en  rapprochant  les  bords  de 
la  plaie , ôc  en  les  maintenant  réunis  ; mais  il  faut 
prendre  garde  que  le  fang  ne  coule  dans  la  bouche 
du  malade.  On  s’y  oppofe  efficacement , en  foute- 
nant  intérieurement  la  partie  bleflee  avec  un  mor- 
ceau d’agaric  de  chêne  , ou  avec  tout  au-re  corps 
capable  d’exercer  une  compreffion  douce  , pendant 
qu’on  comprime  plus  fortement  en  dehors  avec  les 
pièces  d’appareil,  ou  avec  la  main  ;6c  fi  ce  moyen 
ne  fuffit  pas,  on  appuie  fur  le  tronc  de  la  labiale  , à 
l’endroit  où  cette  artère  monte  fur  l’arc  de  la  mâ- 
choire , au  devant  du  maffeter , & l’on  continue  cette 
compreffion  jufqu’à  ce  que  le  fang  celle  de  donner. 

Après  la  naiffance  des  artères  coronaires  des  lèvres, 
le  tronc  de  la  labiale  fe  porte  vers  la  partie  qui  fé- 
pare  le  nez  d’avec  la  joue  , donne  des  rameaux  qui 
montent  fur  le  nez  pour  communiquer  avec  ceux 
du  côté  oppofé  , & d’autres  qui  vont  en  dehors 
aux  mufcles  releveur  de  l’aile  du  nez&tde  la  lèvre 
fupérieure,  & releveur  propre  de  cette  lèvre  , & fe 
termine  enfin  en  s’anaftomofant  avec  l’extrémité  de 
l’ophthalmique. 

De  l' Artère  occipitale. 

L’artère  occipitale  efl  affiez  groffe  ; elle  naît  en 
dehors  de  la  carotide  externe  , prefque  vis  - à- vis 
l’artère  linguale  , \k  quelquefois  même  plus  tôt  , 
derrière  le  digaflrique  , èc  au  - deffious  du  grand 
nerf  hyo  - gloffe.  Cette  artère  fe  porte  prefque 
tranfverfaleraent  au  devant  de  la  veine  jugulaire 
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interne , puis  elle  paffe  entre  les  apophyfes  tranfverfe 
de  la  première  vertèbre  &:  maflcïde  du  temporal , 
couverte  par  le  petit  & par  le  grand  complexus  ; èc 
après,  avoir  parcouru  un  certain  chemin  fur  l’oc- 
ciput , elle  en  va  gagner  la  partie  fiipérieure  en 
perçant  le  grand  complexus  , & eh  paffant  entre  ce 
niufcle  & le  fplénius  de  la  tête. 

L’occipitale  a des  rameaux  de  diverfes  grof- 
feurs  ; elle  en  donne  d’abord  au  digaftrique  au 
ftylo  - hyoïdien  , puis  aux  glandes  Jugulaires  , 6c 
d’autres  au  mufcle  Iderno  - cléïdo-maftoïdien  , lef- 
quels , après  être  defcendus  quelque  temps  avec 
ce  mufcle  , s’anaftomofent  avec  les  rameaux  de 
la  thyroïdienne  inférieure  , ou  avec  ceux  de  la 
cervicale. 

Après  cela  l’artère  occipitale  fournit  un  rameau 
pour  les  méninges , lequel  pénètre  dans  le  crâne 
avec  la  veine  jugulaire  interne,  & donne  des  rami- 
fications confidérables  dans  la  foffe  du  cervelet.  La 
partie  poftérieure  de  l’oreille  en  reçoit  auffi  un 
qui  donne  fouvent  la  ftylo-maftoïdienne.  Il  y en  ai 
quelquefois  un  autre  qui , montant  derrière  l’oreille: 
fous  le  nom  de  temporale  pollérieure  , lui  envoie* 
des  ramifications,  6c  va  enfuite  s’anaftomofer  fur 
le  fommet  de  la  tête  avec  l’extrémité  de  l’occipi- 
tale 6c.  avec  la  temporale.  Le  fplénius  du  cou,  le? 
petit  complexus  , le  droit  latéral  , 6c  le  grand 
obUque  de  la  tête  font  encore  fournis  par  l’occi-»- 
pitale. 

Quand  cette  artère  efi  fovtle  de  deffous  les  grands' 
mufcles  de  la  tête  , elle  donne  au  fplénius  , au. 
mufcle  occipital  6c  au  péricrâne.  Quelques-uns,  dfr 
fes  rameaux  pénètrent  au  dedans  du  crâne  par  le£; 
trous  maftoidiens  poftérieurs  , 6c  vont  fe  répandrCv 
fur  la  dure-mère.  Enfin  , elle  fe  perd  dans  les  tégu— 
mens  6c  c^ns  l’aponévrofe  de  l’occipito-frontal  j çr.': 
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s anaftomofant  avec  celle  du  côté  oppofé , & avec 
la  temporale. 

De  V Arûre  auriculaire  pojîêrieure. 

L’auriculaire  poftérieure  n’eft  pas  très-petite  ; elle 
naît , pour  le  plus  fouvent , de  la  carotide  externe 
dans  l’épaifleur  de  la  parotide,  quelquefois  de 
l’occipitale.  Cette  artère  marche  de  devant  en  arrière , 
& prefque  tranfverfalement  hir  le  digaflrique , puis 
fous  l’apophyfe  (lyloïde  , en  donnant  quelques  ra- 
meaux aux  parties  qui  l’avolfinent.  Lorrqu’elle  eft 
arrivée  au  niveau  du  conduit  auditif  externe , elle 
en  produit  un  autre  qui  va  gagner  le  dedans  de 
ce  conduit , en  paffant  à travers  un  trou  pratiqué 
dans  le  cartilage  qui  le  forme.  Vient  enfuite  l’ar- 
tère ftylo-mafioïdienne  qui  fe  porte  en  dehors  vers 
le  trou  du  temporal  dont  elle  porte  le  nom. 

Cette  artère  tire  quelquefois  fon  origine  de  l’oc- 
cipitale , & rarement  du  tronc  même  de  la  carotide 
externe.  Avant  d’arriver  au  trou  ftylo-maftoidien  , 
elle  donne  de  petits  rameaux  à la  partie  inférieure 
du  conduit  auditif,  & fournit  une  des  racines  de 
l’artère  qui  fe  répand  fur  la  membrane  du  tambour , 
& que  l’on  nomme  artère  tympanique.  Parvenu  au 
dedans  de  l’aqueduc  de  Fallope , elle  fe  répand  fur 
les  cellules  maftoïdiennes , fur  le  mufcle  de  l’étrier  , 
fur  les  canaux  demi-circulaires  , fur  le  période  qui 
tapiffe  raqueduc  lui -même,  Ôc  fur  les  parois  de 
la  cavité  du  tambour. 

Après  la  {lylo-maftoïclienne  , l’artère  auriculaire 
poflérleure  mon^e  defl'us  l’oreille  , où  elle  fe  perd 
fur  la  partie  podérieure  ôc  écailleufe  du  temporal, 
en  s’anadomofant  avec  la  temporale  en  devant , & 
avec  l’occipitale  en  arrière.  La  partie  podérieure  de- 
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Torpille  en  reçoit  des  ramifications  qui  ne  font  pas; 
Gonflantes , 6c  qui  vont  à fes  divtrfes  parties. 

Di  C Arùn  maxillaire  interne. 

La  maxillaire  Interne  efl  ordinairement  fort  grofle,, 
de  lorte  cu’on  pourroit  la  regarder  comme  la  con- 
tinuation du  tronc  de  la  carotide  externe;  mais  lai 
dlr.  (flion  de  la  t-^mporale  , qui  efl  continue  à celle 
de  la  c.irotide,  répugne  à cette  idée.  L’artère  dont 
il  s’.  git  n;  ît  vers  le  milieu  de  la  branche  de  la  mâ- 
choire intérlei  re  ; elle  fe  porte  de  dehors  en  de- 
dans , 6l  de  haut  en  bas  entre  la  mâchoire  6c  le 
mi'lcle  pférygoïaien  externe.  Après  avoir  parcouru 
environ  fix  'ign  ;s  de  chemin  , elle  change  de  direc- 
tion , 6c  iiîoive  de  bas  en  haut  iufqu’à  la  hauteur 
de-  Tarcade  zygomatique.  Alors  elle  marche  plus 
obliquement  de  bas  en  haut  6c  de  derrière  en  de- 
vant , pour  aller  g gnerlt  fente  fphéno- maxillaire  , 
& monte  touiours  en  taifant  un  grand  nombre  de 
cîr;uits  iufqu’à  'a  partie  poflérieure  de  ceîte  fente, 
d’autant  plus  profondément  cachée  , qu’elle  de- 
vi  nt  pli’S  Supérieure.  Enfin  , elle  fe  confumeScfe 
perd  tnfmrement. 

l es  n.m.:aux  qu’eTe  produit  font  fort  nombreux. 
Il  y en  a le  peu  corifidérables  qui  viennent  fouvent 
di‘  !a  t'^mporale.  Les  autres , plus  gros  &:  conflans, 
font  la  menir.gée  ou  l’artère  moyenne  de  la  dure- 
mere , la  m.ixlllaire  inférieure  , les  ptérygciJiennes, 
la  temporale  profonde  externe,  la  temporale  pro- 
fonde interne  , la  buccale,  l’alvéolaire  , la  fous- 
orbiralre  , la  palatine  fupérieure  , la  pharyngienne 
lupérieure  , & la  fphéno-pa'atine. 

L artere  ménuigée  naît  du  commencement  de  la 
m 'Xillaire  interne,  de  forte  qu’elle  pourroit  paroître  ^ 
a^^partenir  a la  temporale  ; elle  donne  fouvent,  avant 
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de  pénétrer  dins  le  crâne , des  rameaux  qui  fer- 
pentent  fur  la  partie  du  fphénoide  qui  fe  joint  à 
l’os  temporal , & qui  vont  au  ptérygoïdien  externe. 
Il  y en  a aufîi  qui  vont  â la  trompe  d’Euftache  , 
& dans  l’épaiffeur  de  l’os  fphénoide  par  de  petits 
troncs  irréguliers  & inconftans.  Cette  artère  gagne 
le  dedans  du  crâne  par  un  & quelquefois  par  deux 
trous  , dont  l’antérieur  eft  le  plus  petit  ; elle  fe 
répand  fur  les  côtés  de  la  dure-mère  jufques  par- 
deifus  le  finiis  longitudinal  fupérleur  * Sc  fur  la 
partie  de  cette  membrane  qui  répond  à la  foffe 
m.oyenne,  même  à la  folle  antérieure  du  crâne. 
Quelques  petits  rameaux  nés  de  cette  artère  , s’é- 
chappent quelquefois  par  l’extrémité  de  la  fente 
fphénoïdale  pour  aller  dans  l’orbite  à la  glande  lacry- 
m.ale  ; elle  en  donne  encore  trois  ou  quatre  autres 
qui  defeendent  dans  l’épallTeur  du  rocher  par  l’in- 
tervalle de  la  partie  écai'leufe&  delà  partie  pierreufe 
du  temporal , & un  qui  s’introduit  dans  l’aqueduc 
de  Fallope  par  l’ouverture  anonyme  du  rocher. 

L’artère  méningée  eft  quelquefois  très-grolTe  & 
quelquefois  tre^-pefite.  C’eft  elle  dont  les  ramifica- 
tions impriment  fur  la  face  interne  du  pariétal  les 
filions  dilpofés  en  manière  de  nervures  de  feuilles 
de  figuier  qui  s’y  rencontrent.  Son  tronc  répond  à 
l’angle  inférieur  6c  antérieur  de  cet  os  , & il  ar- 
rive foLivent  qu’au  lieu  d’être  logé  dans  une  fcifiiire , 
il  eft  renfermé  dans  un  véritable  canal  creufé  dans 
l’épaiffeur  de  l’os  même.  Le  cas  ferolt  embarraf- 
fant  , s’il  arrivoit  qu’on  fût  obligé  d’appliquer  le 
trépan  en  cet  endroit,  par  rhemorr:  gie  oui  pour- 
roit  réfulter  de  la  déchirure  de  cette  artère.  Il  ne 
feroit  cependant  pas  extrêmement  dirficile  de  fe 
rendre  maître  du  fang.  On  a propofe  , depuis  peu  , 
divers  moyens  pour  l’arrêter.  Celui  qui  paroît  le 
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meilleur  eft  un  inftrumenî  compofé  de  deux  pla- 
ques , dont  l’une  eft  fixe  , & l’autre  mobile  , & 
qu’on  peut  approcher  l’une  de  l’autre , en  failant 
glifler  la  fécondé  fur  la  tige  qui  leur  eft  commune. 
Une  lame  de  plomb,  afîez  mince  & étroite,  in- 
troduite fous  l’artère  par  une  de^  fes  extrémités , & 
repliée  par  l’autre  fur  l’os  trépané , produiroit  le 
meme  effet , &-  feroit  moins  gênante.  Il  efl  bon 
de  prévoir  les  difficultés  , mais  il  femble  que  de- 
puis quelque  temps , on  les  voit  venir  de  trop  loin , 
tant  on  a imaginé  de  machines  pour  fe  rendre  maître 
du  fang  des  artères  intercollales , mammaires  in- 
ternes , &c.  ouvertes.  J’ai  vu  l’artère  méningée 
gliffer  fur  la  face  externe  du  temporal  jufqu’au  mi- 
lieu de  la  future  qui  unit  cet  os  avec  le  pariétal, 
& s’introduire  dans  le  crâne  par  cette  voie , pour 
s’y  diftribuer  à l’ordinaire. 

L’artère  maxillaire  inférieure  ne  fort  du  tronc  de- 
là maxillaire  interne , qu’ap^rès  que  ce  tronc  a par- 
couru fept  ou  huit  lignes  de  chemin  ; elle  defcend 
antérieurement  avec  le  nerf  du  même  nom  ; 8c  après; 
avoir  donné  un  rameau  au  mufcle  ptérygoïdien  in-- 
terne  , elle  s’enfonce  dans  le  canal  de  la  mâchoire* 
intérieure,  pour  l’ordinaire  avec  le  nerf,  &; quel- 
quefois par  une  ouverture  différente.  Cette  artère* 
marche  fous  les  alvéoles  des  dents  molaires  , aux- 
quelles elle  donne  plufieurs  rameaux.  Lorfqu’elle 
eft  arrivée  à celle  de  ces  dents  qui  avoifine  la  dent 
canine  , elle  fe  partage  en  deux  branches , une  petite, 
qui  fort  avec  le  nerf  par  le  trou  mentonnier,  &' 
une  plus  groffe  qui  continue  de  marcher  fous  la: 
dent  canine  8c  fous  les  incifives , jufqti’à  la  fymphyfe. 
du  m .nton  ou  elle  fe  termine.  La  veine  qui  accom- 
pagne cette  artère  eft  renfermée  dans  un  canal  dif- 
icrent  du  ften  , 8c  qui  lui  eft  inférieur.. 
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Les  artères  ptérygoïdiennes  font  ainfi  nommées , 
parce  qu’elle^  vont  prefque  en  entier  aux  mufcles  dont 
elles  portent  le  nom  ; elles  fe  diftribuent  principa- 
lement à l’externe.  Le  nombre  en  eft  incertaia; 
elles  fortent  de  la  partie  de  la  maxillaire  interne  qui 
marche  dans  ime  direèlion  tranfverfale. 

L’artère  temporale  profonde  externe  naît  au- 
defîbiis  de  l’arcade  zygomatique,  & montant  avec 
le  mufcle  temporal  au  devant  du  ptérygoïdien  ex- 
terne , elle  fe  porte  vers  la  région  oîi  le  bord  anté- 
rieur de  la  portion  écailleufe  du  temporal  s’unit  avec 
la  grande  aile  du  fphénoïde.  On  la  voit  fe  perdre 
dans  le  mufcle  temporal , dans  le  péricrâne  , dans 
le  maffeter  , d>c  le  plus  fouvent  dans  le  ptérygoïdien 
externe.  Souvent  elle  donne  naiffancc  à l’artère  tem- 
porale fuperficielle. 

L’artere  temporale  profonde  Interne  fort  de  la 
maxillaire  , auprès  des  parois  de  lantre  d’Hyg- 
more  ; elle  monte  parallèlement  à la  précédente  , 
couverte  par  l’arcade  zygomatique  , &L  logée  dans 
la  portion  de  la  folle  temporale  que  forme  la  réu- 
nion de  l’os  de  la  pommette  & du  fphénoïde.  Cette 
artère  fe  diftribue  aux  mêmes  parties  que  la  tem- 
porale profonde  externe  ; elle  donne  fouvent  de 
petits  rameaiix  qui  percent  l’os  de  la  pommette, 
& pénètrent  dans  l’orbite  pour  fe  répandre  fur  la 
glande  lacrymale.  Un  de  ces  rameaux  s’unit  quel- 
quefois avec  un  de  ceux  que  la  glande  lacrymale 
reçoit  de  l’ophtV^mique , & il  en  réfulte  un  tronc 
qui  , fortant  de  l’orbite  , donne  la  palpébrale  ex- 
terne , laquelle  fe  bifurque  pour  l’une  & pour 
l’autre  paupière , & va  s’anaftomofer  fupérieure- 
ment  avec  la  lacrymale  , inférieurement  avec 
l’ophthalmique. 

L’artère  buccale  efl:  fouvent  un  des  rameaux 
de  l’alvéolaire  & quelquefois  elle  en  eft  le  tronc. 
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On  la  voit  auffi  quelquefois  naître  de  la  temporale 
profonde  interne , ou  de  la  fous-orbitaire  ; elle  donne 
au  buccinateur , aux  releveurs  propre  & commun  de 
la  lèvre  fupérieure , au  zygomatique  , & à la  mem- 
brane interne  de  la  bouche. 

L’artère  alvéolaire  eft  affez  grolTe.  Son  calibre 
ne  le  cède  point  à celui  de  la  maxillaire  infé- 
rieure ; elle  vient  fouvent  de  la  fous  - orbitaire. 
Les  flexuofités  qu’elle  forme  fur  l’os  maxillaire  font 
nombreufes  ; elle  donne  au  buccinateur  , aux 
grailTes  , aux  gencives , & pénètre  par  des  rameaux 
très-lins  jufques  dans  l’antre  d’Hygmore,  & dans 
l’épaifleiir  de  l’os  maxillaire  , du  côté  des  dents 
incifives  qui  en  reçoivent  des  ramifications.  Cette 
artère  donne  aufîi  naiffance  en  arrière  à l’artère 
dentaire  de  la  mtâchoire  fupérieure  , laquelle  four- 
nit des  rameaux  aux  gencives  ôc  à toutes  les 
dents. 

L’artère  fous-orbltaire  vient  d’un  tronc  qui  lui 
efl  commun  avec  l’alvéolaire , vers  la  partie  la  plus 
reculée  de  l’orbite  , &c  fous  le  fillon  qui  conduit  au 
canal  fous  - orbitaire  ; elle  fe  glilTe  en  ferpentant 
dans  le  canal  en  queflion , & en  fort  par  le  trou 
orbitaire  inférieur  , pour  fe  difiribuer  aux  rcle- 
veurs  propre  6c  commun  de  la  lèvre  fupérieure , 
& à la  partie  inférieure  du  nez , 6c  s’anaftomofer 
le  plus  fouvent  avec  le  rameau  nafal  de  l’ophthal-' 
mique  , ou  avec  l’artère  labiale  6c  la  buccale. 
Avant  d’entrer  dans  l’orbite  , elle  donne ‘des  rami- 
fications à la  dure-mère  qui  tapiffe  cette  cavité  , 
& aux  graiffes  dont  l’œil  eft  environné.  Quand 
elle  y efl  parvenue  , elle  en  donne  d’autres  à 
1 abailfeur  de  l’œil , au  petit  oblique  6c  même  au 
fac  nafal  Sceaux  narines  , en  accompagnant  le 
conduit  diMneme  nom.  Cette  même  artère  fournit 
à 1 antre  dHygmore  des  rameaux  qui  viennent  de 
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idedans  le  canal  foiis-orbitaire  , 8c  qui  s’y  portent 
de  haut  en  bas. 

L’artère  palatine  fupérieure  naît  de  la  maxillaire 
interne , un  peu  avant  que  cette  artère  ceffe  d’exifter. 
Souvent  elle  n a qu’un  tronc  qui  fe  partage  en  deux 
autres  branches , quelquefois  elle  en  a pliifieurs  fé- 
parés , & elle  defcend  le  long  des  canaux  ptérigo- 
palatins.  Le  tronc  poftcrieur  ,•  un  peu  incliné  en 
arrière  , fe  porte  principalement  au  voile  du  palais 
&:  à fes  glandes.  L’antérieur , plus  gros  , va  gagner 
le  palais  ofleux  par  le  trou  ptérj go- palatin  anté- 
rieur. Il  s’avance  fous  les  dents , fournit  un  grand 
nombre  de  rameaux  , ôc  fe  perd  dans  l’épaifTeur  de 
l’os  maxillaire , 8c  de  la  fubftance  pulpeuie  du  palais. 
Quelquefois  un  de  ces  rameaux  s’étend  juîqu’aii 
trou  palatin  antérieur  , 8c  remonte  jufques  dans  les 
narines  , en  fuivant  le  conduit  du  meme  nom. 

Si  l’artère  pharyngienne  fupérieure  étoit  moins 
petite  , elle  pourroit  être  regardée  comme  la  der- 
nière partie  de  la  maxillaire  interne.  Sa  naiffance 
répond  à la  patrie  fupérieure  de  l’antre  dfHygmore  ; 
elle  monte  en  arrière  vers  le  finus  de  l’os  fphénoïde, 
à^la  fubftance  qui  fait  la  voûte  du  pharynx.  Quel- 
ques-uns de  fes  rameaux  pénètrent  dans  répaiffeur 
de  l’os  même  ; elle  en  a toujours  un  qui  s’engage 
de  derrière  en  devant  dans  le  canal  ptérygoïdien, 
8c  qui  communique  à l’extrémité  antérieure  de  ce 
canal , avec  un  rameau  qui  fort  de  la  carotide  in- 
terne , ou  avec  la  pharyngienne  afeendante , ou 
enfin  avec  celui  de  la  méningée  qui  s’introduit  dans 
l’aqueduc  de  Fallope  par  le  trou  anonyme  du  rocher, 
8c  qui  accompagne  la  portion  dure  du  nerf  audiûf. 
Ce  rameau  fe  termine  toujours  dans  le  cartilage  de 
kî  trompe  d’Euftache  , vers  la  partie  antérieure  du 
cana'  carotidien. 

Quelquefois  il  n’y  a qu’une  artère  fphéno-palatine. 
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& quelquefois  il  y en  a deux  ou  trois  qui  pénètrent 
dans  les  narines  par  le  trou  fphéno-palatin  , vers 
l’extrémité  poftérieiire  du  cornet  fupérieur  ; elles 
vont  gagner  les  cellules  ethmoïdales  poftérieures  , 
le  finiis  de  l’os  fphénoïde  , & la  partie  poftérieure 
de  la  cloifon  des  narines  , & un  de  leurs  grands 
rameaux  defcend  au-defibus  du  cornet  inférieur.  Le 
ûnus  maxillaire  en  reçoit  aiifTi  quelques  ramifications. 

D&  r Artère  temporaîe, 

La  maxillaire  interne  & la  temporale  terminent 
l’artère  carotide  externe.  La  première  s’entonce  i 
fe  cache  fous  la  mâchoire  , la  fécondé  fe  porte  en  ;i 
dehors  & en  haut  ; elle  y donne  des  auricidaires  : 
antérieures  , & d’autres  rameaux  pour  le  maffeter* 

la  parotide,  parmi  lefquels  il  y en  a un  quii 
traverle  le  mafleter  aif- deffus  ou  au  - deflous  dm 
canal  de  Stenon  , &:  qui  fe  difiribue  à la  parotide  ,, 
aux  deux  zygomatiques  , à rorbicifalre  de  la  lèvre? 
fupérieure , & aux  tégumens.  Ce  fi  l’artère  tranf-- 
verfale  de  la  face  ; elle  eft  fui  vie  , près  l’articula-- 
tion  de  la  mâchoire  inférieure  , par  une  artériole* 
profonde  qui  donne  à la  capfule  de  cette  articula-- 
tion , & dont  un  des  petits  rameaux  accompagnant: 
la  corde  du  tambour , va  au  mufcle  anterie-ur  dm 
marteau.  Il  s’élève  aufii  de  cette  artériole  un  ature: 
rameau  qui  fe  courbe  autour  de  la  partie  fupérieure 
& pofténeure  du  conduit  auditif,  &;  qui , fe  ren-- 
contrant  avec  un  de  ceux  de  l’artère  ftylo-mafioï— 
dienne , va  donner  nalflance  à la  petite  artère  de  la 
membrane  du  tambour. 

La  temporale  produit  enfuite  au-deffous  de  l’af-»- 
cade  zygomatique , une  branche  confidérable  cme? 
l’on  appelle  la  temporale  moyenne  , parce  qu’elle: 
n’tfl  pas  fitué®  derrière  l’arcade  dont  il  s’agit  f, 
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comme  la  temporale  profonde  j ni  au-delTus  de 
l’aponévrofe  du  mufcle  crotaphite  , comme  les 
temporales  fuperfîcielles.  Cette  artère  fe  diftribue 
au  crotaphite.  Elle  communique  fouvent  avec  les 
temporales  profondes.  Il  en  part  pour  l’ordinaire 
un  rameau  qui  s’avance  vers  l’angle  externe  de 
l’orbite , lequel  fe  perd  dans  l’orlDiculaire  des  pau- 
pières , & s’anaftomofe  avec  un  des  rameaux  de 
l’ophthalmique. 

Après  cela  , la  temporale  donne  au-deffus  de  l’ar- 
cade zygomatique  des  auriculaires  antérieures  , qui 
font  plus  ou  moins  nombreufes , & qui  fe  répan- 
dent fur  toutes  les  parties  de  l’oreille.  Enfin  elle  fe 
dlvife  un  peu  plus  haut  en  deux  branches  , qui  font 
les  temporales  fuperfîcielles  , l’une  antérieure  & 
l’autre  poftérieure. 

La  première  efl  confiante  : on  peut  la  nommer 
l’artère  frontale  produite  par  la  temporale.  Elle  fe 
porte  vers  le  front,  & s’y  répand  par  des  ramifica- 
tions nombreufes  , jufqu’à  la  racine  du  nez,  & juf- 
qu’au  fincipiU. 

La  temporale  fuperficlelle  poflérieure  efl  le  trône 
même  de  la  temporale,  qui,  depuis  fa  divifion,  fe 
courbe  un  peu  en  arrière  vers  l’oreille , & remplit 
tout  le  finciput  de  fes  rameaux.  Elle  fe  termine  vers 
le  fommet  de  la  tête , en  fe  joignant  avec  celle  du 
côté  oppofé , avec  l’antérieure  & avec  l’artère  oc- 
cipitale. Du  refie  , cette  artère  efl  cutanée.  Elle  dif- 
tribue cependant  un  affez  grand  nombre  de  rameaux 
à l’aponévrofe  du  crotaphite , à celle  de  l’occipito- 
frontal , au  péricrane. 

De  V Artère  carotide  interne. 

L’artère  carotide  interne  efl  encore  appelée  céré- 
brale, parce  qu’elle  fe  perd  prefquc  entièrement 


'32.  Traité  d’ A n a t p m ï p.» 
dans  la  fiibftance  du  cerveau.  Elle  fe  contourne 
d’abord  en  dehors  en  arriéré  , puis  en  de- 
vant & en  dedans  , après  quoi  elle  monte  juf- 
qu’à  la  partie  inférieure  du  canal  creufé  dans 
répaiffeur  de  l’os  des  tempes  , en  faifant  pour 
l’ordinaire  une  ou  deux  inflexions  , qui  ne  dé- 
pendent que  du  tiffu  cellulaire  dont  elle  efl:  entou- 
rée , ians  donner  de  ramifications.  Haller  lui 
a cependant  vu  fournir  une  fois  l’c.rtère  occipitale , 
& une  autre  fois  l’artère  pharyngienne  inférieure. 
Cette  artère  , . parvenue  au  dedans  du  canal  dont 
il  vient  d’être  parlé,  le  parcourt  avec  différentes 
direéhons.  Premièrement  , elle  monte  de  bas  en 
haut,  en  s’inclinant  légèrement  en  devant;  en  fé- 
cond lieu  , elle  fe  porte  direéfement  en  devant, 
mais  en  continuant  de  monter  un  peu  , enfin  elle 
marche  de  derrière  en  devant  ; & de  bas  en  haut. 
Le  fang  qui  la  parcourt  vient  heurter  avec  force 
contre  le  lieu  de  fa  première  courbure  .,  fon 
irapétuofité  efl:  telle  , qu’il  ébranle  toute  la  tête. 
Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  juger  de  la  nécef- 
iiîé  des  Inflexions  quelle  éprouve  avant  d’arriver 
au  cerveau  ; car  fi  le  fang  eCu  confervé  toute  la 
force  de  projeefion  que  le  cœur  lui  donne  , il 
auroit  bleffé  la  texture  molle  & délicate  de  ce 
vifeère.  Du  refte  cette  artère  ne  fournit,  pendant 
qu’elle  efl:  renfermée  dans  fon  canal  , qu’une  pe- 
tite artère  qui  entre  dans  la  cavité  du  tympan , 
oh  elle  fe  rencontre  avec  des  rameaux  de  la  mié- 
ningée. 

Le  canal  carotidien  efl  difpofé  de  manière  que 
fa  paroi  inférieure  fe  continue  avec  le  fillon  creufé 
fur  le^  côté  de  la  felle  turcique , & que  fa  paroi 
lupérieure  efl:  ouverte  & fans  os.  Il  n’efl:  pas  fans 
9’-*  foit  élevé  une  lame  offeufe  du 
coté  externe  , 6c  que  cette  lame  ait  eu  l’appa- 
rence 
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tence  d’une  arche  de  pont  entre-ouverte.  De  même 
le  bord  du  finus  caverneux  du  côté  de  Fartera 
carotide  interne  , & du  nerf  de  la  fixième  paire, 
eft  louvent  augmenté  d’une  lame  offeufe  qui  naît 
dans  l’épaiiTeur  de  la  dure  - mère  , & qui  n’a  guère 
moins  d’un  pouce  de  longueur.  Ce  font  ces  os 
que  Riolan  a mal-à-propos  nommés  féfamoïcies , 
éc  que  d’autres  ont  décrits  d’après  lui  fur  le  trajet 
de  l’artère  carotide  interne. 

Lorfque  cette,  artère  eft  entrée  dans  le  crâne  , 
elle  fe  trouve  renfermée  dans  le  finus  caverneux, 
& baignée  dans  le  fang  que  les  cellulolités  de  ce 
finus  contiennent.  Elle  y marche  d’abord  de  bas  en 
haut , & de  derrière  en  devant.  Vers  l’apophyfe 
clinoïde  poftérleure  , elle  le  porte  directement  de 
bas  en  haut  ; enfuite  elle  s’avance  dans  une  direc- 
tion Iranfverfale  , &:  quelquefois  en  fe  courbant 
pluficurs  fois  fur  elle-même  de  haut  en  bas  & de 
bas  en  haut  , jufqu’à  l’apophyfe  clinoïde  anté- 
rieure. Enfin , elle  fe  porte  de  bas  en  haut , puis 
de  devant  en  arrière  , & perce  la  lame  interne  de 
la  dure-mère  , pour  pénétrer  dans  le  lieu  qu’oc- 
cupe le  cerveau. 

Il  s’élève  pour  l’ordinaire  de  la  carotide  interne 
deux  artérioles  au  dedans  du  finus  caverneux.  La 
poftérleure  qui  foiivent  efi:  la  plus  petite , va  à la 
partie  poftérleure  du  finus  même , aux  apophyfes 
cllnoïdes  poftérieures , à la  région  du  nerf  de  la 
fixième  paire  , & à Fapophyfe  cunéiforme  de 
l’occipital  , où  elle  fe  dlftribue  au  loin  jufqu’à 
l’entrée  du  canal  des  vertèbres , en  fe  divlfant 
fous  la  dure  - mère.  Cette  artériole  envoie  des 
ramifications  au  nerf  de  la  cinquième  paire , & 
iè  répand  Ibus  la  glande  pituitaire  & dans  les 
cellulofités  que  cette  glande  recouvre.  L’antérieure 
Hce  de  la  carotide  au-deiToüs  du  nerf  intercoftal  ÿ 
Tome  ///.  C 
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va  gagner  la  troifième  &c  la  quatrième  paires , les 
trois  branches  de  la  cinquième  , ôc  la  dure-mère 
voifine. 

La  première  branche  que  la  carotide  interne  ou 
la  cérébrale  fourniffe  à fon  entrée  dans  le  crâne, 
ed  celle  qui  s’en  fépare  dans  l’angle  qu’elle  fait 
avec  le  fphénoïde.  On  lui  donne  le  nom  d’artère 
ophthalmique. 

De,  t Artère  ophthalmique. 

La  groffeur  de  cette  artère  n’a  pas  permis  qu’on 
l’ait  ignorée  long-temps  , mais  elle  a été  mécon- 
nue. Véfale  a cru  que  c’étoit  une  veine  qui  accom- 
pagnoit  le  nerf  optique.  Fallope  cft  tombé  dans  la 
même  méprife.  Ingraffias  eft  le  premier  qui  ait  fii 
l’éviter  ; il  a dit  qu’il  y avoit  au-deffous  des  apo- 
phyfes  clynoïdes  antérieures , une  petite  ouver- 
ture par  laquelle  une  artère,  que  l’on  avoit  prife 
jufqu’alors  pour  une  veine , alloit  du  dedans  du 
crâne  aux  parties  renfermées  dans  l’orbite.  Long- 
temps après  , Willis  a averti  que  l’artère  qui  fuit 
le  nerf  optique  venoit  de  la  carotide  interne  ; 
mais  perfonne  , avant  Haller  , ne  l’avoit  décrite 
avec  l’exaditude  qu’elle  mérite. 

Elle  fort  de  la  convexité  de  la  carotide  interne, 
& fe  porte  de  derrière  en  devant , & pour  l’or- 
dinaire au  - cleflbus  du  nerf  optique  , pour  aller 
gagner  fa  partie  externe.  On  la  trouve  au-deffus 
de  la  troifième  & de  la  quatrième  paire  de  nerfs, 
& au-deffous  de  l’origine  des  mufcles  de  l’œil. 

^ Sa  dlreéhon  & fa  marche  au-dedans  de  l’or- 
bite n’ont  rien  de  bien  conftant.  Les  premiers 
rameaux  qu’elle  y donne  font  fort  petits  ; ils 
vont  à la  dure-mère,  & au  tendon  commun  du- 
quel partent  plufieurs  des  mufcles  droits  de  l’œil. 
Enfiiite  elle  produit  l’artère  lacrymale  , qui  vient. 
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quelquefois  de  la  méningée , 6z  qui  fe  porte  alors 
du  crâne  dans  l’orbite  par  l’extrémité  de  la  fente 
fphénoïdale.  Quand  la  lacrymale  vient  de  l’oph- 
thalniique , elle  en  fort  deux  lignes  avant  l’entrée 
du  tronc  de  cette  artère  dans  l’orbite  , & quel- 
quefois feulement  au  milieu  de  cette  cavité.  La 
ciliaire  interne  vient  enfuite  de  l’ophthalmique  , 
après  quoi  cette  artère  , couverte  par  le  droit 
fupérieur  de  l’œil  & par  le  releveur  de  la  pau- 
pière , commence  à fe  contourner  de  dehors  en 
dedans , en  fe  portant  au-deffus  du  nerf  optique. 
Elle  croife  la  diredion  de  ce  nerf,  & forme  un 
angle  plus  ou  moins  aigu  avec  lui.  Il  eft  rare 
quelle  paffe  au-deffous , & même  je  ne  l’ai  jamais 
vu , quoique  j’aie  examiné  fa  difpofition  un  très- 
grand  nombre  de  fois. 

Avant  cependant  de  quitter  tout-à-fait  la  face 
externe  du  nerf  optique  , l’artère  ophthalmique 
donne  la  ciliaire  interne  , puis  deux  rejetons  qui 
vont  aux  mufcles  releveurs  de  l’œil  , & enfuite 
l’ethmoïdale  poftérieure  , qui  , dans  d’autres  oc- 
cafions  , naît  de  la  lacrymale.  La  centrale  de  la 
rétine  en  vient  auffi  pendant  qu’elle  pafle  fur  le 
nerf  optique.  Souvent  à la  place  on  voit  deux 
ou  trois  rameaux  féparés  les  uns  des  autres.  L’ar- 
tère ophtalmique  donne  encore  dans  fon  trajet 
fur  le  nerf  optique  les  artères  mufculaires  fupé- 
rieure  inférieure , la  fous-orbitaire  & la  ciliaire 
inférieure. 

Cela  fait , elle  abandonne  le  nerf  optique  au 
côté  interne  duquel  elle  fe  trouve  fitiiée  , & fe 
porte  le  long  de  l’os  planum  , entre  les  mufcles 
grand  oblique  & droit  interne  de  l’œil.  Ella 
donne  aiilTi  des  rejetons  au  période  de  l’os  planum 
& au  nerf  de  la  quatrième  paire  , & produit 
l’cthmoïdale  anterieure.  Son  tronc  defeend  enfuite 
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au-deffoiis  de  la  poulie  cartilagineufe  du  miifcle 
grand  oblique  de  i’œü.  Il  donne  fbuvent  en  cet 
endroit  au  fac  nafal  un  rameau  , lequel  naît  en 
d’autres  occafions  après  les  artères  des  paupières. 
Celles-ci  ont  une  origine  commune  ou  féparce , 
après  laquelle  l’artère  ophthalmique  remonte  en 
ferpentant  vers  l’os  planum , fournit  au  voifinage 
de  la  poulie  des  rejetons  qui  fe  réfléchiffent  avec 
le  tendon  du  grand  oblique,  pour  aller  au  globe 
de  l’œil , & fe  divife  enfin  en  artère  nafale  6c  en 
artère  frontale. 

Il  y a des  variétés  fans  nombre  en  tout  ceci. 
Cependant  on  peut  dire  que'  les  artères  les  plus 
confîdérables  que  donne  l’ophthalmique  , font  la 
lacrymale  qui  vient  quelquefois  de  la  méningée  , 
l’ethmoïdale  poftérieure  qui  n’eft  pas  fort  conf- 
tante , les  ciliaires  , dont  le  nombre  eft  incertain , 
la  centrale  de  la  rétine  qui  efi:  une  ou  plufieurs , 
la  fus-orbitaire , la  mufculaire  inférieure  , l’eth- 
moïdale antérieure , l’artère  commune  , ou  les 
artères  de  la  paupière  fupérieure  & de  la  pau- 
pière inférieure , la  furclliaire  , la  nafale  , & les 
frontales  profonde  & cutanée.  Les  autres  rameaux 
font  trop  petits  & trop  incertains  pour  mériter 
des  noms  particuliers. 

L’artère  lacrymale  eft  connue  depuis  long- 
temps. Quoique  fon  origine  folt  différente  dans 
les  différens  fujets  , elle  a toujours  la  même  marche 
6c  la  meme  diftrlbution.  Les  premiers  rameaux 
qui  en  partent  vont  au  périofte  de  l’orbite  , au 
releveur  de  la  paupière  fupérieure  , & au  nerf 
optique  ; après  quoi  elle  fe  porte  de  derrière  en 
devant  le  long  du  mufcle  droit  externe.  Quel- 
quefois , mais  peu  louvent  , elle  produit  l’eth- 
sioïdale  poftérieure  6c  les  artères  ciliaires.  Quand 
file  tft  arrivée  auprès  de  la  glande  lacrymale  ^ 
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elle  donne  un  i-ameau  dont  une  branche  fe  perd 
dans  le  périofte  de  l’orbite  , & Tautre  perce  l’os 
de  la  pommette  pour  fe  répandre  dans  le  mufcle 
temporal  oii  elle  fe  rencontre  avec  les  rameaux 
de  la  temporale  interne  profonde  ; enfuite  l’artère 
lacrvmale  pafle  au  - defl’iis  ou  au  - deffous  de  la 
glande  du  même  nom , &C.  lui  donne  divers  reje- 
tons qui  s’anaftomofent  avec  des  perforantes  nées 
de  la  temporale  interne  profonde.  Après  cela  , 
elle  fournit  une  artère  qui  fe  diftribue  au-dedaiis 
des  paupières  & à la  conjonûive  , & qui  s’y  ren- 
contre avec  d’autres  branches  de  l’ophthalmique. 
Enfin , elle  fe  confume  dans  la  graifl’e  de  la  pau- 
pière fupérieure  & dans  le  fourcil. 

L’artère  ethmokiale  poftérieure  efl  peu  conf- 
iante , cependant  elle  fe  trouve  le  plus  fouvent  ; 
elle  njît  de  l’ophthalmique  ou  de  la  lacrymale , 
& plus  rarement  de  la  fous- orbitaire,  ou  de  quel- 
ques-unes des  mufculaires  internes.  Cette  artère 
fe  porte  entre  le  grand  oblique  le  droit  interne 
de  l’œil  qui  en  reçoivent  plufieurs  rejetons , &c  fe 
plonge  dans  le  trou  qui  lui  eft  particulier.  Dans 
les  enfans , où  les  cellules  ethmoïdales  n’exiftent 
pas  encore , elle  va  à la  dure-mère  qui  couvre 
l’union  du  fpHénoïde  avec  l’os  cribleux  , ôc  à la 
fübflance  eartilagineufe  qui  efl:  interpofée  entre 
eux.  Dans  les  adultes  , quelques-unes  de  fes  rami- 
fications defeendent  dans  les  cellules  poflérieures 
de  l’os  ethmoïde , & dans  le  finus  du  fphénoïde 
oii  elles  s’anaflomofent  avec  les  rameaux  de  l’ar- 
tère fphéno  - palatine.  Le  tronc  de  cette  artère 
pénètre  dans  le  crâne  , & fe  répand  fur  la  partie 
antérieure  de  la  petite  aile  du  fphénoïde  & fur  la 
lame  cribleufe  de  l’os  ethmoïde  , & s’y  rencontre 
avec  l’ethmoïdale  antérieure. 

L’artère  centrale  de  la  rétine  a été  conmiei- 
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depuis  long-temps  par  les  rameaux  quelle  répand 
fur  la  rétine  ; mais  le  tronc  duquel  ces  rameaux 
partent  ctoit,  ignoré.  Il  naît  pour  le  plus  fouvent 
de  l’ophthalmique  , avant  le  paffage  de  cette  artère 
par-deffus  le  nerf  optique  ; quelquefois  cependant 
il  tire  fon  origine  de  l’une  des  ciliaires  ou  de  la 
miifculaire  inférieure.  Il  efl;  aufli  très  - ordinaire 
qu’il  y ait  deux  artères  centrales  de  la  rétine  , au 
lieu  d’une  , & alors  l’une  fe  perd  dans  la  moelle 
du  nerf  optique , &:  s’y  anaftomofe  avec  la  pre- 
mière artère  du  nerf  optique  née  de  la  carotide 
interne  près  la  felle  du  turc,  ou  avec  les  artères 
ciliaires.  L’autre  marche  fuivant  l’axe  du  nerf 
optique , au  - dedans  duquel  elle  laiffe  un  canal 
proportionné  à fon  calibre , & perce  enfin  la  fclé- 
rotique.  L’entrée  de  cette  dernière  lalfTe  dans  le 
cercle  blanc  de  la  fclérotique , un  pore  qu’Euflache 
a exprimé  par  un  point. 

Lorfqu’elle  eft  parvenue  au  - dedans  de  l’œil , 
elle  envoie  à la  rétine  un  grand  nombre  d’arté- 
rioles qui  s’écartent  fous  des  angles  fort  grands. 
Ces  artérioles  font  pleines  pendant  la  vie.  On  les 
voit  à merveille  dans  les  chats  vivans  plongés 
dans  l’eau  ; elles  font  à nud  du  côté  par  lequel 
elles  touchent  le  corps  vitré  & uniquement  jointes 
par  de  la  cellulofité  , & couvertes  du  côté  oppofé 
par  une  couche  de  fubftance  muqueufe  , dont  la 
tranfparence  eft  médiocre.  De-là  eft  née  la  con- 
jefture  de  Ruyfch , qui  a diftingué  dans  la  rétine 
ce  qu’il  y a de  médullaire  d’avec  ce  qui  eft  vaf- 
cule\ix , & qui  en  a fait  deux  membranes  diftinéles 
adoffées  l’une  à l’autre. 

Enfin  , il  s’élève  du  milieu  de  l’artère  centrale 
de  la  rétine , une  artère  qui  marche  au  milieu  du 
corps  vitré  , 6c  qui  fe  porte  à la  partie  poftérieure 
& centrale  de  la  capfule  du  criftallin.  Cette  artère 
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<îonne  quelques  ramifications  au  corps  vitré , & 
vient  enfin  le  perdre  llir  le  crifiallin  , foit  qu  elle 
pénètre  au-dedans  de  ce  corps  , foit  quelle  fe 
répande  fur  la  membrane  qui  lui  fert  d’enveloppe. 
On  peut  voir  ce  qui  a été  dit  à ce  fujet  à l’article 
du  crifiallin. 

L’artère  fus- orbitaire  efl;  le  rameau  de  l’ophthal- 
mique  qui  fe  porte  au  front , en  paffant  à travers 
le  trou  orbitaire  fupérieur.  Elle  efl  confiante , mais 
d’une  groffeur  incertaine , & telle  que  ce  rameau 
efi  plus  confidérable  au  front  que  dans  l’orbite  , 
ce  qui  pourroit  le  faire  prendre  pour  un  des  reje- 
tons de  l’artère  temporale  qui  pénètre  au-dedans 
de  cette  cavité.  L’ophthalmique  la  produit  après 
l’artère  centrale  de  la  rétine.  Rarement  vient-elle 
du  rameau  lacrymal.  Elle  marche  de  derrière  en 
devant , immédiatement  au-defibiis  du  périofie  de 
l’orbite , près  du  releveur  de  la  paupière , & du 
nerf  de  la  quatrième  paire.  Les  mufcles  droits  de 
l’œil , la  fclérotique  & le  périofie  de  l’orbite  en 
reçoivent  des  ramifications.  Elle  fournit  quelque- 
fois' l’ethmoïdale  pofiérieure , & quelquefois  la 
ciliaire  pofiérieure.  Arrivée  au  trou  orbitaire  fu- 
périeur , elle  fe  dlvife  en  deux  branches , une  in- 
terne qui  fe  répand  fur  le  périofie  de  l’os  du 
front , l’autre  externe  qui  fort  rarement  par  le 
même  trou.  Gelle-ci , plus  inclinée  en  dehors  , fe 
trouve  couverte  par  le  mufcle  furcilier  & par 
l’orbiculaire  des  paupières  , & s’anafiomofe  d’une 
manière  remarquable  avec  l’artère  temporale  pro- 
fonde interne  , ou  avec  quelques-uns  des  rameaux 
de  l’artère  lacrymale. 

Les  artères  ciliaires  font  connues  depuis  long- 
temps. AVillls  dit  qu’il  y en  a cinq  qui  percent 
la  fclérotique.  Ruyfch  en  a donné  une  meilleure 
defcription.  Leur  nombre  efi  confidérable.  On  peut 
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les  ranger  fous  trois  ciaffes  , dont  la  première 
comprend  les  ciliaires  courtes  ; la  fécondé  , les 
ciliaires  longues  ; & la  troifième  les  ciliaires 
antérieures. 

Les  ciliaires  courtes  font  les  plus  nombreufes  : 
on  en  compte  quclouefois -jufqu’à  trente  qui  per- 
cent la  fcléjotique  tout  près  de  l’entrée  du  nerf 
optique  , & pour  l’ordinaire  fur  deux  rangées  , 
pour  aller  fe  rendre  k la  choroïde.  Quelques-unes 
cependant  demeurent  fur  la  Iclérotique  , dans 
l’épaiffeur  de  laauelle  elles  s’anaftcmofent  avec  des 
artér  oies  nées  des  mufcu^aires  de  l’œil.  La  plupart 
naiffent  du  tronc  de  l’cphthalmique  , quelques- 
unes  de  la  mufcidaire  inférieure  , & même  de 
l’ethmoïdale  fupérieure,  ou  des  rameaux  artériels 
qui  vont  au  mufcle  droit  interne.  Arrivées  au 
dedans  de  l’œil  , elles  deviennent  rameufes  & 
marchent  de  derrière  en  devant , derrière  la  cho- 
roïde. Ces  artères  font  toujours  pleines  de  fang  : 
on  les  trouve  nues  en  dehors  , & couvertes  en 
dedans  d’une  lame  fubtile  & légère  , que  les  Mem- 
bres de  l’ancienne  Académie  des  Sciences  ont  ap- 
pelée tapétum  , & que  l’on  a depuis  décorée  du 
nom  de  lame  de  Ruyfcli  ; mais  bientôt  elles  fe 
jettent  à la  face  Interne  de  la  choroïde , &:  ne  font 
féparées  de  la  face  externe  de  la  rétine  , que  par 
un  réfeau  de  valffeaux  très-fubtlls  qui  forment  des 
aréoles  quadrangulaires.  Quelques  - uns  de  leurs 
rejetons  vont  au  cercle  de  l’uvée  ou  de  l’iris  , & 
y communiquent  avec  les  ciliaires  antérieures  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  s’étend  & fe  prolonge 
fur  les  procès  ciliaires  , qui  chacun  en  reçoivent 
jufqii’au  nombre  de  trente  , parallèles  entre  eux  , 
& courbés  feulement  à leurs  extrémités  par  où 
ils  s’unifTent  mutuellement. 

Les  artères  ciliaires  longues  ne  font  que  deux  > 
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Pune  en  dedans,  l’autre  en  dehors  ; elles  ont  la 
même  origine  que  les  ciliaires  courtes , èz  percent 
la  fclcrotique  à une  plus  grande  diflance  du  nerf 
optique  ; elles  g’iffent  de  derrière  en  devant  entre 
cette  membrane  & la  choroïde  , &;  ne  donnent 
dans  ce  trajet  que  de  fort  petits  rejetons  , qui  vont 
à Tune  & à l’autre.  Lorfqu’elles  font  arrivées  à 
la  partie  antérieure  du  globe  de  l’œil  k l’endroit 
du  cercle  ciliaire,  chacv  ne  fe  divife  en  deux  longs 
rameaux  qui  s’écartent  en  formant  un  angle  obtus, 
& qui  vont  s’unir  aux  ciliaires  antérieures.  Il  e^j 
refaite  un  cercle  artériel  qui  répond  à la  grands 
circonférence  de  l’uvée  , & duquel  partent  une 
infinité  de  rameaux  qui  , difjiofés  en  manière  de 
rayons,  fe  portent  vers  la  petite  circonférence  de 
cette  partie  , où  ils  s’uniffent  pour  former  un 
fécond  cercle  qu’on  nomme  le  petit  cercle  artériel , 
ou  le  cercle  artériel  interne  de  l’uvée. 

Les  artères  ciliaires  antérieures  naiffent  de  celles 
qui  fe  dlftribuent  aux  mufcl es  droits  de  l’œil;  elles 
s’en  détachent  à l’endroit  où  ces  mufcles  viennent 
s’y  implanter.  Le  nombre  en  eft  incertain  ; j’en 
al  quelquefois  compté  jufqu’à  vingt.  Elles  percent 
la  fclérotique  , &c  vont  fe  réunir  aux  rameaux  des 
artères  ciliaires  longues  qui  forment  les  deux  cercles 
de  l uvce. 

L’artère  mufculaire  inférieure  fe  rencontre  tou- 
jours. La  groflèur  en  eft  allez  confidérable  ; elle 
Vient  de  l’ophthalmique  è une  diflance  plus  ou 
moins  grande  du  nerf  optique.  L’artère  centrale 
de  la  rétine  efl  fouvent  un  de  fes  rameaux  ; elle 
en  donne  au  droit  inférieur  , au  petit  oblique  , au 
globe  de  l’œil , à la  conjonctive  , au  périofte  de 
l’orbite , s’étend  jufqu’au  fac  nafal  qui  en  reçoit 
auili  des  ramifications. 

L’aftère  cthmoïdale  antérieure  ne  manque  jamais 
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non  plus.  Souvent  elle  paffe  à travers  un  canal 
offeux.  Tous  les  Anatomiftes  en  ont  eu  connoil- 
fance  ; elle  tire  fon  origine  de  l’ophthalmlque , à 
l’endroit  où  cette  artère  répond  à la  partie  interne 
du  nerf  optique  , & paffant  derrière  la  poulie  du 
mufcle  trochléateur  du  grand  oblique , elle  va  fe 
joindre  avec  un  rameau  du  nerf  nafal.  Arrivée  au 
trou  orbitaire , interne  & antérieur , elle  s’y  intro- 
duit J & marche  le  long  du  canal  auquel  ce  trou 
conduit , jufqu’au  dedan's  du  crâne.  Dans  ce  trajet , 
elle  donne  plufieurs  rameaux  qui  vont  au  finus 
frontal , aux  cellules  ethmoïdales  antérieures , & 
à la  partie  antérieure  des  narines.  Son  tronc  , 
entré  dans  le  crâne  , eft  fitué  au-deffous  de  la 
dure-mère  , & fe  répand  fur  cette  membrane  , fur 
le  commencement  de  la  faulx , & fur  la  voûte  des 
narines  où  fes  ramifications  pénètrent  par  les  trous 
de  la  lame  cribleiife  de  l’os  ethmoïde. 

L’artère  palpébrale  inférieure  a fi  peu  été  dé- 
crite , que  tous  les  Auteurs  font  venir  les  vaiffeaux 
des  paupières  des  troncs  extérieurs  & accefîbires , 
& qu’ils  s’accordent  à dire  que  l’ophthalmique  fe 
confume  dans  les  membranes  de  l’œil.  Cependant 
cette  artère  fe  rencontre  toujours , & n’a  d’autre 
variété  que  de  naître  quelquefois  par  un  tronc 
qui  lui  eft  commun  avec  la  palpébrale  fupérieure  : 
elle  vient  de  i’ophthalmique  après  que  cette  artère 
a quitté  le  tendon  du  mufcle  du  grand  oblique , 
& quelquefois  de  la  nafale , lorfque  celle-ci  s’eft 
déjà  féparée  de  la  frontale  ; elle  donne  au  liga- 
ment de  l’orbiculaire  , à la  commiflure  des  pau- 
pières, à la  caroncule  lacrymale,  à la  conjonèlive* 
& aux  cellules  ethmoïdales  antérieures  , des  ra-- 
ineaux  qui  s’anaftomofent  avec  l’ethmoïdale  anté-- 
rieure  &:  avec  la  fous-orbitaire.  Son  tronc  defeend! 
derrière  le  ligament  des  paupières,  fort  d’entre  les; 
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fibres  du  mufcle  orbiculaire  , reçoit  un  rameau  de 
la  fous-orbitaire  , & fe  fléchiffant  le  long  du  tarfe 
de  la  paupière  inférieure  , à une  diftance  plus  ou 
moins  grande  de  ce  cartilage , il  forme  l’arcade  du 
tarfe  inférieur,  à laquelle  s’uniffent  encore  d’autres 
ramifications  de  la  fous-orbitaire  , &:  qui  donne  à 
la  conjondive  , à l’orbiculaire  de  la  paupière  in- 
férieure , & à fes  glandes  de  Mdbomius, 

L’artère  palpébrale  fupérieure  efl  aufîi  conf- 
tante  , & a pareillement  été  négligée.  Ou  elle 
naît  d’un  tronc  qui  lui  eft  commun  avec  la  pré- 
cédente , ou  elle  en  a un  qui  lui  eft  particulier  , 
qui  vient  de  l’ophthalmlque  après  la  palpé- 
brale inférieure.  Les  premiers  rameaux  quelle 
produit  fe  perdent  dans  la  partie  fupérieure  de 
l’orbiculaire  de  la  paupière  fupérieure  , dans  le 
ligament  de  cette  paupière  & dans  la  caroncule 
lacrymale.  Elle  perce  enfulte  les  fibres  de  l’orbi- 
culaire  , pour  former  avec  un  rejeton  de  l’artère 
lacrymale  une  arcade  qui  fuit  le  bord  fupérieur 
du  tarfe , à laquelle  on  donne  le  nom  d’arcade  du 
tarfe  fupérieur , & qui  fournit , comme  celle  du 
tarfe  inférieur  , des  ramifications  au  mufcle  ciliaire 
& à la  conjondlve. 

L’artère  nafale  ell:  quelquefois  d’une  grofléur 
confidérable  ; elle  fort  ordinairement  de  l’orbite 
par-defTiis  le  ligament  des  paupières  , & vient  fe 
porter  au-defTous  des  tégumens.  Il  en  part  d’abord 
des  rameaux  qui  vont  à l’os  du  front , de  peut-être 
au  finus  frontal,  au  ligament  des  paupières  , au  fac 
nafal , & à la  racine  du  nez.  Enfuite  elle  defeend 
au  côté  externe  du  nez  , & va  s’unir  avec  la  partie 
fupérieure  de  la  labiale.  Les  mufcles  , les  carti- 
lages & les  tégumens  du  nez  en  reçoivent  dlverfes 
ramifications  qui  forment  un  très-beau  réfeau  , 
mais  que  l’on  ne  peut  décrire  avec  exaèlitude  , 
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attendu  les  variétés  que  préleiitent  les  artères  cu- 
tanées. 

L’artère  frontale  termine  i’ophthalmique  ; elle 
eft  moins  grofi'e  que  la  nafale  , &c  pourroit  paffer 
pour  une  de  fes  branches.  Il  eft  difficile  d’en  liiivre 
la  marche  ; cependant  elle  fournit  pour  l’ordinaire 
trois  gros  rameaux , qui  font  le  furcilier  , le  frontal 
profond , & le  frontal-  fuperficiel. 

Le  rameau  furcilier  en  fort  le  premier.  Il  fuit 
le  bord  fupérieur  de  l’orbite  , & donne  à la  partie 
fupérieure  du  mufcle  orbiculaire  , au  furcilier  ôc 
au  périofte  que  ce  mufcle  recouvre.  Ses  ramifica- 
tions s’anaflomofent  avec  celles  de  la  temporale 
profonde  , ou  avec  celles  de  l’artère  fus-orbitaire 
ôc  de  la  lacrymale. 

Le  rameau  frontal  profond  fe  partage  en  deux 
branches , l’une  interne , l’autre  externe.  L’interne 
fe  porte  de  bas  en  haut  dans  le  périofte  , cou- 
verte par  l’orbicLilaire  & par  le  furcilier  qui  en 
reçoivent  quelques  ramifications;  elle  fillonne  l’os 
du  front  jufqu’au  lieu  de  la  fontanelle  , oii  elle 
s’unit  avec  la  temporale  profonde  interne.  La 
branche  externe  fe  contourne  vers  le  fourcil  , & 
fe  confume  dans  l’orbiculaire  ëc  dans  le  furcilier. 

Enfin,  le  rameau  frontal  fuperficiel  , plus  con- 
fidérable  que  le  profond  , fort  de  deffous  le  mufcle 
orbiculaire  près  la  boffe  nafale  ; & devenu  cutané  , 
il  monte  fur  le  front , &;  s’anaflomofe  avec  toutes 
les  artères  voifmes. 

Suite  de  L' Ancre  carotide  interne. 

Quand  la  carotide  interne  a produit  l’artère 
ophthalmique  , ôc  qu’elle  a percé  la  dure-mère  , 
elle  a coutume,  avant  de  fe  partager,  de  fournir 
un  grand  nombre  de  rameaux  au  nerf  optique,  à 
X infundibulurn , à la  glande  pituitaire  ÔC  à la  partiQ- 
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antéfieure  du  cerveau  ; enliiite  elle  donne  l’artère 
communicante.  Celle-ci , quoique  de  groffeur  fort 
inégale  , même  d’un  côté  à l’autre  , le  rencontre 
toujours  ; elle  fe  porte  de  devant  en  arrière  , & 
de  dehors  en  dedans , paffe  le  long  de  la  protu-^ 
bérance  mamillaire  de  Ion  côté  , &C  -après  trois 
lignes  environ  de  chemin , elle  s’insère  dans  une 
des  grolfes  branches  qui  réfultent  de  la  divifion 
du  tronc  bafilaire.  Il  en  part  des  rameaux  nom- 
breux pour  la  protubérance  mamillaire  , le  nerf 
optique  , le  bras  de  la  moëlle  alongée  , & pour 
la  partie  antérieure  du  plexus  choroïde , à laquelle 
ils  fe  portent  en  fuivant  le  nerf  optique.  L’ua 
d’eux  monte  profondément  à travers  la  fublîance 
du  cerveau  jufqu’à  la  couche  du  nerf  optique  , 
dans  laquelle  il  fe  répand  jufqu’au-dclTous  du  corps 
cannelé. 

Après  la  communicante  , l’artère  carotide  interne 
donne  un  autre  rameau  qui  eft  l’artère  du  plexus 
choroïde , 6c  qui  accompagne  ceux  dont  il  vient 
d’être  parlé  ; enfuite  elle  fe  divife  en  deux  bran- 
ches , l’une  antérieure  & l’autre  poférieure  , vis- 
à-vis  l’angle  qui  fépare  le  lobe  antérieur  du  cer- 
veau d’avec  le  pcftérieur.  Quelquefois  elle  fe  divife 
en  trois  en  formant  le  trépied  , lorfque  la  commu- 
nicante en  fort  au  même  endroit  ; 6c  en  quatre , 
lorfque  l’artère  du  plexus  choroïde  en  tire  aufii 
fon  origine  dans  ce  lieu. 

La  branche  antérieure  de  la  carotide  Interne 
eft  toujours  plus]  petite  que  la  poftérieure , mais 
elle  efl  confiante  : c’eft  l’artère  du  corps  calleux. 
Fallope  efi  le  premier  qui  en  ait  parlé.  Depuis  fà 
nalfiance , elle  fe  porte  légèrement  en  dedans  6c 
en  devant.  Le  lobe  antérieur  du  cerveau  en  reçoit 
des  ramifications  qui  vont  en  dehors , 6c  qui  s’a- 
nafiomofent  avec  celles  de  la  branche  pofiérieure. 
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Le  nerf  opiique  l’olfaftif  en  reçoivent  aufiî  ; en- 
fuite  cette  branche  s’unit  à celle  du  côté  oppofé  , 
dont  elle  eft  fort  voifme  , par  un  rameau  large  & 
court.  De  cette  union  , il  s’en  élève  de  petits  qui 
vont  à la  commiffure  antérieure  du  cerveau  , à la 
partie  antérieure  de  la  voûte  à trois  piliers , & à 
celle  du  feptum  lucidum. 

Le  tronc  continue  enfuite  de  fe  porter  à la 
partie  antérieure  du  corps  calleux , en  diülribuant 
des  rameaux  au  lobe  anterieur  du  cerveau  , & 
fur-tout  à la  face  de  ce  lobe  qui  regarde  l’autre 
liémifphère.  Quand  il  a atteint  le  corps  calleux , 
il  en  envoie  de  fort  grands  aux  circonvolutions 
du  cerveau  voifmes.  Ces  rameaux  fe  portent  en 
dehors , & s’anallomofent  en  plufieurs  endroits  avec 
ceux  de  la  branche  poftérieure  de  la  carotide.  Le 
tronc  fe  réfléchit  enluite  de  devant  en  arrière  fur 
le  corps  calleux  , de  forte  qu’il  devient  parallèle 
à celui  du  côté  oppofé.  Les  ramifications  qui  en 
partent  vont  de  tous  côtés  à l’hémifphère  du  cer- 
veau , & fe  confument  à fa  partie  pofférieure.  Il  y 
en  a quelquefois  un  petit  nombre  qui  fe  répandent 
fur  la  faulx. 

La  branche  poftérieure  de  la  carotide  interne 
pourroit  en  être  prife  pour  le  tronc  , étant  beau- 
coup plus  groffe  que  l’antérieure.  Fallope  eft  en- 
core le  premier  qui  en  ait  parlé.  Cette  branche 
fe  porte  prefque  direclement  en  dehors  , & donne 
beaucoup  de  rejetons  ù la  partie  du  cerveau  qui 
unit  fon  lobe  antérieur  avec  le  poftérieur.  D’au- 
tres fe  jettent  fur  la  pie-mère  qui  couvre  le  bras 
de  la  moelle  alongée  & la  bafe  du  cerveau.  Le 
tronc  s’engage  enluite  dans  la  grande  feiffure  de- 
Sylvius  par  deux  rameaux,  un  fiiperficiel  & l’autre 
profond  , qui  fe  portent  tous  deux  en  arrière.  Ces  i 
rameaux  fe  partagent  en  une  quantité  prodigieufe 
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de  ramifications  qui  s’engagent  clans  les  filions  du 
cerveau , & dont  celles  qui  montent  de  bas  en 
haut  le  rencontrent  avec  celles  qui  appartiennent 
à l’artère  du  corps  calleux  , & celles  qui  vont 
en  arrière  s’unlffent  avec  des  rejetons  des  artères 
vertébrales.  Ces  ramifications  percent  la  fiibftance 
médullaire  du  cerveau  , où  elles  paroilTent  fous  la 
forme  de  petits  points  rouges  , quand  on  vient  à 
la  couper.  La  pie-mère  en  reçoit  aulîi  beaucoup  , 
dont  les  extrémités  fe  plongent  dans  la  fubftance 
corticale. 

On  a quelquefois  trouvé  la  carotide  interne 
bouchée  par  des  concrétions  de  différente  efpèce. 
^yillis  , faifant  l’ouverture  d’un  homme  mort  d’un 
skirrhe  ulcéré , d’un  volume  énorme , fitué  dans 
répaiffeiir  du  méfentère  , s’apperçut  que  la  carotide 
interne  du  côté  droit  étoit  entièrement  offeufe, 
ou  plutôt  pierreufe , &'  qu’elle  avoit  perdu  toute 
fa  cavité , de  forte  qu’il  y avoit  lieu  de  s’étonner 
que  le  fujet  ne  fût  pas  mort  d’apoplexie.  Cepen- 
dant il  avoit  confervé  fa  raifdn  jufqu’au  dernier 
moment  de  fa  vie.  Willis  découvrit  bientôt  le 
moyen  dont  la  nature  s’étoit  fervi  pour  fuppléer 
au  défaut  de  l’artère  carotide.  La  vertébrale  du 
même  côté  étoit  trois  fois  plus  grolTe  que  celle 
du  côté  oppofé.  Le  malade  avoit  eu  , au  com- 
mencement , des  douleurs  Intolérables  au  côté 
gauche  de  la  tête  , lefquelles  dépendoient  fans 
doute  de  ce  que  les  vaiffeaux  du  «ôté  droit  étant 
bouchés,  le  fang  fe  portoit  avec  plus  de  force 
dans  ceux  du  côté  gauche. 

Haller  a vu  quelque  chofe  d’à-peu-près  fem- 
blnble  , en  difféquant  le  corps  d’une  fille  de  cin- 
quante ans  , trouvée  morte  dans  la  rue.  Il  s ’ap- 
perçut  que  le  tronc  de  l’aorte  étoit  très  - dilaté 
jufqu’au  lieu  où  il  s’approche  des  vertèbres.  Ce 
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vaifTeau  étoit  plein  de  polypes  difpofés  par  lame? 
ou  par  couches , Tune  defquelles  étolt  intimement 
collée  à la  tunique  interne  de  l’artère.  Ces  con- 
crétions polypeules  fe  centinuoient  dans  l’artère  ca- 
rotide gauche  jufqu’à  fa  divifion  , de  forte  qu’elle 
en  étoit  parfaitement  remplie  fans  adhérence , & 
fans  conferver  aucune  cavité.  A l’endroit  de  la 
divifion  de  l’artère , la  maffe  po’ypeufe  fe  divifoit 
aulTi  , mais  elle  raontoit  peu  avant  dans  la  caro- 
tide externe , au  lieu  quelle  accompagnoit  la  ca- 
rotide interne  iufqu’au  dedans  du  ertîne.  Ce  qu’il 
y a de  plus  extraordinaire , c’eft  que  la  veine  ju-^ 
gulaire  interne  étoit  remplie  de  femblables  con- 
crétions , depuis  la  veine  cave  jufqu  au  lieu  où  les 
deux  Jugulaires  s’unifTent , & qu’il  n’y  avoit  point 
non  plus  d’adhérence. 

M.  Petita  communiqué,  en  1765  ,à  l’Académie 
royale  des  Sciences,  un  fait  analogue  à ceux  qui 
viennent  d’être  rapportés.  Un  particulier  , après 
avoir  eu  une  tumeur  anévrifmale  bien  caradérifée 
îl  la  partie  inférieure  &L  droite  du  cou  , & qui 
paroifTolt  avoir  fon  fiége  à la  carotide  primitive 
de  ce  côté , cefTa  de  fentir  des  batîemcns  h l’en- 
droit malade , lequel  ne  paroiffoit  pas  plus  élevé 
que  dans  l’état  fain.  Il  mourut  fept  ans  après  d’une 
attaque  d’apoplexie.  M.  Petit  ayant  ouvert  la  tête, 
trouva  le  ventricule  fupérieur  du  cerveau  du  côté* 
oppofé  à la  tumeur, elhicé , cinq  à fix  onces  de  fang 
dillbus , êc  un  caillot  de  fang  coagulé , gros  comme 
un  œuf  de  poule  , qui  cachoit  une  ample  crevafîe 
de  la  fubftarce  même  du  cerveau.  L’examen  dé  la 
carotide  interne  fît  voir  que  cette  artère  étoit  com- 
plètement oblitérée  depuis  fa  féparation  d’avec 
la  fous-clavière , jufqu’au  lieu  où  elle  fe  bifurque. 
L’ancienne  tumeur  étoit  convertie  en  un  nœud  dur 
, ëc  fans  cavité  , de  la  groffeiir  d’un  noyau  d’olive  ; 
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Bc  l’artère  elle-même  , qui  ordinairement  eft  grolTe 
comme  le  petit  doigt , étoit  devenue  une  forte  de 
ligament , fans  cavité  , de  deux  lignes  de  diamètre. 

De  Ü Aràre  mammaire  interne. 

La  mammaire  interne  eft  conftante  ; elle  naît  du 
tronc  de  la  fous-clavière  vis-à-vis  la  thyroïdienne 
inférieure  , & à côté  d\i  nerf  diaphragmatique  , 
vers  le  bord  du  fcalène , & au  fommet  obtus  du 
fac  de  la  plèvre.  Cette  artère  defcend  cnfuite  en 
dedans,  collée  à la  plèvre,  & fe  jette  derrière  le 
fternum.  Avant  d’y  arriver,  elle  donne  un  rameau 
fiiperftciel  qui  fe  diftribue  aux  glandes  adjacentes, 
à la  jugulaire  interne  , ôt  qui  va  quelquefois  au 
fommet  de  l’épaule  pour  le  fiis-épineux  & les  autres 
mufcles  fitiiés  en  cette  région , alnfi  que  pour  les 
légiimens. 

Auprès  cela , elle  fe  porte  derrière  les  cartilages 
des  côtes  , tout  près  du  fternum , entre  les  mid'cles 
mtercoftaux  internes  ôi  les  fternaux  - coftaux  , de 
forte  qu’elle  va  de  dedans  en  dehors  depuis  la 
troifième  côte  , jufqu’au  bord  de  la  feptlème  ou 
de  la  huitième,  fous  laquelle  elle  fort  pour  n’être 
plus  couverte  que  par  des  mufcles.  Dans  le  trajet 
quelle  parcourt  ainfi  "gii  dedans  de  la  poitrine  , on 
en  volt  naître , mais  rarement , une  broncliiale 
fupérieure  , puis  une  thymique  , une  artère 
compagne  du  nerf  diaphragmatique  ; enfuite  des 
médiaftines  , parmi  lefquelles  il  y en  a une  plus 
confidérable  que  les  autres  ; 5c  enHn  des  artères 
dom  le  nombre  eft  égal  à celui  des  côtes , & qui 
fe  répandent  fur  les  deux  ftees  du  fternum  , &C 
d’autres  plus  groftes  qui  fortent  d’entre  les  côtes 
pour  fe  dlftribiicr  au-devant  de  la  poitrine. 

. L’artère  compagne  du  nerf  diaphragmatique , a 
fouveat  «.me  origine  qui  lui  eft  commune  avec  la 
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thymique , mais  pour  le  plus  ordinairement  elle 
naît  feule  ; elle  eu  très-petite  & ne  rnériteroit  pas 
d’attention , h elle  ne  fe  rencontroit  toujours.  Du 
côté  droit  elle  donne  de  petites  ramifications  aux 
glandes  conglobées  qui  avoifment  la  veine  cave, 
au  péricarde , au?<  tuniques  de  l’aorte , & au  mé- 
diafiin  ; du  côté  gauche  , elle  donne  aux  mêmes 
parties  & au  canal  artériel  ; & des  deux  côtés 
au  thymus , à la  furfoce  des  poumons  & des  veines 
pulmonaires  fupcrieures  , au  bas  du  péricarde  & 
au  diaphragme. 

L’artère  thymique  produite  par  la  mammaire 
interne , n’eft  pas  bien  confiante  ; au  refie  , voici 
quelle  eft  la  difpofition  la  plus  ordinaire  des  vaif- 
feaux  qui  vont  au  thymus.  La  partie  moyenne  en 
reçoit  immédiatement  de  la  maiiimaire  interne  , & 
de  l’artère  compagne  du  nerf  diaphragmatique. 
Les  cornes  inférieures  en  reçoivent  d’une  médiaf* 
tine  qui  vient  de  la  mammaire  interne , & les  fu- 
périeures , pour  l’ordinaire , de  la  thyroïdienne  fu- 
périeure , quelquefois , mais  rarement , de  la  caro- 
tide Interne , & quelquefois  aufîi  du  rameau  fu- 
perficiel  de  la  mammaire  interne. 

Les  artères  médiafiines  ont  fouvent  des  troncs 
féparés.  On  les  voit  en  quelques  occafions  venir 
des  artères  que  la  mammaire  interne  envole  hors 
de  la  poitrine , à travers  les  intervalles  des  côtes. 
Celle  dont  la  groficur  efi  la  plus  confidérable , 
naît  vis-à-vis  la  cinquième  côte  , & même  vis- 
à-vis  la  fixième  ; elle  defcend  collée  au  péricarde, 
donne  au  bas  du  thymus  &:  du  médlafiin  , &:  par- 
vient jufqu’aii  diaphragme  à la  partie  antérieure 
duquel  elle  envole  fes  ramifications.  On  l’a  vue 
percer  ce  mulcle  , fe  dlfirlbuer  à fa  face  Inférieure, 
&c  s’y  anafiomofer  avec  l’artère  phrénique  ou  dia- 
phragmatique inférieure. 
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Les  artères  qui  fortent  entre  les  côtes  pour  aller 
à la  partie  antérieure  de  la  poitrine , rc>nt  ordinai- 
rement deux  à chaque  Intervalle  , une  fupérieure 
près  du  bord  inférieur  des  côtes  , & une  inférieure 
près  de  leur  bord  fupérieur.  Ces  artères  forment  des 
arcades  avec  les  branches  des  thorachiques  & des 
intercoftales.  Il  en  part  des  ramifications  pour  les 
mufcles  petit  & grand  pedloraux  , pour  les  inter- 
coftaux  externes , pour  le  périchondre  & le  périofte 
des  côtes  ; & dans  les  quatre  intervalles  fupérieurs, 
ces  mêmes  ramifications  percent  les  mufcles  pec-. 
toraux  , & vont  aux  mamelles  & aux  tégumens. 
Les  inférieures  ne  vont  qu’aux  tégumens. 

L’artère  mammaire  interne,  parvenue  au-deffous 
du  cartilage  de  la  feptième  ou  de  la  huitième  côte , 
donne  en  dedans  un  petit  rameau  lequel  fe  joue 
autour  de  l’appendice  xyphoïde  , s’anaftomofe  avec 
celui  du  côté  oppofé , & fe  perd  dans  le  périchondre 
de  cette  appendice , dans  le  périofte  de  la  portion 
voifine  du  fternum  , dans  le  mufcle  droit  & dans 
les  tégumens.  Enfuite  la  mammaire  interne  fe  bi- 
furque. Son  rameau  interne  defcend  dans  l’épalfteur 
du  mufcle  droit,  donne  à fes  deux  faces  jufqu’aii 
voifinage  de  l’ombilic  , s’y  anaftomofe  avec  les 
ramifications  de  l’épigaftnque , 6c  répand  l'es  re- 
jetons fur  l’aponévrofe  du  tranfverfe  , 6c  fur  la 
partie  antérieure  du  péritoine.  L’externe  fe  dé- 
tourne en  dehors , 6c  va  gagner  les  deux  mufcles 
obliques  6c  le  mufcle  tranfverfe. 

JDe  Ü Arten  vertébrale. 

La  vertébrale  naît  de  la  fous  - clavière  un  peu 
plus  en  dedans  que  la  thyroïdienne  inférieure, 
elle  fe  porte  fur  le  champ  de  bas  en  haut , 6c  s’en- 
gage fous  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  fixièmc  ver- 
tèbre du  cou.  Cette  artère  monte  enfuite  le  long 
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du  canal  creufé  dans  l’épaifleiir  de  ces  apophyfes 
en  fûfant  des  inflexions  fréquentes  , 6c  au  devant 
des  ganglions  des  nerfs  cervicaux.  Lorlqu’elle  eft 
parvenue  au-deffous  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 
première  vertébré  du  cou  , elle  fe  porte  en  haut 
hc  en  dehors  ; puis , après  être  arrivée  au-deffiis , 
elle  va  de  bas  en  haut , de  devant  en  arrière , & 
de  dehors  en  dedans , 6c  s’introduit  dans  le  crâne 
par  le  grand  trou  occipital. 

Dans  ce  trajet , elle  donne  de  petits  rameaux 
aux  mufcles  volfins , 6c  de  plus  gros  qui  pénètrent 
avec  chaque  nerf  au  dedans  du  canal  des  ver- 
tèbres , qui  fe  ramifient  fur  la  moelle  de  l’épine , & 
qui  s’anallomolent  avec  l’artère  fpinale  poftérieure. 
Cette  même  artère  a aufîi  un  ou  deux  gros  ra- 
meaux qui  vont  fe  rendre  dans  la  fpinale  antérieure. 
D’autres  plus  petits , 6c  dont  le  nombre  eft  in- 
certain , fe  répandent  fur  la  dure-mère , fans  aller 
à la  moël'e  de  l’épine. 

Au-defl'ous  de  l’atlas , l’artère  vertébrale  fournifi 
pour  l’ordinaire  un  gros  rameau  qui  fe  porte  au 
mufcle  petit  droit  poflérieur , au  grand  6c  au  petit 
eomplexus , & à plufieurs  autres  mufcles  du  voifi- 
nage.  Au  - defîus  , elle  en  envoie  ordinairement 
un.  qui  fe  répand  fur  les  membranes  6c  fur  les 
ligainens  voifins;  6c  quand  elle  eft  entrée  dans  le 
crâne , il  en  fort  un  autre  plus  confidérable  , que 
l’on  appelle  l’artère  poftérieure  de  la  dure-mère. 
Celui-ci  règne  fur  toute  la  région  du  cervelet, 
6c  s’étend  jufqu’aux  apophyfes  clinoïdes  poflé- 
rieures.  Ses  ramifications  s’anaflomofent  avec  les 
artères  du  finus  caverneux , avec  celles  qui  accom- 
pagnent la  veine  jugulaire  , 6c  avec  le  rameau 
mafloïdlen  de  l’occipitale. 

L’artère  vertébrale  parvenue  au  dedans  du  crâne, 
fe  porte  de  derrière  en  devant , de  dehors  en  dedans. 
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& de  bas  en  haut  vers  l’apophyfé  bafilaire  de 
roccipital , au-devant  & au-deffous  de  la  moëlle 
alongée , 6c  va  fe  réunir  avec  celle  du  côté  oppofé; 
mais  avant  cette  réunion , elle  donne  ordinaire- 
ment , dans  un  fens  rétrogade , l’artère  infé- 
rieure du  cervelet , qui , avant  Haller  , n’avoit  pas 
été  décrite  avec  toute  l’exadltude  qu’elle  mérite. 
Cette  artère  , au  lieu  de  venir  de  la  yertébra'e , 
tire  fouvent  fon  origine  du  tronc  bafilaire  ; el'e 
efl:  quelquefois  très-groffe  d’un  côté,  & fort  petite 
de  l’autre  : on  l’a  vue  manquer  abfolument  d’un 
des  deux  côtés. 

Elle  fe  cache  entre  les  d’ets  nerveux  qui  appar- 
tiennent au  nerf  accefloire  de  Willis  ôc  ceux  qui 
donnent  naifîance  à la  huitième  paire , 6c  envoie 
des  rameaux  à la  partie  inférieure  du  cervelet , 
à la  moëlle  alongée , & au  pont  de  Vérole.  La 
huitième  6c  la  neuvième  paires  en  reçoivent  auiîi. 
Un  d’eux  va  gagner  la  membrane  qui  taplld’e  le 
quatrième  ventricule.  Un  autre 'un  peu  plus  confi- 
dérable , fe  répand  fur  la  partie  externe  du  cer- 
velet ; 6c  le  tronc  lui-même  fe  jette  de  ce  côté , 
où  il  fe  partage  en  uù  très-grand  nombre  de  r mi- 
fîcations  qui  rampent  au-deffus  de  la  ple-mere  , 
6c  qui  pénètrent  enfuite  dans  la  propre  fubilance 
du  cervelet. 

Parmi  ces  ramifications  , il  faut  dlftinguer  l’ar- 
tère fpinale  poilérieure  qui  en  lort  dans  un  affez 
grand  nombre  de  fujets.  Cette  artère  defeend 
flexueufe  fur  la  moëlle  alongée  6c  fur  le  commen- 
cement de  la  moëlle  de  l’épine  , 6c  après  avoir 
donné  des  rameaux  au  plexus  choroïde  du  qua- 
trième ventricule  ^ 6c  avoir  fait  au-defibus  de  ce 
ventricule  une  arcade  avec  celle  du  côté  oppofé, 
elle  s’anaftomofe  aufil  avec  les  autres  artères  infé- 
rieures du  cervelet,  En  général  les  artères  fpinalea 
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poflériciires  lont  plus  petites  que  les  antérieures  ; 
elles  font  au  nombre  de  deux  qui  marchent  pa- 
rallèlement l’une  à l’autre,  au  lieu  qu’il  n’y  en  a 
qu’une  antérieure.  Les  anaflomofes  qu’elles  ont  en- 
femble  font  fréquentes  ; elles  communiquent  aulïï 
avec  les  rameaux  extérieurs  qui  accompagnent  les 
nerfs, &:  envolent  des  rejetons  nombreux  qui  s’en- 
foncent avec  la  pie-mère  dans  le  fillon  poilérieur 
de  la  moelle  de  l’épine.  Au  refte , l’artere  fpinale 
poftérieure  ctffe  d’exifter  vis-à-vis  la  fécondé  ver- 
tèbre des  lombes. 

Après  l’artère  Inférieure  du  cervelet , la  ver- 
tébrale donne  fouvent  la  fpinale  antérieure  qui 
en  fort  dans  une  dlrcûion  rptrogade.  Cette  artère 
vient  le  pHis  ordîn  irement  du  tronc  commun  des 
verrcbralt  s ; e'ie  defeend  parallèlement  à celle  du 
côté  oppole  , à travers  le  milieu  de  la  moelle  de 
l’épine  & de  la  moelle  alongée  , entre  les  corps 
pyramidciux  & oliv:?ires  , &,  donne  des  rameaux 
à l’un  & à l’autre  de  ces  corps,  au  pont  de  Varole, 
& à la  fiffure  de  la  mobile  alongée  & de  la  moelle 
de  l’épine,  l/artère  qui  accompagne  la  neuvième 
paire  de  nerfs  en  vient  ordina  rement.  Vers  cette 
neuvième  paire , les  deux  fpinales  antérieures  s’u- 
nilTcnt  enfemble  , en  formant  une  efpèce  de  lo- 
fange  ou  de  quarré.  L’artère  qui  en  réfulte  defeend 
pour  le  plus  fouvent  dans  une  direèlion  droite 
jufqu’à  la  douzième  vertèbre,  au-delà  de  laquelle 
elle  fe  porte  flexueufe  vers  la  partie  inférieure  du 
canal  de  l'épine , jufqu’au  voifinage  du  facrum  &c 
du  coccyx  oii  elle  fini'  ; elle  donne  de  nombreux 
ramemix  , Sc  va  toujours  en  décroiflant.  De  ces 
rameaux  , k . uns  fe  confument  dans  la  pie-mère 
de  la  rnoé  le  de  l’é,.ine,  les  autres  dans  les  mem- 
branes des  nerfs  , ôc  les  autres  dans  la  propre 
fubUance  de  la  moelle  où  elles  s’introduifent  par 
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fon  fillon  antérieur.  Il  y en  a qui  s’anaflomofent 
avec  les  rameaux  des  artères  vertébrales  extérieures , 
6c  avec  ceux  des  intercoflales , des  lombaires  6c 
des  facrées  qui  s’introduifent  au  dedans  du  canal 
de  l’épine.  9 

L’artère  vertébrale  , avant*de  s’unir  à celle  du 
côté  oppofé , donne  des  rameaux  à l’angle  qui  eft 
entre  le  pont  de  Varole  6c  les  corps  pyramidaux. 
Enfin  , ces  artères  le  joignent  à la  partie  antérieure 
& à la  fin  de  !a  moelle  alongée.  Le  tronc  qui  ré- 
fulte  de* leur  réunion  fe  nomme  le  tronc  bafilaire, 
ou  le  tronc  commun  des  vertébrales.  Il  fe  porte 
de  derrière  en  devant  dans  un  fillon  léger  qui 
cft  creufé  au-deflbus  du  pont  de  Varole,  entre 
l’arachnoïde  & la  pie-mère  , & il  ell  légèrement 
flexueux.  Ce  tronc  fournit  quelquefois  l’artère  in- 
férieure du  cervelet  , d’où  fort  la  fpinale  pofté- 
rieure.  Il  donne  de  petites  ramifications  aux  corps 
pyramidaux  6c  olivaires.  Souvent  il  produit  de 
chaque  côté  une  fécondé  artère  inférieure  du  cer- 
velet , d’oii  partent  confiamment  des  rejetons  pour 
la  portion  molle  6c  la  portion  dure  du  nerf  auditif, 
6c  qui  fe  diftribue  à la  propre  fubfiance  de  ce 
vifcère.  Ce  même  tronc  donne  encore  d’autres 
artères  qui  en  fortent  Ihns  aucun  ordre.  Les  unes 
font  tranfverfales , les  autres  ont  une  direélion 
rétrograde;  elles  font  reçues  dans  des  efjjèces  de 
filions  placés  en  travers.  Quelques-unes  accom- 
pagnent les  nerfs  de  la  cinquième  paire. 

Vers  la  partie  antérieure  de  la  protubérance 
annulaire  , le  tronc  commun  des  vertébrales  fe 
partage  en  quatre  groffes  branches,  ou  en  quatre 
gros  falfceaux;  car  il  n’eft  pas  rare  de  voir  chaque 
branche  remplacée  par  plufieurs  rameaux.  Le  pre- 
mier 6c  le  plus  petit  de  chaque  côté , eft  l’artère 
fupérieure  du  cervelet,  qui  donne  à la  partie  fupé- 
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rieure  de  ce  vifcère  & aux  éminences  nat.es  & tefles. 
Avant  de  fe  réfléchir  autour  du  bras  de  la  mcëlle 
alongée , cette  artère  envoie  des  ramifications  qui 
fe  répandent  fur  la  face  antérieure  & fupérieure 
du  cervelet.  Le  pont  de  Varole  en  reçoit  aufii 
quelques-unes.  Enlfiite  elle  va  gagner  le  lieu  des 
tubercules  quadri-jumeaux.  Là , elle  fe  partage  en 
plufieurs  rameaux  qui  fe  perdent  dans  la  fubftance 
intérieure  du  cervelet. 

L’autre  branche  qui  fe  fépare  de  chaque  côté 
du  tronc  commun  des  vertébrales , efl:  beaucoup 
plus  confidérable  ; on  peufroit  la  prendre  pour  fa 
continuation.  C’eft  elle  que  l’on  nomme  l’artère 
pofiérieure  ou  profonde  du  cerveau  ; elle  renferme 
le  nerf  de  la  troifième  paire , dans  l’intervalle  qui 
fe  trouve  entre  fon  origine  & celle  de  l’artcre 
fupérieure  du  cervelet.  Aiiffi-tôt  après  fa  nai  {Tance , 
elle  donne  de  chaque  côté  un  rameau  qui  pénètre 
le  fond  du  troifième  ventricule  , la  partie  infé- 
rieure &:  interne  des  couches  des  nerfs  optiques. 
Ce  rameau  fe  diflribue  à X 'mfnndihvhim , au  nerf 
optique  , à l’émincnce  mnmillaire  , au  pilier  anté- 
rieur de  la  voûte.  Il  mente  au  devant  de  la  com- 
mijTure  poftérieiire  , & parcourt  au  loin  la  moèl'e 
de  la  couche  du  nerf  optique.  L’aqucduc  de  Sylvius 
6e-  la  commilTure  poftérieiire  en  reçoivent  quelques 
rejetons. 

Enluite  l’artère  poflérieure  du  cerveau  produit 
la  communicante  de  Willis  , à moins  qu’on  n’aime 
mieux  dire  que  cette  artère  naît  de  la  carotide. 
Après  cela  , elle  fe  contourne  fur  le  bras  de  la 
mcëlle  alongée  entre  le  cervelet  ôc  le  lobe  pofié- 
rieur  du  cerveau.  Les  rameaux  qui  en  partent 
vont  au  plexus  choroïde  , à la  couclie  du  nerf 
optique  , à la  corne  d’Ammon  , aux  tubercules 
quadri-rjumeaux  , à la  glande  pinéale , au  troifième 
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ventricule  , & enfin  à la  fubftance  de  toute  la 
partie  pofiérieiire  du  cerveau. 

De.  L'Artere  thyroïdienne  inférieure. 

Dans  les  enfans  , la  thyroïdienne  inférieure  efl: 
fouvent  plus  grofle  que  le  refie  du  tronc  de  la 
fous-clavière ; elle  tire  fon  origine  de  cette  artère, 
un  peu  plus  en  dehors  que  la  vertébrale , & prefqu’aii 
même  endroit  que  la  mammaire  interne  & l’inter- 
coftale  fupérieure.  Peu  après  fa  naifîance , elle  fe 
partage  en  plufieurs  branches. 

La  première  eft  confiante.  On  lui  donne  le  nom 
de  tranfverfale  de  l’épaule  , parce  qu’elle  marche 
dans  une  diretlion  parallèle  à celle -de  la  clavi- 
cule ; elle  vient  fouvent  de  la  mammaire  interne 
dont  elle  efi  un  des  premiers  rameaux;  elle  a été 
décrite  à l’occafion  de  cette  artère. 

La  fécondé  efi  appelée  tranfverfale  du  cou  ; elle 
donne  au  fterno-cléïJo-maftoï'dlen,  aux  tégumens 
de  la  poitrine  du  cou  , au  trapèze,  à l’angulaire , 
& monte  entre  ce  mufcle  le  trapèze , pour  fe 
difirlbuer  au  petit  complexus  & au  fplénius  , Sc 
communique  dans  l’épaifieur  de  ces  mufcles  avec 
des  rameaux  de  l’occipitale. 

La  troifième  branche  eft  l’afeendante ; elle  vient' 
quelquefois  d’un  tronc  qui  lui  efi  commun  avec  la 
précédente  , & quelquefois  même  du  tronc  de  la 
fous-clavière  , plus  en  dehors  nue  la  thyroïdienne. 
Sa  grofieur  eft  peu  confidérable  ; elle  monte  le 
long  du  cou , couchée  fur  le  fealène  & fur  le  long 
du  cou  qui  en  reçoivent  des  rameaux , ainfi  que 
l’angulaire  , le  fplénius , le  droit  interne-  de  la  tête , 
le  maftoïdien  , les  glandes  du  cou , &C  la  partie  anté- 
rieure des  vertèbres.  Vers  les  premières  vertèbres 
du  cou  , cette  branche  s’anaftomofe  avec  quelquefc- 
unes  de  celles  de  la  pharyngienne  inférieure. 
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Les  rameaux  profonds  de  la  thyroïdienne  infé- 
rieure forment  fa  quatrième  branche.  Le  nombre 
en  eft  incertain.  Ils  vont  au  fcalène  , au  fplénius, 
aux  tranlVerfaires  du  cou  , & aux  enveloppes  de 
la  moelle  de  l’cplne  qui  efl:  renfermée  dans  les 
vertèbres  du  cou , oii  ils  s’introduifent  par  quatre 
ou  cinq  intervalles.  Un  d’eux , plus  confidérable 
Gue  les  autres  , monte  s’unir  au  tronc  de  l’artère 
vertébrale  , au-dtiTous  de  l’atlas. 

Après  avoir  fourni  les  quatre  branches  dont  on 
vient  de  parler , la  thyroïdienne  inférieure  con- 
tinue de  monter  en  ferpentant  vers  la  glande  dont 
elle  porte  le  nom , & vers  le  larynx.  Cette  glande 
en  reçoit  un  grand  nombre  de  ramifications  qui 
fe  réuniffent  avec  celles  de  la  thyroïdienne  fupé- 
rieure.  Il  y en  a qui  vont  aux  mufcles  droits  anté- 
rieurs de  la  tête,  au  ganglion  du  nerf  intercofial, 

6 au  périofte  de  la  partie  antérieure  des  vertèbres 
du  cou.  Une  dernière  que  l’on  appelle  la  branche 
thorachique  , parce  qu’elle  pénètre  dans  la  cavité 
du  thorax , cachée  par  les  grands  vaiffeaux  , va 
fe  diftribuer  à la  trachée-artère,  aux  glandes  bron- 
chiales , au  médiaflin  poflérieur , au  mufcle  long 
du  cou  , à l’œfophage  6c  aux  membranes  qui 
couvrent  les  vertèbres  correfpondantes , 6c  t’anaflo- 
mofer  avec  quelqu’une  des  bronchiales  6c  avec 
l’artère  intercoflale  fupérieure. 

De  V Ancre  cervicale  profonde. 

La  cervicale  profonde  fe  rencontre  toujours  ; 
elle  naît  affez  fouvent  d’un  tronc  qui  lui  efl;  parti- 
culier , 6c  qui  fort  de  la  fous-clavière , foit  avant, 
foît  après  la  thyroïdienne  inférieure  ; mais  il  efl 
beaucoup  plus  ordinaire  qu’elle  tire  fon  origine 
de  l’intercoflale  fupérieure.  Quelquefois  on  la  voit 
fortir  de  la  thyroïdienne  inférieure,  6c 'même  de 
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la  vertébrale,  fuivant  rübllrvaîion  de  ^Yin^low, 
qui  la  nomme  cervicale  pollérleure. 

Auffi-tôt  après  la  naiflance  , elle  donne  de  petits 
rameaux  qui  montent  en  l'erpentant  le  long  de  la 
partie  antérieure  des  apophyfes  tranfverfes  des  ver- 
tèbres du  cou  , & qui  fe  diftribuent  au  fealène , 
au  long  du  cou  , au  grand  droit  antérieur  de  la 
tête  , 6cc.  Après  cela , elle  le  porte  au-delTous  de 
l’apophyfe  tranfverfe  de  la  feptième  , fixième  ou 
cinquième  vertèbre  du  cou,  & montant  de  dehors 
en  dedans  , entre  le  complexus  &;  le  tranlVerhiire 
épineux  du  cou  , elle  donne  des  rameaux  à ces 
deux  mufcles , & même  quelques-uns  qui  vont  au 
trapèze  & aux  tégumens  de  la  partie  poflérieure  du 
cou , d’autres  qui  fe  perdent  dans  le  malîoïdien 
latéral  , dans  le  fplénius  de  la  tête  & du  cou , & 
dans  les  autres  mufclés  du  voifinage.  Il  y en  a qui 
fe  glilTent  au-delTous  du  mufcle  grand  oblique  de 
la  tête  , qui  vont  s’anallomofer  avec  l’artère 
vertébrale  , au-delTous  de  l’atlas  ; & d’autres  qui 
communiquent  avec  l’artère  occipitale. 

Di  V Arten  ctrvicah  fuperjicidk. 

Lu  cervicale  fuperficielle  n’ell  pas  conftante  ; 
elle  ell  fouvent  fuppléée  par  des  rameaux  qui 
appartiennent  à la  thyroïdienne  inférieure.  La  fous- 
ci:!  vière  la  produit  à l’endroit  où  elle  traverfe  le 
fealène  , & fon  origine  eft  couverte  par  les  nerfs 
cervicaux.  Sa  grolîeur  cfl  moindre  que  celle  de 
l’artère  thyroïdienne  inférieure  : elle  fe  porte  tranf- 
■ verfalement  , & donne  d’abord  des  rameaux  qui 
vont  de  bas  en  haut  fe  perdre  dans  l’épaiffeur  du 
fealène.  Le  rameau  tranfverfal  de  la  thyroïdienne 
inférieure  en  naît  pour  le  plus  fouvent.  Quelquefois 
elle  en  produit  un  autre  que  la  cervicale  profonde 
ia  coutume  de  donner , lequel  fe  portant  le  long 
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de  la  bafe  de  l’omoplate  jufqu’à  fon  angle  inferieur; 
fe  dlfoibue  au  fous-fcapulaire , au  dentelé  pofté- 
rleur  fupérieur  , au  grand  dentele  , au  rhomboïde  , 
au  grand  dorfal , au  trapèze , & même  aux  tégu- 
mens  du  dos.  Tous  les  autres  mufcles  de  cette  ré- 
gion en  reçoivent  auffi. 

La  cervicale  fiiperficielle  a encore  un  gros  rameau 
tranfverfal  qui  eft  couvert  & caché  par  le  mufcle 
angulaire , & qui  fe  partage  en  deux  branches , une 
fupçrfîciclle  pour  ce  midcle  , pour  le  trapèze  Ôc 
pour  les  tégumens , & une  plus  profonde  pour 
les  deux  fplénius  de  la  tête  & du  cou. 

De.  t Artère  intercojîale  fupérieur e, 

L’infercoflale  fupérieure  naît  toujours  de  la  fous- 
davière  dont  elle  tire  fon  origine  au  milieu  de 
plufieurs  autres  artères  , parmi  lefquelles  la  thy- 
roïdienne inférieure  & la  vertébrale  fe  portent  en 
haut , la  mammaire  interne  en  devant  & en  bas , 
& celle-ci  en  arrière  & en  bas  , accompagnée  du 
premier  ganglion  thorachique  du  grand  ner(  inter- 
codai ; elle  defeend  au  côté  externe  de  ce  nerf, 
vers  1 intervalle  des  deux  premières  côtes,  &:  donne, 
comme  toutes  les  autres  intercodales , un  rameau 
dorfal  qui  s’écarte  pour  aller  à fa  deflination  près 
l’articulation  des  côtes , & un  autre  rameau  qui 
ed , à proprement  parler , la  première  intercodale , 
& qui  fe  partage  en  deux  branches.  Quelquefois 
le  tronc  de  l’intercodale  fupérieure  ne  s’étend  pas 
puis  loin.  Souvent  cependant  il  defeend  au  devant 
de  la  fécondé  côte,  jufqu’à  l’intervalle  qui  lépare 
cette  côte  d’avcc  la  troidème.  Alors  il  s’unit  avec 
la  première  des  intercodales  aortiques  , & produit 
le  rameau  dorfal  & la  branche  fupérieure  du  rameau 
OUI  forme»  la  fécondé  intercodale  , pendant  que 
1 inférieure  appartient  uniquement  à l’aorte.  Enfin, 
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il  y a des  fujets  où  les  deux  rameaux  de  la  fécondé 
intercoftale  Ibnt  produits  par  l’artère  intercoftale 
fupérieure , pendant  que  le  tronc  de  cette  artère 
defcend  vers  l’intervalle  de  la  troifième  & de  la 
quatrième  cô’^e;  mais  il  eft  rare  qu’il  s’étende  au-delà. 

Le  rameau  dorfal  du  premier  intervalle  efl  plus 
petit  que  les  autres.  Il  envoie  des  ramifications  à 
la  moelle  de  l’épine , au  - delTous  de  la  huitième 
vertèbre  ; enfuite  il  fort  en  arrière , près  de  l’épine 
du  dos , pour  le  fplénius , le  grand  dorfal , le  îranfver- 
faire  épineux  ê>c  les  tégumens.  Les  autres  mufcles  du 
volfinage  en  reçoivent  aufii  des  rejetons.  Souvent 
ce  rameau  donne  nailfance  à la  cervicale  profonde. 
Celui  du  fécond  intervalle,  un  peu  plus  confidérable, 
fe  porte  de  même  en  arrière  , &c  fe  diftribue  aux 
mêmes  parties  ; il  communique  avec  le  premier 
avec  le  troifième  rameau  dorfal. 

Les  rameaux  qui  reftent  entre  les  côtes  , & qui 
forment , à proprement  parler , les  artères  inter- 
coftales  , fe  partagent  en  deux  branches  comme  il 
a été  dit  ci-delTus  , & fe  comportent  de  la  même 
manière  au  premier , au  fécond  & au  troifième 
intervalles,  quand  il  y a lieu.  La  branche  inférieure 
cft  la  plus  confidérable  des  deux  ; elle  fe  porte  de 
derrière  en  devant  entre  les  mufcles  intercoflaux , 
le  long  du  bord  fupérieur  de  la  côte  inférieure. 
La  fupérieure  marche  dans  l’épaiffeur  du  période 
des  côtes  6c  dans  celle  de  la  plèvre  , 6c  envoie 
des  rameaux  anaftomotiques  à l’inférieure.  Toutes 
deux  donnent  aux  mufcles  intercoflaux  , à ceux 
qui  entourent  la  poitrine , aux  bronches , à l’œfo- 
phage,  au  périofle  des  vertèbres , 6>c  communiquent 
avec  celles  des  intervalles  voifins , ainfi  qu’avec 
les  artères  thorachiquès  externes,  6c  avec  la  thy- 
roïdienne inférieure , les  bronchiales  les  œfopha- 
giennes  6c  autres. 


6i 
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De.  L'Ancre  axillaire. 

L’artère  fous- cia vière  prend  le  nom  d’axillaire* 
à fon  paflage  entre  les  fca^ènes.  Opendant  elle 
eft  encore  couverte  de  la  clavicule.  Sa  fituationi 
eft  , à la  vérité , fort  oblique  , & coupe  cet  os  fous, 
un  angle  fort  aigu  ; elle  defeend  au  devant  de  lai 
première  côte,  & y donne  quelquefois  de  petits; 
rameaux  aux  fealènes  &:  aux  nerfs  du  bras.  Le’ 
grand  dentelé  & le  premier  mufclc  intcrcoftal  externe 
en  reçoivent  un  autre  qui  communique  avec  la 
première  des  thorachlques.  L’axillaire  continue  de 
defeendre  fur  la  ftconde  côte  oii  elle  efl  appuyée 
fur  le  grand  dentelé.  Enfuite  elle  s’é'oigne  du  corps,, 
& fe  porte  le  long  du  fous-fcapulaire  , entre  ce 
mufcle  & le  grand  dentelé.  Dans  ce  dernier  trajet, 
elle  donne  quatre  thorachiques  externes  très-voifmes 
les  unes  des  autres , c’tft-à-dire  , la  thorachique 
fupérieure,  la  thorachique  longue,  1a  thorachique 
humérale  , &:  la  thorachique  axillaire.  Quelquefois 
il  n’y  a que  deux  ou  trois  troncs.  En  général , 
les  artères  des  extrémités  fupéneures  prélcntent 
des  variétés  fans  nombre.  Vers  le  bord  inférieur 
du  mufcle  fous-fcapulaire , l’artère  ax  'laire  fe  trouve 
embraffée  par  les  trois  dernières  paires  des  nerfs 
cervicaux.  Il  en  part  des  rc:m?aux  pour  tout  le 
plexus  brachial.  D’autres  vont  aux  mufcles  voifins , 
& aux  glandes  de  l’alfie’le.  Enfaite  viennent  deux 
fous- fcapulaires , une  lupérieure  & l’aiure  infé- 
rieure; puis  deux  circonflexes,  une  pofîéneure  & 
l’autre  antérieure. 

L’artère  axillaire  n'efl:  couverte  dans  la  plus 
grande  partie  de  fon  étendue  , eue  d’un  tiflTu  cellu- 
laire &:  graifleux  , de  quelques  grandes  conglobées 
ôc  des  tégumens  , ce  qui  Vexpofe  à être  hlcfTée 
dans  les  plaies  qui  intérelTent  le  creux  de  l’ailTelle. 
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C’ell:  pourquoi  on  ne  peut  l’éviter  avec  trop  de 
foin  dans  les  opérations  qui  fe  pratiquent  en  cette 
partie , telles  que  les  ouvertures  d’abcès  , l’extir- 
pation de  glandes  skirrheufes , leur  cautérifation 
avec  des  caulîiques , &c.  Si  elle  étoit  malheureu- 
feraent  ouverte  , il  faudroit  néanmoins  employer  - 
tous  les  moyens  capables  d’arrêter  l’hémorragie , 

fur -tout  une  compreffion  méthodique  qui  ne 
portât  que  fur  l’endroit  bleffé.  L’obfervation  fui- 
vante  montre  quelles  font  les  reflburces  de  la  natur® 
dans  les  cas  de  cette  efpèce  , qui  paroiffent  les  plus 
graves.  Un  payfan  reçut  un  coup  de  couteau  fous 
l’aiffelle , le  fang  fortit  avec  impétuofité  de  l’ar- 
tère axillaire  qui  avoit  été  bleffée.  Les  Chirurgiens 
chargés  d’examiner  les  cadavres  des  perfonnes 
mortes  de  mort  violente  , vinrent  le  lendemain 
pour  en  faire  l’ouverture  ; mais  ayant  trouvé  un 
peu  de  chaleur  aux  environs  du  thorax  , fans 
qu’il  y eût  aucun  autre  figae  de  vie  , ils  diffé- 
rèrent quelques  heures  , pendant  lelquelles  le  bleffé 
fe  réchauffa.  Tout  le  monde  croyoit  qu’il  alloit 
périr  d’un  inftant  à l’autre.  Cependant  il  échappa 
à la  fin  à un  accident  auffi  dangereux  ; mais  le 
bras  de  ce  côté  refta  defféché  comme  celui  d’une 
momie,  tant  qu’il  vécut.  Il  eft  vraifemblable  que 
le  bleffé  dut  fon  falut  au  peu  de  foin  qu’on 
prit  de  lui  dans  les  premiers  temps  , & à l’état 
de  foibleffe  dans  lequel  il  demeura,  bi  on  eût 
cherché  à le  ranimer  par  des  cordiaux  , il  n’eût 
pu  fe  former  à l’ouverture  de  l’artère  un  caillot 
propre  à réfifter  à l’impétiiofité  du  fang , 6c  il 
eût  péri. 

L’artère  thorachiquc  fiipérieure  eft  quelquefois 
la  première  , & quelquefois  la  fécondé  branche 
de  Taxillalre.  Après  avoir  pris  naiOance  fur  la 
féconde  côte  , 6c  fur  le  petit  peûoral , elle  fe 
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clivife  prelque  fur  le  champ  , Sc  donne  des  rameaux 
aux  deux  mufcles  pedoraux  , au  grand  dentelé  & 
aux  intercoftaux  externes  , & d’autres  qui  commu- 
niquent avec  la  thorachique  longue  , & avec  les 
branches  tant  fupérieures  qu’inférieures  des  artères 
in  tci  codâtes. 

L’artère  thorachique  longue  eft  celle  qu’on  nomme 
communément  la  mammaire  externe.  Les  rameaux 
qu’elle  produit  fe  didribuent  aux  glandes  de  l’aidelle , 
aux  mufclcs  antérieurs  du  thorax  ; favoir  , aux 
deux  pedoraux  , au  grand  dentelé  & aux  inter- 
codaux  externes , aux  mamelles , & enfin  aux  tégu- 
mens.  Ils  communiquent  avec  ceux  de  la  thora- 
chique fupéiieure , avec  ceux  de  la  mammaire  in- 
terne Ôc  ceux  des  intercodales. 

L’artère  thorachique  humérale  fe  rencontre  tou- 
jours. Sa  grodeur  ed  confidérable.  Elle  paroît  entre 
les  mufcles  deltoïde  Sc  grand  pedoral,  après  avoir 
pris  naidance  entre  la  ftconde  côte  6c  l’apophyfe 
coracoïde , vers  le  bord  fupérieur  du  petit  pedoral. 
Cette  artère  donne  d’abord  un  rameau  profond 
au  grand  dentelé , puis  un  autre  à travers  la  cla- 
vicule , lequel  monte  au  mufcle  derno  - cléïdo- 
madoïdien  , au  période  êc  à la  fubdance  inté- 
rieure de  la  clavicule  par  un  trou  dont  cet  os  ed 
percé  , & aux  tégumens.  Enfuite  vers  le  bord 
fupcrieur  du  petit  pedoral , il  en  part  un  rameau 
qui  fe  porte  au  grand , le  long  de  fon  infertion  à 
la  clavicule  , ôc  dont  les  ramifications  , après  avoir 
percé  ce  mufcle  , fe  perdent  dans  les  tégumens. 
Ce  rameau  lui -même  s’avance  vers  l’articulation 
de  l’extrémité  dernale  de  la  clavicule  , oii  il  s’anaf- 
tomefe  avec  plufieurs  autres.  Enfin  , le  tronc  de 
la  thorachique  humérale  defeend  centre  le  del- 
toïde ôc  le  grand  pedoral.  11  fe  didribue  à l’un  ôc 
à l’autre , à l’apophyfe  coracoïde  , à la  capfule 

articulaire 
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articnjaire  de  rhiimérus , à celle  qui  fe  trouvé  dans 
la  jonâion  delà  clavicule 6c  de  l’aeronaion  ^ 6c  enfin 
aux  tégumens. 

L’artère  thoraehique  axillaire,  la  dernière  dé  toutes^ 
eft  quelquefois  un  tronc  leparé  , & quelquefois  une 
branche  de  la  thoraehique  humérale.  On  en  voit 
Ibrtir  une  grande  quantité  de  rameaux  pour  les  glan- 
des fituées  au  creux  de  l’aiffelle , 6c  pour  les  muf- 
cles  du  volfinage.  

L’artère  fous-fcapulalre  fupérienre  marche  le  long 
du  bord  fiipérieur  de  l’omoplate  , 6c  fournit  des 
branches  aux  mufcles  angulaire , grand  6c  petit  pec- 
toraux , grand  dentelé  , grand  dorfal , aux  glandes 
de  raiffellc,  & fur- tout  au  niufcle  fous-fcapulaire; 

L’artère  fous  -fcapulaire  inférieure , née  de  la  fii- 
périeure  ou  du  tronc  de  Taxillaire  , envoie  fes  rami- 
fications au  fous- fcapulaire,  au  grand  rond,  au  grand 
dorfal,  & aux  glandes  de  l’ailTelle; 

L’artère  circonflexe  poftérieure  efl:  celle  que  l’oii 
appelle  ordinairement  l’artère  humérale.  Sa  direc-^ 
tion  eft  telle  qu’elle  paroît  fous  la  tête  de  l’humérus 
dans  l’enfoncement  qui  eft  entre  le  petit  & le  grand 
ronds  , 6c  la  partie  fupérieure  du  triceps  brachial , 
6c  quelle  fe  contourne  entre  ces  mufcles  6c  l’os 
pour  fe  ]etcr  au-deffous  du  deltoïde.  Elle  produit 
quelquefois  la  circonflexe  antérieure.  Ses  rameaux: 
vont  à la  capfule  articulaire  de  l’humérus,  aii  pé- 
riode de  cet  os  , au  triceps , au  coraco  - bi-achial  ^ 
au  petit  6c  au  grand  ronds  , au  fous  - épineux  , ait 
fous-fcapulalre  , 6c  enfin  au  deltoïde.  Ces  derniers,' 
plus  gros  que  les  autres,  percent  quelquefois  ce  muf- 
cle  pour  fe  répamlre  au-deffous  des  tégumens. 

L’artère  circonflexe  antérieure  naît  quelquefois  ait 
même  endroit  que  la  poftérleurc  , c’eft-à-dire,  fous 
le  bord  inférieur  du  fous-fcapulaire  , 6c  quelquefois 
Tome  III,  E 
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plus  bas  ; elle  eft  toujours  moins  greffe  , & fou- 
vent  très-petite.  Cette  artère  vient  tantôt  de  l’axil- 
laire , & tantôt  de  la  circonflexe  poftérieure , ou 
dÇ  la  fous-fcapulaire  inférieure  ; elle  marche  au- 
deffous  du  coraco- brachial , du  triceps  &:  du  del- 
toïde. Il  en  part  fouvent  en  cet  endroit  un  long 
rameau  qui  defeend  entre  le  long  dorfal  &;  le  fous- 
fcapulaire  , ôc  qui  donne  à ces  deux  mufcles  & à 
la  longue  portion  du  triceps  brachial.  La  partie  fu- 
perieure  de  l’humérus , la  capfule  articulaire  voifine  , 
& la  gouttière  bicipitale  en  reçoivent  des  ramifica- 
tions. Enfin  , cette  artère  fe  termine  dans  le  deltoïde 
oh  elle  s’anaftomofe  avec  la  circonflexe  poftérieure 
par  un  grand  nombre  de  rameaux, 

Di  r Artère  humer  ale, 

Lorfque  l’artère  axillaire  a donné  nalffance  aux 
deux  circonflexes , elle  change  de  nom  , & prend 
celui  d’artère  humérale  , qu’elle  conferve  jufqu’à  fa 
divifion  en  radiale  & en  cubitale; elle  defeend  le  long , 
de  l’union  du  grand  rond  avec  le  grand  dorfal , puis . 
le  long  du  brachial  interne  derrière  le  bord  interne* 
du  biceps , & fe  porte  en  même  temps  de  dedans . 
en  dehors  & de  derrière  en  devant.  Il  en  part  foii-> 
vent  un  rameau  dès  le  voifinage  du  grand  dorfal 
lequel , après  s’être  diftribué  au  coraco-brachial  ,, 
au  biceps , & aux  tendons  du  grand  rond  & dui 
grand  dorfal , remonte  vers  la  gouttière  bicipitale 
ôi  vers  la  capfule  articulaire  de  l’humérus  , où  il' 
communique  avec  la  circonflexe  poflérieure.  Enfulte: 
l’humérale  en  donne  d’autres  qui  naiffent  en  devant 
€11  arrière  , en  dehors  &:  en  dedans. 

Les  premiers  &:  les  féconds  vont  aux  deux  por- 
tions du  biceps  6c  au  brachial  interne.  Le  notpbre: 
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en  eft  indéterminé , & la  groffeiir  affez  confidérable. 
Ceux  qui  viennent  enfuite  , font  moins  gros  & en 
moiiîdre  quantité.  Il  y en  a qui^  remontent  de  bas 
en  haut  , &,  qui  vont  iè  perdre  à la  partie  intérieure 
du  deltoïde.  D’autres  , îitiiés  plus  bas  , fe  plongent 
dans  le  brachial  interne  , & vont  fe  répandre  fous 
les  tégumcns.  Enfin  les  derniers  , ceux  qui  naiffent 
de  la  partie  interne  de  l’artère  humérale  ; méritent 
plus  d’attention  que  les  autres.  Le  coraco-brachial 
& le  triceps  en  reçoivent  de  nombreufes  ramifica- 
tions , &:  il  y en  a deux  que  l’on  défigne  fous  les 
noms  particuliers  de  profonde  fupérieure  Sc  de  pro- 
fonde inférieure  de  l’humérus. 

L’artère  profonde  fupérieure  de  l’humérus  ne 
vient  pas  toujours-  de  l’artère  humérale  ; elle  efl 
quelquefois  produite  par  la  fous- fcapulaire  infé- 
rieure ou  par  la  circonflexe  poflérieure  ; elle  fe 
cache  fur  le  champ  entre  la  longue  portion  & la 
portion  interne  du  triceps  brachial.  Ses  premiers 
rameaux  vont  aux  mufcles  voifins  & s’anaflomofent 
avec  ceux  de  la  circonflexe  poflérieure  ; elle  en 
donne  aufîi  au  périofle  de  l’humérus.  Lorfqu’elle  efl 
defcendue  le  long  de  la  face  poflérieure  de  cet  os  , 
jufqu’au  paffage  du  nerf  radial,  elle  fe  partage  en 
deux  rameaux  , un  radial  fuperficiel , l’autre  cu- 
bital profond. 

Le  premier  efl  le  plus  confidérable.  Il  defcend 
derrière  l’angle  externe  de  l’humérus , donne  aux 
mufcles  & aux  tégumens  , & fe  porte  jurqu’au 
Condyle  externe.  Là  , il  le  courbe  tranfverfaleraent 
vers  ce  condyle,  pour  faire  à la  partie  poflérieure 
ôc  in-térieure  de  l’humérus  une  arcade  dont  il  part 
des  rameaux  qui  fe  diflribuent  principalement  à 
la  capfule  articulaire  Inférieure  , & qui  pénètrent 
dans  l’intérieur  de  cette  capfule , pour  les  carti- 
lages 6c  les  glandes  mucilagincufes  qui  s’y  ren^ 
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contrent.  Cette  même  arcade  communique  évidem- 
ment derrière  le  condyîe  externe , avec  les  rameaux 
<le  la  récurrente  radiale  poftérieure. 

Le  rameau  cubital  ie  porte  en  arrière  entre  le 
triceps  brachial  & rhumérus.  Il  donne  des  rami- 
fications à l'iui  ôc  à l’autre.  Lorfqu’il  efl:  parvenu 
derrière  le  condyle  Interne,  il  s’unit  au  rameau 
radial  pour  faire  l’arcade  dont  on  vient  de  parler, 
ôc  pour  s’anaftomofer  avec  la  récurrente  cubitale 
poliérieure. 

L’artère  profonde  inférieure  de  l’humérus , naît 
fort  bas  de  l’artère  humérale  ; elle  fe  partage  dès 
fa  naifiance  en  un  grand  nombre  de  rameaux  , dont 
les  uns  vont  en  arrière  au  triceps  &.  à la  partie 
poftérieure  de  l’humérus,  & les  autres  en  devant 
à la  tête  du  rond  pronateiu* , du  radial  interne  & des 
autres  mufcles  fixés  au  condyle  interne  de  l’humé- 
rus , 6c  s’anaflomofent  entre  le  rond  pronateur  & 
le  brachial  interne  , avec  la  récurrente  cubitale 
antérieure. 

Au-deffous  de  cette  fécondé  profonde , Tartère  • 
humérale  répand  encore  quelques  rameaux  clemoin-- 
dre  conféquence  fur  les  parties  voifines  , puis  elle  fe: 
cache  derrière  î’aponévrofe  du  biceps  6c  derrière  le: 
rond  pronateur.  Parvenue  à cet  endroit  ; elle  pro-  ■ 
duit  l’artère  radiale  qui  en  fort  comme  un  rameau  ,, 
6c  qui  naît  fur  le  côté  radial  du  tubercule  du  radius , , 
auquel  s’insère  le  tendon  du  biceps.  Après  cela,  elle* 
prend  le  nom  d’artère  cubitale. 

L’artère  humérale  eft  une  de  celles  qui  préfentenc; 
le  plus  de  variétés.  On  la  volt  fouvent  fe  dlvifer  ài 
la  partie  moyenne  & à la  partie  fupérieure  du  bras. 
Monro  l’a  trouvée  double  dans  un  fujet  oîi  l’artère  ! 
fous-clavière  produifolt  elle-même  les  deux  artères; 
radiale  6c  cubitale.  Quelquefois , au  lieu  de  fe  par-- 
tager  en  deux  branches , elle  en  donne  trois  , dont: 
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une  va  fe  continuer  le  long  de  l’avant-bras  , fous  le 
nom  d’inter-ofleufe  interne.  J’ai  vu  cette  artère  pro- 
duire une  radiale  & une  cubitale  à l’ordinaire , & 
une  fécondé  cubitale  qui  defcendoit  derrière  les  té- 
gumens , le  long  du  bord  interne  de  l’avant-bras , 
jufqu’au  poignet , où  elle  fourniffoit  l’arcade  pal- 
maire , pendant  que  la  vraie  cubitale  s’y  terminoit 
par  des  branches  très-petites. 

Di  VAràn  radiale. 

L’artère  radiale  donne,  auffi-tôt  après  fa  nail- 
fance  , un  rameau  qui  fe  porte  au  long  fupinateur 
&:  aux  tégumens  , & qui  fe  diftribue  au  loin  par  de 
nombreufes  ramifications  ; elle  produit  enfuite  la 
récurrente  radiale  antérieure  , artère  remarquable 
par  fes  anaftomofes  avec  la  profonde  fupérieure 
&avec  la  profonde  inférieure  derhumérale.  Cette 
récurrente  vient  quelquefois  de  la  cubitale.  A peine 
s’eft-elle  féparée  de  fon  tronc,  qu’elle  envoie fupé- 
rieurement  un  rameau  fort  confidcrable  au  brachial 
interne.  Peu  après , elle  en  donne  plufieurs  autres 
qui  vont  au  premier  & au  fécond  radial  externe. 
Ceux  qui  fuîvent  s’enfoncent  dans  le  court  fupina- 
teur , & de-là  defcendent  au  long  abduéfeur  & aux 
deux  extenfeurs  du  pouce.  Lorfque  la  récurrente  ra- 
diale antérieure  a fourni  ces  rameaux  , elle  remonte 
de  bas  en  haut  entre  le  brachial  interne  & le  pre- 
mier radial  externe  ; elle  envoie  plufieurs  gros  ra- 
meaux à ces  mufcîes  , & fe  partage  enfin  en  deux 
branches  qui  fe  portent  au  devant  du  condyle  externe 
de  l’humérus  , & qui  vont  au  long  fupinateur , au 
brachial  interne  , au  périofte  de  la  partie  inférieure 
de  l’humérus,  & au  dedans  de  fon  articulation  avec 
l’avant-bras.  Ces  branches  s’anaflomofent  tant  avec 
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l’artère  profonde  fupériciire  qui  vient  de  rhiimérale,' 
qu’avec  la  récurrente  radiale  poftérieure  que  donne 
rinter-offeufe  externe. 

Après  la  récurrente  radiale  antérieure,  l’artère  ra- 
diale paffe  derrière  le  rond-  pronateur  , fournit 
des  ramifications  à ce  mufcle,  au  court  fupinatt  ur, 
au  long  fléchlffeur  du  pouce  ,&  au  radius,  elle  fort 
enfuite  de  deflbus  le  rond  pronateur,  & s’approche 
du  radius  dont  elle  fuit  la  longueur  jufqu’au  poignet, 
appuyée  fur  le  long  fléchiffeur  du  pouce  , bc  cou- 
verte par  le  long  fupinateur.  Dans  ce  trajet , la  ra- 
diale efî:  un  peu  flexueufe  ; elle  fournit  des  rameaux 
nombreux  &L  de  grolTeur  médiocre  pour  le  radial 
interne  , le  long  palmaire,  le  fublirpe , le  long  fléchif- 
feur du  poucç , le  long  fupinateur  , les  deux  radiaux, 
externes  , & le  quarré  pronateur.  Vers  la  partie  in- 
férieure de  l’avant-bras  , elle  devient  fuperficielle  , 
& forme  l'artère  du  pouls. 

La  radiale , parvenue  à la  partie  inférieure  du  ra- 
dius, donne  un  rameau  conficlérable  qui  fe  Jette  en 
travers  fur  la  face  interne  de  cet  os , & qui  forme  , 
avec  un  rameau  Dmblable  produit  par  la  dorfale  cu- 
bitale, une  arcade  d’où  partent  de  nombreufes  rami- 
fications pour  le  périofle  des  deux  os  de  l’avant-bras, 
pour  la  partie  inférieure  du  ligament  inter-ofleux, 
& fur-tout  pour  la  partie  antérieure  de  l’articulation 
du  poignet , fur  les  ligamens  &L  au-dedans  de  laquelle 
ces  ramifications  fe  répandent.  Après  cela  , la  ra- 
diale fe  partage  en  deux  branches  principales , dont 
une  eft  la  radiale  palmaire  bc  l’autre  la  radiale 
dorfale. 

La  radiale  palmaire  va  gagner  le  dedans  de  la 
main  où  elle  s’introduit  au  devant  du  ligament  an- 
nulaire interne  du  carpe  , beh  travers  répaiffeurde 
la  portion  fupérieure  du  mufcle  court  abduéfeur 
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du  pouce.  Le  ligament  le  miifcle  en  qiieftion  , 
Yopponms  & le  court  fléchiiTeur  du  pouce , les  pre- 
miers mufcles  lombricaux  , leurs  ligamens  & les 
tégumens  du  carpe  en  reçoivent  des  ramifications, 
après  leiquelles  cette  artère  , qui  eft  affez  confidé- 
rable  en  quelques  fujets  , & fort  petite  en  d’autres , 
s’anaftomofe  avec  Textrémité  de  l’arcade  palmaire 
cutanée  , entre  l’extrémité  fupérieure  du  fécond  & 
celle  du  troifième  os  du  métacarpe, 

La  marche  de  l’artère  radiale  dorfale  ne  répond 
pas  aufli  direèlement  à celle  du  tronc  d’où  elle  tire 
fon  origine,  que  celle  de  la  radiale  palmaire  ; mais 
cette  artère  eft  beaucoup  plus  grofle  ; elle  fe  dé- 
tourne en  dehors  , en  paffant  deffous  les  tendons  du 
long  abdufteur  ^des  deux  extenfeurs  du  pouce.  Il 
en  part  d’abord  quelques  rameaux  qui  vont  au  pc- 
riofte  de  la  partie  inférieure  & convexe  du  radius  , 
& à l’articulation  du  poignet  , après  quoi  elle  en 
fournit  deux  autres  plus  confidérables.  L’un  fe  jette 
fur  le  côté  convexe  & radial  de  l’os  du  métacarpe 
qui  foLitient  le  pouce  , & l’autre  fe  détourne  fur 
la  convexité  de  la  fécondé  rangée  des  os  du  carpe. 
Le  premier  eft  la  dorfale  radiale  du  pouce , & le 
fécond  , la  dorfale  du  oarpe. 

L’artère  dorfale  radiale  du  pouce  vient  quel- 
quefois après  la  dorfale  du  carpe  ; elle  fuit  l’os  du 
métacarpe  qui  foutient  le  pouce.  Il  en  part  plu- 
fteurs  rejetons  qui  vont  aux  tégumens  de  ce  doigt  , 
aux  tendons  de  fes  mufcles.  extenfeurs  , à fon 
court  abduéleur  , à ^opponms , 6c  au  périofte  de 
l’os  du  métacarpe  voifin.  Enfin  , elle  s’ahaftomofe 
par  fon  extrémité  avec  la  radiale  palmaire  du 
pouce. 

L’artère  dorfale  du  carpe  eft  plus  grolTe  ; elle 
fort  de  la  dorfale  radiale , au  côté  externe  du  ten- 
don du  fécond  radial  externe.  Cette  artère  fe  porte 
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dans  une  diredion  îranfverfale  fur  la  convexité 
de  la  fécondé  rangée  des  os  du  carpe , aii-defTous 
des  tendons  des  rniifcles  extenfeurs  des  doigts. 
L’efpèce  d’arcade  qu’elle  forme  s’unit  avec  la  der- 
nière perforante  de  l’avarît  - bras.  Il  en  part  un 
grand  nombre  de  ramifications  , dont  celles  qui 
vont  en  arrière  & en  haut  fe  portent  à l’articu- 
lation du  poignet , & fe  diftribuent  aux  jointures 
que  les  os  du  carpe  ont  entre  eux  ; & celles  qui 
vont  en  devant  en  bas  defcendent , non  - feule- 
ment vers  les  articulations  qui  affermiffent  les 
têtes  fupérieiires  des  os  du  métacarpe  avec  la  fé- 
condé rangée  des  os  du  carpe  , mais  vont  encore 
gagner  la  partie  fupérieure  des  Inter-offeux  exter- 
nes. Les  dernières  communiquent  avec  des  per- 
forantes qui  font  produites  par  l’arcade  palmaire 
profonde  ^ & fe  répandent  enfuite  fur  les  mufcles 
inter-offeux  externes  , fur  les  tendons  extenfeurs 
des  doigts  , & fur  les  tégumens  qui  couvrent  le 
métacarpe. 

Après  avoir  donné  naiflance  à ces  artères , la 
radiale  dorfale  s’enfonce  entre  les  têtes  fupérieures 
des  deux  premiers  os  du  métacarpe , &c  s’y  divife 
bientôt  en  trois  branches  principales.  La  première , 
plus  petite  que  les  deux  autres , defeend  le  long 
du  premier  des  mufcles  inter-offeux  externes  , Sc 
du  côté  radial  & convexe  du  fécond  os  du  méta- 
carpe ; elle  s’avance  jufqii’à  la  têtè  inférieure  de 
cet  os , & après  avoir  donné  un  grand  nombre  de 
ramifications  aux  parties  voifines  , elle  fe  confume 
principalement  dans  l’articulation  qui  l’unit  à la 
première  phalange  du  doigt  indicateur. 

La  fécondé  branche  fe  porte  dans  l’épaiffeur  de 
Fabduûeur  du  pouce,  le  long  du  bord  cubital  6>c 
de  la  face  interne  du  premier  os  du  métacarpe. 
Arrivée  à la  partie  moyenne  de  cet  os  , elle  ih 
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partage  en  deux  autres  principales  , une  qui  va 
gagner  la  face  interne  & le  côté  radial  du  pouce , 
& l’autre  , qui  fuit  de  même  fa  face  interne  6i.  fon 
côté  cubital.  Ces  deux  artères  donnent  beaucoup 
de  rejetons  qui  fe  perdent  fur  les  tendons  , le  pé- 
riofte  , les  articu’ations  & les  tégumens  voifms.  Il 
y en  a qui  communiquent  avec  l’extrémité  dfe  la 
dorfale  radiale  , & d’autres  qui  vont  gagner  la 
face  convexe  du  pouce  oii  elles  forment  des  ar- 
cades , defquelles  naiffent  une  quantité  prodi- 
gieufe  d’artérioles  , tant  profondes  que  fuperfi- 
cielles. 

Enfin  , la  troifième  & dernière  branche  de  la 
radiale  dorfale  , beaucoup  plus  groffe  que  les  deux 
autres  , fe  jette  au  dedans  de  la  main.  Appuyée 
fur  les  têtes  fupérieures  des  quatres  derniers  os 
du  métacarpe  , elle  forme  une  efpèce  d’arcade 
convexe  du  côté  des  doigts , & concave  du  côté 
du  poignet , que  l’on  peut  appeler  arcade  palmaire 
profonde  , on  radiale.  Les  rameaux  qui  partent  de 
la  concavité  de  cette  arcade  , vont  gagner  les 
mufcles  addiifleur  , court  fléchiffeur  & Yopporzens 
du  pouce , &c  le  dedans  des  articulations  qui  unif- 
fent  les  os  du  carpe  entre  eux  ôc  avec  les  os  du 
métacarpe. 

Ceux  qui  naiffent  de  fa  convexité  font  plus  con- 
fidérables.  Ils  defeendent  avec  les  os  du  métacarpe. 
Les  mufcles  voifins , tels  que  le  court  fléchiffeur 
&c  l’adduéleur  du  pouce , les  mufcles  inter-offeux 
internes  , le  court  fléchiffeur  & Yopponens  du  petit 
doigt , les  tendons  des  mufcles  lliblime  & pro- 
fond , & les  mufcles  lombricaux  en  reçoivent 
de  nombreufes  ramifications.  Ils  s’avancent  ainfi 
jufqu’aux  têtes  inférieures  des  os  du  métacarpe  , 
& donnent  à leurs  jointures  avec  les  premières 
phalanges  des  doigts , après  quoi  ils  vont  s’anafto- 
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mofer  avec  les  artères  radiale  & cubitale  que  chacun 
des  doigts  reçoit  de  la  palmaire  cubitale  ou  pal- 
maire cutanée.  Le  dernier  s’ouvre  dans  le  tronc  de 
cette  arrère , entre  la  tête  de  rabduèleur  & celle  du 
court  fléchifîèur  du  petit  doigt.  Enfin , iis  envoient 
entre  les  têtes  fupérieures  6c  inférieures  des  quatre 
derniers  os  du  métacarpe  , deux  rejetons  chacun  , 
lefquels  percent  de  dedans  en  dehors  l’épaifleur 
des  mufcles  inter-ofleux  en  manière  d’artères  per- 
forantes , 6c  vont , les  fupérieures , s’anaflomofer 
avec  la  dorfale  du  carpe  , 6c  les  inférieures , fe  ré- 
pandre fur  les  côtés  radial  6c  cubital  de  la  convexité 
des  doigts  qu’ils  avolfinent. 

Ds  l'Arün  cubitale^ 

L’artère  cubitale  eft  ordinairement  plus  groïTe  que 
la  radiale  ; elle  fe  plonge  de  devant  en  arrière , 6c 
s’approche  du  ligament  inter-offeux  de  l’avant-bras , 
appuyée  fur  le  brachial  interne , 6c  couverte  par  le 
rond  pronateur  qui  en  reçoivent  divers  rameaux. 
Arrivée  au  - deffous  de  ces  mufcles  , elle  s’engage 
entre  le  fubllme  6c  le  profond  , le  long  du  bord 
interne  du  cubital  interne,  6c  defeend  dans  cette 
pofifion  jufqu’à  la  partie  inférieure  de  l’avant-bras  , 
oii  elle  fort  de  deffous  les  tendons  du  fubllme  , 6c 
devient  plus  fuperficielle.  Sa  marche  eft  flexueiife  ; 
«lie  fournit  dans  fon  trajet  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux dont  la  grofleur  eft  conlidérable  , 6c  qui 
vont  aux  mufcles  6c  aux  autres  parties  voifines  , 6c 
notamment  au  coiirt  fupinateur  , au  fubllme,  aux 
profond  6c  cubital  Interne.  Parmi  ces  rameaux,  il 
y en  a qui  méritent  une  attention  particulière  ; ce 
font  la  récurrente  cubitale  antérieure  , la  récurrente 
pubitale  poftérieure  , 6c  le  tronc  commun  des  inter- 
pfteiifes.  > 
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'L’artère  récurrente  cubitale  anterieure  naît  de  la 
partie  fupérieure  du  tronc  de  la  cubitale;  elle  fe 
porte  intérieurement  entre  le  brachial  interne  & la 
tête  commune  aux  miifcles  qui  font  fixés  au  con- 
dyle  interne  de  l’humérus.  Les  premiers  rameaux 
qui  s’en  féparent  vont  à l’un  & à l’autre.  Après 
quoi  elle  va  gagner  le  devant  du  condyle  , où  elle 
s anaflomofe  avec  la  profon\le  inférieure  de  l’hu- 
mérus , &;  fe  perd  dans  le  périofte  , les  mufcles  , ôc 
dans  les  tégumens  voifms. 

L’artère  récurrente  cubitale  poftérieure  fort  un 
peu  plus  bas  du  tronc  de  la  cubitale  ; elle  paffe  entre 
ia  tête  des  mufcles  fixés  au  condyle  interne  de  l’hii- 
mérus  & celle  du  profond.  Dans  ce  trajet , elle  donne 
plufieurs  rameaux  confidérables  au  cubital  interne  , 
& à tous  les  autres  mufcles  de  cette  région  ; après 
quoi , pafTant  entre  les  deux  têtes  du  cubital  in- 
terne , elle  remonte  le  long  de  la  partie  poflérieure 
du  condyle  interne  de  l’humérus , entre  ce  condyle 
& l’olécrâne  , le  long  du  nerf  cubital , & répand 
des  .ramifications  fur  l’olécrâne  , & fur  la  partie  in- 
férieure du  triceps  brachial  ; elle  finit  par  s’anaf* 
tomofer  avec  le  rameau  cubital  de  la  profonde 
fupérieure. 

Le  tronc  commun  des  artères  inter-offeufes  naît 
de  la  cubitale , un  peu  plus  bas  que  celle  dont  il 
vient  d’être  parlé.  Il  en  fort  d’abord  une  artère , 
qui , defeendant  vers  la  partie  inférieure  de  l’avant- 
bras  , fe  ramifie  fur  les  mufcles  fublime  & pro- 
fond : après  quoi  le  tronc  fe  partage  en  deux, 
branches  principales  ; l’une  eft  fupérieure  & plus 
groffe , & fe  porte  à la  face  externe  de  l’avant-bras 
par  l’entre  - ouverture  delà  partie  fupérieure  du 
ligament  inter-offeux  ; l’autre  efl:  inférieure  & plus 
petite , 6c  defeend  le  long  de  la  face  antérieure  & 
interne  du  même  ligament.  La  première  eft  ce  que 
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l’on  appelle  rinter-offeiife  externe,  & la  fécondé  eft 

connue  fous  le  nom  d’inter-offeufe  interne. 

L’artère  inter-olTeufe  externe  donne  , dès  fa  naif- 
fance , un  rameau  confidérable , qui  traverfe  avec 
elle  le  ligament  inter-offeux , d>c  qui  remonte  derrière 
le  condyle  externe  , entre  les  mufcles  anconé  & 
cubital  externe  , ÔC  la  partie  poftéricure  du  court 
fupinateur.  C’eft  l’artère  récurrente  radiale  pofté- 
rieure.  Les  trois  mufcles  que  l’on  vient  de  nommer, 
le  tendon  du  triceps  brachial , la  face  poftérieure 
de  l’articulation  de  rhumérus , & le  périofte  de  cet 
os  , en  reçoivent  des  ramifications  ; elle  va  enfulte 
s’anaftomofer  avec  la  branche  radiale  de  la  pro- 
fonde fupérieure  , & avec  la  récurrente  radiale  an- 
térieure, 

L’inter-olTeufe  externe  efl  à peine  parvenue  à la 
face  externe  de  l’avant  • bras  , qu’elle  diftribue  un 
nombre  prodigieux  de  rameaux  aux  mufcles  voi- 
fins , c’eft-à-dire , au  cubital  externe , à l’extenfeur 
propre  du  petit  doigt , à l’extenfeur  commun  ;des 
doigts  , aux  deux  radiaux  externes , & au  court 
fupinateur  : d’autres  ,nés  plus  bas  , vont  au  long 
abduèleur  du  pouce,  à fes  deux  extenfeurs  & a 
celui  de  l’index  ; puis  rinter-offeufe  externe  fe  plonge 
entre  ces  mufcles  & le  cubital  externe , jufqu’auprcs 
de  la  partie  inférieure  de  l’avant  - bras  oîi  elle  fe 
perd. 

L’artère  inter  - ofTeufe  interne  , après  s’être  fé- 
parée  de  l’externe  , defcend  le  long  de  la  face 
antérieure  de  l’avant  - bras  , au.  devant  du  bord 
interne  du  court  fupinateur  , puis  au  devant  du 
ligament  inter-ofleux  , entre  le  fléchifleur  propre 
du  pouce  & le  profond  ; elle  parcourt  ce  chemin, 
en  donnant  des  rameaux  nombreux  à ces  mufcles  , 
& defcend  jufques  vers  le  bord  fupérieur  du  quarré 
pronateur.  Les  artères  qui  fe  diilribuent  au  perioftç 
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de  la  face  antérieure  du  radius  & du  cubitus , & les 
Artères  nutricières  de  ces  deux  os , en  tirent  leur 
origine  : elle  en  produit  encore  quatre  autres  fous 
le  nom  de  perforantes  , lefquelles  traverfent  le  liga- 
ment inter-offeux  pour  fe  porter  à la  face  externe 
de  l’avant-bras.  Les  trois  premières  font  peu  confi- 
dérables  &c  fe  perdent  dans  les  mufcles  deftlnés  au 
mouvement  du  pouce.  La  quatrième  eft  très  grolfe  ; 
elle  pafle  entre  les  deux  extenfeurs  du  pouce  & 
celui  de  l’index,  & fe  fépare  bientôt  en  trois  branches 
principales.  La  première  va  au  mufcle  extenfeur 
commun  des  doigts  par  plufieurs  rameaux;  la  fé- 
condé fuit  le  bord  externe  des  extenfeurs  du  pouce, 
jufqu’au  ligament  annulaire  externe  du  carpe  ; elle 
donne  à ces  mufcles  , à la  convexité  de  la  partie 
Inférieure  des  deux  os  de  l’avant-bras , & au  liga- 
ment dont  il  vient  d’être  parlé.  La  troifième  fe  dif- 
tribiie  à l’extenfeur  propre  de  l’index,  & à la  gouttière 
que  traverfent  les  tendons  de  l’extenfeur  commun 
des  doigts. 

Apres  avoir  fourni  ces  quatre  artères  perforantes,' 
l’artère  inter-offeufe  interne  fe  gllffe  au  - deffous 
du  quarré  pronatcur  , donne  à ce  mufcle  & au  pé- 
riode du  cubitus,  puis  fe  détourne  au-delTous  du 
ligament  inter-offeux,  vers  la  face  externe  de  l’avant- 
bras  où  elle  fournit  des  rameaux  au  périofte  de  la 
convexité  du  cubitus  , & à l’articulation  de  cet  os 
avec  le  radius  ; elle  fe  termine  enfin  par  une  longue 
branche,  qui , après  avoir  traverfé  la  gouttière  par- 
ticulière au  tendon  de  l’extenfeur  propre  du  petit 
doigt , & après  avoir  paflé  par-deffus  l’articulation 
inférieure  de  l’avant-bras , va  enfin  fe  jeter  dans  l’ar- 
cade formée  fur  la  convexité  du  carpe , par  la  dorfale 
de  cette  partie. 

L’artère  cubitale  parvenue  à la  partie  inférieure 
de  l’avant-bas , ôc  à la  diftance  d’un  pouce  ôc  demi 
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ou  deux  pouces  de  l’os  pififorme  du  carpe , donne 
la  dorfale  cubitale.  Cette  artère , dont  la  grciTeiir 
efï  médiocre  , fe  détourne  de  la  face  antérieure  de 
l’i.vant  - bras  à la  poftérieure  , en  paffant  entre  le 
cubital  interne  & le  cpuirré  pronatcur.  Ses  premiers 
rame.Aix  iont  pour  les  mufcles  voifins , &C  pour  le 
périofte  de  la  partie  inférieure  du  cubitus;  elle  en 
donne  enfuile  un  autre  qui  fe  porte  au  devant  de 
la  partie  inférieure  de  cet  os  & de  celle  du  radius, 
pour  s’unir  avec  celui  que  la  radiale  fournit  à la 
partie  inférieure  du  radius  , &.  fermer  avec  luilef- 
pèce  d’arcade  dont  il  a été  parlé  précédemment , 
ik.  dont  les  ramifications  fe  perdent  principalement 
dans  l’articulation  du  poignet.  Ceux  qui  fuivent  vont 
aii-def'oiis  du  ligament  annulaire  interne  ÿOii  ils  fe 
répandent  fur  la  gouttière  fermée  parles  os  du  carpe, 
& qui  tranfmet  les  tendons  fléchifTeurs  des  doigts  , 
ou  à la  concavité  de  l’articulation  du  poignet.  Après 
cela , la  dorlale  cubi’ale  fuit  le  bord  cubital  de  la 
face  convexe  du  cinquième  os  du  métacarpe,  en 
donnant  des  rejetons  à l’abduéleur  à Xopponens 
du  petit  doigt , au  période  de  l’os  qui  le  foutient , 
à l’articulation  de  fa  première  phalange , & aux  liga- 
mens  voifms. 

L’arrère  cubitale  , devenue  plus  Inférieure  en- 
core , fe  porte  vers  la  paume  de  la  main  , où  elle 
prend  le  nom  d’artère  palmaire  ; elle  defeend  entre 
les  tégumens  & le  ligament  annulaire  interne  du 
carpe  , le  long  du  bord  inférieur  de  l’os  pififorme, 
& quelquefois  enfermée  dans  une  efpèce  de  gaine 
formée  par  des  fibres  qui  fe  détachent  du  ligament 
dont  on  vient  de  parler.  Ses  premiers  rameaux 
vont  à ce  ligament,  aux  graiffes  de  la  paume  de  la 
main,  au  inufcle  palmaire  cutané,  à l’abduéfeur , 
îi  Xopponens , &:  au  court  fléchifTeur  du  petit  doigt. 
Cette  altère  continue  de  s’avancer  au  devant  de 
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l’aponévrol'e  palmaire  ; & quand  elle  eft  parvenu^ 
au-delà  des  têtes  fu  périeures  des  os  du  mé'^acarpe, 
elle  le  courbe  du  bord  cubital  au  bord  radial  de 
la  main  , jurques  vis-à-vis  le  milieu  de  i’os  du 
métacarpe  qui  foutient  le  pouce , en  palTant  derrière 
l’aponévrofe  palmaire  ; elle  forme  par  ce  moyen 
une  arcade  dont  la  convexité  regarde  les  doigts  , & 
dont  la  concavité  eft  tournée  du  côté  de  l’avant- 
bras  , & que  l’on  appelle  l’arcade  palmaire  cutanée 
ou  cubitale  , pour  la  didinguer  de  celle  qui  efl: 
faite  par  l’artère  radiale , & qui  a été  décrite  fous 
le  nom  d’arcadc  palmaire  profonde.  Ces  deux  ar- 
cades communiquent  enfemble  par  un  grand  nombre 
de  ramifications  qui  vont  de  l’une  à l’autre , & no- 
tamment par  une  branche  affez  confidérable  qui 
pafle  entre  la  tête  de  rabdnéteur  & celle  du  court 
fléchÜTeur  dit  petit  doigt , dont  il  a été  fait  men- 
tion précédemment.  - 

L’arcade  palmaire  cutanée  donne  des  rameaux 
très-multipliés  à la  face  interne  de  l’aponévrofe  du 
même  nom , aux  grailTes  & aux  tégumens  de  la 
partie  interne  de  la  main.  Outre  cela  , il  en  fort  cinq 
autres  de  fa  convexité ,,  lefquels  ont  une  toute  autre 
deftination  , & qui  defcendent  vers  les  têtes  infé- 
rieures des  CS  du  métacarpe. 

Le  premier  va  gagner  celle  du  dernier  de  ces 
os , en  croifant  un  peu  la  direélion  de  l’abdudeur 
& du  court  fléchiffeur  du  petit  doigt , qui  en  re- 
çoivent beaucoup  de  ramifications , ainfii  que  l’apo- 
névrofe  & les  tégumens  voifins.  Arrivé  vers  la 
bafe  de  la  première  phalange  du  petit  doigt , il  fe 
continue  le  long  de  la  face  interne  & du  côté 
cubital  de  ce  doigt , jufqu’à  fa  dernière  extrémité  , 
où  il  fe  courbe  en  dedans  , pour  s’anafiomofer  avec 
l’artère  radiale,  produite  par  le  fécond  rameau  de 
l’arcade  ^out  il  s’agit.  Il  donne  en  chemin  aux 
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tendons  fléchifleurs  & extenfeiirs  du  petit  doigt  I 
à la  gaîne  ligamento  - cartilagineiife  dans  laquelle 
les  premiers  font  reçus , aux  articulations  qui  fe 
trouvent  entre  fes  phalanges  , aux  graiffes  & aux 
tégumenSi 

Le  fécond  rameau  de  l’arcade  palmaire  s’avance 
entre  le  quatrième  le  cinquième  os  du  méta- 
carpe. Quand  il  eft  arrivé  entre  les  têtes  fupérieures 
des  premières  phalanges  du  cinquième  & du  qua- 
trième doigt , il  fe  partage  en  deux  grolTes  bran- 
ches qui  fuivent , l’une  le  côté  radial  du  petit  doigt , 
ôc  l’autre  le  côté  cubital  de  l’annulaire.  Avant  de 
fournir  ces  deux  branches  , le  rameau  dont  il 
s’agit  communique  avec  l’arcade  palmaire  profonde^ 
& donne  des  rejetons  aux  graifles  & aux  ten- 
dons voifins , & notamment  au  quatrième  mufcle 
lombrical.- 

La  dlfpofitlon  du  troifième  & du  quatrième  ra- 
meau eft  la  même.  Ils  donnent  d’abord  aux  graifles 
&:  aux  mufcles  lombricaux  ; après  quoi  ils  fe 
partagent  chacun  en  deux  branches , le  premier  j 
pour  le  côté  radial  du  doigt  annulaire  & le  côté 
cubital  du  grand  doigt  , & le  fécond  , pour  le 
côté  radial  de  ce  doigt  & le  côté  cubital  de  l’in- 
dicateur. 

Le  cinquième  & dernier  rameau  eft  fouvent 
fourni  par  l’extrémité  de  l’artère  radiale.  Il  s’avance  j 
comme  les  iprécédens  , entre  les  têtes  inférieures 
du  fécond  & du  premier  os  du  métacarpe  , en 
donnant  des  rejetons  au  premier  lombrical  , à l’a- 
ponévrofe  palmaire , aux  graifles  & aux  tégumens 
de  la  main  : après  quoi  il  fe  partage  aufli  en 
deux  branches  pour  le  côté  radial  du  doigt  indi- 
cateur , & pour  le  côté  cubital  du  pouce.  Ces 
branches  , ainfi  que  celles  qui  font  fournies  pai? 
les  rameaux  précédens , font  plus  près  de  la  face 

interne 


De  l’  a n g é I o l o g I e.  ^ ï 

interne  que  de  la  face  externe  des  doigts  ; mais 
elles  envoient  à cette  dernière  des  ramifications 
aifez  confidcrables  , dont  les  dernières  &c  l.s  plus 
inférieures , renverfées  les  unes  fur  les  autres  , 
font  dés  arcades  fuperficielles  qui  donnent  de 
nombreux  rejetons  aux  tégiimens  que  les  ongles 
recouvrent. 


Des  Artères  bronchiales. 

CZ/  ES  artères  , connues  des  plus  anciens  Anato- 
miftes , aveient  été  révoquées  en  doute  depuis 
Colombus  , qui  a nié  que  les  poumons  ( uffent  de^ 
vailïeaux  particuliers':  elles  ont  été  rct  bfies  par 
Marchettis , & enfu  te  par  Ruyfch  , qui  fe  per- 
fuada  être  le  premier  cpii  les  e(it  apperçues.  Tous 
ceux  qui  l’ont  fuivl  en  ont  fait  mention.  Elles  pré- 
fentent  beaucoup  de  variétés.  Pour  l’ordinaire , il 
y a une  bronchiale  commune  & une  bronchiale 
gauche  qui  viennent  toutes  deux  de  l’aorte  , ou 
une  bronchiale  droite  avec  une  ou  deux  bron- 
chiales gauches. 

La  bronchiale  commune  naît , 'pour  le  plus  fou- 
vent  , d’un  tronc  qui  fournit  en  même  temps  l’inter- 
coftale  aortique  fupérieure  du  côté  droit  ; mais 
l’intercoftale'  eft  la  plus  groffe.  Elle  fe  porte  au 
■dex'ant  de  l’œfophage  , & . fou  vent  au  devant  clé 
la  bronche  droite , répond  à la  hauteur  de  la 
quatrième  , cinquième  ou  fixlème  côte.  Cette  artère 
va  au  poumon  entre  la  bronche  ôc  l’artère  pulmo- 
naire de  ce  côté  ^ & au  poumon  gauche  par  un 
rameau  qui  s’en  détache  elle  donne  à l’œfoph.age 
Sc  chacurr  de  fes  rameaux  fe  répand  lur  la  bronche 
de  fon  côté  par  trois  ou  quatre  troncs.- 

Tome  J IL  F 
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La  bronchiale  droite  eft  allez  fréquente  ; elle 
né  vient  pas  feu’ement  de  l’aorte.  Quelquefois  on 
la  voit  naître  de  l’intercoftale  fupérieiire , & rare- 
ment de  la  mammaire  interne  ; elle  ne  diffère  en 
rien  de  la  commune , fi  ce  n’efi  qu’elle  n’envoie 
aucun  rameau  au  poumon  gauche.  Ceux  qui  en 
partent  vont  a l’œfophage , à la  trachée-artère  , 6c 
à la  fubftance  du  poumon , devant  &c  derrière  les 
bronches.  Il  y en  a aitffi  qui  vont  à la  plèvre,  au 
fommet  du  péricarde  , au  finus  des  veines  pulmo- 
naires , à la  furface  des  poumons , Sc  aux  glandes 
bronchiales. 

La  bronchiale  gauche  naît  de  l’aorte  , prefque 
au  même  endroit  que  le  tronc  des  bronchiales  ; 
elle  fe  porte  dans  une  direètion  tranfverfale  , êc 
donne  à l’œfophage  , aux  glandes  bronchiales  , à 
la  plèvre , au  péricarde , au  finus  des  veines  pul- 
monaires, ôi  à la  fuperfîcie  des  poumons. 

II  efi:  affez  fréquent  qu’outre  cette  bronchiale 
gauche , qu’alors  il  faut  appeler  la  bronchiale 
fupérieure  , foit  qu’elle  vienne  du  tronc  commun 
ou  qu’elle  foit  folitaire , il  en  vienne  une  autre  infé- 
rieure de  l’aorte,  vers  la  naiffance  de  la  fécondé, 
troifième  ou  quatrième  intercoftale  aortique.  Cette 
artère  bronchiale  qui  fuit  la  veine  pulmonaire 
fupérieure  ôc  gauche  , donne  à l’œfophage , aux 
glandes  bronchiales  appuyées  fur  la  veine  pulmo- 
naire , à la  plèvre , au  péricarde  ôc  au  médiafiin  : 
elle  s’anafiomofe  très-fouvent  avec  la  fupérieure. 

Du  refte  , les  artères  bronchiales  fe  plongent 
dans  les  poumons  avec  les  bronches  , 6c  fe  divifent 
6c  fubdivifent  autant  de  fois  qu’il  y a de  divifions  de 
bronches  qu’elles  accompagnent  dans  une  direclion 
flexueufe , en  donnant  deux  ou  trois  rameaux  fur 
chacime.  Ces  artères  s’anaflomofent,  auffi  avec  les 
pulmonaires* 
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Des  Artères  œsophagiennes. 

IL/  E nombre  des  arteres  œfophagiennes  varie 
beaucoup  dans  les  clifFérens  fujets.  Pour  l’ordinaire 
il  n y en  a que  trois  ou  quatre,  & quelquefois  on 
en  trouve  davantage  ; elles  naiffent  de  la  partie 
antérieure  de  l’aorte  , au-deffous  des  bronchiales 
& fe  répandent  fur  rœfophage,  fur  la  partie  pofté- 
rieure  du  médiaftin , & fur  le  tiffu  cellulaire  de  là 
partie  pofterieure  de  la  plèvre. 


Des  Artères  médiastines  postérieures. 

ES  médiaftines  poftérleures  fournies  par  l’aorte 
lont.très-peiites.  Communément  elles  naiffent  des 
œfophagiennes  , & quelquefois  de^  intercoflalcs 
inteneures  ou  aortiques. 


Des  Artères  intercostales  inférieures 
ou  aortiques. 

Le  nombre  de  ces  artères  eft  de  neuf,  quand  les' 
deux  intervalles  fupérieurs  font  fournis  par  l'inter- 
coflale  fupérieure,  qui  vient  de  la  fous -clavièfe. 
Cependant  , on  trouve  affez  fréquemment  des 
exemples  de  dix  intercoftales  aortiques  , quand  la 
fupérieure  ne  donne  qu’au  premier  intervalle  ; oii 
de  huit  , quand  elle  fournit  les  trois  premiers. 
Enfin  , il  n efl:  pas  ra’’e  qu’il  manque  une  des  intef- 
coftales , oC  que  deux  intervalles  reçoivent  leurï 
ancres  de  l aorte  par  un  feul  tronc,  Winflow  en' cite 
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des  exemples.  Lieiitaud  rapporte  une  variété  plus 
extraordinaire  : il  a vu  toutes  les  intercoftales  infé- 
rieures venir  de  deux  troncs  qui  tiroienî  leur  ori- 
gine de  l’aorte  ; il  y en  avoit  un  à droite  & un 
fécond  à gauche.  Comme  il  fc  trouve  affez.  fou  vent 
treize  côtes  , le  nombre  des  intercodales  dont  il 
s’agit  augmente  d’une.  Ces  artères  font  fort  petites,, 
fl  on  en  excepte  la  première. 

Elles  ont  toutes  ceci  de  commun , qu’elles  naiffent 
de  la  partie  latérale  poftérieure  de  l’aorie,  en 
faifant  un  angle  , que  la,  fituation  changée  du  cœur' 
peut  faire  regarder  comme  rétrograde  ; mais  qui,, 
dans  l’état  d’intégrité,  efc  plus  petit  qu’un  angle 
droit.  A mefure  qu’elles  deviennent  plus  inferieures,, 
l’angle  qu’elles  font  avec  l’aorte  approche  plus  d’un , 
angle  droit. 

La  plupart  des  intercoftales  donnent  dès  leur- 
origine  des  rameaux  au  médiaftin  & à l’œfophage.. 
Enfiiite  ces  artères  fe  divifent  près  les  têtes  des. 
côtes  en  deux  troncs  ; l’un  dorfal , qui  fe  porte  aux. 
mufcles  du  dos  & à la  moelle  de  l’épine  ; l’autre? 
intercoftal , qui  fe  fépare  fur  le  champ  en  deux; 
branches , lefquelles  marchent  entre  les  côtes  juf^- 
qu’au  devant  de  la  poitrine , oii  elles  s’anaftomolènt: 
avec  les  thorachiques  , les  mammaires  & les  épi-- 
gaftriques. 

Le  tronc  dorfal  donne  d’abord  . un  rameau  qui; 
fe  jette  fur  la  partie  poftérieure  des  vertèbres  fur 
lefquelles  il  fe  ramifie.  Il  en  donne  enfuite  un  autre: 
qui  pénétre  jufqu’à  la  moelle  de  l’épine  & à fes; 
enveloppes.  Après  cela  , il  en  envoie  un  trolfième? 
entre  le  facro-lombaire  & le  long  dorfal  qui  en; 
reçoivent  de  nombreufes  ramifications.  Enfin  , il 
fe  porte  vers  le  tranveidalre  épineux  , auquel  il  fe- 
diftribue.  Quelques-uns  de  fes  rameaux  percent  ces; 
mufcles  à la  partie  poftérieure  de  la  poitrine,  près; 
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répine  du  dos  , & fe  perdent  aii-dcffous  des  tégii- 
mens. 

Le  tronc  intercoflal  fournit  aufîî  des  rameaux 
aux  mufcles  tranfverfaire  épineux , long  dorfal  , 
faero-lombaire , grand  dentelé  , grand  dorfal  6c 
autres,  ainfi  qu’aux  tégumens  du  dos  : après  quoi 
il  fe  partage  en  deux  branches  , une  fupérieure 
plus  confidérable  , & une  inférieure  qui  l’eft  moins , 
6c  qui  toutes  deux  font  logées  entre  les  mufcles 
intercoftaux  externes  & internes.  La  fupérieure 
fuit  le  bord  inférieur  des  côtes  , & l’inférieure 
fuit  leur  bord  fupérieur  ; elles  communiquent  fré-’ 
quemment  enfemble  , & fournifTent  des  rameaux 
nombreux  aux  mufcles  intercoftaux , au  périofle 
des  côtes , & à la  plèvre.  Arrivées  à la  partie  an- 
térieure de  la  poitrine,  elles  communiquent  avec  les 
mammaires  &c  avec  les  thorachiques.  Dè  la  feptlème 
côte  en  bas  , à l’endroit  où  les  mammaires  man- 
quent, les  artères  Intercoftales  vont  uniquement 
dans  les  mufcles  du  bas-ventre , Sc  s’anaftomofent 
avec  les  épigaflriques.  Souvent  la  branche  infé- 
rieure monte  vers  la  fupérieure  , & fe  termine 
fans  aller  plus  loin» 


Des  Artères  diaphragmatiques 
TN  FÉRl  EU  R es. 

C ES  artères  viennent  quelquefois  d’un  tronc  qui 
leur  eft  commun  , &c  quelquefois  elles  ont  une  ori- 
gine fcparce  ; elles  naiffent  de  l’aorte  au-deflous 
du  diaphragme , ou  du  tronc  coeliaque.  Il  y a des 
fujets  en  qui  Tune  des  diaphragmatiques  eff  pro- 
duite par  l’aorte  , Sc  l’autre  par  le  tronc  coeliaque  , 
ou  même  par  une  des  artères  rénales. 

La  diaphragmatique  droite  donne  dès  fa  naif- 
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farice  un  rameau  qui  va  gagner  le  concours  des 
appendices  du  diaphragme  au  devant  de  l’aorte. 
Son  tronc  nionte  enfuite  de  fon  côté  , en  donnant 
des  petites  capfulaires  & des  petites  hépatiques. 
Arrivé  vers  le  bord  de  la  capfule  , il  fe  divilé  en 
deux  branches,  dont  une  eft  à gauche,  & l’autre 
efl:  à droite.  La  première  s’approche  de  la  veine 
cave  ; elle  donne  un  rameau  qui  s’anaftomofe  avec 
la  phrénique  gauche  , & un  fécond  qui  perce  le  dia- 
phragme pour  fe  répandre  fur  la  partie  inférieure 
dii  péricarde  , où  il  (e  rencontre  avec  l’artère  com- 
pagne du  nerf  diaphragmatique.  Après  cela  , elle 
envoie  quelques  ramifications  à la  partie  convexe 
du  foie,  puis  elle  monte  vers  la  partie  droite  de 
l’ouverture  du  diaphragme  qui  tranfmet  la  veine 
cave,  s’incline  à gauche  , & fait  avec  une  des  bran- 
ches de  la  phrénique  gauche  une  grande  arcade , 
dont  les  ramifications  fe  répandent  dans  tous  les 
fens.  La  branche  droite  de  cette  diaphragmatique 
fe  porte  prefque  tranfverfalcment  fur  l’aile  droite 
du  diaphragme  , donne  des  capfulaires  , s’anafto- 
mcfe  en  plufieurs  endroits  avec  la  gauche  , & va 
enfin  s’unir  avec  les  intercoftales  inférieures  ÔC 
ayec  les  lombaires. 

^ La  diaphragmatique  gauche  monte  à travers 
1 appendice  de  fon  côté  , & enfuite  le  long  du  bord 
gauche  de  cette  appendice  , en  donnant  quelques 
ramifications  qui  s’y  perdent , & une  artère  œfo- 
phagienne  qui  pâlie  par  l’ouverture  delllnée  à 
1 œlophage  , Sc  qui  remonte  avec  ce  canal  dans 
la  poitrine , où  elle  s’anafiomofe  avec  les  autres 
arttres  œfophagiennes  fournies  par  l’aorte  ; elle 
^nne  aufli  au  meme  endroit  quelques  capfulaires  , 
d autres  ramifications  qui  fe  jettent  fur  les  deux 
faces  du  tendon  du  diaphragme  , & qui  fe  ré- 
pandent fqr  les  chairs  dç  la  partie  moyenne  de  çe 
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mufcle  , après  quoi  elle  fe  divife  en  deux  branches. 
La  gauche , qui  en  eft  comme  le  tronc , fe  ter- 
mine en  dehors  & à gauche  le  long  du  bord  du 
tendon  du  diaphragrne  , en  fe  diftribuant  à fa  partie 
charnue  , s’anaftomofe  avec  les  dernières  inter- 
coftales  & avec  les  lombaires.  Le  lobe  gauche  & 
le  ligament  voifm  du  foie  en  reçoivent  quelques 
ramifications.  La  branche  droite  s’^naftomofe  avec 
la  branche  gauche  de  la  diaphragmatique  droite; 
enfuite , fe  portant  vers  la  partie  antérieure  du 
diaphragme  , elle  donne  à la  partie  tendineufe  Sc 
aux  chairs  de  ce  mufcle , au  ligament  fufpenfoire 
du  foie,  & même  à la  partie  inférieure  du  péri- 
carde. 


i 

Du  Tronc  cœliaque. 

L E tron  cœliaque  naît  de  l’aorte , à l’endroit  où 
cette  artère  paffe  entre  la  partie  gauche  du  lobe 
de  Spigellius  , & la  fin  de  l’œfophage.  Il  defccnd 
à droite  & en  devant  , & donne  affez  fouvent 
naiffance  aux  artères  diaphragmatiques  6c  aux  cap- 
fulaires  : après  quoi  il  fe  partage  pour  l’ordinaire 
à l’extrémité  gauche  du  petit  lobe  de  Spigellius , en 
trois  branches,  qui  font  la  coronaire  ftomaçhique  , 
l’hépatique  6c  la  fplénique.  Souvent  cependant  la 
coronaire  ftomachique  s’en  fépare  la  première , 6c 
alors  le  tronc  cœliaque  ne  fait  que  fe  bifurquer. 

De  t Ancre  coronaire  Jlomachique. 

Il  efl  rare  que  la  coronaire  ftomachiqiie  appar- 
tienne à l’eftomac  feul  ; pour  l’ordinaire  elle  envoie 
un  rameau  fort  confidérable  au  foie  , 6c  mérite  le 
nom  de  gaftro-hépatique  gauche  que  quelques-uns 
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iui  ont  donné.  Quand  elle  ne  Te  djftribue  qu’à 
l’eftomac  , c tft  la  plus  petite  des  trois  branches 
de  la  coeliaque  ; elle  le  porte  en  devant  &;  à 
gauche,  & s’approche  de  la  partie  fupérieure  de 
la  petite  courbure  de  l’eftomac , fous  la  partie  la 
plus  l rge  de  roefophage  oii  elle  fe  divife  en  deux 
rameaux  , dont  l’un  ell  fupérieur  Tautre  tranf- 
vetfal.  Le  premier  monte  dans  la  poitrine  avec 
l’œfophage  , fur  lequd  il  fe  joint  aux  afopha- 
glcnnes  inférieures  qui  -font  fournies  par  l’aorte. 
Le  fécond  entoure  la  partie  la  plus  large  de  l’œfo- 
phage  en  manière  de  couronne  , &L  va  s’anafto- 
moLr  avec  les  vaiffeaux  courts  fous  la  grofle  extré- 
mité de  l’eftomi.c. 

Quand  la  coronaire  domachique  fe  dlftribiie 
aufîi  au  foie  , elle  a une  ftconde  branche  plus 
greffe  que  l’autre , fiiuée  plus  inférieurement , qui 
fe  porte  vers  le  pylore , en  fulvant  la  petite  cour- 
bure de  l’edomac  ; elle  donne  en  chemin  aux  deux 
faces  de  ce  vifeère  des  rameaux  qui  s’anaflomofent 
avec  les  gaffro-épiploïques  : enfuite  cette  branche, 
après  avoir  contourné  le  petit  lobe  de  Splgellius , 
fe  porte  d.  ns  la  foffe  du  conduit  veineux  oii  elle 
s’enfonce  dans  la  fubff.mce  du  foie  , après  avoir 
donné  quelques  rameaux  au  diaphragme.  Souvent 
elle  fe  cilvlfe  en  plufieurs  branches  plus  petites 
avant  de  fe  plonger  dans  le  foie. 

JDe  L'Ancre  hipatique. 

L’artère  hépatique  fe  porte  en  devant  & h gau- 
che , le  long  de  la  petite  courbure  de  l’effomac  j 
jufqu’au  pylore  & à la  \;éficule  du  fiel.  Il  n’en  fort 
qu’un  petit  nombre  de  rameaux  dans  ce  trajet, 
ielcjucls  vont  à l’épiploon  gafiro-hépatique , & à 
la  portion  inféMleurc  du  foie.  Lorfqu’elle  eft  par- 
venue au  col  de  lu  véficule , & à la  partie  droite 
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du  petit  lobe  de  Spigellius , elle  fe  divile  en  deux 
branches,  une  plus  petite,  qui  eft  la  pancréatico- 
diiodénaie  , & une  plus,  greffe  , qui  eft  l’hépatique 
droite  ; mais  elle  donne  avant  un  rameau  qu’on 
peut  appeler  la  petite  gaflrique  droite , lequel  fe 
diftrlbiie  fur  la  face  antérieure  du  pylore , fur'  les 
parties  voifines  de  la  petite  extrémité  de  l’eftomac , 
& fur  celle  de  la  portion  fiipérieure  du  duodénum. 

L’artère  hépatique  droite  eft  la  continuation  du 
tronc  de  l’hépatique  ; elle  eft  plus  groffe  que  la 
fplénique  dans  les  enfans  , même  après  fa  fépara^ 
tion  d’avec  la  pancréatico-duodénale  ; au  lieu  que  le 
contraire  arrive  dans  l’adulte , ou  la  fplénique  eft 
beaucoup  plus  groffe.  Pour  l’ordinaire  , elle  fe 
divife  dès  fon  origine  en  deux  rameaux  , un  qui 
monte  6c  qui  eft  à gauche  , 6c  l’autre  qui  eft  tranff 
verfal  6c  à droite.  Le  premier  va  au  lobe  gauche 
du  foie  , au  lobe  de  Spigellius  6c  au  lobe  anonyme. 
Il  communique  avec  plufieurs  petites  artères  que 
les  troncs  voifins  , tels  que  les  diaphragmatiques  6c 
lea  mammaires  internes , envoient  au  foie.  Le  fécond 
plus  conftant , fitué  plus  profondément , 6c  caché 
par  tous  les  vaificaux  biliaires  , fe  gliffe  vers  l’ex- 
trémité de  l;L.grande  feiffure  du  foie.  Il  donne  au 
lobe  droit  6c  au  lobe  de  Spigellius  , 6c  produit 
ordinairement  l’artère  cyftique.  Cette  artère , qui 
en  fort  par  un  feul  tronc , va  gagner  la  véficule 
du  fiel  , 6c  l’embraffe  par  deux  rameaux , un  anté- 
rieur évident , 6c  un  intérieur  caché.  L’un  6c  l’autre 
fe  diftribuent  aux  tuniques  de  cette  poche  mem- 
braneufe  ; mais  leur  tronc, s’enfonce  6c  fe  perd  dans 
le  foie. 

L’artère  pancréatico-duodénale  , ou  le  rameau 
defeendant  de  l’artère  hépatique  , fe  porte  derrière 
le  pylore  ; mois  avant  de  s’y  cacher,  elle  donne 
deux  ou  trois  duodénales  qui  vont  à la  partie 
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droite  & à la  partie  horizontale  du  duodénum  , 
qui  croifent  la  direftion  de  cet  inteftln,  & qui  s’y 
diftribuent  en  partie , auffi.  bien  que  fur  le  pancréas. 
Après  cela  , la  pancréatico  - duodénale  fournit  la 
pancréatique  tranfverfale , qui  fouvent  efl  donnée 
par  la  méfentérique  fupérieure.  Cette  artère  marche 
le  long  de  la  face  poftérieure  du  pancréas , & va 
de  droite  à gauche  jufqu’au  - delà  des  deux  tiers 
de  fa  longueur  ; elle  produit  dès  fon  commence- 
ment une  épiploïque  poftérieure  , qui  fe  perd  dans 
la  partie  droite  de  l’épiploon  gaflro- colique  , & 
dans  le  colon  lui-même.  La  pancréatico  - duodénale 
donne  enfuite  la  grande  gaftro-éplploïque  droite  , 
qui , après  avoir  répandu  fes  rameaux  fur  les  deux 
faces  de  l’ellomac  Sc  fur  l’épiploon  , où  ils  portent 
le  nom  d’épiploïques  droite  éc  moyenne  , s’anafto- 
mofe  avec  la  gaftro-épiploïque  gauche.  Enfin  , le 
tronc  de  la  pancréatico-duodénale  fe  jette  fur  le 
duodénum  &:  fur  le  pancréas  , où  fon  extrémité 
s’anaftomofe  avec  quelques  rameaux  de  la  méfen- 
térique fupérieure. 

De  t Artère  fplènïque. 

L’artère  fplénique  , ou  la  troifième  branche  du 
tronc  coeliaque  , eft  plus  groffe  que  l’hépatique 
dans  l’âge Tidulte  : elle  clefcend  vers  le  pancréas, 
devient  tranfverfale  & ftexueufe  , & fe  porte  ainfï 
vers  la  fciffure  de  la  rate  , dans  laquelle  elle  fe 
plonge  par  fix  ou  huit  rameaux  : il  en  part  quel- 
ques uns  qui  vont  à la  grofl'e  extrémité  de  l’eflom.ac 
fous  le  nom  de  vaifTeaux  courts. 

Le  premier  rameau  que  donne  la  fplénique  efl: 
la  pancréatique  fupérieure  ou  defcendante  : elle 
fe  porte  derrière  le  duodénum  & au  devant  du 
'pancréas.  Je  l’ai  vue  plufieurs  fois  venir  du  tronc 
cœliaque  avant  fa  divifion  en  trois  branches  ; &; 
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Haller  lui  a vu  tirer  fon  origine  de  l’aorte  même , 
au  deffus  de  la  cœliaque  , par  un  tronc  qui 
lui  étoit  commun  avec  l’artère  coronaire  ftoma- 
chique. 

Les  autres  branches  de  la  fplénique  font  les 
petites  pancréatiques , dont  le  nombre  eft  incer- 
tain & allez  confiJérable  , qui  vont  gagner  le 
bord  poftérieur  du  pancréas  , puis  les  gaftriqucs 
poUérieures.  Celles-ci  fe  trouvent  alTez  fréquem- 
ment : elles  vont  à la  grdlTe  extrémité  de  l’ellomac , 
au  - delToiis  de  l’œfophage.  Enfin , vers  les  deux 
tiers  ou  vers  l’extrémité  gauche  du  pancréas , oa 
voit  fortir  de  la  fplénique  la  gaftro  - épiploïque 
gauche.  Cette  artère  fe  porte  de  haut  en  bas  & 
en  devant , & va  gagner  l’eftomac  , dont  elle  efi: 
allez  éloignée  , par  trois  ou  quatre  grands  rameaux 
flexueux  qui  rampent  dans  l’épiploon  non  par 
un  tronc  unique  , comme  la  gallro  - épiploïque 
droite.  Quelquefois  cette  gaftro- épiploïque  gauche 
eft  comme  le  tronc  de  la  fplénique,  & les  rameaux 
qui  vont  à la  rate  n’en  font  que  des  branches 
fubalternes.  Ses  premières  ramifications  vont  au 
pancréas  , & les  fuivantes  au  colon  & à l’épi- 
ploon. Sa  dernière  extrémité  s’anaftomofe  au  milieu 
de  l’eftqmac  avec  celle  de  la  gaftro  - épiploïque 
droite- 


De  l’Artère  mésentérique  supérieure. 

L A méfentérique  fupérieure  naît  de  l’aorte  entre 
les  appendices  du  diaphragme  , très-peu  aii-deftbus 
du  tronc  cœliaque , & au  devant  de  la  première 
vertèbre  des  lombes  , ou  de  l’union  de  cette  ver-! 
tèbre , avec  la  dernière  de  celles  du  dos  ; elle  eft 
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fituée  à fon  origine  très  - près  de  la  partie  fupé- 
rieiire  du  duodénum  &C  derrière  le  pancréas  , & 
defcend  enfuite  au  devant  dé  la  partie  traniverfale 
du  duodénum.  Dans  cet  intervalle  ; elle  donne  des 
rameaux  , mais  petits.  Le  pancréas  en  reçoit  plu- 
fieurs,  parmi  lefquels  il  y en  a un  dont  la  lon- 
gueur etl:  confidérable , & qui  marche  i\  droite  & 
à gauche , fous  le  bord  inférieur  de  ce  co^ps  glan- 
duleux. Enfuite  la  mcfenlérique  fupérieure  fournit 
au  duodénum  quelques  ramifications  qui  forment 
des  arcades  par  leur  union  réciproqu.e,  6c  qui  s’anaf- 
tomofent  avec  celles  de  la  pancréatico-duodénale. 
Après  cela,  elle  produit  près  le  duodénum,  ÔC 
quelquefois  même  au-defTus  des  petites  duodénales 
dont  il  vient  d’être  parlé , un  tronc  confidérable 
qui  fe  porte  à la  portion  moyenne  de  l’inteflin 
colon  , 6c  qui , pour  cette  raifon  , doit  être  nommé 
la  colique  moyenne. 

Cette  artère  eft  ordinairement  unique  ; elle  fe 
porte  de  derrière,  en  devant  dans  la  duplicature 
du  méfocolon  , prefque  vis- à vis  l’endroit  où  le 
tiers  droit  de  reffomac  tient  à fon  tiers  moyen , 
& fe  divife  bientôt  en  deux  branches.  Quelquefois 
on  trouve  deux  coliques  moyennes  fituées  l’une 
auprès  de  l’autre  ; il  efl:  même  arrivé  à Haller 
d’en  rencontrer  trois.  Quand  il  n’y  en  a qu’une 
6c  qu’elle  s’eff  divifée.  comme  il  vient  d’être  dit, 
celle  de  ces  deux  branches  qui  efl  à droite  , par- 
court le  bord  inférieur  de  la  partie  moyenne  du 
colon  du  côté  droit  , àu-defl’ous  de  l’arc  que  cet 
intefhn  forme  'ds-è-vis  du  foie  , Sc  fait  une  arcade 
nvtc  la  colique  droite.  Celle  qui  efl  à gauche  fuit 
la  partie  gauche  du  colon  , 6c  fait  de  même  une 
arcade  avec  le  rameau  afcendani  de  la  colique 
gauche  , qui  cil  fourni  par  la  méfenrerique  infé- 
rieure, Cefte  anaflomolé  efl  une  des  plus  confi-» 
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dérables  qui  fe  voient  dans  la -machine  animale. 
Quand  il  y a deux  coliques  moyennes , elles  fe 
joignent  par  arcade  & vont  chacune  de  leur  côré. 

Après  l’artère  colique  moyenne  , la  méfenîé- 
rique  fupérieure  donne  naiffance  à la  colique  droite. 
Celle-ci  vient  quelquefois  de  la  colique  moyenne , 
ôc  plus  rarement  de  l’iléo-colique  ; élle  fe  porte 
tranfverfalement  dans  la  duplicature  du  méfocolon 
fous  le  foie , jufqii’à  la  partie  du  colon  oit  la  por- 
tion droite  de  cet  inteftin  s’unit  avec  fa  portion 
tranfverfale.  Quand  elle  y eft  parvenue  , elle  fe 
partage  en  plufieurs  rameaux , dont  les  fupcricurs 
vont  s’anaftomofer  avec  la  branche  droite  de  la 
colique  moyenne  , Sc  les  inférieurs  avec  l'ilco- 
coîiqüe. 

Cette  colique  droite  eft  fuivie  par  une  troifième 
artère  que  la  méfentérique  produit  après  qu’elle 
efl:  defeendue  au-deflbus  du  méfocolon.  C’eft  Hlco- 
colique  , laquelle  defeend  obliquement  de  haut  en 
bas  &c  de  gauche  à droite  , derrière  la  portion 
du  péritoine  qui  va  donner  naalancc  au  feuillet 
droit  du  méfentère  : elle  fe  porte  vei's  le  cæcum  ; 
mais  avant  d’y  arriver  elle  donne  deux  rameaux  , 
dont  'un  remonte  pour  s’umr  à quelqu’un  de 
ceux  de  la  colique  droite  , & un  autre  revient 
de  droite  à gauche-,  marche  l’cfpace  de  plufieurs 
pouces  le  long  du  bord  fupérieur  de  lexiremite 
de  l’inteftin  iléon  , & fe  termine  enfin  dans  celle 
du  tronc  de  la  méfntérique  fupérieure.  Cepen- 
dant le  tronc  de  l’ilco-colique  continue  de  fe  por- 
ter vers  le  coecum  &c  fournit  l’artère  appendi- 
cale , laquelle  va  gagner  l’efpèce  de  mefentère  qui 
foutient  l’appendice  du  cæcum  , en  parcourt  la 
longueur  , diflribuc  à cette  appendice  de  petits 
rameaux  courts  & droits.  Apres  cela  , ce  tronc 
fe  partage  en  deux  autres  qui  s’enfoncent  pro- 
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fondement  dans  la  partie  antérieure  & dans  lef 
pli  poftérieur  de  lunion  du  colon  &C  de  l’iléon  ^ 
jiifqu’à  l’extrémité  des  lèvres  de  la  valvule  du 
cœcumi 

La  méfentérique  fupérieure  , arrivée  au-deflbus 
du  méfocolon  , marche  defcend  de  plus  en  plus 
de  gauche  à droite  dans  la  duplicature  du  mélen- 
tère , & forme  une  grande  arcade  , dont  la  con- 
cavité eft  à droite , la  convexité  à gauche.  Il 
ne  part  d’autre  rameau  de  fa  concavité  que  l’iléô- 
colique , mais  fa  convexité  en  donne  beaucoup. 
Les  premiers  font  très  - courts  ; ceux  qui  viennent 
enfuite  font  de  plus  en  plus  longs  ; mais  fur  la  fin 
du  méfentère  ils  accourciffent  de  nouveau  , & le 
tronc  même  de  la  méfentérique  fe  continue  dans 
l’iléo  - colique.  Le  nombre  de  ces  rameaux  eft 
incertain  ; les  uns  n’en  comptent  que  douze  , & 
d’autres  jufqu’à  vingt , ce  qui  dépend  de  la  volonté 
de  robfervateur, , fuivant  qu’il  néglige  ou  qu’il  fait 
entrer  dans  fon  calcul  les  derniers  qui  fe  portent 
à l’iléon.  Leur  difpofition  efl  telle  , que  chacun  fe 
divife  en  deux  branches  , qui  fe  réunifient  avec 
celles  qui  font  volfines,  & qui  fe  joignent  enfemble 
pour  former  des  arcades.  D’autres  rameaux  nés 
de  la  convexité  de  ces  arcades  , font  de  même  des 
anaftomofes  plus  petites  , mais  plus  nombreufes. 
Cela  arrive  une  troifième  fois , une  quatrième , & 
même  quelquefois  une  cinquième,  jüfqu’à  ce  que 
les  derniers  rameaux  deviennent  très-proches  des 
inteflins.  Ces  arcades  ces  divifions  laiffent  entre 
elles  des  aréoles  de  toute  grandeur  6c  de  toute 
figure.  Enfin  , il  part  de  la  convexité  des  dernières 
de  petites  ramifications  qui  ne  font  pas  courbées  , 
mais  droites  , & qui  forment  deux  rangées , de' 
forte  qu’il  y en  a une  antérieure  6c  une  autre 
poflérieure  , parfaitement  femblables  entre  elles^ 
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Ces  ramifications  montent  fur  les  inteftins  dans 
leur  première  envèloppe  celliileufe  ; elles  y don- 
nent de  petites  branches  qui  repréfentent  des 
arbrifl'eaux  , &C  qui  vont  à la  tunique  membra- 
neufe  & à la  mufculeufe.  Les 'troncs  defcendent 
enfuite  par  les  intervalles  de  cette  dernière  , &' 
font  dans  la  fécondé  celluleufe  un  réfeau  qui  efi 
compofé  d’un  grand  nombre  d’arbufcules  entre- 
lacés enfemble.  Le  fécond  réfeau  efi:  plus  confi- 
dérable  que  le  premier , de  forte  que  l’on  voit 
fur  la  tunique  veloutée,  laiffée  feule  après  avoir 
enlevé  les  deux  autres  , autant  de  vaifieaux  que 
fi  tout  étoit  dans  fon  intégrité.  Le  petit  tronc  a 
coutume  de  répondre  à chaque  valvule  , & de 
s’enfoncer  & de  fe  perdre  dans  la  duplicature  qui 
la  forme. 


Des  Artères  capsulaires. 

JLjES  capfulaires  naiffent  des  parties  latérales  de 
l’aorte  , entre  la  méfentérique  fupérieure  & les 
rénales  ; elles  font  petites , & donnent  chacune  à 
la  face  antérieure  & à la  fiice  pofiérieure  de  leur 
capfule.  Il  n’efi:  pas  rare  que  la  droite  , la  gauche , 
ou  toutes  les  eleux  viennent  de  la  coeliaque.  La 
droite  envoie  quelques  rejetons  au  duodénum  , 
aufîl  bien  .qu’à  la  partie  du  foie  qui  avoifine  la 
veine  cave.  La  gauche  en  donne  à la  partie  gauche 
du  colon  & du  méfocolon  , & à la  furface  de  la 
rate.  Il  faut  les  appeler  capfulaires  moyennes , pour 
les  dlftinguer  de  celles  que  les  capfules  atrabilaires 
ont  coutume  de  recevoir  des  artères  phréniques  ou 
diaphragmatiques  inférieures  , & de  celles  que  les 
rénales  leur  donnent.  Leurs  anaftomofes  font  très- 
nombreufes. 
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Des  Artèrès  rénales. 

ES  rénales  naiffent  de  l’aorte , au-deflbus  de  lat 
iiiéfentérique  fiipérieure  & des  capfiilaires  ; elles 
font  pour  rordinaire  au  nombre  de  deux , une  de  • 
chaque  côté  ; mais  il  n’eft  pas  rare  d’.en  trouver 
deux,  trois , & même  quatre  de  chaque  côté  , dont 
l’inférieiire  vient  de  l’iliaque.  Euftache  en  a ren- 
contré cinq  à droite , dont  la  quatrième  venoit  de' 
l’iliaque , 6c  la  cinquième  de  l’hypogaltrique.  L’ex- 
plication que  Hunaud  a donnée  autrefois  de  la 
duplicité  de  ces  artères,  n’>ft  pas  heure ufe.  Il  pré- 
tend qu’elle  n’a  lieu  que  quand  elk-s  nalffent  dans . 
le  premier  âge  d’pn  tronc  qui  fe  bifurque  prompte- 
ment , & qui  a été  employé  à la  dlftenfion  de' 
l’aorte  ; mais  cela  rend-il  ralfon  de  trois  ou  quatre 
artères  rénales,  ou  fimp'emeni  du  cas  dans  lequel 
une  des  deux  vient  de  l’artère  iliaque  ? 

La  rénale  gauche  naît  ordinairement  plus  en 
devant  6c  plus  en  haut  que  la  droite.  Elle  eft 
moins  longue  eu  égard  à la  pofition  de  l’aorte, 
qui  defeend  couchée  fur  la  partie  gauche  des  ver- 
tèbres des  lombes.  Toutes  deux  fe  portent  de  haut 
en  bas,  &;  forment  avec  l’aorte  un  angle  qui  eif: 
à - peu  - près  de  quarante  - cinq  degrés.  La  droite 
paffe  derrière  la  veine- cave;  elles  vont  gagner  la 
finiiofité  des  reins  , un  peu  au-deffus  6c  derrière 
les  veines  du  même  nom.  Avant  d’y  arriver  elles 
donnent  des  rameaux  qui  vont  aux  capfules  atra- 
bilaires , aux  graifTcs  dont  les  reins  font  entourés , 
& à la  partie  fiipérieure  des  uretères  , fous  le  non! 
d’artères  capfulaires  inférieures , d’adipeufes  6c  d’uré- 
tériques  fupérieures  ; quelquefois  elles  donnent  aufîî 
naiiTance  aux  fpermaîiques.- 
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Les  artères  capfulaires  inférieures  font  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  de  chaque  côté.  Elles  vont  à la 
partie  antérieure  S>c  poftérieure  des  capfules  ; il  s’en 
détache  fouvent  des  rameaux  qui  remontent  juf- 
qu’au  foie  , 6c  au  méfocolon  qui  foutient  le  duodé- 
num, Leurs  anaftomofes  font  très-nombreufes  ; on 
les  voit  communiquer  avec  les  capfulaires  fupérieures 
qui  viennent  d^s  phréniques  , avec  les  moyennes 
qui  tirent  leur  origine  de  l’aorte  , avec,  les  diiodé- 
nales  & avec  les  rameaux  adipeux  des  fpermatiques , 
avec  l’artère  iléo-colique  , & avec  les  lombaires  qui 
fe  perdent  dans  la  graiffe  de  la  partie  polléricure  du 
péritoine. 

Les  artères  adipeufes  fournies  par  les  rénales 
doivent  être  nommées  adipeufes  moyennes,  pour 
les  diftinguer  des  fupérieures  qui  viennent  des  dia- 
phragmatiques inférieures  , 6>C  des  inférieures  qui 
naiffent  toujours  des  fpermatiques  ; elles  fe  ré- 
pandent dans  les  graifl'es  qui  entourent  les  reins  ; 
quelquefois  il  s’en  détache  des  rameaux  qui  def- 
cendent  le  long  de  la  partie  poftérieure  du  péritoine 
jufqii’à  l’os  des  ües , & d’autres  qui  accompagnent 
les  vaiffeaux  fpermatiques.  Elles  ont  aufti  des  coni- 
municatioRS  avec  beaucoup  d’autres  vaifTeaux. 

Les  artères  urétériques  fupérieures  font  fi  petites , 
qu’elles  ont  été  négligées.  Souvent  elles  ont  des 
troncs  communs  avec  les  adipeufes  : on  les  voit 
venir  des  capfulaires  , 6c  plus  fréquemment  encore 
des  fpermatiques. 

Après  avoir  donné  ces  artères  , les  rénales  fe 
divilènt  en  plufieurs  branches  qui  s’enfoncent  dans 
la  finuofité  des  reins  , dont  elles  occupent  prin- 
cipalement la  partie  fupérieure.  Bientôt  ces  bran- 
ches fe  fubdivifent  pour  former  , entre  la  fubftance 
corticale  & la  fubftance  tubuleufe  , des  arcades  d’oh 
partent  des  ramifications  très-fines  pour  l’une  6c 
Tofiu  III,  ^ G 
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pour  l’autre  , & qui  fe  répandent  jufques  fur  la 
îubflance  mamelonnée  , fur  les  calices  ou  enton- 
noirs , dont  la  réunion  donne  naiftance  à Turetère, 
&:  dans  les  grailles  dont  ces  calices  font  environnés. 
Quelques-unes  percent  la  fubftance  corticale  de  de- 
dans en  dehors , &;  vent  fe  perdre  dans  le  tilTu 
adipeux  extérieur  des  reins. 


Des  Artères  spermatiques. 

I 

Les  fpermaîiques  font  ordinairement  au  nombre 
de  deux , une  de  chaque  côté  ; cependant  il  n’ell 
pas  rare  d’en  rencontrer  deux  qui  vont  au  îefli- 
cule  droit , & autant  qui  vont  au  tellicule  gauche. 
Elles  tirent  le  plus  fouvent  leur  origine  de  l’aorte 
au-deflbiis  des  artères  rénales  ; mais  il  y a des  fujets 
en  qui  elles  viennent  des  caplulaires  ou  des  rénales  ; 
& lors  même  quelles  nsillént  de  l’aorte  , tantôt  c’ell 
la  droite  qui  ell  la  plus  élevée,  & tantôt  c’eft  la 
gauche. 

Chaque  artère  fpermatique  defeend  en  formant 
avec  l’aorte  un  angle  affez  aigu.  Elles  fe  portent 
en  dehors,  & la  droite  paife  au  devant  delà  veine 
cave  dont  elle  croife  la  diredion.  Mais  il  arrive 
quelquefois  qu’elle  marche  derrière  cette  veine  ; 
ce  qui  a pu  faire  croire  en  quelques  occafions  que 
l’artère  fpermatique  manquoit , & fur  - tout  dans 
le  temps  oii  l’on  ignoroit  l’art  de  remplir  les  vaif 
féaux  au  moyen  des  injedions.  Les  artères  fper- 
matiques  fe  joignent  bientôt  avec  les  veines  du 
même  nom  , & pafl'ent  à travers  les  mailles  du 
corps  pampiniforme.  Dans  la  femme  elles  fe  por- 
tent aux  ovaires,  & envoient  des  ramifications  aux 
trompes  de  Fallope , aux  ligamens  larges  ôc  aux 
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parties  latérales  de  la  matrice  , oti  elles  s’anafto- 
moiént  avec  les  autres  artères  de  ce  vifcère  ; mais 
dans  l’homme  elles  fortent  du  bas-ventre  à travers 
les  mufcles  obliques  externes  , & vont  gagner  les 
tefticules  , après  s’être  partagées  en  deux  rameaux  , 
ou  pour  mieux  dire , en  deux  faifceaux  de  rameaux 
qui  font  accompagnés  par  un  pareil  nombre  de 
faifceaux  veineux.  Elles  diftribuent  en  chemin  des 
ramifications  aux  capfules  atrabilaires  , à la  tunique  . 
adipeufe  des  reins /au  foie,  à la  partie  droite  & 
gauche  de  la  veine  cave  , aux  uieteres  , aux  gland'- s 
lombaires , au  méfocolon  quifoutient  le  diiodcnum , 
à la  partie  gauche  du  colon , & à leurs  propres 
cordons  fpermatiques  ; de  forte  que  ces  cordons 
renferment  un  grand  nombre  d’artères  parallèles  les 

unes  aux  autres.  _ _ 

Après  avoir  donné  des  ramifications  aulii  nom- 
breufes , le  calibre  des  artères  fpermatiques  ne  fe 
trouve  pas  diminue  ; quelquefois  meme  il  eft  plus 
grand , parce  qu’il  s’y  joint  d’autres  petites  arteres. 
Au-deffous  de  l’anneau  elles  envoient  des  rejetons 
aux  crémaflers  , à la  tunique  vaginale  des  tefii- 
cules , & au  ferotum  lui-même.  Enfin  un  des  faif- 
ceaux’  dont  elles  font  compofées , va  gagner  toute 
la  longueur  du  bord  fupérieur  du  tefticule  dans  le- 
quel il  envoie  des  ramifications , qui  , apres  avoir 
traverfé  fa  tunique  albuginee  , fe  répandent  fur  fes 
parties  les  plus  intérieures , & jufques  fur  fes  tuyaux 
féminlfères.  L’autre  qiû  eft  plus  petit , fe  porte  à la 
tête  de  l’épididyme  qui  en  reçoit  de  nornbreux  re- 
jetons : il  en  fournit  aufti  à la  propre  fubftance  du 
tefticule. 

Les  autres  petites  artères  fpermatiques  compagnes 
du  canal  déférent , qui  pour  l’ordmaire  tirent  leur 
origine  des  capfulaires  , fe  confuinent  dans  le 
. Lit  2. 


200  T R A I T i d’ A N A T O M r s; 
cordon  des  valfleaiix  rpermatlqucs  , pour  le  plus 
fouvent  au  - deffus  de  l’anneau , en  i’c  répandant 
fur  les  membranes  , fur  les  graifl'es  & ïur  les 
glandes  voifines.  Elles  communiquent  & s’anaf- 
tornofent  aulfi  avec  les  véritables  arteres  fperma- 
tiques. 


De  l’Artère  mésentérique  inférieure. 

X.  A méfentériqueiriférieure  naît  toujours  de  la  partie 
antérieure  & gauche  de  l’aorte  , entre  les  artères 
rénales  & les  iiaques , tantôt  plus  près  des  unes, 
tantôt  des  autres  , ce  qui  eft  le  plus  ordinaire.  Elle 
donne , non  loin  de  Ton  origine  , mais  quelquefois 
après  plufi;  urs  pouces  de  chemin  , un  ou  deux  ra- 
meaux qui  vont  aux  glandes  lombaires  & au  péri- 
toine,ôü  qui  communiquent  avec  les  artères  lombaires 
êc  avec  les  fpermatiques.  Pour  l’ordinaire  elle  naît 
vis-à-vis  la  partie  intérieure  des  reins,  Sz  defeend 
à gauche. 

Loriqu’elle  eft  parvenue  au  voifinage  de  la  di* 
vifion  de  l’aorte  ou  un  peu  au-deffus , elle  pro- 
duit une  greffe  branche  afeendante  , à laquelle  on 
donne  le  nom  d’artère  colique  gauche.  Cette  ar- 
tère monte  vers  la  partie  moyenne  du  méfocolon, 
ôz  s’y  partage  en  deux  rameaux.  Le  fupérieiir , 
fuivant  le  colon  gauche  &z  la  portion  tranfverfale 
voifine  de  cet  inteftin , fe  porte  vers  l’artère  co- 
lique moyenne  , 6z  forme  l’arcade  Sz  l anaflomofe 
décrite  cl  - deffus.  L’inférieur  , né  fous  la  rate  , 
parcourt  prefque  rranlverfalcment  la  partie  du  co- 
lon gauche  qui  répond  à la  partie  moyenne  du 
rein , lui  fournit  des  lamifications , Sc  remontant 
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Gn  haut  , fe  porte  vers  le  rameau  fupérieur  avec 
lequel  il  communique. 

Non  loin  de  la  colique  gauche  , la  méfentérique 
inférieure  donne  une  fécondé  branch.^  qui  ert  l’artère 
de  la  courbure  gauche  du  colon.  Elle  feit  cuatre 
& même  un  plus  grand  nom' re  d’arcades,  toutes 
longues  & parallèles  à rinteftln.  Enfin  le  tronc  de 
la  méfentérique  inférieure  fe  contourne  infenfible- 
ment  à droite  ; & , apres  avoir  donné  quelques  ra- 
meaux à la  partie  inférieure  du  colon  , il  defeend 
dans  le  baflin  , s’applique  à la  fiice  poftérieure  du 
reefum  , & lui  donne  des  rameaux  jufques  un  peiL 
au-deffus-  de  fon  extrémité  inférieure  , laquelle  eft 
arrofée  par  les  hémorroïdales  moyennes  & par  les 
hémorroïdales  inférieures. 

La  méfentérique  inférieure  a de  fréquentes  anaf- 
tomofes  fur  le  recliira  avec  les  hypogaftriqiies  : 
du  refte  , les  vaiiTeaux  qui  vont  aux  gros  inteflins 
diffèrent  beaucoup  de  ceux  qui  fe  diflribuent  aux 
inteflins  grêles.  Les  arcades  qu’ils  font  dans  l’qjaif- 
feur  du  mcfocolon  , font  en  plus  grand  nombre. 
Elles  fontfimples  , rarement  doubles  , parallèles  aux 
inteflins , longues  & de  peu  de  courbure,  Enfuite 
les  vaiffeaiix  qui  fe  répandent  entre  les  tuniques , 
ont  des  ramifications  moins  nombreufes  , qui  s é- 
cartent  de  leurs  troncs  fous  de  moindres  angles  , Sc 
qui  repréfentent  moins  des  arbufcules.  A l’inteflin 
réélu m , les  artères  defeendent  du  haut  en  bdS  , Sc 
ren'ibraüént  de  derrière  en  devant  fans  avo.r  formé 
d’arcades.  Les  troncs  rcfhnt  en  arrière,  & les  ra- 
niifications  qui  fe  portent  en  devant,  y rencontrent 
celles  qui  viennent  des  artères  véficaks  &.  des  uté- 
rines : comme  la  tunique  mufculeufe  efl fort  épaiffe , 
elles  s’y  portent  en  grande  quantité.  — 
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Des  Artères  lombaires. 

Les  artères  lombaires  font  en  partie  femblablcs 
aux  artères  intercoftales  , & en  partie  différentes. 
Elles  naiffent  de  même  de  l’artère  aorte , fous  des 
angles  droits , &c  fe  portent  de  chaque  côté  au  corps 
des  vertèbres;  après  quoi  elles  s’entrelacent  avec  les 
artères  iliaques  antérieures  & épigaftriques.  Ces  ar- 
tères ont  des  branches  dorfales  au  moyen  defquelles 
elles  pourvoient  à la  partie  inférieure  de  la  colonne 
du  dos  & aux  mufcles  qui  la  recouvrent.  Elles  for- 
ment des  arcades  derrière  les  vertèbres  , & envoient 
des  rameaux  profonds  dont  les  extrémités  fortent 
de  deffous  les  mufcles,  près  les  apophyfes  épineufes 
des  lombes.  Mais  comme  elles  ne  fuivent  point  les 
cotes  , à l’exception  de  la  première  , elles  fouffrent 
une  autre  divifion  que  les  intercoftales  , & n’ont 
qu’un  feul  tronc.  , 

Il  faudroit  quelles fiifîent au  nombre  de  fix  paires , 
& que  la  première  fut  au-deftbiis  de  la  dernière 
côte  , & la  dernière  au-defîiis  de  l’os  facrum  ; & 
comme  il  n’eft  pas  fort  rare  de  trouver  fix  vertè- 
bres des  lombes , elles  feroient  fept  paires.  Cependant 
pour  l’ordinaire  il  en  manque  une  ou  deux  de  cha- 
que côté.  Le  plus  fouvent  c’eft  la  dernière  qui  ne 
fe  trouve  pas , & elle  çft  fuppléée  par  quelque  ra- 
meau de  l’artère  iléo-lombalre , par  la  première  des 
artères  facrées  , & quelquefois  par  lune  & par 
l’autre. 

La  première  de  ces  artères  qui  accompagne  la 
dernière  côte  , participe  plus  que  les  fuivantes  de 
la  nature  des  intercoftales.  Son  tronc  fe  porte  der- 
rière l’appendice  du  diaphragme  à laquelle  il  donne 
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un  rameau  qui  s’anaftomofe  avee  les  rejetons  de  la 
diaphragmatique  inférieure , & un  autre  grand , tranf- 
verlal , qui  fournit  aux  chairs  coftales  entre  les  ver- 
tèbres lombaires  & les  côtés  , au  voifinage  de  la 
onzième  & de  la  douzième.  Après  cela  il  fuit  le 
bord  inférieur  de  la  douzième  côte  , appuyé  d’une 
part  fur  le  commencement  du  tendon  du  qiiarré 
des  lombes  , auquel  il  donne  quelques  rejetons,  ainiî 
qu’au  pfoas  ; & de  l’autre  fur  le  tendon  du  tranf- 
vcrfe , auquel  il  donne  auffi  des  rameaux  ; puis  il 
defcend  en  fe  portant  en  dehors , & fe  diftribue 
aux  mufcles  larges  du  ventre.  Ce  tronc  s’anaflo- 
mofe  avec  les  rameaux  voifiirs  des  artères  intercof- 
tales  inférieures  6l  des  artères  épigaftriques. 

Les  rejetons  de  la  branche  dorfale  font  en  atî'ez 
grand  nombre  : il  y^en  a qui  vont  à la  moëelle  de 
1 epine  & au  corps  des  vertèbres  , lefquels  s’entre- 
lacent avec  les  artères  voifines  : d’autres  , couverts 
par  le  tranfver faire  épineux  des  lombes , font  en- 
femble  , & avec  ceux  des  autres  artères , des  réfeaux 
fréqiiens.  Enfin  ils  fortent  de  deffous  les  mufcles 
près  les  apophyfes  épineufes , pour  fe  porter  aux 
tégumens. 

Les  autres  artères  lombaires  fuivent  la  marche 
qui  leur  a été  aiîignée  précédemment. 


De  l’Artêre  sacrée  antérieure. 

La  facrce  antérieure  peut  être  aufll  appelée  artère 
facrée  moyenne.  Elle  eft  unique , perpétuelle , 6c 
d’une  grofleur  qui  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de 
celle  des  lombaires.  Cette  artère  tire  fon  origine  do 
l’aorte , un  peu  au-delTus  de  la  naiffance  des  iliaques , 
quelquefois  de  l’iliaque  droite , quelquefois  de  la. 
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dsrnière  des  lombaires  que  fournit  l’aorte  , mais  le 
plus  ordinairement  du  tronc  de  l’iliaque  gaudie.  Elle 
defcend  derrière  l’aorte  &prefque  le  long  delà  partie 
moyenne  & antérieure  de  l’os  facrum  dans  le  période 
de  cet  os , & fe  continue  prefque  jufqu’à  l’extrémité 
du  coccyx. 

Ses  rameaux  font  eonflans.  Leur  marche  eft  tranf- 
verfale;  ils  fe  portent  en  ferpentant  de  dedans  en 
dehors,  & fe  joignent  fur  tous  les  corps  des  vertèbres 
de  l’os  facrum  , avec  les  artères  facrées  latérales.  Ces 
rameaux  communiquent  de  plus  avec  la  dernière 
artère  lombaire  fur  la  dernière  vertèbre  des  lombes , 
& avec  celle  que  l’on  nomme  iléo-lombaire. 

La  facrée  moyenne  fait  toujours  fur  la  partie  fu- 
, périeure  du  coccyx  , par  la  continuité  de  fon  tronc 
avec  les  facrées  latérales  , une  efpèce  d’arcade  de 
laquelle  partent  des  ramifications  radiées  qui  vont 
vers  le  bas  de  cet  os.  Quelques-unes  vont  à fa  face 
poftérieiire  ; il  y en  a qui  fe  portent  au  mufcle 
coccygien  ; rarement  y en  a-t-il  qui  entrent  dans  le 
canal  de  l’os  facrum. 


Des  Artères  iliaques  communes 
ou  primitives. 

î . ES  iliaques  communes  eu  primitives  réfultent 
de  la  bifiircation  de  l’extrémité  inférieure  de  l’aorte. 
Elles  nailTent  vis-cà-vis  le  corps  de  la  quatrième 
vertèbre  des  lombes  , ou  vis-à-vis  le  cartilage  qui 
unit  cette  vertèbre  à la  cinquième  , Sc  defeendent , 
en  s’écartant  l’une  de  l’autre , jufques  vis-à-vis  la 
jonélion  de  l’os  facrum  avec  la  partie  pcflérieure 
de  l’os  des  lies  , où  clics  fe  dlvifcnt  chacune  en  deux 
branches.  Dans  ce  trajet  elles  ne  donnent  point  de 
ramifications , excepté  quelques  artères  fort  petites 
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qui  vont  à l’uretère , aux  menijbranes  de  la  veine 
cave  , & aux  glandes  lombaires.  Celle  du  côté  droit 
eft  entièrement  cachée  à fon  origine  par  l’extré- 
mité inférieure  de  la  veine  cave  qui  fe  bifurque  un 
peu  plus  bas  que  l’aorte  , & qui  eft  firuée  au  devant 
& au  côté  droit  de  cette  artère.  Les  branches  aux- 
quelles les  iliaques  primitives  donnent  naiffance , 
font  l’iliaque  interne  ou  l’hypogaftrique , & l’iliaque 
externe  ou  la  crurale.  La  première  s’enfonce  dans 
le  petit  baffin  ; & fe  courbant  de  derrière  en  devant, 
elle  fait  une  arcade  de  la  convexité  de  laquelle  par- 
tent des  rameaux  dont  la  grolTeur  eft  confidérable. 
La  fécondé  fe  porte  le  long  de  la  facè  antérieure 
&:  du  bord  interne  du  tendon  du  mufcle  pfoas  juf- 
qu’au  deflbus  de  l’arcade  crurale  , par  ou  elle  fort  du 
bas-ventre. 

De.  VAnhe  iliaque  inurne  ou  hypogallrlque. 

Le  nombre  des  rameaux  que  donne  l’iliaque 
interne  ou  l’hypogaftrique  , eft  incertain  , parce 
qu’ils  nailfent  tantôt  féparément , &:  tantôt  par  des 
troncs  communs.  Lorfqu’ils  font  féparés  , ces  ra- 
meaux font  riléo  - lombaire  , la  facrée  latérale  , 
l’iliaque  poftérieure , l’obturatrice  , l’ifchlatique  , la 
honîeufe  interne  , rhémorroidale  moyenne , l’uté- 
rine , les  véficales  , & enfin  l’ombilicale  ; fans  parler 
des  petites  ramifications  qui  vont  à l’uretère  ou  à 
d’autres  parties. 

De  t Ancre  iUo-lombaire. 

La  grofteur  de  l’iléo-lombaire  eft  médiocre , & 
très-analogue  à celle  des  lombaires.  Elle  naît  pour 
le  ■ plus  fouvent  de  l’hypogaftrique  , ou  la  pre- 
mière , ou  après  la  ficrée  latérale , ou  même  de 
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l’iliaque  poftérieiire.  .Son  tronc  fe  porte  en  dehors  j , 
couvert  par  le  pfoas  , auquel  il  donne  des  ramifica- 
tions ; après  quoi  il  fe  partage  en  deux  rameaux , 
l’im  montant  6c  l’autre  tranfverfal. 

Le  premier  marche  de  bas  en  haut , entre  l’os  des 
îles  & la  dernière  vertèbre  des  lombes.  Il  donne  en 
chemin  au  mufcle  iliaque  , à l’os  des  iles  & à 
l’os  facrum  , au  devant  duquel  il  communique  avec 
la  facrée  moyenne.  Le  mufcle  tranfverfe  en  reçoit 
quelquefois  de  petites  ramifications.  Il  entre  enfin 
dans  le  canal  de  l’épine  au-deflbus  de  la  dernière 
vertèbre  des  lombes  , & s’y  anaftomofe  avec  la  der- 
nière artère  lombaire  & avec  le  premier  rameau  de 
la  facrée  latérale. 

Le  fécond  rameau  fe  porte  en  dehors  caché  par  le 
pfoas  auquel  il  donne  des  ramifications , puis  il  fe 
fubdivife.  Une  de  fes  branches  va  gagner  la  crête  de 
l’os  des  iles  fur  le  mufcle  iliaque  interne  , qui  en 
reçoit  des  rejetons , auffi  bien  que  la  graiffe  du  voi- 
finage  du  rein  : elle  en  fort  pour  fe  terminer  & fe 
perdre  dans  l’épaifTeur  du  mufcle  tranfverfe.  L’autre 
branche  , fituée  plus  profondément , fe  porte  de 
même  fur  l’os  des  iles  pour  le  périofte  de  cet  os  & 
pour  le  mufcle  iliaque  interne.  Elle  donne  l’artère 
nutricière  de  l’os , laquelle  pénètre  dans  fon  épaiffeur 
par  un  trou  mitoyen  entre  l’os  pubis  & l’os  facrum. 

Des  Anhes  facrées  latérales. 

Les  facrées  latérales  font  très  - différentes  de  la 
moyenne  par  leur  nailTance , leurs  ramifications  & 
leur  terminaifon.  Elles  viennent  du  tronc  de  l’hy- 
pogaftrique,  de  l’iléo  - lombaire , de  l’iliaque  pofté- 
rieure  ,&  quelquefois  de  l’hémorroïdale  moyenne. 
Quelquefois  il  n’y  en  a qu’une,  mais  on  en  trouve 
pour  le  plus  fouvent  deu.x.  Ces  artères  defeendent 
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le  long  de  la  partie  latérale  de  l’os  facrum.  Quand  il 
n’y  en  a qu’une  , elle  le  termine  avec  fa  femblable, 
en  fai  Tant  une  arcade  au  devant  du  coccyx  , & en 
fe  joignant  avec  la  facrée  moyenne.  Vers  la  partie 
inférieure  du  facrum  , elle  reçoit  fouvent  un  rameau 
coccygien  qui  vient  s’y  rendre  , & qui  naît  de  l’if- 
chiatique  ou  de  l’iliaque  poftérieure.  Quand  elles 
font  plufieiirs  , la  dernière  fait  la  même  chofe  & 
reçoit  aufîile  rameau  coccygien. 

Les  rameaux  des  facrées  latérales  peuvent  fe  di- 
vifer  en  antérieurs  & en  internes.  Les  antérieurs 
vont  au  corps  de  l’os  facrum  ; & fe  joignent  avec 
ceux  de  la  facréc  moyenne.  Ils  envoient  fupérieu- 
rement  des  ramifications  qui  fe  rencontrent  avec 
celles  de  l’iléo-loibbaire  , & quelquefois  avec  celles 
de  la  dernière  lombaire , foit  fur  la  dernière  ver- 
tèbre des  lombes,  foit  dans  le  mufcle  iliaque.  Il  y en 
a qui  vont  aux  nerfs  facrés  , aux  glandes  du  bafîin  , 
&C  même  au  mufcle  pyramidal. 

Les  rameaux  internes  fc  portent  au  dedans  du  canal 
de  l’épine.  Ils  font  en  auffi  grand  nombre  que  les 
trous  antérieurs  de  l’os  facrum  ; quelquefois  même 
on  en  volt  deux  s’inti'oduire  dans  le  même.  Chacun 
fe  divife  bientôt  en  deux  autres  , dont  le  poftérieur 
fort  en  arrière  après  avoir  donné  un  petit  tronc 
au  ganglion  du  nerf  auquel  il  répond,  à la  graiffe 
& à la  dure  mère  ; & l’antérieur  plus  gros  en  donne 
un  prefque  femblable  à ce  même  ganglion  , & fe 
divife  le  long  de  la  face  poftérleure  du  corps  des 
vertèbres. 

Ds  t Arârc  iliaque  poflérîeure. 

L’iliaque  poflcrleure  eft  une  des  plus  groffes  bran- 
ches de  fhypogaflrique  ; elle  naît  des  premières, 
fort  du  bafîin  au-defius  du  mufcle  pyramidal , poLu* 
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fe  porter  à la  face  exferne  de  l’os  des  ücs.  Mais  elle 
(îonne  avant  de  grands  & de  petits  rameaux.  Les 
grands  font  l’iléo  - lombaire  , qu’elle  produit  fou- 
vtnt  ; l’obîura'rice  , qu’elle  donne  plus  rarement  ; 
les  ficrées  latéra'es  , une  ou  pliifieurs  , auxquelles 
elle  donne  naifiance  en  quelques  Tu  Jets  ; &L  l’ilchia- 
tique  & la  honreufe  interne  , qui  en  viennent  quel- 
quefois. Les  petits  font  con(îans;i's  vont  au  reflum  , 
éc  fcnf  differens  de  l’hémorroïdale  moyenne. 

_ Le  plus  grand  nombre  des  rameaux  qu’elle  pro-- 
duit  le  volt  au  dehors  du  bt.fîin  , cii  l’iliaque  poT 
térleure  , couverte  quelque  temps  par  le  mufcle 
pyramidal , f?  monrre  entre  ce  mufcle  &:  le  moyen 
felTjer.  Dans  fon  paffage  , elle  donne  une  fécondé 
nutricière  à l’os  des  i’es  : puis  elle  fe  fend  en  deux 
branches,  une  fuperficielle  , & l’airre  profonde.  La 
première  s’engage  entre  le  petit  & le  moyen  felTier  : 
ces  deux  mufcles,  le  pyramidal , le  grand  ligament 
facro-fciatlque,  la  partie  poftérieure  de  l’os  facrum 
& les  tégumeris  du  voifinage  en  reçoivent  de  nom- 
breufes  ramifications.  La  fécondé  donne  au  moyen 
ou  au  petit  feffier,  au  pérlofie  de  la  partie  pofté- 
rleure  de  l’os  des  lies , à la  fubftance  intérieure  de 
cet  os  par  un  tronc  qui  s’y  introduit , à la  capfule 
articulaire  du  fémur. 

De  t Ancre  obturatrice, 

I 

L’obturatrice  ne  tire  pas  toujours  fon  origine 
des  troncs  répandus  dans  le  bafiin  : elle  vient  quel- 
quefois de  l’artcre  épigafirique,  & , fuivant  l’obfer- 
vation  de  Lifutaud  , de  Tiliaque  exlcrne  , près 
l’épigaftrique.  Quand  ehe  naïf  au  dedans  du  balfin, 
elle  fort  du  tronc  de  l’»- pig  ifrique  , ou  de  quel- 
ques-uns de  fes  grands  rameaux  , & fur  - tout  de 
l’iliaque  poiterieure  , de  rifchiatlque  , ou  même 
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quelquefois  de  riîéo-lorabaire.  La  route  quelle  fuit 
dans  le  balîin  ell  fimple  ; elle  marche  le  long  du 
pfoas  , un  peu  plus  bas  que  le  nerf,  & fe  porte  de 
derrière  en  devant,  jufqii’à  ce  quelle  rencontre  l’ou- 
verture qui  doit  la  tranlmettre  au  dehors.  Sa  direc- 
tion ell  un  peu  flexueufe  dans  ce  trajet,  comme 
celle  de  toutes  les  autres  artères.  Elle  y donne  fou- 
vent  quelques  ramifications  à l’obturateur  interne  , 
aux  glandes  compagnes  des  vailTeaux  iliaques,  au 
mufcle  iliaque  interne , &C  au  pfoas.  La  partie  in- 
férieure de  la  veffie  &c  les  véîicules  féminales  en 
reçoivent  quelquefois  auiîi.  Enfin  elle  donne  tou- 
jours un  rameau  qui  monte  autour  du  pubis , Sc 
qui  va  s’anaftoraol'er  avec  celui  du  côté  oppofé  , 
pour  le  périüfte  les  tendons  des  mufcles  du  bas- 
ventre. 

I Lorfque  l’obturatrice  cfl  arrivée  au  bord  antérieur 
du  trou  ovalaire  , entre  ce  trou  6c  l’obturateur  ex- 
terne , elle  fe  partage  en  deux  rameaux , dont  un  eft 
externe  & l’autre  efl  interne. 

Le  premier  defeend  le  long  du  bord  externe  du 
trou  ovalaire , & donne  au^  deux  mufcles  obtura- 
teurs , 6c  à l’articulation  du  fémur , au  dedans  de 
laquelle  H envoie  quelques  rejetons.  Après  cela,  il 
va  fc  perdre  dans  les  deux  addudeurs  inférieurs  de 
la  culfTe  6c  dans  le  mufcle  quarré.  Ce  rameau  fournit 
auffi  une  branche  qui  remonte  entre  les  pubis  & 
l’obturateur  externe,  le  long  du  bord  Interne  du 
tron  ovalaire,  autour  duquel  il  fait  une  t.fpèce  d’ar- 
cade avec  une  branche  femblable  qui  vient  du  ra- 
meau interne  du  tronc  de  l’obturatrice. 

Le  fécond  rameau  donne  à l’obrurateur  externe , 
au  peétinéus,  au  premier  des  adducteurs  , au  grêle 
interne  , 6c  môme  aux  tégiimens  de  la  cuiffe  6c 
des  parties  nàturellcs.  Il  en  parc  une  petite  branche 
qui  remonte  le  long  de  la  fynchondrofe  du  pubis, 
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& une  autre  qui  defcenclaii  devant  de  cet  os&  der-* 
rière  l’obturateur  externe  , le  long  du  bord  interne* 
du  trou  ovalaire  , pour  former  l’arcade  dont  il  vient: 
d’être  parlé. 

De  t Aràre  ifchlatlquc. 

L’ifchlatique  eft  celle  qui  fort  du  balïîn  au-def-- 
fous  du  pyramidal.  Cette  artère  eft  prefque  lai 
continuation  du  tronc  hypogaftrique  ; non  qu’elle? 
foit  égale  ou  plus  grofte  que  l’iliaque  poftérieure,. 
mais  parce  qu’elle  eft  dans  la  diredion  de  ce 
tronc.  Elle  en  naît  après  qu’il  a donné  fes  autres 
branches,  & defcend  profondément  dans  le  baf-- 
fin,  jufqu’à  ce  qu’elle  forte  de  cette  cavité , entre* 
les  racines  du  nerf  ifchiatique  & le  releveur  de: 
l’anus. 

Il  en  part  dans  le  baftin  quelques  rameaux  ,, 
parmi  lefquels  il  y en  a de  fort  confidérables  :: 
tels  font  l’hémorroïdale  moyenne  & la  honteufe* 
interne.  Pour  l’ordinaire  l’hémorroïdale  vient  de* 
la  honteufe  , & celle-ci  de  l’ifchiatique  ; de  forte: 
que  cette  dernière  fe  divife  en  deux  branches; 
prefque  parallèles  , dont  la  plus  grofte  & la 
plus  près  de  l’os  facrum  eft  Tifehiatique  , & 
l’autre  eft  la  honteufe.  Il  n’eft  pas  rare  que  l’ob- 
turatrice vienne  de  l’ifchiatique  avant  fa  divifion. 
Les  petits  rameaux  que  l’ilchiatique  donne  au 
dedans  du  baftîn  vont  au  redum  ; ils  font  in- 
conftans  , & diffèrent  beaucoup  de  l’hémorroïdale 
moyenne. 

L’artère  ifchiatique , fortie  du  baftin  au-deffous 
du  mufcle  pyramidal  qui  en  reçoit  quelques  rami- 
fications , defeerrd  parallèle  au  grand  ligament 
facro-feiatique , produit  un  rameau  que  l’on  peut 
appeler  l’artère  coccygienne , lequel  va  au  mufcle 
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jçrand  feffier,  au  coccygien  , à la  graiffe  qui  avoi- 
line  le  releveiir  de  l’anus , au  përiofte  du  coccyx  , 
& quelquefois  au  dedans  de  l’os  facrum.  Un  autre 
rameau  fuit  le  grand  feffier  6c  le  nerf  ifchiatique , 
en  donnant  des  ramifications  à tous  les  mufcles , 
aux  graifles  6c  aux  tégumens  du  voifinage.  Enfin 
le  refie  de  l’artère  ifchiatique  fe  répand  fur  le  tiers 
moyen  du  grand  feffier  , 6c  s’y  perd  , fi  ce  n’efl 
qu’elle  envoie  quelques  filets  à la  graiffe  qui  avoifine 
le  demi-tendineux. 

Dè  L'Artcre  honteufe  Interne. 

La  honteufe  interne  vient  d’un  tronc  qui  lui  efl 
commun  avec  l’ifehiatique , defeend  dans  le  baffin 
au  devant  de  cette  artère,  6c  en  fort  entre  le  pyra- 
midal 6c  la  partie  poflérieure  du  releveur  de  l’anus. 
Dans  ce  trajet,  elle  donne  plufieurs  rameaux  , dont 
le  principal  efl  l’hémorroïdalc  moyenne  qui  vient 
quelquefois  du  tronc  de  l’hypogaflrique.  Elle  en 
envoie  auffide  petits  à l’inteflin  reélum  , à la  veffie, 
6c  , dans  les  femmes  , à la  partie  fupérieure  du 
vagin. 

Quand  elle  efl  fortie  du  baffin  , elle  fe  gliffie 
au-defi'ous  du  grand  ligament  facro-feiatique  ; mais 
avant  de  s’y  cacher  , elle  donne  au  pyramidal , 
au  grand  feffiier  & à l’obturateur  interne.  Il  y a 
fur  - tout  une  de  fes  branches  plus  profonde  que 
les  autres , qui  fe  porte  tranfverfalement  le  long 
du  jumeau  fupérieur  au  périofle  de  l’ifchion  , 
jufqu’au  trochanter,  6c  qui  donne  plufieurs  ramifi- 
cations defeendantes  , dont  une  va  au  bord  de  la 
cavité  cotyloïde.  Après  cela  , le  tronc  de  la  hon- 
teufe Interne,  couvert  par  le  grand  ligament  facro- 
feiatique , 6c  par  la  membrane  qui  couvre  l’obtu- 
tateur  interne  , va  fe  porter  au  tranfverfe.  11 


îTî  Traité  d’Anatomie.^^ 
donne  en  chemin  à l’obturateur  , au  pérîolle  de 
la  tubérofité  de  /ifehion  , au  releveur  de  l’anus , 
aux  graifl'es  qui  avoifinent  ce  mufcle  , & même 
aux  tuniques  de  la  dernière  extrémité  du  reélum. 
Enfuite  il  fe  divife  en  deux  branches  , dont  une 
fuperficielle  oC  l’autre  profonde  , & dont  la  diftri- 
bution  eft  un  peu  différente  dans  l’homme  & dans 
la  femme. 

Dans  l’homme  , la  branche  fuperhcielle  peut 
être  appelée  l’artère  du  périné.  Elle  defeend 
entre  les  tégumens,  le  mufcle  tranfverfe  de 
l’iiretre  , donne  à la  partie  anterieure  du  fphinc- 
ter  de  l’anus  , à l’obturateur  interne  , à l’ifchic- 
caverneux  ; & au  - delà  de  ce  mufcle  au  pli  de 
la  cuilTe , au  ferotum  , & au  dartos  jufqu’au  tef- 
ticule , de  forte  qu’elle  forme  l’artère  principale 
du  ferotum. 

La  branche  profonde  eff  la  plus  greffe  : c’eft  l’ar-  ! 
tère  du  pénis.  Elle  defeend  couverte  par  le  mufcle 
tranfverfe  de  l’urètre  , entre  l’ifchio  & le  bulbo- 
caverneux  , & enfulte  entre  ce  mufcle  & le  corps 
caverneux  ; après  quoi  elle  remonte  entre  ce  corps 
& les  os  ifehion  &;  pubis  , jiifqu’à  ce  qu’après 
avoir  parcouru  la  fynchondrofe  du  pubis  , elle 
parvienne  à l’endroit  où  les  deux  racines  du  corps 
caverneux  fe  joignent  enfembîe.  En  parcourant  cet 
efpace  , elle  envoie  deux  gros  troncs  au  corps, 
fpongleux  de  l’iiretre , à travers  l’écartement  des 
fibres  du  bulbo-cavcrneux , l’un  defquels  remonte 
dans  répaiffeur  du  corps  caverneux , où  il  s’anaf-  ■ 
tomofe  avec  l’artère  profonde  de  ce  corps.  La  même  ■ 
artère  donne  aufîi  de  petits  rameaux  aux  parties  vo’-  ■ 
fines , & notamment  aux  glandes  de  Cowper  à 
la  proflate. 

Enfin  5 vers  le  devant  de  la  fynchondrofe  du 
puuis  5 elle  fe  divife  en  deux  autres,  dont  l’une* 
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eft  l’artère  dorfale  du  pénis , & l’autre  efl  fon  artère 
profonde. 

La  première  marche  le  long  du  dos  du  pénis  , 
en  donnant  des  rameaux  à la  furface  du  corps 
caverneux  , aux  tégumens  dont  il  eft  couvert , 
au  prépuce  , à l’enfoncement  qui  eft  à la  cou- 
ronne du  gland , & enfin  au  gland  lui  - même.  Elle 
communique  en  divers  endroits  avec  celle  du 
côté  oppofé  , & envoie  quelques  ramifications  au 
fcrotum. 

La  fécondé  ou  fartère  profonde  du  pénis  , fe 
nomme  encore  l’artère  caverneufè.  Elle  s’enfonce 
dans  le  corps  dont  elle  porte  le  nom  , & s’y 
divife  en  deux  ou  trois  troncs  qui  en  partagent 
la  longueur  , & qui  s’étendent  jufqu’à  fa  dernière 
extrémité.  Quelques-uns  de  fcs  rejetons  vont  au 
corps  fpongieux  de  l’urètre  , & même  aux  té- 
gumens , en  perçant  la  tunique  du  corps  ca- 
verneux. 

Dans  la  femme  , la  branche  fiiperficielle  de  la 
honîeufe  interne  peut  aufîi  être  appelée  l’artère 
du  périné.  Après  avoir  donné  au  mufcle  tranf- 
verfe , au  fphinéfeî  d'e  l’anus  &;  aux  tégumens  , 
elle  fe  perd  dans  le  corps  caverneux  & dans  les 
mufcles  du  clitoris  , ainiî  que  dans  l’épaifteur  des 
parois  du  vagin. 

La  branche  profonde  eft  l’attère  du  clitoris.  La 
1 marche  & la  diftribution  en  font  les  mêmes  que 
; de  celles  de  l’artère  du  pénis. 

r 

’ Dt  VAràrc  hémorroidak  moyenne. 

L’origine  de  l’artère  hémorroïdale  moyenne  n’eft 
pas  conftante.  Pour  le  plus  fouvent  cette  artère 
vient  de  la  horiteufe  interne  ou  de  l’hémorroïdale 
externe  ; quelquefois  elle  fort  de  la  facrée  latérale, 
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& en  d’autres  fu jets  on  la  voit  naître  du  tronc  com- 
mun à rifchiatique  ÔC  à la  honteiife  interne.  Enfin 
elle  prend  affez  Ibuvent  naiflance  du  tronc  del’hy- 
pogaftrique  , tout  près  des  facrées  latérales.  Elle 
n eft  pas  perpétuelle  , mais  on  la  rencontre  très- 
fréquemment.  Cette  artère  va  gagner  la  partie 
inférieure  de  l’inteftin  reèlum , qu’elle  embrafle  de 
derrière  en  devant  & de  haut  en  bas.  Il  efl:  plus 
ordinaire  de  la  trouver  dans  les  femmes  que  dans 
les  hommes.  Elle  y fuit  les  confins  du  vagin  &c 
du  redum  , & donne  à lun  & à l’autre  , ainfi 
qu’à  la  velTie.  Dans  les  hommes , elle  rampe  entre 
la  vefîie  &C  le  redum  , mais  plus  près  de  ce  dernier. 
Les  véficules  féminales , la  proftate  &;  le  commen- 
* cernent  de  l’urètre  , en  reçoivent  des  ramifications. 

Di  P Arthi  uterine. 

L’utérine  vient  de  l’hypogaftrique  avant  la  naïf-  • 
fance  de  la  honteufe  interne,  ou  du  commencement 
de  l’ombilicale  , & fouvent  par  un  tronc  qui  lui 
efl:  commun  avec  l’hémorroïdale  moyenne.  Ses  pre- 
miers rameaux  vont  à la  partie  de  la  veflîe  quire-- 
garde  le  vagin  , & à l’extrémité  de  l’urètre  ; enfulte 
elle  fe  porte  vers  le  bas  de  la  matrice,  près  le  col 
de  Ce  vifeère  , &:  fe  partage  en  haut  & en  bas  en 
un  grand  nombre  de  ramifications  flexueufes.  Quel-  ■ 
ques-unes  montent  avec  la  matrice,  & fe  continuent: 
fur  la  face  poftérieure  du  ligament  large  où  elles  i 
s’anaflomofent  avec  la  fpermatique.  L’utérine  envole  ■ 
aufli  pour  l’ordinaire  au  vagin , un  rameau  qui  s’étend . 
au  loin  , & qui  donne  encore  à la  veflie  , à l’urètre , , 
&:  à rinteflin  redum. 
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D&s  Ancres  véjicalesi, 

Outre  les  véficales  qui  viennent  de  l’hémorroïdalé 
moyenne  &:  de  l’utérine,  ainfi  que  de  l’ombilicale  , 
il  y en  a d’autres  moins  confiantes  , mais  dont  quel-* 
ques-unes  fe  rencontrent  toujours.  La  plus  com-= 
mime  tire  fon  origine  de  l’extrémité  du  tronc  de 
l’hypogaflrique , & fe  portant  à la  partie  inférieure 
de  la  veffie  , elle  va  gagner  les  véficules  féminales  ^ 
le  canal  défèrent , la  proftate  , ^ le  Commencement 
de  l’urètre.  Ses  dernieres  ramifications  vont  à l’in- 
teflin  reélum.  Il  eft  aifez  commun  qu’outre  les 
véficales  fournies  par  le  tronc  de  l’hypogaflriqUe , 
il  y en  ait  d’autres  qui  viennent  de  l’hémcrroïdale 
moyenne  , ou  même  de  l’ombilicale  , avant  que 
cette  artère  s’approche  de  la  vefiie.  Ces  véficales 
font  très-différentes  de  celles  qui  viennent  de  l’hé- 
morroidale  moyenne  , car  elles  ne  fourniffent  quê 
trois  petits  rameaux  au  reélum. 

De  tAràre  vaginale. 

Il  eft  rare  que  le  vagin  reçoive  des  artères  diffé- 
rentes de  celles  que  lui  envoient  l’hémorroïclalè 
moyenne  , les  véficales  ÔC  l’utérine.  Cependant  il  y, 
en  a quelquefois  un^  qui  vient  du  tronc  commun  à 
l’ifchiatique  & à la  honteufe  interne.  Elle  s’avance 
jufqu’à  la  partie  inférieure  du  vagin  , où  elle  s’anaf- 
tomofe  avec  les  artères  qui  arrofent  les  parties  gé- 
nitales externes.  ‘ 

De  t Artïre  omhilicatêé 

Dans  le  foetus  ^ l’aorte  parvenue  vis  - è - vis  iâ 
|»ai;jic  inférieure  de  la  quatrième  vertèbre  des  lom- 
bes ,*0u  vis-à-vis  l’union  de  cette  Vertèbre  avec  lal 
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cinquième  , fe  partage  en  deux  greffes  branches 
qui  s’écartent , & qui  fe  portent  prefque  tranfver- 
fakment  jufqu’au  bas  de  la  veffie  ; apres  quoi  elles 
remontent  vers  l’ombilic  , en  s’approchant  l’une  de 
l’autre.  Ce  font  les  artères  ombilicales , lefquelles 
donnent , dans  leur  trajet , les  branches  qui  dans  la 
fuite  doivent  naître  de  l’hypogahriqiie , & l’artère 
iliaque  externe  ou  crurale.  Lorfqu’elles  font  par- 
venues à l’ombilic,  elles  fortent  à travers  l’ouverture 
partiquée  au  çiilieu  de  la  ligne  blanche  , & fe  con- 
tinuent , parallèlesd’une  à l’autre,  le  long  du  cordon 
ombilical , jufqu’au  placenta  , dans  l’épaiffeur  duquel 
ces  artères  fe  diftribuent  fe  perdent  par  un  grand 
nombre  de  ramifications. 

Après  la  naiffance  , les  artères  ombilicales  qui 
ont  été  liées  fe  rempliffent  chacune  de  fang  à leur 
extrémité.  Ce  fang  fe  coagule  , forme  une  maffe 
calleufe  qui  bouche  d’abord  la  partie  de  l’artère 
la  plus  voifine  du  nombril , puis  les  autres  ; de  forte 
qu’à  l’âge  d’un  an  , à peine  l’artère  ombilicale  eh- 
elle  ouverte  jufqu’au  milieu  de  la  veffie  ; & dans 
l’homme  adulte , elle  forme  un  canal  très-étroit , 
& dont  les  parois  ont  beaucoup  d’épaiffeur.  Jamais 
elle  ne  fe  ferme  affez , pour  que  le  fang  ne  puiffe 
parvenir  à la  partie  fupérieure  de  la  veffie  , qui 
en  reçoit  trois , quatre  , & même  cinq  artères  fort  : 
petites.  L’inférieure  fe  porte  vers  l’infertionde  l’urè-- 
tre  , la  moyenne  vers  le  milieu  de  la  veffie  , 6c 
les  autres  vers  fa  partie  fupérieure.  Elles  ont  des. 
anaftomofes  avec  toutes  les  autres  artères  qui  fe 
diftribuent  fur  cette  poche  membraneufe,  6c  don-- 
nent  , dans  les  hommes  , au  canal  déférent  & à lai 
proftate;  dans  les  femmes,  au  vagin  & même  à lai 
^3trice  ; 6c  dans  les  deux  fexes , au  reèlum  6c  aui 
péritoine.  . ^ 
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De,  t Ancre  iliaque  externe  ou  crurale. 

L’iUaqae  externe  eft  prefqiie  fans  rameaux  entre 
rhypogaftrique  l’éplgaflrique,  ou<lii  moins  elle 
n’en  a que  de  très-petits  qu’efe  envoie  au  mufcle 
pfoas  &C  aux  glandes  voifines  : enfuite  elle  fort  de 
l’abdomen  , fi  cependant  on  peut  dire  qu’elle  y foit 
contenue,  étant  logée  hors  du  péritoine,  & paffe 
entre  le  ligament  de  Fallope  &c  l’union  des  mufcles 
pfoas  Sc  iliaque.  Elle  eil  accompagnée  d’une  veine 
de  même  nom  , qui  eft  ficuée  le  long  de  fon  bord 
interne  , & couverte  d’une  grande  quantité  de  tiffu 
cellulaire  & graiffeux  que  traverfent  les  branches 
du  nerf  crural  qui  accompagnent  ces  vaiffeaux. 

Les  rameaux  qu’elle  donne  dans  ce  trajet  font 
l’épigaftrique  l’iliaque  interne. 

De  l'Arthe  épigajlrique. 

L’épigaftrique  naît  deux  pouces  plus  haut  qite  la 
partie  inférieure  du  péritoine,  au-defi'ous  de  l’anneau 
des  mufcles  du  bas-ventre , au  dedans  & derrière 
le  cordon  des  vaiffeaux  fpermatiques , entre  ce 
cordon  & la  veine  épigaftrique.  Elle  defccnd  avant 
de  monter  , & donne  lur  le  champ  un  rameau  qui , 
dans  I homtae  , s’avance  avec  le  cordon  fpermati- 
que  , vers  le  crémafter  & la  tunique  vaginale  , juf- 
qu’au  bas  du  tefticule  , où  il  s’anaftomofe  avec  un 
rameau  de  l’artère  fpermatique  ; & qui  , dans  la 
femme,  fe porte  au  ligament  fond  , à l’aine,  au  mont 
de  Vénus  , à la  partie  fupérieure  du  pudendum. 
Cette  meme  artère  donne  fouvent  l’obturatrice  in- 
terne , ou  du  moins  un  rameau  qui  contourne  le 
pubis  , &:  qui , dans  d’autres  occafions , eft  fourni 
par  l’obturatrice.  Après  cela  , elle  va  gagner  la  face 
poùérieure  de  l’aponévrofe  du  tranfverfe,  &;  monte 
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de  dehors  en  dedans  vers  le  murde  droit.  Le  py- 
ramidal, le  tranrverfe  tk  le  petit  oblique,  le  péri- 
toine , le  miifcle  droit  lui  - même  & là  gaine  en 
reçoivent  dee  ramifications.  Avant  de  fe  cacher 
derrière  ce  dernier  mul'cle , il  en  part  un  rameau 
qui  fe  porte  en  dehors  dans  répaifieur  du  tranfverfe 
éc  des  deux  obliques  , jufqu’au  bord  des  fauffes- 
côtes , 6c  qui  s’anaflomofe  avec  un  rameau  de  la 
mammaire  interne.  Lorfque  l’épigaflrique  efl  par- 
venue à fa  face  poflérieure , elle  fe  partage  en  deux 
groffe-.  branches  , une  interne  & l’autre  exerne,  lef- 
quelles  s’anaflomofent  réciproquement  du  côté  droit 
& du  côté  gauche,  ainfi  qu’avec  la  mammaire  in- 
terne , & fe  perdent  en  partie  dans  le  mufcle  droit , 
en  partie  dans  ceux  qui  font  voifins  , 6c  dans  le  tiffii 
cellulaire  du  péritoine. 

Les  anaffomofes  de  lepigaflrique  avec  la  mam- 
maire interne  font  fort  multipliées.  Cette  artère  en 
a auffi  avec  les  lombaires  , 6c  avec  les  artères  inter- 
çofrales  inférieures.  Sans  doute , ces  communications 
p’ont  d’autre  ufage  que  de  faciliter  le  cours  du  fang 
dans  les  cas  d’obfiacle  6c  d’embarras. 

De  VAràn  iliaque  antérieure. 

L’iliaque  antérieure  naît  de  la  crurale  vis- à - vis 
1 epigaflrique , & un  peu  plus  bas.  Sa  groffeur  efl 
un  peu  moins  confidérable.  Elle  efl  en  dehors  , 6c  fe 
porte  en  arrière  6c  en  devant  fous  les  mufcles  larges 
du  ventre.  On  lui  donne  divers  noms  ; mais  celui 
fous  lequel  on  la  déligne  ici , la  diflingue  fuffifam- 
ment  d avec  les  autres  artères  que  l’on  appelle  ilia- 
C|ues.  Les  glandes  de  l’aine , les  graiffes  voifines  du 
mufcle  couturier  , &;le  cordon  fpermatique,  en  re- 
çoivent fouvent  de  petits  rameaux.  Enfuite  elle 
niontç  entre  le  petit  oblique  6c  le  tranfverfe , en 
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fe  contournant  exaâement  fur  la  crête  de  l’os  des 
îles.  Les  ramifications  qui  en  partent  vont  à ces 
mufcles , à l’iliaque  interne  &c  au  pfoas.  Il  y en  a 
qui  s’avancent  jufquesfur  le  grand  nerf  crural,  oü 
elles  communiquent  avec  celles  de  l’artère  iliaque 
poftérieiire  , & avec  celles  de  la  crurale.  Enfin  , lorf- 
que  l’iliaque  antérieure  cft  parvenue  au  milieu  de  la 
crête  de  l’os  des  iles , elle  s’en  éloigne  5c  monte  vers 
l’ombilic,  en  difiribuant  aux  mufcles  larges  du  ventre 
des  rameaux  qui  s’anaftomofent  avec  ceux  des  in- 
tercoftales  inférieures  5c  des  lombaires. 

Di  t Ariïn  cruraU, 

L’artère  crurale , fortie  de  defifous  le  ligament  de 
Fallope , defcend  le  long  de  la  partie  fupérieure  5c 
antérieure  de  la  ciiiffe  , fans  être  couverte  que  par 
lesgraiffes,  par  quelques-unes  des  glandes  inguinales, 
ôc  par  les  tégumens.  La  veine  du  même  nom  eft 
collée  le  long  de  fon  bord  interne  , 5c  en  cache  une 
petite  partie.  Quatre  pouces  au-deflbus , cette  artère 
s’enfonce  en  arrière , 5c  fe  porte  de  dehors  en  de- 
dans. Elle  ell;  alors  couverte  par  le  mufcle  couturier, 
dont  la  direèlion  eft  la  même  que  la  fienne  , 5c  fe 
trouve  fituée  entre  le  vafte  interne  5c  les  mufcles 
adduéleurs  de  la  cuiire.  Lorfqu’elle  eft  arrivée  au- 
défions  du  tiers  moyen  du  fémur  , elle  fe  porte  der- 
rière l’aponévrofe  que  le  vafte  interne  envoie  à la 
partie  Inférieure  du  plus  grand  des  mufcles  adduc- 
teurs ; ôc  paffant  à travers  l’ouverture  oblique  dont 
le  tendon  de  ce  dernier  mufcle  eft  percé,  elle  va 
gagner  la  partie  poftérieiire  ÔC  inférieure  de  la  culfle, 
oîi  elle  prend  le  nom  d’artère  poplitée.  Sa  marche 
eft  flexueufe.  On  la  trouve  quelquefois  un  peu  dila- 
tée , 5c  comme  anévrifmatique  en  plufieurs  endroits, 
fur  - tout  à fa  fortie  du  bas  - ventre.  Les  rameaux 
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qu’elle  donne  font  très  - nombreux  : ils  vont  aux 
graiffes  aux  glandes  de  l’aine  , aux  mufcles  de 
la  partie  anterieure  de  la  cuilîè  , aux  tegumens 
de  cette  partie.  Parmi  ces  rameaux  , il  y en  a de 
conlidérables  , &c  qui  méritent  une  defeription  par- 
ticulière ; tels  font  une  petite  artère  qui  va  gagner 
les  tegumens  du  bas-ventre , les  artères  honteiifes 
externes  au  nombre  de  deux  ou  trois  , & la  pro- 
. fonde  de  la  cuiffe  d’où  fortent  ordinairement  les 
deux  artères  circonflexes , l’une  interne  & l’autre 
externe. 

L’artère  quife  porte  aux  tégumens  du  bas-ventre 
naît  de  la  crurale , fort  près  du  ligament  de  Fallope , 
& à peu  de  diftance  de  l’iliaque  extérieure.  Sa  grof- 
feur  eft  médiocre.  Elle  monte  depuis  l’épine  anté- 
rieure èc  fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des  il es  , 
jufques  vis  - à - vis  les  dernières  côtes.  Les  glandes 
inguinales  & le  voifinage  du  pubis  en  reçoivent 
quelques  ramifications.  Quelquefois  on  la  voit  fortir 
de  la  profonde. 

La  première  artère  honteufe  externe  tire  fon  ori- 
gine affez  près  de  l’épigaflrique  : elle  fe  glifl'e  entre 
les  tégumens  le  mulcle  grêle  Interne  , & l’une 
de  fes  branches  monte  vers  la  région  du  pubis  , & 
jufqu’à  la  partie  inférieure  du  b^as  - ventre.  Cette 
branche , dans  les  femmes  , donne  des  rameaux  à 
la  partie  fupérieure  du  pudendum.  Une  autre  defeend 
dans  l’épaiffeur  des  lèvres  de  cette  partie.  Dans 
l’homme , cette  branche  fe  diftribue  au  ferotum  ôc 
aux  tégumens  delà  verge,  en  s’avançant  Jufqu’au 
voifinage  du  prépuce, 

La  fécondé  artère  honteufe  externe  , fituée  plus 
profondément , va  gagner  les  mêmes  parties  en 
son; fiomofant  avec  la  première  6c  avec  les  autres 
artères  du  ^voifinage.  Souvent  elle  naît  de  la  pro- 
fonde. Il  neft  pas  rare  de  trouver  une  troifième 
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honteufe  externe  , laquelle  vient  de  la  crurale  ou 
de  la  profonde  , & qui  fe  répand  fur  les  mêmes 
parties. 

L’artère  profonde  vient  ordinairement  de  la  cru- 
rale , vers  le  bas  du  mufcle  iliaque  interne  , & dans 
un  lieu  mitoyen  entre  le  pubis  & le  petit  trochanter. 
Sa  grofTeur  n’eft  guère  moindre  que  celle  du  tronc 
qui  lui  donne  nailTance.  Elle  fort  de  fa  partie  pofté- 
rieure  & un  peu  externe  , & defcend , comme  fi  elle 
étoit  dirigée  vers  le  mufcle  crural.  Les  branches 
nombreufes  qu’elle  fournit  vont  à tous  les  mufcles 
de  la  partie  antérieure  de  la  cuifle , à fes  tégumens , 
au  périofte  du  fémur,  & même  au  dedans  de  cet 
os  ,fous  le  nom  d’artères  nuLriclères.  Elle  en  donne 
auffi  trois  ou  quatre  plus  groflts  , que  l’on  appelle 
les  artères  perforantes  de  la  cuifle. 

La  première  naît  aii-deflTous  du  petit  trochanter, 
entre  le  quarré  & le  troifième  adduéfeur  de  la  ciiiffe 
qui  en  reçoivent  des  rameaux.  Cette  artère  fe  con- 
tourne entre  le  vafle  interne  & le  fécond  des  adduc- 
teurs de  la  cuifle , & fe  portant  de  devant  en  arrière , 
elle  va  gagner  la  racine,  puis  le  dos  du  grand  tro- 
chanter , en  donnant  au  voifinage  de  cette  éminence 
& au  mufcle  grand  felfler.  Quelquefois  la  première 
perforante  le  borne  là  , mais  elle  a fouvent  des  ra- 
meaux qui  defcendent  le  long  du  vafle  interne  & de 
la  longue  tête  du  biceps.  La  leconde  naît  à quelque 
dlflance  aii^deflous.  Elle  traverfe  la  chair  des  fécond 
& troifième  adduéfeurs  de  la  cuifle  , & fe  porte  en 
arrière.  Ses -rameaux  vont  au  nerf  fclatique,  au  bi- 
ceps , au  demi-nerveux  , au  demi-membraneux  &au 
grêle  Interne.  H y en  a aulTi  qui  remontent  vers  le 
grand  trochanter  , le  grand  felTier , le  vafle  externe  , 
& le  mufcle  du  fafeia  lata.  Cette  leconde  perforante 
donne  prefque  toujours  la  première  artère  nutriclère 
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du  fémur,  qui  s’y  enfonce  deux  travers  de  doigtaii- 
deifous  du  grand  trochanter.  L’artère  qui  vient  enfuite 
efl:  fituée  plus  inférieurement,  & n’eft  pas  d’une 
grolfeuraufficonfidérable.  Elle  perce  le  troifième  ad- 
dudeur  de  la  cuiffe  , & fe  répand  fur  le  nerf  kiati- 
que  , furie  période  de  la  partie  moyenne , inferieure 
& podérieure  du  fémur  , & fur  les  mufcles  demi- 
nerveux,  demi-membraneux  & grêle  interne.  Enfin 
la  quatrième  perforante  perce  encore  le  troifième  ad- 
dufteur  de  la  cuiffe , & va  de  même  au  nerf  feiatique 
&:aux  mufcles  voifins.  Elle  envoie  audi  des  rameaux 
jufques  fous  les  tégumens , & produit  pour  l’ordi- 
naire la  fécondé  nutricière  du  fémur  , quoique  affez 
fouvent  cette  artère  vienne  du  tronc  même  de  la 
profonde  ,&  quelquefois  de  celui  de  la  crurale. 

L’artère  circonflexe  interne  tire  fon  or’gine  de  la 
profonde , & en  beaucoup  d’occ  fions  de  l'artère 
crurale  au-delTus  de  cette  profonde.  Sa  grod'eur  ed 
conficlérable.  Elle  fe  porte  en  dedans  vers  le  mufcle 
peéfinéus  par  lequel  elle  ed  bientôt  couverte  ; mais, 
dans  le  peu  de  chemin  qu’elle  parcourt  avant  d’y 
arriver  , elle  donne  deux  rameaux  dont  l'im  va  à ce 
mufcle,  &c  l’autre  à l’iliaque  interne  feul,  ou  en 
même  temps  au  peéfinéus  & à la  capfule  articulaire 
du  fémur.  Enfuite  elle  marche  de  dedans  en  arrière  , 
en  donnant  à tous  les  mufcles  du  volfinage  , aux 
parties  génitales  externes,  au  période  de  la  partie 
fupérieure  du  fémur  , à l’articulation  de  cet  os 
avec  le  grand  os  innominé  , & à la  fymphyfe  du 
pubis,  vers  laquelle  cette  artère  fe  rencontre  bc  s’a- 
nadomofe  avec  pludeurs  des  rameaux  de  l’artère 
obturatrice. 

L’artère  circonflexe  externe  ed  moins  grode. 
Elle^naît  condamment  delà  profonde  du  fémur, 
tantôt  plus  haut  , bc  tantôt  plus  bas.  H en  part 


Dt  l’Angéiologie.  113 
beaucoup  de  rameaux  pour  les  mufclcs  & les  té- 
gumens  du  voifinage  , parmi  lefquels  il  y en  a 
deux  plus  remarquables  que  les  autres , un  tranf- 
verfe  &C  circonflexe , qui  eft  plus  profond  , & un 
antérieur  , qui  eft  plus  fuperficiel.  Le  premier  fe 
contourne  autour  du  col  du  fémur  , & va  gagner 
fa  partie  poftérieiire  , où  non  - feulement  il  fe  ren- 
contre avec  des  rameaux  de  la  circonflexe  interne  , 
mais  où  il  fe  divife  en  un  grand  nombre  de  re- 
jetons qui  vont  au  périofte  de  la  partie  fupéricure 
& poftérieure  du  fémur  , à fes  mufcles , & fur- 
tout  à fon  articulation  avec  l’os  innominé.  Le 
fécond  rameau  , ou  le  rameau  defcendant  de  la 
circonflexe  externe , eft  le  plus  fimple  & fouvent 
le  plus  confidérable.  Il  diftribue  fes  ramifications 
au  droit  antérieur  de  la  culfTe  & aux  trois  por- 
tions du  triceps  crural.  L’une  d’elles  , plus  longue 
que  les  autres , fuit  le  bord  externe  du  mufcle  crurdl 
jufqu’à  la  rotule;  & s’anaftomofant  avec  d’autres 
rameaux  de  l’artère  crurale,  ellefe  mêle  avec  ceux 
qui  fe  portent  au  devant  de  l’articulation  du 
genou. 

V Artèn  poplitée. 

L’artère  crurale , arrivée  à la  partie  poftérieure 
& inférieure  de  la  cuifte  , entre  le  biceps  & les 
mufcles  demi-nerveux  , demi-tendineux  , couturier 
& grêle  interne  , continue  de  defeendre  derrière 
le  fémur , l’articulation  du  genou  & la  partie  fu- 
périeure  du  tibia , fous  le  nom  d’artère  poplitée. 
Les  rameaux  qui  en  partent  dans  ce  trajet , font 
fort  nombreux  : ils  vont  aux  graiffes  ,aux  mufcles 
ÔC  aux  tégumens  du  voifinage  ; mais  ils  ne  méritent 
pas  d’être  décrits  en  particulier,  excepté  ceux  qui 
vont  gagner  l’articulation  du  genou  , & que  Ion 
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appelle  artères  articulaires.  On  cliftingue  ces  artères 
en  rupérieures  & en  inférieures. 

Les  premières  font  trois , une  interne  , une  ex- 
terne , 5c  une  moyenne.  L’articulaire  fupérleure 
interne  naît  de  la  poplitée  par  un  , 5c  qirjlquefois 
deux  ou  trois  troncs  qui  ont  coutume  de  monter 
en  arrière  ou  de  marcher  dans  une  diredion  tranf- 
verfale.  Les  ramifications  qui  en  partent  fe  ré- 
pandent fur  la  face  pofiériture  du  fémur  au-deffus 
de  fes  condyles  ; après  cela  elle  fe  contourne  pro- 
fondément fur  le  condyle  interne  au-defl'ous  du 
vatle  du  même  côté  , 5c  fe  porte  en  devant  fur 
la  face  antérieure  de  l’articidation  du  genou.  Le 
vafie  Interne  , les  tendons  5c  les  aponévrofes  voi- 
fines  , le  ligament  latéral  interne  , la  capfule  arti- 
culaire , le  bord  antérieur  5c  interne  de  la  rotule  , 
5c  le  dedans  de  l’articulation  du  genou  , en  reçoi- 
vent des  rameaux.  Quelquefois  cette  articulaire 
manque  tout-à-fait  , 5c  alors  elle  eft  fupplée  par 
le  rameau  defeendant  de  l’artère  circonflexe  externe 
du  fémur. 

L’artère  articulaire  fupérieure  5c  externe  naît 
de  la  poplitée  , vis-à-vis  celle  dont  il  vient  d’être 
parlé.  Elle  eft  pareillement  rétrograde  , 5c  donne 
auflî  au  période  du  fémur  au-delTus  du  condyle 
externe  de  cet  os  , à la  capfule  articulaire  , 5c 
aux  mufcles  voifins.  Son  tronc  fitué  plus  profon- 
dément, fe  gllflTe  entre  le  vafle  externe  Sc  le  fémur, 
5c  s’avance  jufqu’à  la  partie  antérieure  5c  externe 
de  l’articulation.  Il  fe  partage  en  plufieurs  rameaux 
qui  vont  au  ligament  latéral  externe  , au  bord 
externe  de  la  rotule  , à la  face  antérieure  de  la 
capfule  articulaire  , 5c  d’autres  qui  s’enfoncent  au 
dedans  de  la  jointure  , pour  les  parties  qui  y font 
renfermées. 

L artère  articulaire  moyenne  vient  tantôt  du  tronc 
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de  la  poplitée , & tantôt  de  l’interne  ou  de  l’externe. 
Elle  diftribiie  des  rameaux  au  période  de  la  partie 
podérieure  & inférieure  du  fémur  , à la  face  podé- 
rieure  de  la  capfule  articulaire  du  genou , dans  l’épaid 
feur  des  condyles  même  du  fémur,  6c  à toutes  les 
parties  internes  de  l’articulation. 

La  poplitée  ne  produit  que  deux  artères  articu- 
laires inférieures,  l’une  interne  &;  l’autre  externe: 
celle-ci  naît  la  première  , au  milieu  du  mulcle  po- 
plité , & defcend  le  long  de  ce  mufcle  ; elle  ed  cou- 
verte à fon  origine  par  le  plantaire  & par  le  gadroc- 
némien  externe  , qui  en  reçoivent  des  rameaux  audi 
bien  que  le  foléaire  , &les  mufcles'qui  embradent 
la  partie  fupérieure  du  péroné  6c  les  icgumens  voi- 
fins  ; après  quoi  elle  pâlie  au-dedbus  du  ligament 
latéral  externe  de  l’articulation , 6c  donne  à ce  liga- 
ment , à la  capfule  articulaire  , au  cartilage  fémi- 
lunaire  externe  , 6c  au  période  de  la  partie  fupérieure 
du  tibia  ; enfin  elle  s’approche  de  l’extrémité  de  la 
rotule  , 6c  s’y  dlvife  en  deux  rameaux  , l’un  profond 
& l’autre  fuperficiel  : le  premier  s’enfonce  au  dedans 
de  l’articulation , 6c  fe  didribue  à toutes  les  parties  ; 
le  fécond  remonte  le  long  du  bord  externe  de  la  ro- 
tule , 6c  s’y  anadomofe  avec  ceux  de  l’artère  arti- 
culaire fupérieure  6c  externe. 

L’artère  articulaire  inférieure  6c  interne  vient  en- 
fuite.  A l’endroit  où  elle  tire  fon  origine  , l’artère 
poplitée  ed  couverte  par  les  mufcles  gadroenémiens, 
auxquels  elle  donne  des  rameaux , 6c  appuyée  fur 
le  poplitée  dont  elle  fuit  le  bord  fupérieur.  Cette  ar- 
tère donne  toujours  à la  caplule  articulaire  6c  au 
ligament  croifé  podérieur.  Elle  s’enfonce  enfuite 
fous  le  ligament  interne  , fort  entre  les  tendons  dé- 
chideurs  de  la  jambe  , 6c  ceux  du  troifième  adduc- 
teur de  la  cuiffe  6c  du  vade  interne , fe  joint  avec 
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un  rameau  de  la  tibiale  antérieure  vers  le  ligament 
de  la  rotule  , & envoie  en  haut  un  ou  deux  ra- 
meaux qui  s’anaftomofent  avec  l’articulaire  fupé- 
rieure  & interne  , au  côté  interne  des  tendons 
extenfeurs  de  la  jambe.  Le  période  du  fémur  & 
du  tibia  , les  tégumens  voifins  , la  capfule  articu- 
laire du  genou  , & le  dedans  de  cette  articulation  en 
reçoivent  des  ramifications  très-nombreufes. 

Les  fréquentes  anaftomofes  des  artères  articu- 
laires fupérieures  & inférieures  du  genou  montrent 
affcz  que  dans  les  cas  où  l’artère  poplitée  efi:  ouverte, 
& dans  ceux  oii  il  s’y  efi  formé  un  anévrifme  , 
comme  il  arrive  afl'ez  fou  vent  , fi  le  ben  état  de 
l’extrémité  permet  d’en  entreprendre  l’opération  , 
on  peut  lier  cette  artère  avec  autant  de  fuccès  qu’on 
le  fait  à la  partie  inférieure  de  l’artère  brachiale  dans 
i’anévrifme  du  bras  ; & que  le,  pafi'age  du  fang  des 
artères  articulaires  fupérieures  dans  les  inférieures  , 
en  peut  rétablir  le  cours  dans  la  jambe,  comme  il 
fe  rétablit  au  bras , par  la  communication  des  ar- 
tères profondes  de  l’humérus  avec  les  récurrentes 
radiales  & cubitales , tant  antérieures  que  pofté- 
rieures  de  l’avant-bras.  Heifter  efi:  le  premier  qui  ait 
parlé  de  cette  opération  dans  une  Diflertatlon  qu’il 
a publiée  en  i ■740 , fur  1a  firudure  du  genou  & fur 
fes  maladies.  Il  a cru  pouvoir  la  propofer  , dans  l’ef- 
pérance  que  les  artères  nées  de  la  poplitée  au-defi\is 
du  genou , communlqueroient  avec  celles  qui  en 
viennent  au-deflous  de  cette  partie.  On  a quelque 
lieu  d’être  furpris  que  ce  médecin  ne  connût  pas  les 
anafiomofes  de  ces  artères , déjà  décrites  par  "Winfi- 
low.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  opération  , après  avoir 
été  expofée  dans  tous  fes  détails  par  M.  Guattani  , 
l’un  des  afibeiés  étrangers  de  l’Académie  royale  de 
Chirurgie , a été  pratiquée  avec  fuccès  par  plufieiirs 


De  l’Angéiologie.  hj 
chirurgiens  d’Italie , où  l’anévrilnie  de  l’artère  po- 
plitée paroît  être  une  maladie  plus  commune  que 
par-tout  ailleurs , & depuis  en  France,  par  plufieurs 
de  mes  confrères.  On  peut  confulter  à cette  occafion 
une  thèfe  foutenue  au  Collège  de  Chirurgie  , le  1 3 
février  1773  ,&  qui  a pour  titre,  de  PopiUis  anc- 
vrifniau. 

L’artère  poplitée  , après  avoir  fourni  les  articu- 
laires inférieures  , donne  naiflance  à la  tibiale  anté- 
rieure , entre  le  péroné  & la  partie  inférieure  du 
mufcle  poplité.  Son  tronc  defeend  enfuite  l’efpace 
d’un  bon  pouce  ; il  en  vient  quelques  rameaux  qui 
vont  au  mufcle  poplité,  au  foléaire,aux  graiffes  voi- 
fines  , au  périofte  de  la  partie  fupérieure  du  tibia,  & 
quelquefois  au  dedans  de  cet  os , fous  le  nom  d’artère 
nutriclère  du  tibia.  Enfin  il  fe  termine  par  deux  gref- 
fes branches , qui  font  la  tibiale  poftérieure  & la  pé- 
ronière. 

De  r Artère  tibiale  antlruure. 

La  tibiale  antérieure  donne  d’abord  quelques  ra- 
meaux qui  vont  à la  tête  du  jambler  poflérieur  & 
du  long  fléchlffeur  des  orteils  , à la  partie  pofté- 
rleure  de  rarticulation  du  genou  , après  quoi  elle 
perce  la  partie  fupérieure  du  ligament  inter- ofleux  , 
entre  le  péroné  & les  premières  fibres  du  jambler 
poflérieur  , ôc  paroît  au  devant  de  ce  ligament , 
couverte  par  le  jambier  antérieur,  & par  l’extenfeur 
commun  des  doigts.  Il  en  part  bientôt  des  rejetons 
pour  la  partie  inférieure  & antérieure  de  la  capfule 
articulaire  du  genou  , & pour  ^es  mufcles  der- 
rière lefquels  elle  efl  cachée.  Cette  artère  defeend 
enfuite  dans  l’intervalle  du  jambler  antérieur , & 
des  extenfeurs  communs  des  doigts  & du  pouce, 
d’une  manière  telle  qu’elle  devient  en  même  temps 
antérieure  , ÔC  qu’elle  s’écarte  du  péroné  ôc  du 
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ligament  inter-offeux  poiir  s’approcher  du  tibia. 
Elle  eft  accompagnée  d’une  veine  & d’un  nerf, 
& foutenue  par  le  ligament  inter-olTeux,  Dans  tout 
ce  trajet , elle  donne  des  rameaux  plus  nombreux 
que  confidérables , lefquels  fe  diftribuent  aux  muf- 
cles  antérieurs  de  la  jambe  , 6c  au  périofte  des  os  qui 
la  forment. 

Vers  le  bas  du  ligament  inter-offeux,la  tibiale  an- 
térieure monte  fur  le  tibia,  & donne  aux  mufcles 
voilins  6c  à cet  os  ; après  quoi  elle  fournit  deux  ra- 
meaux plus  confidérables  que  les  autres,  dbnt  un  va 
gagner  la  malléole  interne  6c  l’autre  la  malléole  ex- 
terne. Ces  artères  ne  fe  dillribuent  point  feulement 
au  période  du  tibia  6c  du  péroné  ; elles  defcendent 
fur  l’articulation  de  ces  os  avec  le  pied , la  pénètrent 
par  plufieurs  rejetons , 6c  s’étend  jufques  fur  les 
parties  voifines  du  tarfe  ; ce  font  les  artères  de  la  mal- 
léole interne  6c  de  l’externe. 

Le  tronc  de  la  tibiale  antérieure  eft  enfuite  cou- 
vert par  les  ligamens  annulaires  de  la  jambe  6c  du 
pied , fous  lefquels  il  palTe  avec  les  tendons  des 
mufcles  fléchiffeurs  de  cette  partie  6c  des  extenfeurs 
des  doigts.  Pendant  qu’il  ed  caché , il  en  part  plu- 
fieurs rejetons  de  peu  de  groffeur  pour  toutes  les 
parties  voifines , 6c  notamment  pour  la  capfule  de 
l’articulation  du  pied.  Lorfqu’il  commence  à paroître 
à nu , il  donne  un  rameau  condant  6c  ad'ez  confi- 
dérable  , qui  defcend  vers  le  tarfe,  6c  que  l’on  peut 
appeler  l’artère  du  tarfe. 

L’artère  du  tarfe  fe  porte  de  dedans  en  dehors, 
6c  s’enfonce  bientôt  au-deffous  du  court  extenfeur 
des  orteils.  Ce  mufcle  , le  période  des,  os  du 
tarfe  , 6c  les  articulations  qui  les  joignent  en- 
femble  , aind  que  celles  qui  les  unident  avec  les 
os  du  'métatarfe  6c  avec  ceius  de  la  jambe  , en 
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reçoivent  des  ramifications.  Quand  elle  eft  arrivée 
vis-à-vis  le  troilième  os  cunéiforme , elle  fe  porte 
en  devant , donne  une  première  artère  inter- 
offeufe  dans  l’angle  que  forment  les  têtes  poflé- 
rieures  du  deuxième  & du  troifième  os  du  métatarfe. 
Celle-ci  marche  de  derrière  en  devant  entre  les  os 
auxquels  elle  répond  , & reçoit  en  arrière  la  pre- 
mière perforante  poftérieure.  Il  en  part  des  rameaux 
qui  vont  au  périofte , au  fécond  inter-offeiix  externe , 
aux  tendons  extenfeurs  & aux  tégumens  voifins.  La 
première  perforanteantérieure  vient  auffi  s’y  joiisdr^ 
vers  la  tête  antérieure  des  os  du  métatarfe.  Enfin 
elle  fe  divife  pour  la  face  convexe  du  fécond  & du 
troifième  orteils. 

L’artère  du  tarfe  donne  bientôt  une  fécondé  ar- 
tère inter-olTeufe  qui  fe  difiribue  de  même  aux  muf- 
cles , au  périofte , aux  tendons  extenfeurs  6c  aux 
tégumens  voifins  . dans  l’intervalle  du  troifième  & 
du  quatrième  os  du  métatarfe.  Cette  inter- oiTeufe 
communique  pareillement  avec  deux  perforantes, 
l’une  poftérieure  & l’autre  antérieure  , 6c  fe  con- 
tinue , comme  la  première  , fur  le  dos  du  troifième 
6c  du  quatrième  orteils. 

Le  tronc  de  lartère  du  tarfe  continue  de  s’avancer 
vers  le  cuboide.il  reçoit  des  rameaux  delà  péronière 
antérieure  ,&  fournit  une  troifième  inter-oflêufe  qui 
va  gagner  l’intervalle  du  quatrième  & du  cinquième 
os  du  métatarfe  , 6c  dont  la  marche  6c  la  diftribu- 
tion  font  les  mêmes  que  celles  des  deux  précédentes. 
Enfin  il  fe  porte  vers  l’abdufteur  du  petit  doigt  , 6z 
vers  les  tégumens  de  la  partie  interne  de  ce  doigt 
6c  de  la  partie  du  pied  qui  répond  au  métatarfe , en 
s’anaftomofant  avec  quelques  rameaux  delà  plantaire 
externe. 

Lorfque  la  tibiale  antérieure  a donné  naiffance  à 
l’artère  du  tarfe, elle  produit  quelques  autres  branches 
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moins  confid érables  qui  vont  aux  parties  voifines  ; 
enfuite  on  lui  voit  fournir  l’artère  du  métatarfe  6c 
la  dorfale  externe  du  pouce.  La  première  efl  très- 
inconftante  ; fouvent  elle  a beaucoup  de  groffeur  & 
fupplée  l’artère  du  tarfe  qui  en  a moins  ; fouvent 
aufii  elle  efl  fort  petite , & ne  répand  que  des  ra- 
mifications de  peu  de  conféquence.  Dans  tous  les 
cas  cette  artère  va  gagner  le  bord  externe  du  pied , 
cîi  elle  communique  avec  les  derniers  rameaux  de 
i’artère  péronière.  La  dorfale  externe  du  pouce  fuit 
it  premier  os  du  métatarfe  & les  deux  phalanges 
de  ce  doigt-,  en  diflribuant  des  ramifications  aux 
mufcles  , ;<ux  tendons  & aux  tégumens. 

Après  ces  deux  dernières  artères,  le  tronc  delà 
tibiale  antérieur?  fe  plonge  entre  le  premier  & le 
fécond  os  du  métatarfe  , èc  va  paroître  à la  plante 
du  pied.  Il  donne  des  riîmeaux  à l’abducleiir  du 
pouce , à l’extrémité  du  tendon  du  long  péronier , 
à l’os  du  métatarfe  du  pouce  , & au  premier  os 
cunéiforme.  Enfin  il  fe  partage  en  deux  branches 
principales  , une  qui  contribue  à la  formation  de 
î’arcade  plantaire  , l’autre  qui  efl  l’art.ère  plantaire 
du  pouce,  d’où  naiffent  deux  autres  artères  pour 
le  bord  interne  & pour  le  bord  externe  de  ce  doigt. 

De  £ Arùre.  tibiale  pojléricure. 

La  tibiale  poflérieure  efl  pour  l’ordinaire  le  plus 
gros  des  troncs  qui  naiffent  de  la  poplitée.  Il  en 
part  fur  le  champ  des  rameaux  qui  vont  aux  miif- 
cles  gaflrocnémiens  , & enfuite  aux  tégumens  ,, 
après  quoi  elle  donne  la  nutricière  du  tibia.  Cette* 
dernière  , plus  confidérable  qu’aucune  autre  artère  : 
de  fon  efpèce  , tnvo'.e  en  haut  un  rameau  qui  fe; 
porte  au  mufcle  poplité,  au  foléaire,  aux  graiffes» 
Seau  périofle  de  l’épiphyle  du  tibia , lequel  s’anaf-- 
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tomofe  avec  un  rameau  defcendant  de  yarticu- 
laire  inférieure  & interne.  Le  jambier  poftérieur 
&c  les  autres  mufcles  de  la  partie  poftérieure  de  la 
jambe  en  reçoivent  un  autre.  Enfin  , quand  elle  eft 
parvenue  au  dedans  du  tibia  , elle  fe  diftribue  à 
toutes  les  parties  de  cet  os  par  des  ramifications 
qui  vont  gagner  fa  partie  fupérieure  6c  fa  partie 
inférieure. 

Après  avoir  donné  l’artère  nutricière  du  tibia  ^ 
la  tibiale  poftérieure  produit  l’artère  péronière  , 
puis  elle  defcend  le  long  de  la  jambe  entre  le 
long  fléchiffeur  des  orteils  6c  le  foléaire  , puis  entre 
le  premier  |de  ces  mufcles  & le  tendon  d’Achille, 
jiifcpies  vis  - à - vis  la  partie  poftérieure  de  l’articu- 
lation du  tibia  6c  du  péroné  avec  l’aftragale.  Dans 
tout  ce  trajet  fa  marche  efl  flexueufe  6c  oblique 
de  dehors  en  dedans.  Le  nombre  des  rameaux  qui 
s’en  féparent  efl  incertain.  Ils  vont  aux  mufcles , 
aux  graiffes  , aux  tégumens , au  période  de  la  partie 
poflérieure  du  tibia  , 6c  à l’articulation  de  la  jambe 
avec  le  pied.  La  tibiale  poflérieure  , arrivée  fous 
la  voûte  du  calcanéum  , fournit  des  rameaux  au 
période  de  cet  os  6c  du  fcaphoïde  , à l’abduéleur 
du  pouce , 6c  d’autres  qui  remontent  fur  le  bord 
interne  du  pied  , 6c  qui  vont  s’anadomofer  avec 
quelques-uns  de  ceux  de  la  tibiale  antérieure  ; enfuite 
elle  fe  divife  6c  forme  les  deux  plantaires  , l’une 
interne  6c  l’autre  externe , qui  s’écartent  l’une  de 
l’autre. 

Di  ÎAnïn  plantaire  interne. 

La  plantaire  Interne  ed  plus  petite  que  l’externe.’ 
Elle  s’en  fépare  dans  l’enfoncement  du  calcanéum,  / 
entre  le  tendon  du  jambier  podérieur  & l’abduéleur 
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du  pouce.  Elle  eft  auffi-tôt  couverte  par  ce  dernier 
mufcle  , & lui  donne  de  nombreux  rejetons  , ainfi 
qu’à  toutes  les  parties  qui  l’avoifinent.  Cette  ai  tere 
s’avance  le  long  de  la  face  inférieure  & du  bord  in- 
, terne  du  pied,  en  fuivant  l’abdufteur  du  pouce  dont 
elle  eft  couverte.  Quand  elle  eft  arrivée  vis-à-vis 
le  fcàphoïde , il  en  part  un  rameau  un  peu  confi- 
dérabie  , que  l’on  peut  appeler  fon  rameau  interne, 
& qui , après  avoir  donné  quantité  de  ramifications 
en  devant  de  en  arrière , tant  au  périolk-  des  os  , 
qu’aux  mufclcs  ôc  aux  tégumens  voifins , fe  termine 
enfin  en  s’anaflomofant  ou  avec  l’artère  dorfale  in- 
terne, ou  avec,  l’artère  plantaire  interne  du  pouce. 
Enfuite  le  tronc  de  la  plantaire  interne  en  fournit 
plufieurs  autres  qui  s’enfoncent  profondément  dans 
l’épaiffeur  du  pied  , & qui  remontent  jufqu’au  pé- 
riode de  la  partie  inférieure  des  os  dont  il  efl  formé, 
ou  qui  fe  portent  aux  tégumens.  Vis-à-vis  le  com- 
mencement du  premier  os  cunéiforme  , ce  même 
tronc  donne  un  fécond  rameau  dont  la  groffeur  eft 
remarquable , & qui  va  de  dedans  en  dehors  vers  le 
court  fléchilTeiir  des  orteils  par  lequel  il  efl  couvert. 
C’efl  le  rameau  externe  de  la  plantaire  interne.  Il  en- 
vole des  ramifications  qui  fe  perdent  dans  les  mufcles 
& dans  les  tégumens.  Enfin  l’artère  plantaire  interne 
fe  termine  dans  la  plantaire  externe  du  pouce , qui 
efl  fournie  par  la  tibiale  antérieure  ; mais  avant  de 
s’y  inférer , elle  produit  ordinairement  l’artère  dor- 
fale interne  du  pouce. 

De,  t Artère  plantaire  externe, 

La  plantaire  externe  efl  véritablement  la  conti- 
nuation de  la  tibiale  poflérieure.  Sa  groffeur  efl  plus 
confidérable  que  celle  de  l’interne , ce  qui  répond  à 
l’étendue  de  fa  diflribution , pulfqu’elle  arrefe  lapins 
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grande  partie  du  pied.  En  cela  elle  reffetnble  à la 
cubitale  qui  efl:  conflamment  plus  greffe  que  la  ra- 
diale. Cette  artère  , née  de  la  divifion  de  la  tibiale 
poftérieure  , fe  porte  en  dehors  entre  le  court  flé- 
chifleur  des  orteils  & l’acceffoire  du  long , auxquels 
elle  donne  des  rameaux  , ainfi  qu’à  la  peau  & à 
l’abducteur  du  pouce.  Ceux  qui  viennent  enfuite 
fe  répandent  ffir  le  calcanéum  & fous  les  autres  os 
du  pied.  Il  y en  a aufiî  un  très-grand  nombre  qui 
vont  aux  mufcles  & aux  tégumens.  On  pourroit  les 
diftinguer  en  profond  en  fuperficiel.  L’un  d’eux  fe 
porte  en  dehors  , couvert  par  les  mufcles  abducteur, 
adducteur  & court  fléchiffeur  du  petit  doigt , aux- 
quels il  donne  beaucoup  de  rejetons.  Le  périofte  du 
cinquième  os  du  métatarfe,  fon  articulation  avec  le 
cuboïde , l’abducteur  du  petit  doigt  & les  tégumens 
en  reçoivent  aulîi.  Ce  rameau  conftitue  l’artère  plan- 
taire externe  du  petit  doigt. 

Vers  le  bord  antérieur  de  l’acceffoire  du  long  flé- 
chiffeur  des  orteils , le  tronc  de  l’artère  plantaire 
externe  , couvert  par  le  court  fléckiffeur , com- 
mence à fe  courber  de  dehors  en  dedans  , & à 
s’approcher  en  même  temps  des  doigts , de  forte 
qu’il  forme  une  arcade  que  l’on  nomme  plantaire. 
Cette  arcade  , (ituée  au-deffous  des  mufcles  Intef- 
offeux  , le  long  de  la  partie  poftérieure  du  qua- 
trième , du  troifième  &;  du  fécond  os  du  méta- 
tarfe , eft  tantôt  plus  en  devant  , tantôt  plus  en 
arrière.  Elle  fe  termine  dans  un  gros  rameau  de  la 
tibiale  antérieure  , vers  l’extrémité  antérieure  du 
premier  os  du  métatarlè  ; de  forte  qu’il  eft  diffi- 
cile de  dire  fi  elle  appartient  plus  à cette  tibiale 
qu’à  la  plantaire  externe.  Mais , quoique  celle  - ci 
foit  la  moins  greffe,  il  y a apparence  qu’elle  forme 
principalement  l’arcade  dont  il  s’agit  ; car  les  rameaux. 
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qui  s’élèvent  de  cette  arcade  font  des  angles  aigus 
avec  elle  , &c  des  angles  obtus  avec  la  tibiale  an- 
térieure. 

L’arcade  plantaire  , après  plufieiirs  rameaux  qui 
fe  répandent  dans  tous  les  fens , fournit  la  qua- 
trième artère  digitale.  Celle-ci  marche  au-deffous 
des  mufcles  intcr-offeux  & du  quatrième  os  du 
métatarfe  ; après  avoir  envoyé  des  rameaux 
de  communication  à la  plantaire  externe  du  der- 
nier orteil , elle  fe  partage  vers  la  tête  du  méta- 
tarfe en  deux  branches  , pour  le  côté  interne  du 
dernier,  orteil  , 6c  pour  le  côté  externe  du  qua- 
trième. 

L’arcade  plantaire  fournit  enfuite  de  petites  ar- 
tères , dont  les  unes  fe  portent  en  arrière  6c  les 
autres  en  devant.  Ces  artères  donnent  aux  mufcles 
lombricaux , aux  inter-offeux  , aux  tendons  fléchif- 
feurs  des  orteils , aux  tégumens , au  périofte  6c  aux 
jointures  des  os  du  pied  , 6c  envoient  à travers  les 
mufcles  inter-offeux  , 6c  de  bas  en  haut , celles  que 
l’on  nomme  perforantes  poftérieures  6c  antérieures , 
& qui  vont  s’anaftomofer  avec  l’artère  du  tarfe  née 
de  la  tibiale  antérieure.  Après  cela  , on  voit  naître 
de  l’arcade  plantaire,  & affez  près  l’une  de  l’autre  , 
les  deux  artères  digitales  plantaires,  qui  font  la  troi- 
lième  6c  la  fécondé.  La  troifième  fe  divife  pour  le 
quatrième  6c  le  troifième  orteils  , 6c  la  fécondé 
pour  le  troifième  6c  pour  le  fécond.  Enfin,  l’arcade 
plantaire  finit  vis-à-vis  l’intervalle  du  fécond  6c  du 
premières  du  métatarfe  ,en  s’uniffant  avec  l’extré- 
mité de  la  tibiale  antérieure , & la  première  artère 
digitale  naît  de  cette  union.  L’artère  dont  il  s’agit 
,va  au  fécond  orteil  6c  au  pouce. 
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Di  L'Artlre  péronière. 

Pour  l’ordinaire , la  péronière  efl:  plus  petite  que 
la  tibiale  poftérieure  ; quelquefois  elle  lui  eft  égale 
& même  plus  groffe.  Il  y a des  fujets  en  qui  elle 
n’exifte  pas  , & qui  n’ont  à fa  place  qu’un  rameau 
que  donne  la  tibiale  poftérieure  au-defious  du  mufcle 
poplité , & qui , après  être  defeendu  avec  le  flé- 
chilfeur  commun  des  doigts,  s’anaflomofe  avec  le 
tronc  dçd:a  tibiale  vers  la  partie  inférieure  du  tibia. 
Cette  artère  naît  de  la  tibiale  poftérieure  , vis-à-vis 
le  commencement  du  jambierpoftérieur.  Elle  donne 
fur  le  champ  un  gros  rameau  au  gaftroenémien  ex- 
terne , & un  autre  au  foléaire.  11  y en  a qui  fortent 
entre  ce  mufcle  & le  péroné , pour  aller  aux  té- 
gumens.  Ceux  qui  fuivent  vont  aux  mufcles  voifins, 
tels  que  le  jambier  poftérieur  , le  fléchifTeur  du 
pouce  & les  mufcles  péroniers  , au  périofte  du  pé- 
roné , &;  même  au  dedans  de  cet  os  dont  ils  forment 
l’artère  nutricière. 

Le  tronc  de  la  péronière  eft  enfuite  caché  parle 
fléchifleur  du  pouce , auquel  il  donne  , ainfi  qu’au 
jambier  poftérieur  aux  autres  parties  qui  fe  trou- 
vent fur  fon  chemin , un  grand  nombre  de  rejetons. 
Il  s’approche  peu  à peu  du  ligament  inter-ofleux , 
du  côté  interne  du  péroné.  Arrivé  au  bas  de  la 
jambe,  il  fe  divifeen  deux  branches  , dont  uneafTez 
grofte  perce 'le  ligament  inter-ofleux  devenu  fort 
étroit , fous  le  nom  de  péronière  antérieure  , pen- 
dant que  l’autre  refte  à la  face  poftérieure  de  la 
jambe  : quelquefois  la  branche  antérieure  eft  fort 
petite  , & fe  réduit,  pour  ainfi  dire,  à rien. 

L’artère  péronière  poftérieure  donne  de  nombreu- 
fes  ramifications  qui  s’étendent  fur  le  long  fléchif- 
feur  commua  des  orteils  , le  court  péronier  , Is 
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tendon  d’Achille  , le  période  des  deux  os  de  la 
jambe  , la  graifle  & les  tégiimens.  Elle  fe  porte 
enfuite  au  côté  interne  du  talon  , où  elle  fournit 
encore  beaucoup  de  rejetons  pouif  le  période  du 
calcanéum , les  ligamens , les  tendons  & les  capfules 
articulaires  voifmes.  Enfin  celte  artère  fe  jette  dans 
la  plantaire  externe  au-deffoiis  de  l’abdudeur  du  petit 
orteil.  L’anaftomofe  qu’elle  forme  en  cet  endroit , eft 
confiante  &fouvent  double;  quelquefois  cependant 
elle  n’a  pas  lieu , & la  péronière  poftérieure  fe  term ine 
dans  les  tégumens  & dans  le  mufcle  abduèleur  du 
dernier  orteil. 

L’antérieure  ne  fe  trouve  pas  aufîi  fréquemment  : 
elle  a d’abord  quelques  rameaux  qui  vont  gagner 
la  partie  poftérieure  du  péroné  & celle  du  tibia  ; 
enfuite  elle  traverfe  le  ligament  inter-ofleux  , & fe 
porte  au  - devant  de  ce  ligament.  Les  premiers  de 
fes  rameaux  vont  au  périefte  du  tibia  , fur  lequel 
ils  s’anaftomofent  avec  quelques  rejetons  de  la  ti- 
biale antérieure.  Ceux  qui  viennent  enfuite  fe  dif- 
tribuent  aux  ligamens  annulaires  de  la  jambe  & du 
pied  , aux  articulations , au  périofte  & aux  tendons 
voifins.  Elle  continue  enfuite  de  marcher  de  der- 
rière en  devant,  & de  dedans  en  dehors,  le  long 
du  tendon  du  court  péronier  & le  long  du  mufcle 
pédieux.  Les  ramifications  qui  en  partent  s’anaflo- 
mofent  avec  celles  de  la  tibiale  antérieure  & de  la 
tibiale  poftérieure.  Enfin  le  tronc  de  cette  artère  va 
fe  perdre  en  partie  dans  les  tégumens  , & en  partît 
dans  U mufcle  abduèleur  du  dernier  orteil. 


5^^ 
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DES  VEINES  EN  GÉNÉRAL, 

XjES  veines  ont  quelque  relTemblance  avec  les  ar- 
tères  ; leur  forme  eft  cylindrique , c’eft-à-dire , que 
leur  capacité. refte  la  même  tant  qu'elles  ne  reçoivent 
point  de  rameaux.  Elles  ont  peu  d’épailTeur  ; ce  qui 
avoit  fait  croire  qu’elles  n’étoient  pas  formées  de 
plufieurs  tuniques  appliquées  les  unes  fur  les  au- 
tres. Cependant  elles  en  ont  trois , &L  fouvent  quatre, 
que  l’on  diflingue  affez  bien  fur  les  gros  troncs.  La 
première  , qui  ne  fe  rencontre  point  par-tout , eft 
une  tunique  membraneufe  qu’elles  empruntent  des 
parties  du  voifinage  , comme  de  la  plèvre  dans  la 
poitrine  , & du  péritoine  dans  le  bas-ventre.  La 
fécondé  eft  celluleufe  ; elle  eft  parfemée  de  beau* 
coup  de  petits  vaifTeaux  artériels  &:  veineux  qui 
s’y  diftribuent  , & qui  entretiennent  la  circulation 
& la  vie  dans  les  propres  parois  des  veines.  La 
troifième  eft  mufculeufe,  ou  du  moins  compofée 
de  fibres  affez  femblables  à celles  que  l’on  volt 
aux  artères,  pour  pouvoir  y être  comparée.  Cette 
tunique  eft  fort  mince  , & relative  aux  fonctions 
des  veines  qui , pour  l’ordinaire  , n’ont  aucun  mou- 
vement apparent.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  en  ait  quel- 
ques-unes , telles  que  la  veine  cave  fupérieure  , les 
veines  fous-clavlères,  les  jugulaires  internes  , la  ba- 
lilique  jufqii’au  coude , la  veine  cave  inférieure  , 
& fes  diverfes  branches  jufqu’à  la  partie  fupérieure 
de  la  cuiffe  , oii  l’on  en  obferve  de  fort  fenfibles. 
Mais  ces  mouvemens  ne  dépendent  ni  de  l’action 
du  cœur  , ni  de  celle  de  la  tunique  mufculeufe  des 
Vôines.  Les  vâiffeaux  dont  il  s’agit  s’enflent  & 


13S  Traite  d’ Anatomie. 

s’emplifîent  pendant  l’infpiration  : ils  s’afFaiffent  au 
contraire  & fe  vident  dans  l’expiration  ; ce  qui  vient 
de  la  facilité  ou  de  la  difficulté  avec  laquelle  le 
fang  paffie  des  veines  caves  dans  l’oreillette  droite 
pendant  les  deux  temps  de  la  refpiration  , à quoi 
il  faut  ajouter  la  compreffion  que  le  rapprochement 
des  parties  de  la  poitrine  exerce  fur  elles.  Lorf- 
qu’on  infpire,  non-feulement  le  fang  entre  libre- 
ment dans  l’oreillette  droite  du  cœur , parce  que 
le  ventricule  droit  & l’artère  pulmonaire  lui  of- 
frent un  paflage  plus  facile , mais  encore  parce  que 
les  deux^veines  caves  ne  fouffrenr  aucune  forte  de 
compreffion  : su  contraire  , lorfqu’on  fait  le  mou- 
vement d’expiration  , les  vaiffeaux  des  poumons 
affaiffés  fur  eux-mêmes  ne  fe  laiffent  pas  pénétrer 
avec  autant  de  facilité.  L’artère  pulmonaire , le  ven- 
tricule droit  & l’oreillette  du  même  côté  ne  fe  vi- 
dent pas  d’une  manière  bien  complète  , & les  veines 
caves  font  preffées  par  les  parties  qui  les  environ- 
nent , en  vertu  du  refl'errement  qui  arrive  à la  poi- 
trine. Peut-être  y a-t-il  encore  dans  les  veines  caves 
d’autres  mouvemens  relatifs  à ceux  du  cœur , & 
produits  par  le  reflux  d’une  partie  du  fang  qui  , 
du  ventricule  droit , revient  dans  l’oreillette  du 
même  côté  & dans  les  veines  caves  ; reflux  dont 
il  a été  parlé  lorfqu’il  étoit  queftion  de  l’ufage  des 
valvules  tficufpides.  La  quatrième  tunique  des  veines 
eft  celle  qui  eft  intérieure,  & que  l’on  peut  appeler 
leur  tunique  veloutée.  Elle  efl:  liffe  & couverte  en 
dedans  d’une  couche  légère  de  mucofité  de  peu  d’é- 
paifleur , & tient  fi  fortement  à la  tunique  mufcu- 
leufe  , qu’il  efl:  impoffible  de  l’en  détacher. 

On  trouve  au  dedans  des  veines  des  membranes 
dffpofées  en  manière  de  foupapes  ou  de  valvules 
qui  facilitent  le  cours  du  fang  vers  le  coeur , en 
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empêchant  qu’il  ne  retourne  vers  les  extrémités.  La 
forme  de  ces  membranes  eft  femi-lunaire  : elles  font 
attachées  aux  parois  des  veines  par  leur  bord  con- 
vexe leiilement.  Leur  bord  concave  eft  libre  & 
tourné  du  côté  du  cœur.  Elles  font  quelquefois 
foli  aires  ; quelquefois  il  s’en  rencontre  deux  ou 
trois  enfemble.  On  a avancé  qu’elles  étoient  quel- 
quefois au  nombre  de  quatre  , ce  que  je  n’ai  jamais 
vu.  Les  membranes  qui  les  forment  font  fortes  , 
quoique  minces.  Les  veines  des  extrémités  en  con- 
tiennent plus  que  les  autres  ; il  y en  a quelques- 
unes  , telles  que  la  veine  cave  fupérieure , la  jugulaire 
interne  , les  méfentériques  , la  veine  porte  ^ les 
veines  pulmonaires  autres,  où  l’on  n’en  rencon- 
tre pas. 

Le  premier  qui  ait  parlé  des  valvules  des  veines 
d’une  manière  expreffe  , eft  Jacques  Sylvius  , Mé- 
decin de  Paris.  Il  fe  rencontre , dit-il  à l’emboii- 
ehure  de  l’azygos  & des  autres  grands  vailTeaux , 
tels  que  les  jugulaires  , les  veines  brachiales  & cru- 
rales , & le  tronc  de  la  reine  cave , à l’endroit  où 
elle  fort  du  foie  , une  membrane  qui  a les  mêmes 
iifages  que  les  valvules  du  cœur.  Jean-Baptifte  Gan- 
nanus  a enfuite  connu  les  valvules  des  veines  , & a 
rapporté  à Véfale  qu’il  en  avoit  vu  au  commence- 
ment de  l’azygos  , des  veines  rénales  , & à la  fin  de 
la  veine  cave  inférieure  près  la  partie  fupérinire  de 
l’os  facrum  , ce  que  celui-ci  avoue  da!'i«  Ion  examen 
des  obfervations  de  Fallope.  Après  cela  , Barthelemi 
Euftache  a découvert  celle  qui  le  trouve  à l’entrée  de 
la  veine  cave  inférieure  & qui  porte  fon  nom , & 
celle  du  finus  des  veines  coronaires.  Enfin  Jérôme 
Fabrice  d’Aquapendente  en  a donné  une  excellente 
defcription  dans  un  traité  particulier,  qui  a pour  titre, 
de  Venarum  OpU.  Il  dit  que  c’eft  la  difficulté  de  vider 
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les  veines  en  les  preffant  de  haut  en  bas,  qui  lui  a 
fait  foupçonner  qu’il  y avoit  quelque  obftacle  qui 
s’oppofoit  au  mouvement  rétrograde  du  fang  dans 
ces  vailTeaux  , & qu’enfin  en  1 574  il  a trouvé  les 
valvules.  Ces  membranes  n’avoient  pas  été  totale- 
mentinconnues  aux  Anatomiftes  quiavoientpréccdc; 
mais  on  peut  accorder  à la  réputation  de  Fabrice  , 
qu’il  n’avoit  pas  pris  garde  à ce  qu’on  en  avoit  dit 
avant  lui , lorfqu’il  a donné  Ion  livre  au  public. 

Le  bruit  delà  découverte  qu’il  venoit  de  faire , & 
de  Tes  démonftrations  des  valvules  des  veines  dans 
le  théâtre  anatomique  de  Padone  , parvint  en  Alle- 
magne où  Salomon  Alberti , Profeffeur  en  Médecine 
èc  en  Anatomie,  les  montra  publiquement  en  1579, 
avant  que  le  livre  de  Fabrice  fût  imprimé,  Sc  publia 
en  même  temps  Tes  obfervations  à ce  fujet  , afin 
d’exciter  Fabrice  à faire  paroître  les  fiennes.  Ces  ob- 
fcrvations  méritent  d'être  lues.  Fabrice  lui-même  en 
fait  l’éloge  dans  l’Epître  dédicatoire  qui  eft  à la  tête 
defon  livre;  de  forte  que  l’honneur  delà  première 
defcription  des  valvules  des  veines , eft  en  quelque 
façon  partagé  entre  les  Allemands  & les  Italiens. 
Riolan  remarque  , d’après  la  vie  de  Fra-Paolo , qui 
précède  l’Hiftoire  du  Concile  de  Trente,  que  cet 
honneur  n’appartient  pas  même  à Fabrice  d’Aqua- 
pendente , lequel  n’a  dû  la  connoiffance  des  valvules 
des  veines  qu’à  ce  Moine  Servite  qui  les  lui  a dé- 
montrées. Ce  fait  paroît  d’autant  moins  vraifem- 
blable  , que  la  candeur  de  Fabrice  ne  lui  auroit  pas 
permis  de  le  taire  , puifque  dans  un  autre  endroit , 
c’eft- à-dire  , dans  fon  livre  (ie  Vifûs  Ornano  , il  avoue 
que  c’eft  Fra  - Paolo  qui  lui  a fait  remarquer  que 
la  prunelle  s’ouvre  & fe  refiferre  à différens  degrés 
de  lumière. 

Les  veines  naiffent  des  extrémités  des  artères. 
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Leur  marche  eft  prel'qiie  ia  même  que  celle  de  ces 
vaifleaux  qu’elles  accompagnent.  Cependant  celles 
qui  font  extérieures  & fituées  au-deffous  des  té- 
gumens  , celles  qui  font  logées  au  dedans  du 
crâne,  ne  fuivent  point  leur  trajet.  Le  nombre  des 
veines  eft  fort  grand  , & pour  Tordinairc  on  en 
trouve  plufteurs  pour  une  feule  artère.  Elles  font 
d’une  grofleur  confidérable  ; mais  il  n’en  faut  pas 
juger  par  celle  que  plufieurs  acquièrent  dans  les 
préparations  anatomiques.  Comme  leurs  parois  ont 
peu  de  force  , elles  fe  laiftent  aifément  pénétrer 
par  les  injeftlons , & prennent  des  dimenlions  qui 
furpaftent  beaucoup  celles  qui  leur  font  ordinaires. 
Plufteurs  caufes  déterminent  & favorifent  le  cours 
du  fang  qui  les  traverfe  ; favoir  , les  battemens 
des  artères  voifines  , l’aélion  qui  leur  eft  propre  , 
celle  des  mufcles  & des  autres  parties  organiques  , 
& enfin  les  valvules  dont  elles  font  garnies , & qui 
empêchent  que  ce  fluide  ne  change  de  direélion  &c 
qu’il  ne  retourne  vers  le  Heu  d’où  il  vient.  La  na- 
ture de  leurs  fonélions  exlgeroit  que  l’on  commençât 
par  décrire  leurs  ramifications  & leurs  rameaux , 
avant  de  parler  de  leurs  troncs.  Mais  cet  ordre  fe- 
roit  extrêmement  embarraftant  ; c’eft  pourquoi  il 
vaut  mieux  les  fuivre  depuis  le  cœur  jufqu’aux  par- 
ties d’oii  elles  tirent  leur  origine. 


DES  VEINES  EN  PARTICULIER. 

Le  fang  ne  fort  du  cœur  que  par  deux  artères  ; 
mais  il  y eft  ramené  par  plufteurs  troncs  veineux 
qui  font , les  yeines  propres  à cet  organe , celles 
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des  poumons  , & les  veines  caves  fupérleure  & infé- 
rieure , auxquelles  on  peut  ajouter  la  veine  porte 
qui , quoiqu’efe  n’aboutiffe  point  au  cœur  , mérite 
cependant  une  defcription  particulière , ne  pouvant 
(:tre  rapportée  à aucune  autre. 


Des  Veines  du  cœur. 

La  principale  eft  celle  que  l’on  nomme  coronaire  ,* 
parce  qu’elle  fe  contourne  fur  la  bafe  du  cœur.  Elle 
eil  très-grande , fi  on  la  compare  aux  autres.  Son 
embouchure  fe  trouve  à la  partie  poftérleure  & in- 
inférieure de  l’oreillette  droite  , au  côté  gauche  de 
la  foffe  ovale  de  la  valvule  d’Euftache. 

On  voit  partir  de  cette  embouchure  deux  ou  trois 
grofl'es  branches  qui  vont  en  fens  contraire.  La  plus 
confidérable  eft  la  vraie  coronaire  , laquelle  fuit  la 
racine  du  finus  gauche , marche  entre  fes  mem- 
branes , couverte  de  beaucoup  de  gralffes , & fe 
porte  de  droite  à gauche  vers  le  bord  obtus  du  cœur, 
a travers  fa  fece  plate.  Dans  ce  trajet , elle  envoie 
des  rameaux  fupérieurement  au  finus  gauche  , & in- 
férieurement au  ventricule  du  même  côté  , vers  la 
pointe  du  cœur , où  ces  derniers  communiquent  en- 
femble  & avec  les  veines  mitoyennes.  Quand  la 
vraie  veine  coronaire  eft  parvenue  à la  face  anté- 
rieure du  cœur,  vers  la  partie  fupérieure  du  ven- 
tricule gauche,  elle  devient  compagne  du  rameau 
antérieur  de  l’artère  coronaire  gauche  , & defcend  le 
long  du  fillon  de  cette  face , Jufqu’à  fa  pointe  & au- 
delà , où  elle  s’anaftomofe  avec  la  veine  mitoyenne. 
Elle  donne  au  ventricule  , à l’artère  pulmonaire,  à 
' l’aorte  & à l’oreillette  gauche  , &c  communique  avec 
plufieurs  rejetons  des  veines  innommées. 
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La  veine  moyenne  du  cœur,  ou  autrement  la 
veine  poftérieure,  eft  mile  par  le  plus  grand  nombre 
parmi  les  rameaux  de  la  grande  veine  coronaire. 
Elle  le  trouve  toujours  , & defcend  de  l’embou- 
chure  de  cette  veine  dans  l’oreilleîte  droite  , le  long 
du  fillon  de  la  face  plate  du  cœur  jufqu’à  fa  pointe. 
Elle  accompagne  l’artère  coronaire  droite,  & mar-‘ 
che  dans  une  direflion  flexueufe.  Ses  communi- 
cations avec  les  autres  veines  du  cœur  font  très- 
nombreufes. 

La  veine  dufinus  droit  fe  rencontre  auffi  d’une 
manière  confiante.  Mais  elle  n’a  pas  toujours  un 
orifice  propre  dans  l’embouchure  de  la  veine  co- 
ronaire : quelquefois  elle  s’ouvre  dans  la  veine 
moyenne.  Cette  veine  rampe  entre  les  membranes 
du  linus  & de  l’oreillette  droite  , & marche  le  long 
du  bord  tranchant  du  cœur  ,en  defcendant  jufqu’à  la 
pointe  de  cet  organe  , dans  une  direclion  parallèle  à 
celle  de  la  veine  moyenne. 

Outre  les  veines  coronaires  , le  cœur  en  a d’au- 
tres qui  ont  été  nommées  par  VieufTens , veines  in- 
Dominées  , quoiqu’elles  méritaffent  mieux  le  nom 
de  veines  antérieures.  Elles  occupent  fa  face  anté- 
rieure entre  fon  bord  tranchant  & l’aorte.  Le  nom- 
bre en  eft  incertain.  Les  uns  montent  vers  l’oreillette 
droite  , les  autres  defcendent  vers  le  ventricule  du 
même  côté.  La  plus  inférieure  , celle  qui  avoifîne 
le  plus  le  bord  tranchant  du  cœur , eft  toujours  la 
plus  groffe. 

Il  y a encore  d’autres  veines  plus  petites  &'^Ius 
longues  , dont  les  ramifications  font  répandues  dans 
la  chair  du  cœur  : ce  font  celles  dont  les  embou- 
chures s’ouvrent  dans  l’oreillette  droite. 


144 


\ , ■ 

Traité  d’A  n a t o m i e.' 


Des  Veines  pulmonaires. 

ES  veines  pulmonaires  font  au  nombre  de  quatre, 
deux  de  chaque  côté.  El  es  naiffcnt  du  finus  qui  leur 
eft  commun  , ou  plutôt  de  celui  de  deux  facs 
adofies  à la  bafe  du  cœur  , que  l’on  nomme  oreil- 
lette gauche.  Celles  qui  vont  au  poumon  droit  font 
plus  longues , & fituées  un  peu  plus  bas  que  celles 
qui  appartiennent  au  poumon  gauche.  Les  fupé- 
rieuies  de  chaque  côté  montent , & les  inférieures 
defeendent.  Ces  dernières  font  les  plus  greffes  ; elles 
font  toutes  fituées  au  devant  des  artères  auxquelles 
elles  répondent.  Celles  du  côté  droit  font  cachées 
par  l’oreillette  du  même  côté  8c  par  la  veine  cave 
fupéricure  , qui  font  fituées  au  devant  d’elles.  On 
croit  les  veines  pulmonaires  moins  groffes  que  les 
artères  du  même  nom  ; mais  on  peut  voir  k l’ar- 
ticle du  cœur , ce  qui  a été  dit  fur  l’inégale  capacité 
de  ces  vaiffeaux. 


De  la  Veine  cave  supérieure. 

XjA  veine  cave  fupérieure  tire  fon  origine  de 
l’oreillette  droite  du  cœur.  Elle  eft  d’abord  en- 
fermée dans  le  péricarde , 8c  parcourt  un  pouce 
8c  demi  ou  deux  pouces  de  chemin  au  dedans  de 
ce  fac  membraneux.  Sa  direûion  eft  oblique  de 
gauche  à droite  , 8c  de  devant  en  arrière.  Quand 
elle  eft  parvenue  k fa  partie  fupérieure  , elle  le 
perce , 8c  continue  de  monter  encore  un  pouce , 
julques  derrière  8c  vis-è-vis  le  cartilage  de  la  pre- 
mière côte , près  fon  union  avec  le  fttrnum.  Elle 

eft 


De  l’  a n g é I o l 0 g î e."  145 

efi  fituée  à la  partie  droite  6c  au-devant  de  l’aorte , 
èc  monte  un  peu  plus  haut  que  le  commencement 
de  la  croire  de  cette  artère  : enfin  la  veine  cave 
fupérieure  fe  termine  par  deux  grolies  branches 
qui  s’écartent  fous  le  nom  de  veines  fous-clavieres. 
Les  feules  veines  qui  en  viennent , lorfqii’elle  ett 
fortie  du  péricarde  , font  l’azygos  qui  na.îî  de  fa 
partie  poftérieure  , la  mammaire  interne  du  côté 
droit , dont  l’origine  répond  à la  partie  antérieure 
de  fa  bifurcation  , 6c  quelques  petites  veines  pec- 
torales internes , connues  fous  le  nom  de  veines 
thymique , médiafline , péricardine , 6c  de  com- 
pagne du  nerf  diaphragmatique  , qui  en  partent  au 
même  endroit. 

De  la  Veine  a:(ygos, 

La  veine  azygos  eft  ainfi  nommée  , parce  qu’elle 
s’ouvre  dans  la  veine  cave  par  un  léul  6c  unique 
tronc.  Il  eft  très-rare  qu’elle  s’y  rende  pendant  que 
cette  veine  efl  encore  renfermée  dans  le  péricarde. 
Cependant  Nicolas  Mafia  dit  que  cette  difpofition 
s’eft  préfentée  de  fon  temps  à un  Chirurgien  de 
Paris.  Chefelden  dit  auffi  l’avoir  vue  fur  un  homme, 
& Le  Cat , fur  un  porc.  Il  faut  qu’elle  foit  fréquente 
dans  les  finges  ; car  elle  ert  la  feule  que  Galien  dé- 
crive. Véfale  a réfuté  avec  raifon  cette  erreur,  que 
' Sylvius  a voulu  mal-à-propos  défendre. 

La  veine  azygos  fe  courbe  après  fa  naiffant^^ 
&. fe  portant  de  gauche  à droite  d’abord,  puis 
dh  devant  en  arrière , au-defl'us  de  l’artère  pul- 
monaire droite,  6l  de  la  bronche  du  même  côté, 
elle  tait  une  arcade  affez  femblable  à celle  de 
l’aorte  , excepté  qu’elle  va  plus  dircèlement  en 
arrière  , 6c  que  l’aorte  efl  plus  oblique.  Elle  donne 
en  ce  lieu  la  veine  bronchiale  droite  , laquelle 
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préfente  peu  de  variétés.  Cette  veine  , après  avoir  i 
fourni  quelques  rameaux  à l’œfophage  , pénètre  ! 
dans  le  poumon  avec  fa  bronche,  vis-à-vis  la  < 
quatrième  vertebre  du  dos.  L’azygos  envoie  aufii 
au  même  endroit  de  petites  veines  à l’œfophage , 

•à  la  trachée-artère , à la  partie  fupérieure  du  péri- 
carde > aux  membranes  de  l’aorte  & de  l’artère 
pulmonaire  , & aux  glandes  bronchiales. 

Arrivée  au-deyant  des  vertèbres  , l’azygos  pro- 
duit quelquefois  b.  veine  intercoüale  fupérieure 
du  côté  droit , laquelle  dorure  au  quatrième , troi- 
hème  , fécond , & quelquefois  même  au  premier 
intervalle  ; après  quoi  elle  s’approche  de  la  partie 
droite  antérieure  du  corps  des  vertèbres  dans 
répaiiTeur  du  tiflli  cellulaire  de  la  plèvre  , au-de- 
vant des  artères  intercofiales  & au  côté  droit 
du  canal  thorachique.  Cette  veine  defeend  enfuite 
le  long  de  la  poitrine , en  fe  portant  un  peu  en 
devant  & à gauche.  Vers  l’origine  de  prefque 
toutes  les  ancres  intercodales , elle  envoie  des 
rameaux  à la  partie  poüérieure  du  médiaftin  , 
lefquels  vont  jufqu’à  l’œfophage  aux  mem- 
branes de  l’aorte.  Deux  ou  trois  plus  inférieurs 
que  les  autres  s’avancent  jufqu’à  la  partie  moyenne 
du  diaphragme.  Il  y a des  füjets  où  elle  dontie  une 
fécondé  bronchiale  droite  ; elle  fournit  auffi  tous 
les  troncs  intercoftaux  du  côté  droit , & du  côté 
gauche  ceux  qui  répondent  aux  quatrième,  cin- 
quième & fixlème  intervalles  ; mais  la  principale 
branche  qui  en  fort,  efl  celle  que  l’on  nomme: 
denil-azygos  , laquelle  naît  plus  haut  ou  plus  bas  ,, 
félon  que  l’intercoftale  fupérieure  du  côté 'gauche' 
s étend  à un  plus  grand  nombre  d’intervalles,  ou: 
qu  il  y a plus  d’intercoflales  moyennes  qui  s’élè-- 
vent  de  ce  côté,  du  tronc  même  de  l’azygos.. 
Pour  l’ordinaire  Ion  origine  répond  à la  fixième; 
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ou  à la  feptième  côte.  Elle  defcend  au-devant  de 
l’œfophage  &:  de  l’aorte , au  côté  gauche  du  corps 
des  vertèbres , parallèle  au  tronc  qui  lui  a donné 
naiffance  , & lemblable  à lui , fi  ce  n’eft  qu’elle  eft 
plus  petite.  Cette  veine , outre  les  intercoftales 
gauches  , donne  un  grand  nombre  de  rejetons  au 
médiaflin  & à rœfophage , dont  les  derniers  vont 
à la  partie  moyenne  du  diaphragme. 

L’azygos  paffe  de  la  cavité  de  la  poitrine  dans 
celle  du  bas  - ventre  , entre  les  portions  du  dia- 
phragme qui  font  attachées  à l’apophyfe  tranf- 
verfe  , & au  corps  de  la  première  vertèbre  diçs 
lombes  : quelquefois  elle  y paffe  avec  l’aorte  & le 
canal  thorachique.  Souvent  elle  continue  d’être  aufi« 
grofi'e  à fa  dernière  extrémité  qu’à  fa  fortie  de  la 
veine  cave , va  pour  l’ordinaire  s’ouvrir  à l.a 
partie  poftérleure  de  cette  même  veine.  Cependant; 
quelquefois  elle  s’anaftomofe  avec  la  première , la; 
fécondé  ou  la  troifieme  lombaire  , ou  avec  un  deii 
autres  rameaux  de  la  veine  cave  , fitué  au-delTusi 
de  la  rénale  : quelquefois  aufii  elle  fe  termine  dans 
cette  dernière. 

La  demi -azygos  defeend  de  fon  côté  dans  la 
cavité  du  bas-ventre , ou  feule  , ou  avec  l’aorte. 
Elle  fe  rend  pour  le  plus  fouvent  dans  la  veine 
rénale  gauche  ; cependant  il  n’efi:  pas  rare  q\i’elle 
vienne  s’ouvrir  dans  la  veine  cave  même , ou  dans 
une  veine  lombaire. 

Les  troncs  intercofiaux  oui  s’élèvent  à droite 
de  l’azygos,  Sc  à gauche  de  cette  veane  ou  de  la 
demi-azygos , font  parfaitement  femblables  à leurs 
arteres , & font  avec  les  mammaires  d s cercles 
doubles  entre  les  côtes.  Les  in'érieurs  fe  joignent 
dans  le  bas-ventre  avec  les  lombaires  & les  épi- 
gafiriques  moyennes. 
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Veines  fous-davicres. 

Les  veines  fous-davières  font  de  longueur  iné- 
gale. Celle  du  côré  droit  efl:  beaucoup  plus  courte  , 
relativerdent  à la  fituation  de  la  veine  cave  fupé- 
rieure  qui  lui  donne  naiflance  ; elle  monte  oblique- 
ment de  fon  côré.  Celle  du  côté  gauche  , plus  lon- 
gue , paroît  ié  porter  dans  une  diredion  tranfver- 
fale , un  peu  au-deffiis  de  la  convexité  de  la  crofle 
de  l’aorte , & au-devant  de  la  partie  inférieure  de 
la  foiis-clavière  droite  , de  la  carotide , et  de  la  fbus- 
clavière  gauche.  Toutes  deux  fe  terminent  entre  la 
première  côte  & la  clavicule , au-devant  de  l’atta- 
che antérieure  du  mufcle  fcalcne  , & fortent  de  la 
poitrine  en  cet  endroit  pour  fë  continuer  fous  le 
creux  de  railTelle , où  elles  portent  le  nom  d axil- 
laires. ^ , 

Les  branches  que  la  fous-clavière  droite  fournit 
fe  bornent  à la  thyroïdienne  inférieure  , à l’inter- 
coùale  fupérieure , aux  jugulaires  internes  & ex- 
ternes , Ôi  à la  vertébrale.  La  gauche  donne  en 
outre  la  mammaire  interne , & quelquefois  de  petites 
veines  pedorales  internes  , qui  pour  le  plus  fou- 
vent  viennent  de  la  mammaire  ou  de  l’intercoflale 
fupérieure. 

Des  Veines  thyroïdiennes  inferieures. 

Ces  veines  font  fouvent  au  nombre  de  deux  ; 
elles  viennent  de  la  partie  poftérieure  & fupérieure 
de  la  fous-clavière  gauche,  fort  près  l’une  de  l’autre. 
Quelquefois  celle  du  côté  droit  s’élève  de  la  bifur- 
cation de  la  veine  cave  ou  de  la  fous-clavière  de  fon 
côté.  Il  y a des  fujets  où  elles  naiffent  des  jugulaires 
internes  ; fouyent  aufîi  elles  partent  d’un  tronc  com- 
mun qui  appartient  à la  fous-clavière  gauche.  Quoi 
qu’il  en  foit , elles  montent  en  s’écartant  l’iins  dei 
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î’autre  jiifqu’à  la  partie  inférieure  de  la  glande  dent 
elles  portent  le  nom , où  leurs  rameaux  fe  réu- 
niffent  en  formant  des  arcades  remarquables.  Ces 
veines  s’anaifomofent  avec  les  veines  thyroïdien- 
nes fupérieures & avec  les  moyennes.  Une  de  leurs 
branches,  que.fon  appelle  veine  laryngée,  fe  porte 
avec  une  artère  de  même  nom  fous  le  cartilage  cri- 
coïde  ; elles  donnent  des  ramifications  à la  trachée- 
artère  & au  thymits. 

Veims  mcLmmàins  internes^ 

L’origine  de  ces  veines  eft  différente  : celle  du 
côté  droit  fort  pour  le  plus  fouvent  de  la  partie 
antérieure  de  la  bifurcation  de  la  veine  cave  ; ôc 
celle  du  côté  gauche , de  la  fous-clavière  de  fon 
côté,  par  un  tronc  qui  lui  eff  commun  .avec  l’in- 
tercoftale  fupérieure.  Chacune  accompagne  fon 
artère  le  long  de  la  partie  poftérieure  des  carti- 
lages des  côtes , & donne  en  général  les  mêmes 
rameaux  au  thymus,  au  péricarde , au  diaphragme  , 
& aux  fept  intervalles  fupérieurs  des  côtes.  Elles 
produifent  aulîi  des  veines  compagnes  du  nerf 
diaphragmatique.  Ces  veines  ont  des  anaftomofes 
avec  les  thorachiques  & les  intercoffales  , & fur- 
tout  avec  les  épigaffriques  & avec  les  phréniques. 
Leurs  rameaux  communiquent  auffi  du  côté  droit 
au  côté  gauche  , le  long  de  la  partie  poftérieure  dit 
fternum , ôi  dans  l’épaiffeur  du  médiaftin. 

Dts  Vc'uies  inîercojluks  fupérUuns, 

tes  intercoftales  fupérieures  different  beaucoup 
l’ane  de  l’autre.  Celle  du  côté  droit  manque  quel- 
quefois , au  lieu  que  celle  du  côté  gauche  fe  ren- 
eentre  toujours.  La^première  fort  de  la.fous-davière 
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beaucoup  plus  en  dehors  que  la  mammaire.  Elle 
fe  porte  au  premier  intervalle , fouvent  au  fécond , 
6c  rarement  au  roifième.  En  quelque  endroit 
cju’el  e fe  term'nc,  cette  veine  s’an..ftomofe  avec 
un  des  rameaux  ,.fc\ndans  de'l’azygo'.  Chaque 
intervalle  en  reçoit  des  rameaux  (emb'ablcs  aux 
artères  du  mêm  nom  , Elquels  s’cinaftornofent  avec 
les  thorachirues. 

L’inttrcoftcile  fupérieuredu  côté  g-’iiche  eil  plus 
conllante , plus  grofle  & p'us  remarquable  par  le 
nombre  ues  ram  aux  qu’elle  produit.  Cette  veine 
naît  ce  la  iou  -c'avicre  voifine  , par  un  principe  qui 
lui  eft  commun  avec  la  mammaire  interne , ou 
qui  du  moins  en  1 11  tres-voifin  , & le  porte  en 
dehors  vers  la  troifieme  vertebre  du  dos.  Quand 
elle  y eft  arrivée,  elle  donne  des  rejetons  à'i’üOrte, 
& u/i  rameau  conli  lérable  qui  monte  au  premier, 
au  fécond  * 6c  quelqu'^fois  au  troificme  intervalle  ; 
apres  quoi  elle  ddetnd  plus  ou  moins  loin,  Ô£ 
quelquifo  s jufqua  la  feptieme  & huitième  côtes» 
Souvent  elle  s’unit  avec  le  tronc  de  l’azygos. 
Ceft  à cette  veine  qu’appartiennent  le  plus  ordi- 
nairement les  cercles  avec  les  ihorachiques  & avec 
la  mammaire , 6i  les  veines  qui  vont  au  médiaftin , 
.au  péricarde , au  diaphragme  & à l’œfophage  , 
fous  le  nom  de  médiallines  , péricardines  , dia- 
phragmatiques fupérieures  & œfophagiennes.  11  y 
en  a auffi  qui  yont  à la  plèvre , à la  trachée- 
artere  , aux  glandes  bronchiales , à la  fuperficie 
des  poumons , à l’artcre  pulmonaire  & à l’aorte. 
Cette  veine  produit  fur-tout  la  bronchiale  de  fon 
cote  , laquelle  s’enfonce  profondément  entre  l’aorte 
&;  lartère^  pulmonaire.  Il  eft  rare  que  la  bronchiale 
gauche  foit  fimple.  Son  union  avec  un  rameau  de 
1 intercoftalc  produit  liir  l’aorte  une  efpèce  de 
refeau  , duquel  partent  plufieurs  veines  pour  les 
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poumons  , une  veine  qui  accompagne  l’artère  pul- 
monaire , & une  autre  fituée  plus  bas  au-defibus 
du  canal  artériel  : auffi  quelques-uns  ont-ils  remar- 
qué qu’il  y a deux  veines  bronchiales  du  côté 
gauche.  Les  veines  dont  il  s’agit  donnent  à rcefc- 
phage  des  rameaux  qui  communiquent  fupérieure- 
ment  avec  ceux  de  la  thyroïdienne  inférieure.  Il 
y a des  fujets  en  qui  elles  tirent  leur  origine  de 
cette  thyroïdienne , & non  de  la  fous- cia vière. 


Dis  Veines  jugulaires  internes. 

Les  jugulaires  Internes  , l’une  à droite  & l’autre 
à gauche  , font  deux  très-groffes  veines  dont  la 
texture  ed:  fi  lâche , qu’elles  fe  laiffent  aifément 
dilater  par  les  injeélions  , de  manière  à repréfenter 
deux  grands  facs.  Celle  du  côté  droit  paroît  être 
comme  la  continuation  du  tronc  de  la  veine  cave 
fupérieure.  Celle  du  côté  gauche  naît  du  milieu 
de  la  foLis-clavière  ; toutes  deux  montent  jufqu’à  la 
hauteur  de  la  partie  fupérieure  du  larynx  , plus  en 
dehors  que  les  carotides  , ÔC  couvertes  par  les 
mufcles  fierno-cléido-mafioïdiens  , par  les  coraco- 
hyoïdiens  , & par  une  partie  des  fierno- hyoïdiens  , 
.&  des  mufcles  peauciers.  Dans  ce  chemin  elles 
donnent  des  veines  cutanées  c|ui  forment  une  efpèce 
de  réfeau  , &:  d’autres  qui  fe  portent  au  thymus , 
fous  le  nom  de  veines  thymiques  moyennes. 

Arrivées  au  haut  du  larynx , chacune  fe  divlfe 
en  deux  troncs  comme  les  carotides  primitives, 
quoique  l'ouvent  le  nombre  des  troncs  veineux 
foit  plus  grand.  L’extérieur  , fi  on  n’a  é^rd  qu’à 
fa  fituation,  peut  être  nomme  la  veine  cérébrale  ; 
il  le  porte  un  peu  en  arrière  ; & après  avoir  fait  une 
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contre  de  l’occipital  & du  temporal.  Au-delà  de 
ce  trou , il  eft  logé  dans  le  crâne  oii  il  forme  une 
large  ampoule  que  l’on  nomme  le  golfe  de  la  veine 
jugulaire  interne  ou  cérébrale , qui  eft  plus  grolTe 
du  côté  droit  que  du  côté  gauche , & dans  laquelle 
vient  fe  rendre  le  fang  contenu  dans  les  finus  laté- 
raux fupérieurs , & dans  la  plupart  des  autres  finus 
de  la  dure-mère. 

Le  tronc  intérieur  des  veines  jugulaires  internes 
fe  divife  bientôt  en  plufieurs  autres , qui  font  la 
thyroïdienne  fupérieure  , le  tronc  commun  de  la 
linguale  & de  la  pharyngée  , puis  la  labiale  ; après 
quoi  il  concourt  avec  celui  des  jugulaires  externes 
à la  produélion  de  la  veine  temporale  & de  l’oc- 
cipitale , &c  fe  termine  enfin  par  une  veine  toute 
femblable  à l’artère  ^axillaire  interne , & qui  ac- 
compagne prefque  toutes  les  ramifications  de  cette 
artère. 

De  la  Veine  thyroïdienne  fupérieure. 

Cette  veine  efl:  unique  ou  formée  de  Tunion 
de  deux  racines  diftinéfes , & voifine  de  l’artère 
du  même  nom.  Elle  naît  vis-à-vis  le  bord  fupé- 
rieur  du  cartilage  thyroïde  ; & après  avoir  donné 
les  veines  ranines  & quelquefois  la  labiale , elle 
s’applique  à la  corne  du  cartilage  thyroïde  au- 
devant  du  mufcle  fierno-thyroïdien  , tend  inté- 
rieurement vers  le  milieu  de  la  glande  thyroïde , 
defcend  fur  l’extrémité  fupérieure  de  cette  glande, 
& fait  une  arcade  avec  les  veines  du  côté  oppofé 
pour  l’ifihme  qui  la  fépare  en  deux  parties.  Cette 
veine  fe  difiribue  principalement  dans  la  fubftance 
de  la  glande  thyroïde , ôc  produit  celles  qui  vont 
a 1 os  hyoïde  , au  larynx , à la  partie  corrcfpon- 
dante  de  l’œfophage , & à la  partie  antérieure  des 
Vertèbres. 
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La  veine  linguale  eft  quelquefois  fort  grolfe  Sc 
quelquefois  fort  petite  : c’eft  la  plus  profonde  de 
celles  qui  fe  diûribuent  à la  langue.  Elle  vient  le 
plus  ordinairement  du  tronc  intérieur  des  jugu- 
laires internes  par  un  principe  qui  lui  efl  commun 
avec  la  ph'àryngée  ; mais  il  n’efl:  pas  rare  de  la  voir 
naître  de  la  ranine  ou  de  quelques  autres  troncs 
veineux.  Elle  accompagne  l’artère  du  même  nom, 
& donne  en  chemin  des  rameaux  nombreux  aux 
mufcles  & aux  glandes  qui  avoifment  l’os  hyoïde 

la  bafè  de  la  langue. 

T)t  la  Fûm  pharyngée. 

Plufteurs  veines  méritent  ce  nom  ; mais  la  plus 
confidérable  , dont  il  s’agit  ici  , tire  fon  origine 
de  chaque  côté  du  tronc  des  jugulaires  internes, 
en  môme  temps  que  la  linguale.  Il  y a des  fujets 
oîi  elle  eft  formée  par  la  thyroïdienne  fupérieure 
ou  par  la  labiale.  Elle  defeend  fur  la  face  pofté- 
rkure  du  pharynx , ou  elle  forme  des  arcades  6c  des 
entrelacemens  fréquens  avec  celle  du  côté  oppofé, 
& avec  les  veines  du  voifmage. 

De  la  Veine  labiale. 

/ 

Cette  veine  , qui  fe  répand  fur  toutes  les  parties 
du  vifage  , & qui  monte  jufqu’au  front  & au  fom- 
met  de  la  tête  oh  elle  fe  termine , porte  aufîi  le 
nom  de  veine  faciale  ; elle  accompagne  l’artère 
du  même  nom.  Avant  de  monter  Air  l’arc  de  la 
mâchoire  inférieure,  elle  produit  ordinairement  la 
fiibmentale  , la  veine  fuperfirielle  de  la  langue , 5c 
la  ranine  ; après  quoi*  elle  donne  naifTance  a un 
tronc  veineux  qui  va  gagner  les  ailiygdales  , le 
Vcile'du  palais,  la  partie  fupérieure  du  pharynx,  le 
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périofte  de  la  mâchoire  inférieure  , & dont  quelques 
ramifications  defcendent  quelquefois  jiifquau  la- 
rynx : fouvent  il  arrive  aufii  que  le  tronc  dont  il 
s’agit  vient  de  la  thyroïdienne  fupérieure  ou  de  la 
linguale. 

La  veine  fubmentale , quoique  fournie  ordinai- 
rement par  la  labiale , vient  quelquefois  aufii  de 
la  thyroïdienne  fupérieure  ou  de  la  linguale.  Elle 
fe  gliffe  le  long  de  la  partie  interne  du  miifcle 
digafirique , entre  ce  mufcle,  la  glande  maxillaire  ôc 
la  mâchoire.  Ces  parties  en  reçoivent  des  rameaux , 
aufii  bien  que  le  mylo-hyoïdien  , le  mufcle  abaiffeur 
de  la  lèvre  inférieure  6c  les  tégumens.  Enfin  il  y 
en  a un  plus  confidérable  que  les  autres  qui  accom- 
pagne le  conduit  de  Wharton,  & qui  communique 
enfiiite  avec  fon  tronc  à côté  du  génio-glolTe  ÔC 
de  la  glande  fublinguale  , après  avoir  donné  à l’un 
& à l’autre. 

La  veine  fublinguale  a quelquefois  une  origine 
commune  avec  la  précédente  ; quelquefois  aufii 
elle  naît  feule , ou  bien  elle  vient  de  la  veine  que 
l’on  nomme  linguale.  Elle  fait  au  deffous  de  l’hyo- 
gloffe  une  arcade  remarquable  avec  celle  du  côté 
oppofé,  &c  fe  porte  vers  le  fommet  de  la  langue 
entre  le  génio-glolTe  6c  la  glande  fublinguale  , en 
accompagnant  le  rameau  lingual  de  la  cinquième 
paire  de  nerfs. 

La  veine  ranine  fuit  le  nerf  de  la  neuvième  paire  , 
Sc  parvient  avec  lui  à la  pointe  de  la  langue  : elle 
naît  fouvent  de  la  thyroïdienne  fupérieure  au-devant 
du  cérato-gloffe.  Cette  veine  communique  fréquem- 
ment avec  la  précédente  : toutes  font  un  beau  ré- 
feau  fur  la  face  fupérieure  de  la  langue. 

. Lorfqu’après  les  avoir  produites , la  veine  labiale 
ou  faciale  efi:  parvenue  au  bord  antérieur  êc  à la 
partie  inferieure  du  mufcle  maffeter , elle  marche 
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avec  l’artère  dont  elle  porte  le  nom  , & monte 
avec  elle  vers  l’angle  des  levres  , en  donnant  des 
rameraix  à leurs  mulc’es , aux  grailles , aux  tégumens 
&■  aux  glandes  du  volfinage,  ainfi  qua  la  membrane 
interne  de  la  bouche.  Elle  gliffe  bientôt  le  long 
de  l’aile  & de  la  partie  latérale  du  nez,  en  répandant 
fes  ramifications  fur  ces  diverfes  parties  & fur  le 
dedans  des  narints , &;  va  gagner  le  grand  angle 
de  l’œil , oii  elle  porte  le  nom  de  veine  angulaire. 
Là  , non-feulement  elle  fournit  de  petites  veines 
aux  paupières  , mais  elle  reçoit  un  rameau  confi- 
dérable  de  la  veine  ophthalmique  qui  vient  s’y 
rendre  par  un  , deux  ou  trois  troncs , ce  qui  établit 
une  an.-fiomole  manifefie  entre  les  veines  de  la  face 
& les  finus  caverneux  de  la  dure-mère.  Enfin  la 
veine  labiale  monte  fur  le  front , oit  elle  porte  le 
nom  tle  veine  préparate  on  frontale  , & s’y  partage 
en  plufieurs  branches  qui  vont  communiquer  vers 
le  fommct  de  la  tête  avec  les  veines  occipitales 
& avec  les  temporales. 

Des  Veines  jugulaires  externes. 

Ces  veines  naiffent  de  la  fous-clavière,alnfi qu’on 
le  dit  ordinairement , un  peu  plus  en  dehors  eue 
les  jugulaires  internes  , &;  psr  une  ou  plufieurs 
racines  qui  fe  rejoignent  bientôt.  Leur  groileur  etl 
moins  confidérable  que  celle  des  internes  ; elles 
montent  entre  les  tégumens  & le  mufcle  peau- 
cier , jufqu’au  volfinage  de  la  partie  intérieure  de 
l’oreille.  I!  en  part  d’abord  de  greffes  branches 
qui  fe  jettent  en  arrière  fous  le  trapèze  , & qui 
vont  fe  diffribuer  aux  mufcles  de  l’épaule  , fous  le 
nom  de  veines  mufculaires.  D autres  s enfoncent 
profondément  fur  les  parties  latérales  du  coü  , eu 
difiribuant  des  rameaux  ^ ces  niuicles , aux  giailiCS 
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& aux  glandes  du  voifmage.  Celles-ci,  dont  la 
marche  répond  à celles  des  artères  cervicales, 
peuvent  être  appelées  comme  elles.  Après  ces  bran- 
ches , les  jugulaires  externes  ne  donnant  plus  que 
des  rameaux  fous-cutanés  de  peu  de  conféquence. 
Lorfqu’elles  font  arrivées  au-delà  de  l’angie  de  la 
mâchoire,  elles  communiquent  par  un  tronc  foit 
court , mais  allez  gros , avec  les  jugulaires  internes. 
Elles  s’anallomofent  au  m.ême  endroit  avec  un  ra- 
meau profond  des  vertébrales  ; & ces  communica- 
tions réciproques  donnent  naillance  à la  veine 
occipitale , & quelquefois  auffi  à la  labiale , à la 
pharyngée  , & aux  autres  troncs  qui  ont  coutume 
de  venir  des  jugulaires  internes.  Enfin  leur  tronc , 
couvert  par  une  portion  de  la  carotide , & fortant 
enfuite  au-delîus  du  conduit  de  Stenon , fe  continue 
fur  les  parties  latérales  de  la  tête  , fous  le  no’m  de 
veine  temporale. 

De  la  Veine  occipitale. 

La  veine  occipitale  formée  par  l’une  des  deux 
jugulaires , ôc  le  plus  fouvent  par  l’externe  , fe 
porté  en  arrière  dans  la  même  direction , & avec 
l’artère  du  même  nom.  Quelquefois  cette  veine 
eft  produite  par  la  vertébrale  ; elle  répand  fes 
rameaux  entre  les  mufcles  de  la  partie  fupérieure 
& poftérieure  du  cou  , Sc  ceux  de  la  partie  pofié- 
rieure  de  la  tête , après  quoi  elle  devient  cutanée  , 
& fe  perd  principalement  dans  les  tégumens  ; elle 
communique  vers  le  vertex  avec  l’extrémité  des 
veines  frontales  6c  temporales. 

De  la  Veine  temporale. 

l a veine  temporale  appartient  à la  jugulaire 
interne  ou  à l’externe , ôc  quelquefois  à toutes  les 
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deux.  Elle  monte  au-devant  du  pavillon  de  l’oreille 
ciLil  en  reçoit  quelques  ramifications  ; après  quoi 
elle  fe  partage  en  plufieurs  branches , dont  les  unes , 
fituées  entre  les  mufcles  & les  tégumens , s’anafio- 
mofent  en  devant  avec  la  frontale  , en  arrière  avec 
l’occipitale  , & fur  le  fomniet  de  la  tête  avec  celle 
du  côté  oppofé  ; ôc  les  autres  fituées  plus  profondé- 
ment , vont  au  mufcle  crotaphite  , à l’occipito- 
frontal , 5c  au  périolte  des  os  du  crâne. 

Des  veines  vertébrales. 

Ces  veines  nailfent  de  la  fous-clavière , plus  en 
dehors  que  les  jugulaires  , ou  des  intercofta'es 
fupérieures,  entre  le  mufcle  grand  droit  antérieur 
de  la  tête  5>c  le  fealène.  Il  en  part  d’abord  de 
petits  rameaux  qui  vont  à la  partie  antérieure  du 
cou  ; après  quoi  elles  fe  partagent  chacune  en 
deux  troncs  principaux  , l’un  extérieur  , 5c  l’autre 
intérieur. 

Le  premier  monte  au-devant  des  apophyfes  tranf- 
verfes  du  cou , & il  fe  joint  au  tronc  intérieur 
par  des  branches  tranfverfales  qui  font  en  aulîl 
grand  nombre  que  les  intervalles  des  vertèbres , 
après  quoi  il  fe  termine  dans  les  mufcles  5c  dans 
les  tégumens  de  l’occiput.  Il  n’efi  pas  rare  de  lui 
voir  produire  le  rameau  qui , pafTant  à travers  le 
trou  maftoidien  poftérieur , va  s’ouvrir  dans  chacun 
des  finus  latéraux  ; mais  ce  rameau  appartient  au 
moins  aufïi  fouvent  à la  veine  occipitale.  Quand 
cette  veine  elf  confidérabîe  , le  tronc  dont  il  s’agit 
l’efl:  moins , 5c  monte  moins  haut. 

Celui  que  l’on  nomme  intérieur  ou  profond, 
fe  porte  dans  le  canal  pratiqué  à travers  les  apo- 
phyfes tranfverfes  des  vertèbres  du  cou,  aiydeflous 
de  quelques-unes  des  inférieures,  & s’y  introduit 
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feule  ou  avec  l’artère.  Il  monte  & donne  entre 
chaque  vertèbre  une  branche  aux  finus  vertébraux  ; 
une  autre  fe  porte  en  arrière  aux  mulcles  fitiiés 
profondément  le  long  du  cou.  Loifquc  ce  rameau 
ed  arrivé  au  vollinage  du  grand  trou  occipital, 
il  fe  réfléchit  au-dclTus  de  l’atlas  & de  l’artère  ver- 
tébrale en  fe  portant  en  dehors  , 6c  fe  termine  enfin 
dans  les  mufcles  ; cependant  il  a un  rameau  qui 
pénètre  dans  le  crâne  , derrière  les  condyles , par 
le  trou  condyloïdien  poftérieur  , 6c  qui  va  com- 
muniquer avec  les  finus  latéraux , près  le  golfe 
des  veines  jugulaires  ou  cérébrales.  Ce  rameau  n’eff 
paî  confiant , 6c  n’a  guère  lieu  que  lorfque  le  trou 
maflüïdien  poflérieur  cfl  bouché. 

Des  Veines  axillaires. 

Lorfque  les  fous-clavlères  font  fortles  de  la  cavité 
de  la  poitrine  , & qu’elles  ont  pafl'é  au-devant  des 
mufcles  fealènes , elles  s’enfoncent  profondément 
fous  le  creux  de  l’aifTelle , & prennent  le  nom  de 
veines  axillaires.  Ces  veines  accomprgnent  leurs 
artères , 6c  donnent  comme  elles  de  grofîés  branches 
qui  vont  fe  diflrlbuer  aux  mufcles  de  l’épaule  6c  du 
bras , 6c  répandent  hurs  ramifications  entre  les 
glandes  6c  les  nerfs  des  alfl'elles  , dans  l’épaliTeur  du 
tiffu  cellulaire  qui  s’y  rencontre , 6c  jufques  fous  les 
tégumens.  Les  veines  axillaires  donnent  en  outre 
deux  troncs  confidérables  qui  defeendenr  entre  les 
mufcles  6c  les  tégumens  du  bras , dé  l’avant-bras 
6c  de  la  main , 6c  que  l’on  connoîr  fous  le  nom  de 
veine  céphalique  6c  de  veine  bafilique. 

De  la  Veine  céphalique. 

La  céphalique  cft  la  moins  grofTe  des  deux  ; 
«lie  defeend  obliquement  de  derrière  en  devant , 
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jufqu  au-defîbus  du  bord  inférieur  du  tendon  du 
grand  pedoral  : parvenue  à cet  endroit,  elle  devient 
extérieure , & lis  porte  au-defTous  des  tégumens. 
Cette  veine  gliffe  le  long  de  la  partie  antérieure  du 
bras  , en  s’approchant  de  fou  bord  externe  & anté- 
rieur. Dans  ce  trajet , elle  donne  un  affez  grand 
nombre  de  veines  cutanées  , & communique  pour 
le  plus  fouvent  avec  le  commencement  de  l’axil- 
laire , ou  avec  quelques-unes  de  fes  branches  , par 
un  rameau  qui  monte  entre  le  bord  antérieur  du 
deltoïde  & le  bord  fupérieur  du  grand  peûoraî , 
& qui  pafTant  au-defîus  de  la  clavicule  , s’enfonce 
profondément  en  arrière  pour  s’ouVrir  dans  l’une 
de  ces  veines. 

Lorfque  la  céphalique  eft  arrivée  à la  partie 
inférieure  de  rhumérus  &:  au  voifinage  de  fcn 
condyle  externe  , elle  fe  fépare  en  trois  greffes 
branches  , une  qui  defeend  obliquement  vers  la 
partie  fupérieure  & antérieure  de  l’avant-bras , 
fous  le  nom  de  veine  médiane  céphalique , & deux 
autres  qui  defeendent  le  long  de  fon  bord  radial , 
l’une  en  devant , & l’autre  en  dehors  , fous  ceux 
de  veine  radiale  interne  &L  externe.  La  médiane 
céphalique  rencontre  bientôt  une  veine  femblable 
fournie  par  la  bafilique  ; la  radiale  interne  fe  perd 
en  rameaux  cutanés  fur  la  face  antérieure  de  l’avant- 
bras  , jufqu’au  voifinage  du  poignet , & la  radiale 
externe  fe  continue  fur  la  face  externe  de  cette 
partie  , non  fans  y répandre  quelques  ramifica- 
tions. Elle  s’avance  enfuite  fur  la  face  convexe 
& le  long  du  bord  radial  de  la  main , & fe  porte 
dans  l’intervalle  du  premier  & du  fécond  os  du 
métacarpe , oii  on  l’appelle  céphalique  du  pouce. 
Vers  la  tête  Inférieure  de  ces  os , elle  fe  détourne 
en  dehors , en  faifant  avec  l’extrémité  de  la  cubi- 
tale un«  arcade  dont  la  convexité  regarde  les 
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doigts , &c  qui  envoie  Tes  rejetons  fur  leur  face 

externe.  , 

De  la.  Veine  bajîllque. 

La  grofTeur  de  la  veine  bafilique  furpaffe  celle 
de  la  céphalique.  Cette  veine  defcend  le  long  du 
bord  interne  & poflérieur  du  bras , jufqu’aii  voifi- 
nage  du  condyle  volhn  de  l’humérus  : elle  donne 
en  chemin  quelques  ramifications  cutanées  ; vers  le 
condyle  elle  fc  fcpare  en  trois  branches,  une  anté- 
rieure qui  eft  la  médiane  bafilique  , une  interne 
qui  efi:  la  cubitale  interne  , & une  externe  que 
Ton  appelle  cubitale  externe.  La  médiane  bafilique 
fe  porte  à la  partie  fupérieure  antérieure  & moyenne 
de  l’avant-bras , en  pafl'ant  au  - devant  de  l’apo- 
névrofe  & du  tendon  du  biceps.  Elle  y rencontre 
la  médiane  céphalique  avec  laquelle  cette  veine 
s’unit  en  failant  un  angle  fort  aigu  , & qui  regarde 
en  bas.  Il  part  de  cette  union  deux  gros  rameaux , 
un  interne  & poftérieur  qui  s’enfonce  avec  le 
tendon  du  biceps  au-deficus  du  pronateur  rond , 
& qui , fe  portant  profondément  fous  les  mificles 
de  la  face  antérieure  de  l’avant-bras  , & jufques 
fur  la  face  antérieure  du  ligament  inter-ofi'eux , 
mérite  le  nom  de  veine  profonde  de  l’avant-bras  ; 
l’autre  externe  & fous-cutané  qui  defcend  entre 
les  aponévrofes  & les  tégumens  , iufqu’au  voifinage 
du  poignet , &:  que  ron'^appelle  la  veine  médiane 
moyenne. 

La  cubitale  interne  ou  antérieure  efi  ordinaire- 
ment afiez  petite , & ne  va  point  au-delà  de  la 
partie  inférieure  de  l’avant  - bras.  L’externe  , plus 
confiüérable , après  avoir  répandu  fes  ramifica- 
tions fous  les  tégumens  de  la  face  poficrieure  ou 
externe  de  cette  partie  , s’avance  jufques  fur  la  face 
externe  fur  le  bord  cubital  de  la  main.  Elle 

fe 
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fe  continue  entre  le  quatrième  & le  cinquième  os 
du  métacarpe  , fous  le  nom  de  veine  falvatelle  ; SC 
vers  la  tête  inférieure  de  ces  os  , elle  fe  détourne  en 
dedan^i  cii  VÇts  le  bord  radial  de  la  main  , pour  for-, 
mer  avec  la  céphalique  du  pouce  Tarcade  dont  il  a 
été  parlé  précédemment. 

Des  Veines  hrachiaks. 

Les  veines  axillaires  ne  font  ainfi  appelées  què 
iufques  vis-à-vis  le  tendon  du  grand  pedoral  ; plus 
Das  ; elles  portent  le  nom  de  veines  brachiales.  Ces 
veines  defcendent  avec  les  artères  du  même  'nom 
qu’elles  entourent  par  des  ramifications  nombreufes, 
êc  parviennent  avec  elles  à la  partie  Inférieure  du 
bras  oh  elles  fe  divifent  de  la  même  manière,  &pro- 
duifent  des  branches  qui  répondent  aux  artères  ra- 
diales , cubitales  & autres.  Il  feroit  difficile  de  les 
fuivre  dans  toittes  leurs  diftributions,  parce  qu’elles 
fe  féparent  en  un  plus  grand  nombre  de  rameaux  que 
les  artères  correfpondantes  , & que  d’ailleurs  on  ne 
peut  les  remplir  au  moyen  des  injeébons.  Du  relie , 
il  fuffit  de  favolr  qu’elles  fuivent  la  marche  des  ar- 
tères qu’elles  accompagnent  par-tout. 
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De  la  Veine  cave  inférieure. 

I 

HiA  veine  cave  inférieure  commence  à la  partie  in- 
ferieure de  l’oreillette  droite,  au  dedans  du  péricarde. 
Le  clierain  quelle ’ parcourt  dans  ce  fac  membra- 
neux , a fort  peu  de  longueur.  Elle  en  fort  prefque 
fur  le  champ  , & traverse  en  même  temps  la  partie 
aponévrotique  du  diaphragme  à laquelle  11  efl  collé. 
Quelquefois  une  des  greffes  veines  hépatiques  vient 
Tome  ///.  L 
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s’y'  ouvrir  pendant  qu’elle  y cil  encore  enfermée.' 
Arrivée  au-dc-flons  du  diaphragme , elle  fe  trouve 
embraffée  à droite  6c  en  devant  par  le  grand  lobe 
du  foie  6c  par  le  lobe  de  SpigelHus , au  lieu  qu  a 
gaudis  ellceft,  pour  ainfi  dire,  il  nu.  Sa  direâion 
eü  telle  , qu’on  la  voit  defeendre  de  derrière  en  de- 
vant 6c  de  gauche  à droite , 6c  former  une  forte 
de  courbure , dont  la  convexité  eft  à droite  , 6c  la 
concavité  à gauche.  En  cet  endroit  fa  groffeur  efl: 
fort  confidérable  ; au- défions  du  foie , elle  fe  rétrécit 
un  peu;  mais,  arrivée  au  lieu  où  les  émulgentes 
viennent  s’y  rendre , elle  s’élargit  de  nouveau,  fe 
porte  de  devant  en  arrière  6c  de  droite  à gauche , 
6c  defeend  jufques  vis-à-vis  la  dernière  vertèbre 
des  lombes , où  elle  fe  termine  6c  fe  fépare  en  deux 
branches  qu’on  nomme  les  veines  iliaques  primitives. 
Dans  fout  ce  trajet , elle  eft  à la  droite  de  l’aorte.  A 
la  partie  fupérielire  du  ventre , ces  valireaux  font 
fort  voifms  l’un  de  l’autre  , 6c  la  veine  cave  couvre 
un  peu  le  bord  voifin  de  l’artère.  Vers  la  partie 
moyenne  , elle  en  eft  fcparée  par  iin’efpace  de  quatre 
à cinq  lignes  , 6c  fè  trouve  fituée  beaucoup  plus 
antérieurement.  A la  partie  inférieure  elle  s’en  ap- 
proche , 6c  l’artère  paroît  fe  porter  au  devant  d’elle  ; 
mais  il  n’y  a précifément  que  l’artère  iliaque  droite 
qui  s’avance  fur  la  partie  antérieure  , 6c  qui  la  tra- 
verfe  enfuite.  Les  vaift'eaux  que  la  veine  cave  infé- 
rieure produit  font  les  veines  diaphragmatiques 
inférieures,  les  veines  hépatiques,  la  veine capfu- 
laire  droite , les  veines  rénales  ou  émulgentes , la 
veine  fpermatique  droite  , les  veines  lombaires , 
quelques  petits  rameaux  qui  vont  aux  parties  voi- 
fmes , telles  que  l’aorte , les  graiffes , les  glandes 
lombaires  6c  la  partie  poftérieure  du  péritoine,  6c 
enfin  la  veine  facrée  antérieure. 
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Des  Veines  phréniques. 

La  naiffance  des  veines  phréniques  ou  diaphrag- 
matiques inférieures  varie  peu  : pour  l’ordinaire  , 
elles  viennent  delà  veine  cave , tant  au-deffus  qu’au- 
deffous  du  diaphragme  ; cependant  elles  tirent  quel- 
quefois leur  origine  des  groffes  veines  hépatiques* 
Leur  nombre  elf  de  deux , une  de  chaque  côté  ; mais 
il  n’eft  pas  rare  d’en  rencontrer  trois  ou  quatre.  Leur 
marche  eft  à-peu-près  la  même  que  celle  des  artères. 
La  droiie  eftpius  en  devant  & plus  en  haut  que  la 
gauche;  elle  donne  à la  face  inférieure  du  diaphragme 
ôc  aux  parties  voifines  , telles  que  les  capfules  ou 
glandes  farrénales  & les  graiffes  du  péritoine.  Ces 
veines  communiquent  & s’anaftomofent  avec  .celles 
que  le  diaphragme  reçoit  de  la  mammaire  interne  , 
de  l’azygos  , &:  de  la  veine  compagne  du  nerf  dia- 
phragmatique. Ellesenvoient  au  dedans  delà  poitrine 
des  rameaux  qui  fe  répandent  fur  l’œfophage , le 
mcdiallin  & le  péricarde  , ôc  qui  n’ont  pas  échappé 
aux  anciens , par  qui  les  veines  ont  été  décrites  avec 
plus  d’exaètitude  que  les  artères. 

Des  Veines  hépatiques. 

Le  nombre  des  veines  hépatiques  varie  beaucoup  j 
quelquefois  on  n’en  rencontre  que  deux  , quelque- 
fois il  s’en  trouve  trois  ou  quatre.  Celle  qui  eft  à 
droite  ed  la  plus  grolTe  de  toutes.  Sa  capacité  n’efi: 
gucre  moindre  que  celle  de  la  yeine  cave  : elle 
répond  au  lobe  droit  du  foie  , & defeend  oblique- 
ment de  gauche  à droite  6l  de  devant  en  arrière. 
Cette  veine  ne  tarde  pas  à fe  féparer  en  plufieurs 
groffes  branches  qui  chacune  en  fourniffent  de  plus 
petites , & dont  les  ramifications  fe  répandent  de 
tous  côtés.  La  veine  hépatique  gauche  eft  auffi  fort 
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greffe , mais  moins  que  la  droite.  Elle  appartient  â 
la  partie  moyenne  du  foie  6l  à fbn  lobe  gauche. 
Sa  direction  eft  oblique  de  haut  en  bas  & de  der- 
rière en  devant.  Les  branches  quelle  produit  l'ont 
auffi  fort  nombreufes.  Quand  il  le  rencontre  d’autres 
veines  hépatiques , elles  font  beaucoup  moins  conli- 
dérables  : celles  qui  fuivent  ces  premières , 6c  qui 
vont  à la  face  Inférieure  du  foie  6c  au  lobe  de  Spi- 
gellius , font  bivn  plus  petites  ; le  nombre  en  eft 
affez  grand  èc  fort  incertain. 

Des  Veines' capfulaircs. 

La  veine  capfulaire  droite  vient  cenftamment  de 
la  veine  cave  , au-deffous  du  diaphragme  , 6c  la 
gauche  de  la  veine  rénale  de  Ion  côte  : cette  der- 
nière donne  quelquefois  naiffance  à la  veine  dia- 
phragmatique inférieure  qui  lui  répond  ; toutes  deux 
s’engogent  dans  le  fillon  de  la  face  antérieure  dos 
caplules  , 6c  leur  fournilTent  des  ramifications  qui 
fe  perdent  dans  la  fubftance  de  ces  corps  glandu- 
leux ; elles  vont  enfuite  au  tiffu  cellulaire  du  voi- 
finage  , & à la  partie  inférieure  du  diaphragme. 

Des  Veines  rénales  ou  cmulgentes. 

• / 

Les  veines  rénales  préfentent  moins  de  variétés 
que  les  artères  du  même  nom  : cependant  il  n’efi:  pas 
rare  d’en  rencontrer  deux  ou  trois  de  chaque  côté  ; 
celle  qui  eft  à droite  eft  plus  courte  & moins  groft'e 
que  la  gauche  ; elle  defeend  légèrement  vers  la' 
finuofité  du  rein  auquel  elle  appartient , 6c  fournit 
peu  de  rameaux  qui  n’aillent  le  diftrlbuer  dans  la 
fubftance  de  ce  vifeère.  La  veine  rénale  gauche  eft 
plus  groffe  ,.plus  longue,  & marche  dans  une  di- 
reft ion  horizontijL^  ^ elle  pafte  au  devant  de  l’aorte , 
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& donne  en  chemin  la  veine  capfulaire  qui  s’élève 
de  fa  partie  fupérieure  , la  fpermatiqiie  qui  vient  de 
fa  partie  inférieure,  & quelques  veines  aclipeufes.  Les 
veines  rénales  fe  féparenten  plufieurs  branches  avant 
de  s’introduire  au  dedans  des  reins  : ccs  branches  ré- 
pondent au  milieu  de  la  finuofité  de  ces  corps  glan- 
duleux , &c  font  en  partie  fituées  au  devant , & en 
partie  derrière  celles  des  artères  correfpondantes.  Les 
veines  aclipeufes  , auxquelles  la  rénale  gauche  donne 
nailTance  , vont  fe  répandre  dans  le  tiffu  graifl’eux 
dont  les  reins  font  environnés.  Elles  ont  fouvent 
une  origine  qui  leur  efl  commune  avec  les  capfu- 
laires  ou  les  fpermatiques.  Celles  du  côté  droit  vien- 
nent très-ordinairement  du  tronc  même  de  la  veine 
cave  , au  - defiiis  & au  - deftbus  de  la  rénale.  On 
trouve  d’autres  veines  de  même  nom  qui  font  four- 
nies fupérieuremcnt  parles  diaphragmatiques  ,& in- 
férieurement par  la  partie  moyenne  des  fpermatiques. 

JDes  Veines  fpermatiques. 

L’origine  de  la  veine  fpermatique  droite  n’efl  pas 
conHante;  tantôt  elle  vient  de  la  veine  cave  par  un 
ou  deux  troncs  plus  ou  moins  élevés , lefquels  fe 
réuniffent  bientôt  pour  n’en  plus  former  qu’un  feul , 
& tantôt  elle  eft  formée  par  la  veine  cave  & par 
la  veine  émulgente  de  fon  côté.  La  gauche  naît  tou- 
jours de  la  veine  émulgente  gauche  par  un  ou  deux 
troncs , fans  doute  pour  éviter  les  battemens  de 
l’aorte , auxquels  une  veine  aulTi  peu  confiderable 
n’aurolt  pu  être  expofée  fans  danger  ; mais  cette 
dlfpofition  rend  le  cours  du  fang  plus  lent  dans  le 
tefticule  gauche  , & l’expofe  à des  engorgemens  plus 
fréqueas.  On  a quelquefois  vu  l’une  ou  l’autre  des 
veines  fpermatiques  fortir  de  la  veine  hypqgahn- 
que , ce  qui  a fans  doute  donné  lieu  de  croire  , en 
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quelques  occafions  , que  ces  veines  manquoient  to- 
talement. 

Quoi  qu’il  en  Ibit  , elles  defcenflent  le  long  de 
la  partie  poiiérieure  du  péritoine , en  s’écartant  l une 
de  l’autre  , & dans  une  direéiion  lemblable  à celle 
des  artères  dont  elles  portent  le  nom.  Quand  elles 
font  arrivées  au  mufcle  pfoas , elles  commencent  à 
fe  divifer  en  plufieurs  rameaux  qui  s’entremêlent  en 
formant  des  aréoles  ou  mai'les  qui  font  traverfées 
par  les  artères  fpermatiques.  L’elpèce  de  plexus  qui 
en  réfulte , ell  ce  qu’on  appelle  le  plexus  pampi- 
niforme  , lequel  augmente  &:  devient  plus  épais  en 
s’approchant  des  ttflicules  , d«:  fe  divife  en  deux 
parties  , dont  une  va  à l’épidldyme , & l’autre  au 
tefticule  , fans  qu’on  puiflé  voir  ce  qu’elles  devien- 
nent au  dedans  de  ces  corps. 

Les  veines  fpermatiques  donnent  en  deftendant 
un  grand  nombre  de  véniiles  au  tiffu  celiulaire  du 
pér  toine  , aux  capfules  atrabilaires  , à la  fubfance 
adipeufe  qui  enve’oppe  les  reins  , aux  uretères  & 
, à la  velïie.  Celle  du  côté  gauche  en  donne  raifîi  à la 
partie  fupérieiire  du  duodénum  , ce  qui  établit  une 
communication  telle  entre  la  veine  cave  & les  bran- 
ches de  la  veine  porte , qu’en  pouf  ant  de  l’injeôüon 
dans  la  première  de  ces  veines  , on  la  fait  quelque- 
fois palier  dans  l’autre.  Les  veines  fpermatiques  fe 
■ rencontrent  au  voif  nage  des  teficules  avec  d’autres 
veines  que  l’hypegaf  rique  envoie  le  long  du  canal 
déférent , & avec  des  rameaux  oui , de  l’épigaf  rique , 
vont  au  crémalter  &.  au  lcroîum. 

Des  Veines  lombaires. 

Le  nombre  de  ces  veines  varie  beaucoup.  Quel* 
quefbis  il  y en  a cinq  de  chaque  côté  ; quelquefois 
il  n’y  en  a qu’une  feule  qui  les  fournit  toutes , foit 
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qu’elle  monte  ou  qu’elle  clefcende.  On  a vu  aulH 
des  veines  lombaires  s’élever  d’une  des'  iliaques  pri- 
mitives ; elles  communiquent  toutes  enfemble  , 
même  du  côté  droit  au  côté  gauche.  Les  fupérieures 
s’anaftomofent  dans  l’épaiffeur  des  miifcles  du  bis- 
ventre  , 6c  au-defTous  des  tégumens , avec  les  veines 
intercodales  inférieures.  Pour  l’ordinaire  , elles  re- 
çoivent encore  l^extrémité  de  l’azygos  & de  la  demi- 
azygos.  Les  branches  que  fourniflént  ces  veines , fe 
répandent  fur  les  gralffes  & fur  les  mufcles  du  voi- 
finag'e.  11  y en  a qui  pénètrent  au  dedans  du  canal 
de  l’épine , oC  d’autres  qui  fe  portent  en  arrière  aux 
mufcles  fit  nés  dans  la  région  des  lombes , & enfuite 
aux  tégumens. 

I?c  la  Verne,  facrée  antérieure. 

Cette  veine  vient , pour  le  -plus  fouvent  , de  la 
partie  inférieure  & poftérieure  de  la  bifurcation  de 
la  veine  cave.  Cependant  il  n’eft  pas  rare  d«  la  voir 
naître  du  commencement  d’une  des  deux  iliaques 
primitives  ; elle  defeend  fur  la  face  antérieure  de 
l’os  facrum  , &:  s’y  diftribue  comme  l’artère  dont 
elle  porte  le  nom. 

Des  Veines  iliaques  primitives. 

Les  veines  iliaques  primitives  ou  communes  s’é- 
cartent l’une  de  l’autre , 6c  defeendent  en  même  • 
temps  vers  le  petit  balîin  , fituées  au  dedans  des  ar- 
tères du  même  nom.  Quand  elles  font  arrivées  vis- 
à-vis  l’union  de  l’os  facrum  avec  la  partie  poftérieure 
de  l’os  des  iles , elles  fe  partagent  en  deux  greffes 
branches  , qui  (ont  l’iliaque  interne  ou  l’hypogaftri- 
qiie  , 6c  l’iliaque  externe. 
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Ia  Fùnt  iliaque  inurne  ou  hypngaftrique. 

La  veine  iliaque  interne  ou  hypogaftnqiie  eft 
moins  grofl'e  que  l’externe  , & paroît  n’crre  que  la 
branche  du  tronc  qui  leur  donne  naiffance  , au  lieu 
que  l’externe  femble  en  erre  la  continuation.  Elle 
s’enfonce  dans  le  petit  baflln  , où  elle  ne  tarde  pas  à 
fe  divifer  en  un  aufïï  grand  nombre  de  rameaux  que 
l’artère.  Ces  rameaux  Tont  une  veine  facrée  latérale, 
une  iléo-lombaire  ,une  ifchiatique.  Uns  iliaque  pof- 
térieure  , une  obturatrice  & une  honteufe  interne , 
dont  les  ramifications  s’étendent  de  même  fur  la 
verge.  Les  veines  dont  il  s’agit  different  des  artères 
en  ce  qu’elles  font  plus  grofi'es  & en  plus  grand 
nombre.  Comme  il  n’y  en  a point  qui  répondent  à 
l’artèreorabilicale,  toutes  celles  de  la  vefiie  viennent 
de  l’hypogafirique  par  un  tronc  qui  leur  efi:  propre, 
ou  qui  leur  efi:  commun  avec  l’obturatrice.  Elles  font 
toutes  des  plexus  fort  remarquables  fur  les  parties, 
latérales  & pofiérieure  de  ce  vifeère  , fur  les  véfi- 
ciiles  féminales  &z  fur  la  profiate.  De  ces  plexus 
réunis  au  devant  du  corps  glanduleux  dont  on  vient 
de  parler  , fertent  pluficjirs  branches  qui  paffent 
au-deflbus  de  la  fymphyfe  du  pubis , pour  fournir 
par  leur  réunion  la  véritable  veine  du  pénis.  Cette 
veine  unique  pour  l’ordinaire  , fituée  à la  partie  fu- 
pérîeure  de  la  verge  , au-deffous  des  tégumens  8c 
entre  les  deu7i  artères  , eft  quelquefois  double  8c 
même  triple  ; elle  a un  rameau  fuperficiel  8c  un 
rameau  profond. 

Le  premier  marche  le  long  du  dos  de  la  verge.  Il 
produit  de  côté  & d’autre  des  ramifications  tranfvcr- 
fales  qui  communiquent  enfemble,  8c  avec  les  autres 
veines  que  le  pénis  reçoit  de  la  crurale  ou  de  la  veine 
faphène.  Il  a des  valvules  qui  s’oppofent  à ce  que  le 
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^ang  ne  rétrogradé.  Le  fécond  ferpente  clans  répaif- 
feur  du  corps  caverneux  , & l'es  ramijfîcadons  nom- 
breufes  cojamuniquent  en  beaucoup  d’endroits  avec 
celles  qui  l'ont  tranlverfales  & luperlîcieiies. 


Dt  la  V une  iliaque  exurne. 

La  veine  iliaque  externe  accompagne  l’artère  du 
même  nom  , au  côté  interne  de  laquelle  elle  eft 
fituee  ; elle  donne  comme  elle  , avant  de  lortir  par- 
delibus  le  ligament  de  Fallope  , des  branches  alTez 
confidérabîes  , qui  font  l’iliaque  antérieure  ôc  l’cpi- 
gallrique.  La  première  monte  en  dehors  , le  long- 
de  la  crête  de  l’os  des  iles , & donne  au  mufcle  ilia- 
que & aux  mufcles  larges  dti  ventre.  La  fécondé  fe 
porte  en  dedans , & , après  avoir  donné  quelques 
rameaux  qui  fe  joignent  à l’obturatrice,  & d’autres 
qui  accompagnent  le  cordon  des  vailTeaux  fperiïia- 
tiques , ou  qui  fe  portent  aux  graiflesôi:  aux  glandes 
conglobées  de  l’aine  , elle  remonte  avec  fon  artère 
le  long  de  la  partie  poftérieure  du  mufcle  droit , ôi 
finit  par  s’anadomofer  d’une  manière  fenfible  avec 
les  veines  lombaires , & fur-tout  avec  la  mammaire 
interne.  Ces  communications  réciproques  ont  les 
mêmes  ufages  que  celles  des  artères  , c’eil:- à-dire, 
de  faciliter  le  cours  du  fang  dans  quelques  veines , 
lorfqu’il  eft  raient!  ou  fiifpendu  dans  d’autres  ; elles 
établirent  fur-tout  un  rapport  immédiat  entre  la 
veine  cave  fupérieure  & l’inférieure.  Le  cas  fulvant 
montre  co.mbien  cette  reffource  de  la  nature  peut 
être  utile  en  quelques  circonftances.  M.  Chopart , 
que  fon  zèle  a porté  à faire  un  voyage  à Londres  , 
pour  connoître  par  lui- même  l’état  de  l’An^omie 
& de  la  Chirurgie  chez  un  peuple  oii  les  Sciences 
utiles  font  cultivées  avec  beaucoup  de  fucccs , a 
appris  de  M.  Henri  Cline  , Chirurgien  à l’hôpital 
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de  S.  Thomas  , que  la  veine  cave  inférieure  s’étoit 
trouvée  totalement  oblitérée  à peu  de  diftance  de 
fa  bifurcation  , par  une  tumeur  ftéatomateufe , qui , 
s’étant  formée  dans  l’épaifft^ur  du  tiffu  cellulaire 
du  péritoine,  occupoit  une  partie  du  bafîin  & de 
la  région  lombaire.  Le  malade,  en  qui  cette  fin- 
gulière  difpofitlon  s’efl  rencontrée  , étoit  devenu 
fort  maigre , & fe  plaignoit  depuis  long- temps  d’une 
tumeur  dure  qui  occupolt  le- volfinage  des  vertèbres , 
& que  la  molleffe  du  ventre  permettolt  aifément  de 
dlftinguer.  Les  veines  extérieures  du  bas-ventre  & 
celles  du  dedans  de  cette  cavité  éteient  fort  dilatées; 
les  éplgafiriques  avoient  acquis  la  grofi’eur  du  petit 
doigt;  la  mammaire  interne  du  côté  droit , devenue 
aufli  fort  ample  , alloit  s’ouvrir  à l’ordinaire  dans  la 
veine  cave  fupérleure,  près  la  nailTance  des  fous-cla- 
vières,  de  forte  qu’une  partie  du  fang  des  extrémités 
inférieures  étoit  verfée^ans  cette  veine , pendant 
que  l’autre  alloit  fe  rendre  dans  le  tronc  de  la  veine 
cave  inférieure  , au  moyen  des  veines  lombaires. 

De  la  freine  crurale. 

La  veine  crurale  ou  fémorale  efl  la  continuation 
ce  l’iliacue  externe , à laquelle  on  donne  ce  nom 
lorsqu’elle  efl  Sortie  de  defTous  le  ligament  de  Fal- 
lope  ; elle  defee  nd  le  long  du  bord  interne  de  l’ar- 
tère, derrière  laquelle  on  la  volt  enfuite  fe  cacher, 
& dont  elle  fuit  toutes  les  diflributions.  Après  avoir 
donné  quelques  ram.eaux  aux  qrallTes  & aux*  clancles 
ce  l aine , ainfl  qu’aux  ‘parties  génitales  externes  , 
elle  produit  'a  grande  faphène  qui  en  fort  à un 
pouce  ou  environ  de  fa  première  origine  , & qui 
fe  répand  au-defTous  des  tégumens  de  la  cuiffe , de 
la  jambe  & du  pied. 
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Di  U grandi  Viim  faphkm. 

* 

La  grande  faphène  envoie  d’abord  quelques  vé- 
nules  aux  glandes  de  l’aine  , & d’autres  qui  fe  portent 
aux  parties  génitales  externes , fous  le  nom  de  veines 
honteufes  externes  ; après  quoi  elle  defcend  au 
devant  du  couturier  dont  elle  fuit  la  direftlon. 
Les  tégumens  delà  partie  antérieure  de  la  partie 
interne  de  la  cuilîe , en  reçoivent  '.iverfes  ramifica- 
tions. Quand  elle  eft  arrivée  à fa  partie  inférieure, 
elle  pafle  le  long  de  la  partie  pofiérieure  & interne 
des  condyles  Internes  du  fémur  & du  tibia  , & 
continue  de  defcendre  fur  la  partie  interne  & un 
peu  antérieure  de  la  jambe.  Les  rameainç  qui  s’en 
Icparent , fe  répandent  fur  la  partie  anterieure  du 
tibia  , ou  entre  les  mufcles  gafiroenémiens  Sc  les 
tégumens.  Son  extrémité  inférieure  fe  gliffe  au 
devant  de  la  malléole  interne  ; elle  fuit  le  bord  in- 
terne de  la  face  fupérieure  du  pied , s’avance  jufqu’à 
l’intervalle  qui  /épare  le  premier  & le  fécond  os 
du  métatarfe , & fe  termine  enfin  vers  les  têtes  de 
ces  os , en  fe  courbant  de  dedans  en  dehors , pour 
former  avec  l’extrémité  de  la  petite  faphène  une 
arcade  dont  la  convexité  regarde  les  doigts,  & de 
laquelle  partent  grand  nombre  de  rameaux  cutanés  , 
ainfi  que  de  tous  les  points  de  l’étendue  de  ces  deux 
veines. 

Sulfe  de.  la  Veine  crurale. 

Après  avoir  fourni  la  grande  veine  faphène , la 
crurale  s’enfonce  affez  profondément  derrière  le 
couturier;  elle  donne  bientôt,  comme  l’artère  du 
même  nom,  de  gros  troncs  veineux  que  l’on  peut 
appeler  les  veines  profonde  & circonflexes  Interne 
de  externe  de  la  cuiffe , & plus  infér  ieurement  des 
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veines  moins  conüdérables  qui  vont  aux  miifcles 
volfins.  Arrivée  au  bas  de  la  partie  moyenne  du 
fémur  , elle  paffe  par  youverture  pratiquée  dans  l’é- 
paiffeur  du  tendon  du  troifième  adduûeur  de  la 
cuiffe , & devient  la  veine  poplitée.  Celle-ci  marche 
derrière  l’artère  qu’elle  accompagne  , & fournit  des 
veines  analogues  aux  ramifications  de  cette  artère. 
Parmi  ces  veines  , il  en  efl  une  qui  fe  porte  entre  les 
mufcles  & les  tégumens , & qui  mérite  une  deferip- 
tion  particulière  : c’eft  la  petite  faphène. 

Di  la  petite  Veine  faphène. 

Cette  veine  naît  plus  haut  ou  plus  bas  de  la  po- 
plitée , & fe  portant  en  arrière  & en  dehors , elle 
devient  cutanée.  On  la  voit  defeendre  entre  les  té- 
gumens  de  la  partie  poflérieure  & externe  de  la 
jambe , & le  mufcle  gaflrocnémien  externe.  Les  ra- 
meaux qu’elle  fournit  font  en  affez  grand  nombre, 
& principalement  qutanés  ; il  y en  a qui  s’anaflo- 
mofent  avec  ceux  de  la  grande  faphène.  Parvenue  à 
la  malléole  externe  , elle  paffe  au  devant  de  cette 
eminence , defeend  fur  la  convexité  du  pied  dont 
elle  fuit  le  bord  externe , marche  dans  l’intervalle 
qui  fépare  le  quatrième  & le  cinquième  os  du  mé- 
tatarfe  , & fe  termine  enfin  enfe  courbant  de  dehors 
en  dedans  pour  former  l’arcade  dont  il  a été  parlé 
à l’occafion  de  la  grande  veine  faphène. 

De  la  Veine  poplitée. 

La  veine  poplitée  , après  avoir  fourni  la  petite 
faphène , defeend  comme  l’artère  dont  elle  porte 
le  nom  , au-deffous  de  l’articulation  du  genou  , & 
s’engage  entre  les  mufcles  gaftroenémiens  ôc  po- 
plité. Là , elle  fe  dlvifo  en  trois  branches  , qui  font 
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la  tibiale  antérieure , la  poftérieure  & la  péronière , 
ôi  dont  la  marche  eil  fi  reffemblante  à celle  des  ar- 
tères , qu’il  luffit  de  les  indiquer. 


De  la  Veine  porte. 

La  veine  porte  efl  une  groffe  veine  formée  de 
deux  troncs  adolTés  Fun  à l’autre  , dont  un  fe 
répand  fur  l’eflomac  , les  inteftins  &:  les  autres 
viicères  qui  fervent  à la  digeftion  , & l’autre  fe 
dillribue  à la  fubftance  du  foie.  Le  premier  eft 
connu  fous  le  nom  de  veine  porte  ventrale , & le 
fécond  fous  celui  de  veine  porte  hépatique.  La 
veine  porte  ventrale  eft  la  l'eule  dont  il  doive  être 
queftion  ici , l’autre  ayant  été  décrite  fort  exaéle- 
ment  à l’article  du  foie.  Son  volume  ell  confidé- 
rable  , & le  cède  peu  à celui  de  la  veine  cave. 
Elle  defcend  obliquement  de  droite  à gauche  & de 
derrière  en  devant  , depuis  la  partie  moyenne  & 
droite  du  fillon  tranfverfal  du  foie  , jufques  der- 
rière le  pylore  , dans  une  étendue  de  plus  de  deux 
pouces , renfermée  dans  le  faifceau  des  vaifleaux 
qui  appartiennent  au  foiC;,  & fiîuée  à la  partie  fupé- 
rieure  de  ce  faifceau.  Les  rameaux  quelle  fournit 
dans  fon  trajet  ne  font  qu’au  nom.bre  de  trois , un 
premier  à gauche  qui  fe  perd  dans  l’épaiffeur  du 
petit  lobe  de  Spigellius  , un  fécond  à droite  qui 
va  gagner  la  vélicule  du  fiel  & diverfes  autres 
parties , & un  troifième  à gauche  comme  le  pre- 
mier , que  l’on  appelle  la  veine  coronaire  ftoma- 
chique  droite.  Le  rameau  droit  du  tronc  de  la 
veine  porte  ventrale , efi:  d’une  grofieur  médiocrci 
Il  fe  partage  bientôt  en  plufieurs  autres  , dont 
quelques  - uns  vont  à la  partie  volfine  du  foie  , 
deux  dcfcendent  avec  les  canaux  hépatique  6c 
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cholédoque  jufou’à  rintellin  duodénum  , au  pylore 
& à la  petite  extrémité  de  l'ellomac  , oîi  ils  s’anaf- 
tomofentavec  diverfes  autres  veines  ; & deux  autres 
fuivent  le  canal  cvftique.  Ces  derniers  k rairemblent 
pour  former  un  tronc  duquel  partent  deux  branches, 
l’une  Dour  la  véficule  du  bel , & l’autre  pour  la  fubf- 
tance'du  foie  où  elle  s’enfonce. 

La  veine  coronaire  fiomachique  droite  eft  plus 
greffe  :que  celle  que  l’on  vient  de  décrire.  E h 
palfe  derrière  le  tronc  principal  de  l’artcre  hépa- 
tique, & fuit  le  bord  fupérieur  du  pancréas  , jufqu’à 
l’orifice  fupérieur  de  l’effomac.  Il  en  part  quelques 
rejetons  qui  vont  aux  glandes  corglobces  voifines. 
Arrivée  à fa  deftlnation , elle  donne  deux  groffes 
branches  qui- ernbraiTent  l’orifice  fupérieur  de  l’ef- 
tomac,  l’une  en  devant  6c  l’autre  en  arrière , & qui 
fe  répandent  fur  les  deux  faces  de  ce  vifccre , 6c 
même  fur  fa  groff'e  extrémité  où  elles  s’anaffomo- 
’fent  avec  les  vaiffeaux  courts.  Enfuite  la  coronaire 
ffomachique  droite  fe  contourne  de  haut  en  bas  6c 
de  e;auche  è droite  , en  fulvant  la  petite  courbure 
de  l’effomac  , 6c  fe  porte  vers  le  pylore , où  elle  fe 
rencontre  avec  les  petites  veines  dont  on  vient  de 
parler.  Les  rameaux  nombreux  qui  s’en  féparent 
vont  aux  deux  faces  de  l’effomac  , 6c  s’y  anaffo- 
mofent  avec  les  grandes  gaffriques  qui  feront  dé- 
crites ci  - après.  Cette  veine  tire  quelquefois  fon 
origine  de  la  fplénique. 

Le  tronc  de  la  veine  porte  ventrale , parvenu  à 
la  partie  pofférieure  du  pylore  6c  de  la  première 
portion  du  duodénum,  fe  divife  en  deux  grofl'cs 
branches  inégales,  une  qui  paroît  en  être  la  con- 
tinuation 6c  que  l’on  appelle  la  grande  veiqe  mé- 
faraïque , •&:  l’autre  qui  naît  de  fa  partie  gauche  , 
6c  qui  va  de  droite  à gauche  fe  perdre  dans  la 
rate  : on  lui  donne  le  nom  de  veine  fplénique. 
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Di  La  grandi  Vdm  méfaraljue. 

La  grande  méfaraïque  paffe  au  devant  de  la  por- 
tion tranfverfale  du  duodénum  , ëi  defcend  vers  le 
méfentère  , collée  ï la  droite  de  l’artère  méfenté- 
rique  fupérieure  , dont  elle  fuit  les  diftributions. 
Elie  donne  de  U partie  droite  quatre  grolîes  veines, 
qui  font , la  colique  moyenne  , la  gaftro-iuodénale , 
la  colique  gauche  & la  cœco-iliôque  ; de  fa  partie 
gauche  un  allez  grand  nombre  d’autres  branches  qui 
vont  toutes  aux  intellins  grêles. 

La  colique  moyenne  elî  la  première  de  celles  qui 
fe  réparent  de  la  veine  grande  méhiraïque  ; elle  re- 
monte de  bas  en  haut  pour  s’engager  dans  l’épalf- 
feur  de  la  partie  moyenne  du  mélbco’on.  A peine 
y a-t-elle  fait  un  pouce  de  chemin , qu’elle  fe  par- 
tage en  deux  grolTes  branches,  dont  il  part  un  grand 
nombre  de  ramifications  qui , après  avoir  commu- 
niqué en  divers  endroits  les  unes  avec  les  autres , 
vont  aiîfîn  fe  répandre  fur  les  deux  faces  de  la 
partie  moyenne  du  colorr.  Ces  deux  branches  s’a- 
naflornofent  enfemble , ainfi  qu’avec  l’iliaque  droite 
qui  vient  du  meme  tronc  , & avec  l’iliaque  gauche 
qui  tire  fon  origine  de  la  petite  méfaraïque. 

La  gâflro-duodénale  a un  tronc  fort  court  qui  fe 
partage  bientôt  en  quatre  branches  inégales  ; une 
fort  grolTe  qui  efl  la  grande  gaflrique  droite  , une 
petite  qui  va  au  pancréas,  & deux  autres  dont  l’ori- 
gine efl  commune , &:  qui  fe  jettent  fur  le  pylore  & 
furie  duodénum,  où  elles  forment  une  veine  pylo- 
rique  & une  duodénale.  ' 

La  grande  gaflrique  droite  fe  porte  vers  la  partie 
inférieure  du  pylore  ,&  enfuite  le  long  de  la  grande 
courbure  de  rtflcmac  , jufqu’à  la  partie  moyenne 
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de  ee  vifcère , où  elle  s’anaftomofe  avec  la  grande 
gaftrique  gauche.  Ses  rameaux  nombreux  vojit  aux 
deux  faces  de  i’eftomac  & à l’épiploon  gaftro- 

duodcnalej' 

ne  va^point  sii-deîi^  de  la  tête  du  pancréas.  Celle 
qui  la  fuit  cil  plus  confidérable  ; non  - feulement 
elle  donne  au  pylore  Sz  au  pancréas  , mais  elle  en- 
voie des  rejetons  jufques  fur  la  petite  extrémité  &z 
fur  les  deux  faces  de  l’eftoraae  : c’eftune  des  veines 
pyloriques.  Enfin  la  duodénale,  née  d’un  tronc  qui 
lui  efî:  commun  avec  la  précédente , defcend  le  long 
de  la  concavité,  de  la  grande  courbure  du  duodé- 
num , & fournit  des  rejetons  à cer  inteftin  & au  petit 
pancréas. 

La  colique  droite  va  gagner  la  partie  droite  del’in- 
teflin  colon  ; quand  elle  a parcouru  environ  deux 
pouces  de  chemin  , elle  fe  divife  en  deux  branches, 
une  qui  remonte  pour  s’anaftoraofer  avec  la  branche 
droite  delà  colique  moyenne , &c  l’autre  qui  defcend 
pour  s’unir  avec  la  cœco-iliaque  : toutes  d^ix  don- 
nent leurs  rameaux  à l’inteftin  colon. 

La  cœco  - Iliaque  naît  à peu  de  diflance  de  la 
colique  droite  ; elle  efi  plus  greffe , &c  defcend  plus 
bas , en  fe  portant  vers  l’union  du  cæcum  & de 
l’iléon.  Avant  d’y  arriver , elle  fe  divife  en  trois 
greffes  branches , une  fupérieure  qui  cft  la  colique 
inférieure  , une  moyenne  qui  eft  la  cœcale , & 
une  inférieure  à laquelle  on  peut  donner  le  nom 
d’illaque  inférieure.  La  première  fe  porte  à la 
partie  droite  du  colon  , fur  lequel  cette  veine 
s’anaflomofe  avec  la  colique  droite  & avec  la  cœ- 
cale, Celle-ci  , plus  groflé  , fournit  beaucoup  de 
rejetons  pour  les  deux  faces  du  cæcum  , pour  fon 
appendice  , & pour  l’efpèce  de  méfentère  dont 
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cette  appendice  eft  foutenue.  La  troifième  ou  riiiaque 
inférieure  forme  un  gros  tronc  de  trois  pouces  de 
long,  lequel  va  s’ouvrir  clans  l’extrémité  delà  grande 
veine  méfaraïque  , fans  donner  un  feul  rameau. 

Les  branches  gauches  de  cette  grande  méfaraïque 
vont,  ainfi  qu’il  a été  dit , aux  intefhns  grêles.  Les 
deux  fupérieures  , très-écartéesTune  de  l’autre,  font 
en  même  temps  fort  grolTes  ; elles  fe  portent  princi- 
palement au  duodénum , fur  lequel  elles  répandent 
i^eaucoup  de  rameaux'.  Les  quatre  fuivantes , fépa- 
rées  par  de  moindres  intervalles,  font  encore affez 
confidérables.  Les  autres  , dont  on  ne  peut  déter- 
miner le  nombre  , deviennent  de  plus  en  plus  pe- 
tites. Ces  dernières  fe  portent  au  jéjunum  & à 
l’iléon.  Enfin  l’extrémité  du  tronc  de  la  grande  mé- 
faraïque reçoit  l’iliaque  inférieure , dz  forme  avec 
elle  une  des  plus  grandes  anafiomoies  qui  fe  voient 
entre  les  veines. 

De  la  Veine  fplénique. 

La  veine  fplénique  efi  phis  petite  que  la  grande 
méfaraïque.  Peu  après  fa  naifiimce  elle  paroît  def- 
cendre  ; cependant  en  tout  fa  dlreêHon  eft  tranfver- 
fale.  Elle  marche  le  long  du  fillon  qui  fe  voit  à la 
face  poftérieure  du  pancréas  fous  l’artère  du  même 
nom  & au-deffus  du  méfocolon  , & tend  de  droite 
à gauche  dans  une  direclion  affez  peu  flexueufe. 
La  première  veine  qui  s’en  fépare  eft  celle  que  l’on 
nomme  petite  veine  méfaraïque  ou  veine  hémor- 
roïdal-e  interne.  Celle  - ci  elî:  très  - groiTe  , ôc  naît 
quelquefois  fi  près  de  la  bifurcation  du  tronc  de 
la  veine  porte  , qu’elle  peut  être  regardée  comme 
une  des  branches  principales.  On  la  voit  d’abord 
fe  porter  à gauche  & de  bas  en  haut , en  formant 
une  efpèce  de  coude  , après  quoi  elle  defcend  le 
Tome  III,  hd 
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long  delà  partie  gauche  de  l’aorte  , puis  au  devant 
de  l’os  facrum  , 6c  jurqu’à  la  partie  inférieure  du 
petit  bafîin.  Sa  marche  tll  flexueufe.  Elle  donne 
quatre  groffes  veines  ; deux  fupérieures  peu  écartées 
l’une  de.l’autre,  6c  beaucoup  plus  bas,  deux  infé- 
rieures plus  voifines. 

La  première  de  ces  veines  eft  la  première  colique 
g*auche  , qvii  fe  partage  , après  deux  pouces  de  che- 
min , en  deux  branches  princip.des  ; une  qui  re- 
monte vers  la  partie  moyenne  du  méfocolon  &c  du 
colon , oü  elle  s’anaftoraofe  avec  la  branche  gauche 
de  la  colique  moyenne  née  de  la  grande  méfaraï- 
que  ; & une  qui  le  parte  dans  une  direèlicn  prefqiie 
horizontale  à la.  partie  gauche  du  colon,  où  elle 
n’arrive  qu’après  s’être  divifée  en  deux  autres.  La 
veine  qui  fuit  cette  première  colique  eft  la  fécondé  co- 
lique gauche;  elle  va  gagner  l’S  du  colon  fur  laquelle 
on  la  voit  donner  un  grand  nombre  de  rameaux. 
La  troifième  & la  quatrième  colique  gauche  vien- 
nent enfuite  ; elles  font  plus  greffes  que  les  précé- 
dentes , & font  principalement  deftinées  pour  la 
partie  inférieure  de  l’S  du  colon  , &c  pour  le  com- 
mencement du  reèlum.  Toutes  ces  veines  s’anafto- 
niolèni  enfemble  , ainft  qu’avec  les  rameaux  qui 
nahfent  de  l’extrémité  du  tronc  de  la  petite  méfa- 
raïque  , lefquels  embralient  le  reûum  jurqu’au  voi- 
finage  de  fa  partie  Inférieure. 

Lorfque  la  veine  fplénique  a produit  la  petite 
méfaraïque,  elle  donne  prefque  toujours  une  fé- 
condé veine  coronaire  ftomachique  , laquelle  peut 
être  nommée  veine  coronaire  gauche  , pour  la 
dlftinguer  de  celle  qui  eft  à droite,  & qui  vient 
du  tronc  de  la  veine  porte.  Cette  coronaire  eft 
grande  ; elle  fe  porte  derrière  le  pancréas,  à l’ex- 
trémité inférieure  de  l’qefophage,  où  ellefediv.ife 
en  deux  rameaux  ; un  pour  ce  canal  membraneux , 
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fur  lequel  il  fe  contourne  tn  maniéré  de  couronne; 
6:  l’autre  qui  marche  le  long  de  la  petite  courbure 
de  l’eftomac  , pour  le  p’onger  dans  la  coronaire 
droite. 

Après  cela , la  veine  fplénlque  donne  par  ordre 
de  nombrcuies  pancréatiques  , 6c  des  galhiq'ues 
poftérieures , femb’ables  aux  artères  eu’eiles  accom- 
pagnent , lel'quelles  vont  à la  l'ace  pollérieure  de 
l’tftomac  6c  à fa  greffe  extrémité.  Il  en  viuit  aulff 
un  grand  nombre  des  veines  gartro  - épiplc'iqu.  s 
gauches , qui , de  l’edomac  , vont  à la  partie  gair^he 
de  répip’oon  , fur  ’eouel  elles  fe  répandent  en  tous 
fens.  Parmi  ces  veines  , celle  qui  eft  la  plus  infé- 
rieure , la  plus  à droite  6c  la  puis  greffe  , mérite 
le  nom  de  grande  g ftrique  gauche  ; elle  revient  à 
droite  le  long  de  'a  grande  courbure  de  rdlomac, 
jufqu’à  ‘a  par  ie  moyenne  de  ce  vilcere , dît  e’ie 
s’anafiomolé  avec  la  grande  galdrique  droite.  Ses 
rameaux  von‘  aux  deux  faces  dp  l’eftomac , &:  à 
la  partie  voifine  de  répiploon. 

Les  fupérieures  des  veines  gallriques  gauches  que 
produit  la  fplénique  au  voifinage  de  la  rate  , fe 
nomment  , comme  les  artères  de  la  même  efpèce  , 
les  vaiff  aux  courts.  Ce  font  elles  que  l’on  a dit  avoir 
l’ufage  de  porter  la  bile  noire  dans  l’eftomac. 

Enfin,  le  tronc  de  la  veine  fplénique  s’enfonce 
dans  la  rate  par  plufieurs  rameaux  dont  le  nombre 
eff  indéLerminé. 
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DES  VAISSEAUX  LYMPHATIQUES 

EN  GÉNÉRAL. 


C^N  donne  le  nom  de  vaifleaux  lymphatiques  à 
des  tuyaux  minces  & tranfparens  répandus  en  difFé- 
renîes  parties-  du  corps , ik  qui  contiennent  une 
liqueur  claire  , légèrement  miicilagineiife  , que  l’on 
appelle  lymphe.  Ces  vaiffeaux  paroiffent  être  com- 
pofés  d’une  feule  membrane , dans  laquelle  on  ne 
peut  diftinguer  de  fibres.  Ils  ont  pour  l’ordinaire  des 
valvules  fort  nombreufes  rangées  deux  à deux  , de  la 
figure  d’un  croiflant, attachées  à leur  furface  interne 
par  un  de  leurs  bords  qui  efi:  convexe , Si  dont  l’autre 
bord  , de  forme  concave  ,efi;  libre  & tourné  vers  le 
lieu  auquel  la  lymphe,  va  fe  rendre.  Cependant  il  y 
en  a quelques-uns  en  qui  on  n’en  apperçoit  pas:  c’efl 
fans  doute  la  raifon  pour  laquelle  on  a difingué  les 
vaifieaux  lymphatiques  en  artériels  & en  veineux , 
ou  lymphatiques  valvulaires.  On  dit  que  les  premiers 
font  fort  petits , qu’ils  reçoivent  la  lymphe  des  ex- 
trémités des  artères  fanguines  , qu’ils  la  verfent  dans 
les  veines  de  la  même  e/pèce , & que  ce  font  eux 
qub  donnent  la  Gculeur  blanche  à certaines  parties  , 
telles  que  la  peau , la  conjpnjftiv.e,,  vulgairement  ap- 
peléé  le  blanc  de  Tceil , & à toutes  les  membranes  ; 
& que  les  féconds  font  plus  gros , garnis  de  val- 
vules , fitués  au  voifinage  des  vifeères  les  plus  confi- 
dérables  , & qu’ils  ir^tv^erfent  les  glandes  conglobées. 
Vieuflens  a aufîi  admi's'  des  vaifieaux  lymphatiques, 
dont  il  penfe  que  l’ufage  efi;  de  recevoir  des  nerfs , 
avec  lelquels  ils  s’anaftemofent  , une  portion  du 
fluide  nerveux  qui  vient  fe  mêler  avec  la  lymphe. 
Il  les  appelle  névro- lymphatiques.  Les  Anatomiftes 
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modernes  n’admettent  pins  ces  diftinftions  qui  ne 
font  pas  fondées  fur  des  obfervations  affez  exaftes, 
& ils  ne  reconnoiffent  d’autres  vaid'eaiix  lympha- 
tiques que  les  valvulaires , dont  la  nature  eft  ana- 
losue  à celle  des  veines. 

L’origine  de  ces  vaifleaux  n’efl  pas  encore  bien 
connue.  Quelques  - uns  ont  dit  qu’ils  ét oient  une 
continuation  des  artères  fanguines.  Mais  ils  ne  fe 
rempliffent  point  lorfqu’on  injefté  le  fyftême  des 
artères  ; & fi  Tinjeclion  y palTe  quelquefois  , ce 
n’eft  que  lorfque  les  artères  viennent  à fe  rompre, 
&:  laiffent  échapper  la  matière  q>i’elles  contiennent , 
dans  le  îiffu  cellulaire  qui  les  avoifine.  D’autres  ont 
avancé  que  la  plus  grande  partie  de  ces  vaiffeaux 
venoiîdes  glandes  conglobécs.  Cependant  on  trouve 
beaucoup  de  vaiffeaux  lymphatiques  à la  main  , au 
pied , aux  tefficules , à la  verge* , aux  poumons , &: 
dans  d’autres  endroits  oii  l’on  ne  peut  foupçonner  de 
ces  glandes  , qui , p^r-tout  ailleurs  , font  traverfées.' 
par  ces  vaiffeaux , mais  ne  les  procluifent  pas.  L’opi- 
nion la  plus  vraifemblabie  eft  qu’ils  naiffent  de  la 
fnrface  interne  & externe  de  tout  le  corps , & qu’ils 
forment  le  fyffènie  des  vaiffeaux  abforbans.  On  ne 
peut  difeonvenir  que  toutes  les  Surfaces  du  corps 
ne  foienc  garnies  de  vaiffeau/i:  abforoans , au  moyen 
defquels  le  mercure  appliqué  fur  la  peau  lous  la 
forme  d’onguent  , les  collections  d’eau  d.ius  la  poi- 
trine , le  bas-vcKtre,  le  tiflu  cellulaire  , font  abforbés 
& conduits  dans  le  torrent  de  la  circulation  , pour 
ctre  chaffés  au  dehors  par  les  organes  fecictoires. 
Or  , il  y a apparence  que  ce  font  les  yaiüeaux 
lymphatiques  qui  font  chargés  de  cette  fonclion. 
L’obfervation  le  prouve.  Haller  a vu  un  de  ces 
vaiffeaux  fonlr  du  tiffu  cellulaire^  des  mamelles; 
8c  Monro  a vu  paffer  dans  les  vaifleaux  lympha- 
tiques du  cordon  des  vtûflèaiix  fpermatiques , du 
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vit-srgent  qui  s’éîoit  épanché  dans  le  tifiu  cellu- 
L.ire.  Lana'cgie  des  vaifieaux  lymphatiques  avec 
les  veines  hdtées , le  montre  aufîi.  Les  membranes 
de  Ces  d;  ux  elpèces  de  vaiffeaux,  leurs  valvules, 
leur  manière  de  le  ramifier,  leur  paficge  à travers 
les  glandes  conglobécs  , leur  terminailon  dans  les 
routes  du  chyle,  font  les  mêmes  ; ainfi  on  peut 
croire  que  leur  naiflance  eftaufiila  même.  Les  vaif- 
f aux  laûés  viennent  de  la  lurtace  interne  des  in- 
teftins  chez  qui  ils  tiennent  Heu  de  vailfeaux  ablorbans; 
bien  p’us , ces  vailTeaux  font  en  même  temps  laêlcs 
èc  lymphatiques  : ladés  pendant  le  temps  de  la  di- 
geftion , & lymphatiques  lorlque  l’efîomac  & les 
inr^flms  font  vides.  Par  conféquent  les  vaifleaux 
lymphatiques , répandus  clans  toute  rhabitude  du 
corps,  doivent  venir  aufii  de  fes  différentes  fur- 
f<^ce^  interne  ik  externe.  Cette  idée  piuoît  d’autant 
hieilLiire  , cu’elle  rend  raifon  de  la  néceiîité  des 
valvules  qui  fç-  trouvent  dans  les  vaiffeaux  lympha- 
tiques. Le  liquide  contenu  dans  les  autres  vviificaux 
y coule  par  rimprcffion  qu’il  reçoit  du  fyflême  ar- 
tériel ; mais  comme  la  même  chofe  ne  peut  avoir 
lieu  dans  ceux  qui  agiffent  par  fuccicn  , il  faut 
qu’ils  aient  des  valvules  qui  favoriient  l’efi’et  delà 
prcifion  latérale  à laquelle  ils  font  expofés  , & qui 
déterminent  le  cours  du  liquide  vers  le  lieu  oii  il 
doit  fe  porter. 

On  dit  ordinairement  que  les  vaiffeaux  lym.pha- 
tiques  après  avoir  parcouru  les  parties  auxquelles 
lU  font  sieftinçs  , vont  fe  perdre  dans  les  veines  fan- 
giunts.  Hrtller  en  doutoit  pour  plufieurs  raifons  : 
i**.  îl  avoir  remarqué  combien  de  vaiffeaux  fym- 
phatiqu"s  avoifinent  les  grandes  veines  du  bafîin 
êc  de  la  région  lombaire  lans  s’y  ouvrir , êé  confl- 
dérant  d’ftil'eiirs  que  l’extrémite  du  canal  thora- 
racbiqite  cfî  éloignée,  il  avoir  penfé  qu'il  feroit 
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bien  extraordinaire  que  la  lymphe  de  ces  parties 
parcourut  un  chemin  aulîi  long  que  celui  d^s  voies  ' 
du  chyle  ) s 11  n etoit  pas  contraire  aux  loix  de  la 
circulation  qu’elle  foit  dépofée  dans  les  veines  : 
2”.  le  concours  des  phis  gros  troncs  lymphatiques 
dans  le  canal  thorachique,  peut  le  £ lre  comparer 
à la  veine  cave,  Or , on  ne  voit  point  que  cette 
veine  reçoive  de  petits  rameaux  veineux.  Ils  fe 
rétiniffent  en  des  branches  de  plus  en  plus  groITes, 
& enfin  en  des  troncs  qui  vont  s’y  rendre.  Le 
canal  thorachique  lui- même  paffe  par-deflus  la 
veine  cave  inférieure  fans  y verfer  la  liqueur  qu’il 
contient  , va  fe  porter  à la  veine  fous-clavière 
gauche  qui  en  eft  très- éloignée  , fans  doute  pour 
s’approcher  , autant  qu’il  efi  pofîihle  , des  extrémités 
fupérieures  , hl  pour  recevoir  la  lymphe  qui  en 
revient  : 3°.  il  faut  ajouter  que  Haller  n’a  jamais 
vu  un  vaiffeau  lymphatique  fe  déch:uger  dans  une 
veine  fanguine  ; & en  cela  il  eft  d’accord  avec  les 
obfervalions  de  Bohnius  & avec  celles  qui  me  font 
particulières  : d’oh  on  peut  conclure  que  toute  la 
lymphe  qui  revient  des  diverfes  parties  du  corps , 
cfl:  portée  dans  le  canal  thorachique  ,&  de-là  dans 
le  torrent  de  la  circulation.  Par  ce  moyen  elle  y 
pénètre  plus  aifément , & va  , par  fon  mélange 
avec  le  fang  auprès  du  poumon  , lui  donner  la 
fluidité  dont  il  a befoin  pour  pafler  à travers  ce 
vifeère  fans  s’y  engorger.  Au  refie  , Haller  ne  re- 
gardoit  cette  opinion  que  comme  probable,  & il 
étoit  difpofé  à la  quitter  lorfqu’on  lui  en  auroit 
montré  Tinfiiffifance. 

Les  vaiffeaux  lymphatiques  n’ont  pas  ete 
lement  inconnus  aux  anciens , mais  ils  n’ont  etc 
mis  au  grand  jour  ciue  vers  l’annee  1650.  Il  y 
avoit  a'ors  à Leyde  un  jeune  Suédois  , ctudianf 
en  Médecine  , nommé  Rudbeck , qui  donnoit  les 
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plus  grandes  efpérances  par  les  progrès  rapides 
qu’il  aVoit  faits  dans  la  Botanique  & dans  THiitoire 
naturelle.  Ce  jeune  homme  ayant  vu  fortir  une 
efîece  petit-lait  de  la  gorge  d’un  veau  , fît  des 
recherches  &:  des  expériences  , au  moyen  del- 
quelles  il  fe  procura  la  vue  des  vaiffeaux  laâés 
éc  des  vailfeaux  lymphatiques  , qu’il  eut  l’avan- 
tage de  montrer  , en  1650,  à la  Reine  Chridine, 
PrincefTe  avide  de  connoiffances  phyfiques , fous 
le  nom  de  nouveaux  vaiffeaux  aqueux.  Quoiqu’on 
l’avertît  de  publier  fa  découverte  , il  fe  contenta 
de  faire  graver  , en  1653  , deux  planches  qui  re- 
préfentoient  les  vaiffeaux  aqueux  , & de  les  ac- 
compagner d’une  explication  affez  fuccinte.  Un  an 
après  il  donna  onze  autres  planches.  A-jteu-près 
dans  le  même  temps  , Thomas  Barthoiin  , Danois, 
homme  d’un  favoir  éminent , donna  la  delcription 
des  mêmes  vaiffeaux  , fous  le  nom  de  lympha- 
tiques. îl  dit  les  avoir  vus , pour  la  première  fois, 
le  15  décembre  1651,  &:  n’avoir  pas  bien  fu  d’a- 
bord ce  que  ce  pouvoit  être.  Dans  l’hifloire  des  ' 
veines  ladfées  du  thorax  , oïdil  publia  au  mois  de 
mai  fnlvant , il  fît  voir  plus  clairement  encore  qu’il 
avoir  connu  des  vaiffeaux  tranfparens  qu’il  nom- 
xncit  aufli  ladlés  , & oui  fourniffoient  des  rameaux 
vers  les  artères  & les  veines  cmulgentes.  Enfin  , 
apres  plufieurs  recherches , & un  affez  grand  nombre 
d’expériences,  il  donna,  en  1653,  une  Differta- 
tion  qui  a pour  titre  : Vafa  Lymyliaîica  nuper  m ani- 
maliëus  dttccia  , & excquias  ho.patis  , à la  fuite  de 
laquelle  on  trouve  une  figure  qui  repréfente  ces 
vaiffeaux  tels  qu’ils  font  dans  le  chien.  Barthoiin  fe 
contenta  de  repréfenter  dans  cette  figure  les  feiils 
vaifleaux' lymphatiques  du  foie  & du  baffin.  L’année 
fui  vante , il  décrivit  les  vaiffeaux  lymphatiques  qu’il 
avüii  découverts  depuis  peu  de  temps  dans  l’homme 
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même , au  voifinage  des  troncs  fplénique  mé- 
sentériques. 

Il  ne  tarda  pas  à s’élever  entre  ces  deux  inven- 
teurs , dont  les  nations  étoient  alors  ennemies , une 
conteftation  très-vive  , qui  éclata  de  part.  & d’autre 
par  des  écrits  injurieux  : mais  , comme  Bartholin 
étoir  lié  d’amitié  avec  la  plupart  des  Médecins  de 
l’Europe  , qu’il  donnoit  Souvent  de  nouveaux  ou- 
vrages , qu’il  formoit  continuellement  des  dlSciples  , 
au  lieu  que  Rudbek  étoit  jeune , Sans  amis  , 6c  qu’il 
n’écrivoit  que  quelques  differtations , tout  le  monde 
donna  gain  de  cauSe  à Bartholin  , 6c  l’a  regardé 
comme  le  véritable  inventeur  des  vaiffeaux  lym- 
phatiques. Il  y a . cependant  bien  des  raiSons  favo- 
rables à Rudbeck.  Premièrement , Van-Horne  , ami 
de  Bartholin  , attelle  que  les  conduits  aqueux  lui 
ont  été  montrés  pour  la  première  fois  par  Rud- 
beck , &c  lui  attribue  l’honneur  de  la  découverte , 
quoiqu’il  eût  entre  les  mains  les  ouvrages  des  deux 
contendans , &C  qu’il  connut  parfaitement  les  rai- 
Sons alléguées  par  chacun  d’eux.  En  Second  lieu  , 
il  paroit  que  Rudbeck  avoit  nommé  les  vaifleaux 
blancs  , Fafa  ferofa  , avant  que  Bartholin  eut  écrit 
à leur  Sujet;  car  dans  rhilfoire  que  celui -ci  en  a 
publiée,  il  dit  que  le  nom  de  vaifleaux  lércux  Sous 
lequel  on  a déhgné  les  vailleaux  lymphatiques, ne 
lui  plaît  pas.  Troihèmement  enfin  , Rudbeck  a fait 
des  observations  plus  nombreufes  , plus  diihciles 
& plus  complètes  fur  les  vaiffeaux  blancs  que  Bar- 
thoiin  , 6c  les  figures  qu’il  en  a données  font  en  plus 
grande  quantité  6c  plus  belles. 

Depuis  ce  temps  , on  a ajouté  peu  de  choSe  a 
l’hifloire  des  vaiffeaux  lymphatiques  , quoiqu’elle 
Soit  Sort  éloignée  de  Sa  perfeélion  , pulfqu’on  ne 
les  connoît  pas  encore  tous.  Les  vues  des  Anato- 
miftes  Se  Sont  tournées  d’un  autre  côté  , fans  doute 
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par  rapport  à la  difficulté  du  travail.  Ce  n’efî:  pas 
que  les  vaiffeaux  lymphatiques  foicnt  trop  petits 
& trop  mal  - aifés  à appercevoir , mais  leurs  val- 
vules & leur  qualité  de  veines  empêchent  de  les 
pourfuivre  long-temps  ; car  fi  l’on  injefte  quelques- 
uns  de  leurs  troncs , leurs  valvules  ne  permettent 
pas  à la  liqueur  d’y  pénétrer  ; àc  fi  l’on  injeéîe 
une  de  leurs  petites  ramifications  , la  liqueur  qui 
pafle  d’un  lieu  étroit  dans  un  plus  large,  n’a  pas 
aflez  de  force  pour  fe  porter  bien  loin.  La  meil- 
leure manière  de  rendre  ces  vaiffeaux  fenfibles , eft 
de  lier  quelques  - unes  des  greffes  veines  du  bas- 
ventre  , telle  qu’une  des  émulgentes  , la  veine  fplé- 
nique  ou  la  veine  porte  , fur  un  animal  vivant  ; car 
les  vaiffeaux  lymphatiques  du  voifinage  fe  gonflent 
fur  le  champ  & deviennent  très-faciles  à difiinguer. 
On  peut  auffi  les  voir  fur  Fhomme , fi  on  les  cherche 
dans  le  tiffu  cellulaire  qui  occupe  la  partie  pofté- 
rieure  du  bas-ventre  & la  partie  fupérieure  du  baffin. 
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DES  VAISSEAUX  LYMPHATIQUES 

EN  PARTICULIER,  f). 


Le  fyftême  de  ces  vaiffeaux  eft  divifé  en  trois 
parties  ; c’eft-à-dire  , en  vaiffeaux  iaftés , vaiffeaux 
lymphatiques  proprement  dits , & en  canal  tbora- 
chique.  Les  premiers  appartiennent  au  canal  in- 
teftinal  ; les  féconds  font  répandus  par  tout  le  corps , 
& le  canal  thorachique  eft  le  tronc  commun  des 
uns  & des  autres.  Je  vais  donner  la  defcrlptlon  par- 
ticulière de  ces  vaiffeaux , en  commençant  par  les 
lymphatiques  des  extrémités  inférieures. 

On  peut  les  divifer  en  deux  ordres  , dont  l’un  eft 
fuperficiel  & l’autre  profond. 

L’ordre  fuperficiel  confifte  un  un  nombre  conff- 
dérable  de  vaiffeaux  fitués  entre  les  téguraens  de  les 
mufcles  ; il  appartient  à la  furface  du  corps  ou  à la 
peau  , au  tiffu  cellulaire.  Parmi  les  branches  dont 
il  eft  compofé il  y en  a deux  groffes  que  l’on  peut 
affez  alfément  découvrir  dans  les  fujetshydropiques; 
rune  eft  fftuée  fur  le  ccu  du  pied  , &;  l’autre  fe 
trouve  généralement  au-deffous  de  la  malléole  in- 
terne : j’ai  introduit  des  tuyaux  dans  toutes  deux, 
& je  les  ai  remplies  dans  toute  la  longueur  de  l’e?:- 
mité  inférieure. 

La  branche  qui  appartient  aux  orteils  marche  le 
long  du  côté  externe  du  tendon  du  jambier/anténeur, 


* Le  Lefteur  eft  encore  averti  que  cet  article  eft  extrait 
d’un  ouvrage  de  feu  M.  William  Hewfon , de  la  Société 
royale  de  Londres  , lequel  a pour  titre  : Epcpérimnital  ir.qtu- 
rief  , centaining  a De(cnptlon  of  tht  Lymphaùc  Syjli{tt  in  the 
human  fabjcB  and  in  oilur  animais. 
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jiifqu’à  ce  qu’elle  foit  parvenue  au  - deffus  de  la 
malléole  : là  elle  fe  divife  , ainfi  qu’en  plufieurs  au- 
tres endroits  de  la  partie  antérieure  & interne  de 
la  jambe  , formant  un  plexus  qui  couvre  le  devant 
du  tibia  , qui  monte  à travers  le  tifTu  cellulaire 
le  long  du  bord  interne  du  gaftrocnémien  interne 
Jufqu’au  genou  ; lorfqu’il  eft  arrivé  au  - deffus  de 
cette  partie  , il  règne  fur  la  partie  moyenne  &C  an- 
térieure de  la  CLiiffe  , le  long  de  laquelle  il  fe  porte 
de  bas  en  haut  entre  la  peau  & les  mufcles  , & 
monte  au  pli  de  laine , où  les  vaiffeaux  dont  il 
eft  formé  traverfent  les  glandes  lymphatiques  qui 
s’y  rencontrent. 

Ces  glandes  font  au  nombre  de  fix  , fept  ou 
huit  ; quelques- unes  font  précifémcnt  dans  l’angle 
que  les  cuiffes  forment  avec  le  bas  - ventre  , & 
les  autres  quelques  pouces  plus  bas  , à la  partie 
fupérieure  Si  antérieure  de  la  cuiiTe.  Les  vaiffeaux 
lymphatiques  ci-deflùs  décrits  entrent  dans  celles 
de  ces  glandes  qui  font  ftuées  inférieurement,  & 
dont  le  nombre  ef:  ordinairement  de  quatre.  11  y 
en  a cependant  un  qui  évite  ces  glandes , & qui 
va  gagner  celles  qui  font  au  pli  de  l’aine.  C’eft 
dans  ces  dernières  feulement  que  viennent  fe  rsndre 
les  vaiiïeaux  lymphatiques  des  parties  génitales; 
de  forte  que  les  bubons  vénériens  , qui  font 
l’effet  de  l’abforption  du  virus  qui  fe  fait  par  ces 
organes , ont  toujours  leur  fiège  dans  ces  glandes 
fupérieures , & que  celles  qui  font  inférieures  ne 
font  jamais  affeéiées  de  ce  virus  que  par  regor- 
gement , ou  par  rapport  à leur  voifmage  avec  les 
autres,  ce  qui  arrive  rarement.;  mais  auffi  elles 
s’engorgent  fouvent  en  conféquence  de  l’abforp- 
tion  de  la  matière  âcre  qui  diltiile  d’un  ulcère 
qui  vient  d’un  os  attaqué  de  carie , ou  de  toute 
autre  partie  malade  ûtuée  au-deffous  d’elles  ; cii- 
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confiance  qui  peut  nous  aider  dans  le  diagnoflic 
des  bubons  vénériens  , & de  ceux  qui  ont  un 
autre  caraélcre.  Cependant  il  faut  fe  fouvenir  que 
la  règle  que  nous  donnons  efl  fufceptible  de  quel- 
que exception  , puifqu’il  y a un  vaiffcaii  lympha- 
tique qui  palTe  à côté  des  glandes  inférieures  , 
&Z  qui  va  s’ouvrir  immédiatement  dans  les  fupé- 
rieures. 

Lorfque  les  vaiffeaux  lymphatiques  des  parties 
génitales  fe  rencontrent  avec  ceux  de  la  cuifîe , il 
en  refaite  un  réfeaii  qui  entre  dans  l’abdomen  , au- 
defîbi’.s  du  bord  du  tendon  de  l’oblique  externe , 
communément  appelé  le  ligament  de  Poupart.  Ce 
réfeau  efl  fait  de  beaucoup  de  branches  qui  embraf' 
fenî  l’artère  iliaque , & qui  fe  portent  principalement 
le  long  de  fon  bord  interne. 

Ces  vaifi'eaux  lymphatiques  fuperfîciels  , quelque 
petits  qu’ils  foient  , font  probablement  le  tronc 
des  vaiffeaux  qui  abforbent  de  la  furface  de  la  peau 
& du  tiffu  cellulaire  qui  efl  aii-deffous  ; & comme 
on  n’en  peut  diflinguer  aucune  branche  un  peu 
confidérable  au  côté  externe  de  la  jambe  ou  de 
la  cuiffe  , il  efl  probable  que  tous  les  vaiffeau;c 
lymphatiques  de  ces  parties  fe  portent  vers  le  côté 
interne  , de  s’ouvrent  dans  les  troncs  qui  ont  été 
décrits. 

Depuis  le  pied  jufqu’à  l’aine  , il  ne  fe  ren- 
contre ordinairement  aucune  glande  lymphatique  : 
,mals  cette  règle  n’efl  pas  fans  exception  : j’en  ai 
trouvé  de  fort  petites  à la  partie  Inférieure  de  la 
jambe  & à ]a  partie  moyenne  & inférieure  de  la 
cuiffe  ; ce  qui  eff  pourtant  très-rare.  Il  nen  réfulte 
pas  moins  que,  les  glandes  lymphatiques  diffèrent 
un  P, eu  en  nonibre  de  en  fftuation  dans  les  differens 

fuj'ets.  _ c • 1 

Outre  CCS  vaiffeaux  lymphatiques  fuperhciels  ^ 
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i y en  a un  autre  ordre  fitué  plus  profondément , 
■ lequel  eft  caché  entre  les  niufcles  , accompagne 
l’artère  crurale.  Le  principal  tronc  de  ces  vaifleaux 
peut  être  découvert  en  incifant  les  tégiimens  le  Ion 
de  l’artère  tibiale  poftérieure  , proche  la  malléol 
interrfe.  J’y  ai  introduit  un  tuyau  en  cet  endroit, 
tk  je  l’ai  rempli  en  plufieurs  fujets. 

Depuis  la  malléole  Interne  , ce  vailTeau  fe  porte 
de  bas  en  haut  le  long  de  l’artère  tibiale  pohé- 
rieure  , caché  entre  les  mufcles  de  la  partie  pof- 
térieurc  de  la  jambe.  Vers  le  milieu  de  cette  pa.tie, 
il  entre  dans  une  petite  glande  que  je  crois  fe  ren- 
contrer dans  le  plus  grand  nombre  de  fujets.  Après 
cela  il  va  gagner  le  jarret,  toujours  en  luivant  le 
cours  de  l’artère  , & il  traverfe  trois  glandes  qui 
s’y  rencontrert.  Comme  j’ai  vu  un  fujet  oii  il  n’y 
en  avoit  que  'deux  , je  foupçonne  que  le  nombre 
de  CCS  glandes  varie.  Jufqu’ici  ce  vaiffeau  n’a  été 
qu’un  feul  tronc  ; mais  après  qu’il  a traverfé  les 
glandes  en  queftion  , il  fe  divife  communément  en 
deux  ou  trois  branches  qui  accompagnent  toujours 
l’artère  crurale,  ôi  qui  paient  avec  elle  à travers 
rouvorture  du  triceps.  Un  peu  plus  haut  , ces 
branches  traverfent  une  glande  lymphatique  ftuée 
fort  profondément  vers  la  partie  moyenne  de  la 
cuiffe  ; de-là  elles  fe  rendent  dans  les  glandesfu- 
p<='vt!cielles  qui  l'e  voient  au  devant  de  la  tête  du 
triceps  , dans  laquelle  la  lymphe  des  vaiiTeaux 
profonds  & celledes  vaiffeaux  fuperficle's  eft  me  ée 
pour  être  chariée  vers  la  cavité  du  bas-ventre.  C’efl 
en  ce  même  endroit  que  la  lymphe  des  parties  gé- 
nita’es  eft  mêlée  avec  celle  qui  revient  des  extré- 
mités inférieures  par  les  deux  ordres  de  va'ffeaux 
lymphatiques  ci-dtffus  mentionnes;  ôc  le  tout  pê- 
ne'rc-  dans  l’abdomen , au  moyen  du  plexus  dont  il 
a été  parlé. 
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Les  vaiffeaux  lymphatiques  des  extrémités  in- 
férieures , parvenus  'au  tronc  , &;  au-delà  du  liga- 
ment de  Poupart , le  montrent  au  devant  du  pubis. 
Une  partie  monte  fur  Ife  bord  du  baffin  avec  l’artère 
iliaque  , 6c  l’autre  fe  plonge  dans  fa  cavité  , 6c 
va  joindre  l’artère  iliaque  interne  près  l’échancrure 
fciatique.  Les  derniers  y font  joints  par  les  vailTeaux 
lymphatiques  qui  viennent  des  vifcères  contenus 
dans  le  baffin  , 6c  particulièrement  de  la  veffie  6c 
des  véfieules  féminales  dans  les  hommes  , 6c  de 
la  matrice  dans  les  femmes;  il  y en  a auffi  quel- 
ques branches  qui  viennent  du  voifinage  des  mufcles 
feffiers  , 6c  qui  traverfent  l’échancrure  fciatique. 
Les,  vaiffieaux  lymphatiques  de  rutérus  , ainfi  que 
fes  vaiflecux  finguins,  font  fort  larges  , 6c  peuvent 
par  conféquent  être  fort  aifém.ent  didingués fur- 
tout  dans  l’état  de  groffelTe.  On  trouve  ordinai- 
rement une  ou  deux  glandes  lymphatiques  en  cet 
endroit,  oii  un  amnd  nombre  de  vaiffeaux  vien- 
nent  fe  roffembler. 

Outre  ceux  qui  fe  plongent  dans  la  capacité  du 
baffin  5 6c  qui  viennent  du  voifinage  du  bord  in- 
terne de  l’artère  iliaque  externe,  il  y en  a d’autres 
qui  marchent  le  long  du  bord  externe  de  cette 
artère  , au  devant  du  mufcle  pfoas.  Une  partie 
de  ces  derniers  va  gagner  la  région  des  reins , 6c 
fe  partage  derrière  l’aorte  en  différentes  branches 
qui  communiquent  du  côté  droit  au  côté  gauche, 
6c  qui  fe  rendent  dans  le  canal  thorachique.  Une 
autre  partie  paffe  derrière  l’artère  iliaque  , 6c  pa- 
roît  au  devant  du  facrum,oii  elle  forme  un  beau 
réfeau.  Dans  ce  trajet  , depuis  le  ligament  de 
Poupart  jufqu’aux  reins  , 6 c près  des  reins  même, 
il  y a dans  la  plupart  des  luj'.ts  un  grand  nombre 
de  glandes  conglobées  qui  ne  le  rempliffent  pas 
toujours. 
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Lôrfciueles  vaifl'caux  lymphatiques  du  côté  droit,’ 
unis  à ceux  du  côté  gauche , ont  atteint  la  région 
lombaire  , ils  paroifl'ent  fous  la  forme  d\in  pkxu$ 
de  gros  vaiffcaux,  Sz  traverfent  plufukirs  glandes 
qui  y font  fituées.  Ils  reçoivent  en  ce  même  endroit 
de  gros  vaiffeaux  qui  viennent  de  derrière  l’aorte  ; 
oC  quand  ils  font  parvenus  à la  hauteur  cie  la  fé- 
condé vertèbre  lombaire  , ils  fe  joignent  tous  , & 
forment  un  tronc  unique  appelé  le  canal  thorachi- 
que.  C’efl;  pareillement  en  cet  endroit  qu’ils  font 
joints  par  les  vaiffeaux  laéfés. 

Ces  vaiffeaux , ainfi  nommés  parce  qu’ils  charient 
ordinairement  un  fluide  qui  eft  de  la  couleur  du 
lait , commencent  à la  furfsee  intérieure  des  in- 
teftins  , oii  iis  ont  de  larges  orifices  deftinés  à pomper 
le  fluide  nutricier  ou  le  chyle.  De-là  ils  pafi'ent 
obliquement  à travers  les  tuniques  des  inteftins , 
en  le  réunifiant  les  uns  aux  autres  pour  former 
de  plus  larges  branches  , lefquelles  fe  portent  vers 
la  fiiiface  extérieure  des  intefiins  , & vont  gagner 
ie  lieu  par  où  ceux  - ci  tiennent  au  méfentère  ; ÔC 
pendant  qu’ils  font  encore  dans  l’épaiffeur  de  leurs 
tuniques , ils  font  quelquefois  d’une  groffeur  fiiffi- 
fante  pour  recevoir  un  petit  tuyau  , de  forte  que 
je  les  ai  remplis  de  mercure  , même  dans  des  fujets 
humains. 

Des  intefiins , ils  fe  portent  le  long  du  méfentère 
&z  du  méfocolon  vers  l’épine  ; dans  ce  trajet,  ils  tra- 
verfent des  glandes  conglobées  qui  font  fort  nom- 
breufes  dans  l’homme.  Ces  glandes  divifent  les  vaif- 
feaux laftés  en  deux  claffes.  Ceux  qui  viennent  s’y 
rendre  des  intefiins , font  nommés  les  vaiffeaux 
laètés  du  premier  genre  ; & ceux  qui  vont  de  cés 
glandes  au  canal  tliorachique , font  connus  fous  le 
nom  de  vaiffeaux  lades  du  fécond  genre. 

Les  vaiffeaux  labiés  des  intefiins  grêles  accom- 
pagnent 
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peignent  ordinairesient  l’artère  méfentériqiie  fupé- 
rieure  ,&  fe  réiiniffent  en  des  branches  plus  larges, 
à mefiire  qu’ils  vont  en  avant  ; de  forte  que  lorf-  ' 
qu’ils  ont  gagné  la  racine  du  méfentère  , ils  font 
d’une  grofleur  confidérable.  De  l’artère  méfenté- 
rique  ils  fe  portent  de  haut  en  bas  fur  les  côtés  de 
l’aorte  , & s’ouvrent'  dans  le  canal  thorachique  , 
pendant  que  les  vaiiTeaux  laûés  ou  plutôt  les  vaif- 
îeaux  lymphatiques  , qui  tirent  leur  origine  des  gros 
inteftins , accompagnent  l’artère  mélentérique  infé- 
rieure , & s’ouvrent  dans  de  gros  vaiffeaux  lympha- 
tiques qui  fe  voient  près  le  commencement  du  canal 
thorachique. 

La  lymphe  qui  revient  des  autres  vifcères  con- 
tenus dans  l’abdomen , fe  rend  également  dans  ce 
canal  ; elle  y eft  apportée  par  un  grand  nombre 
de  vaiffeaux  , dont  le  plexus  qui  s’étend  d’un  des 
reins  à l’autre  , eff  principalement  caché  derrière 
les  artères  émulgentes , & s’ouvre  dans  de  larges 
vaiffeaux  lymphatiques  , fitués  au  voifmage  de 
l’aorte.  On  voit  auffi  au  même  endroit  les  vaif- 
feaux  qui  viennent  des  glandes  rénales  ou  capfules 
atrabilaires. 

Les  vaiffeaux  lymphatiques  de  la  ïate  vont  de  la 
furface  concave  de  ce  vifcère  le  long  de  la  finuofité 
du  pancréas  , où  probablement  ils  fe  joignent  à ceux 
qui  viennent  de  cette  glande  , & ils  accompagnent 
l’artère  fplénique. 

L’eftomac  a deux  rangées  de  vaiffeaux  lympha- 
tiques , l’un  fur  fa  petite  courbure , & l’autre  fur 
la  grande.  Celle  qui  appartient  à la  petite  courbure, 
accompagne  l’artère  coronaire  ffomachlque,  en  paf- 
fant  à travers  quelques  glandes  qui  fe  trouvent 
fur  les  côtés  de  cette  artère.  L’autre  paûe  de  la 
grande  courbure  de  l’efloraac  , à travers  quelques 
glandes  fituées  près  l’artère  gaftrique  droite  , & 
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defcendant  le  long  du  pylore  , elle  rencontre  le 
plexus  qui  accompagne  l’artère  coronaire  , & forme 
un  réfeau  confidérable  près  la  petite  courbure  du 
duodénum.  Ceft  vers  ce  réfeau  que  viennent  fe 
rendre  non -feulement  les  vaiffeaux  lymphatiques 
de  la  rate  , mais  ceux  de  la  véficule  du  fiel  & 
ceux  du  foie  , lefquels  font  également  nombreux 
à la  face  convexe  & à la  face  concave  de  ce 
vifcère.  De  ce  plexus  partent  quelques  branches 
qui  vont  au-deffus  ÔC  au- dcflbus  du  duodénum, 
éc  qui  s’ouvrent  dans  le  canal  thorachique , près 
la  terminaifon  du  plus  large  des  vailTeaux  laélés 
qui  viennent  s’y  rendre.  Le  canal  thorachique  eft 
donc  le  tronc  commun  auquel  aboutiffent  ces  vaif- 
féaux  laftés  , les  vaifl'eaux  lymphatiques  des  extré- 
mités inférieures  , Sc  ceux  de  tous  les  vifcères  du 
bas-ventre. 

Les  valffeaux  lymphatiques  des  gros  vifcères 
tels  que  le  foie,  la  rate  & les  reins,  font  généra- 
lement difpofés  en  deux  rangées  ; une  qui  eft 
répandue  fur  la  face  de  l’organe  , & l’autre  qui 
accompagne  les  vaifl’eaux  fanguins  qui  fe  portent 
dans  fon  intérieur.  J’ai  trouvé  qu’au  foie  ces  deux 
rangées  communiquent  enftmble , de  forte  qu’en 
inieélant  du  mercure  dans  ceux  qui  rampent  à fa 
furtace  , j’ai  n^mpli  ceux  qui  fuivent  les  pores 
biliaires  6l  la  veine  porte  dans  Ion  intérieur.  La 
p’us  grande  partie  des  VuifTeaux  lymphatiques  de 
la  furface  du  foie  fe  trouve  au  voifinage  de  fon 
ligament  fufptnfoire,  & fe  porte  de  haut  en  bas 
fur  les  côtés  de  la  veine  cave  ; mais  quelques-uns 
d’entre  eux  vont  vers  le  ligament  droit  du  foie  , 
d’oii  i's  pafTent  au-delfous  du  diaphragme  pour 
aller  au  c.anal  thorachique.  Les  vaifl'eaux  lympha- 
tiques de  la  face  concave  du  foie  vont  gagner  la 
yeine  porte,  où  iis  fe  joignent  à ceux  qui  reviennent 
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de  l’intérieur  de  ce  vifcère  avec  fes  vaiffeaux 
fangains.  Il  eft  à remarqii  r que  les  valvults  des 
vailieaux  lymph  itiquesde  la  furface  du  foie  peuvent 
alfement  être  forcé  s de  mani<.re  à laiffer  pafler 
le  fluide  qu’on  y injede  , de  forte  que  je  les  ai 
remplie  en  pouffant  l’injedion  du  tronc  dans  les 
branches  , 6c  cela  jufqu’à  des  ramifications  tres- 
petites. 

Il  a été  avancé  par  Meckel , un  des  meineurs 
Anatomiftes  de  ce/ fiecle , que  l.s  vaiff  aux  Isrn- 
phatiques  de  l’eftomac  ne  s’ouvrent  pas  dans  le 
canal  thorachique  comme  ceux  des  autres  vifceres , 
mais  qu’ils  vont  (eulemcnt  ie  rendre  dans  lés 
veines  languines.  Des  différions  répétées  fur  le 
corps  humain  m’ont  convaincu  du  contraire.  Je  le 
fais  encore  par  l’analogie  tirée  des  autres  animaux , 
& particulièrement  des  poiffons  , dont  les  vaif- 
feaux  lymphatiques  n’ont  pas  de  valvules  , ou 
n’en  ont  que  de  tres-faciles  à forcer  , de  forte  que 
j’ai  aifément  pouflé  des  injeflions  dé  leur  canal 
thorachique  dans  les  vaifl'eaux  lymphatiques  de  leur 
eftomac , 6c  dans  ceux  des  autres  vifcères  du  bas- 
ventre. 

Le  canal  thorachique  différé  en  groffeur  dans 
lesdifférensfujets,  mais  il  eft  toujours  plus  étroit  à 
fa  partie  moyenne  qu’à  Ion  commence. meh't.  Quel- 
quefois il  eft  très-large  à ia  première  origine , 6c 
forme  ce  qu’on  appelle  le  réiervoir  du  chyle.  Ce  ré- 
fervoir  eft  confidérable  en  quelques  quadrupèdes , 
dans  la  tortue  6c  dans  les  poiflbns  ; mais  plufieurs 
Anatomiftes  ont  nié  qu’il  y eût  detns  l’homme  aucune 
partie  du  canal  thorachique  qui  méritât  le  nom 
de  réfervolr , 6c  mon  expérience  m’a  fait  foufenre 
à leur  opinion  ; car  je  n’ai  jamais  rien  vu  qui 
reffemblât  à une  poche  pyrlforme  telle  ^Qu’ebe  a 
été  décrite,  mais  uniquement  une  forte  d’elarglüeq 
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mentaffez  fcmblable  à une  varice,  & cela  feulement 
dans  un  petit  nombre  de  fujets  ; car  pour  l’ordinaire 
il  ne  fe  trouve  qu’un  peu  plus  large  qu’à  fa  partie 
moyenne.  Cette  extrémité  inférieure  du  canal  tho- 
rachique  eft  formée  par  la  réunion  de  deux,  trois 
ou  quatre  vailTcaux  lymphatiques  fort  larges , 
lefquels  fe  raffemblent  vers  le  bord  inférieur  de 
la  première  vertèbre  des  lombes  , ou  vers  le  bord 
fupérieur  de  la  fécondé  , en  comptant  'de  haut 
en  bas. 

Ces  larges  vaiffeaux  fe  répandent  fur  l’épine  ^ 
ceux  du  coté  droit  au-deffous  du  pilier  droit  du 
diaphragme  , & ceux  du  côté  gauche  entre  l’aorte 
& l’épine , pendant  que  le  canal  thorachique  lui- 
même  eft  couché  au  côté  droit  de  l’aorte  entre 
cette  artère  &:  le  pilier  droit  du  diaphragme  , & 
derrière  l’artère  cmulgente  du  même  côté  ; de  là 
il  monte  de  bas  en  haut  ; d’abord  caché  derrière 
le  diaphragme  , & enfuite  il  paroît  dans  la  cavité 
de  la  poitrine  , au  devant  de  l’épine  du  dos , entre 
l’aorte  & la  veine  azygos  ; dans  le  thorax  il  reçoit 
quelques  vaifl'eaux  lymphatiques  qui  viennent  des 
efpaces  intercoftaux  , & enfuite  ceux  qui  viennent 
des  poumons. 

Ceux-ci  forment  deux  rangées  ; une  qui  palTe 
fur  la  partie  poflérleure  de  chaque  lobe  de  ce 
vlfcère  , près  fa  racine  , & qui  s’ouvre  dans  le 
canal  thorachique,  vers  le  milieu  du  thorax;  & 
l’autre  qui  , de  la  partie  antérieure  de  chaque 
lobe  , monte  vers  la  veine  fous-clavière  & la  veine 
jugulaire  : quelques  - uns  des  lymphatiques  de  la 
partie  poftérieure  du  poumon  gauche  fe  portent 
au-deffous  de  l’aorte , pour  s’ouvrir  dans  le  canal 
thorachique. 

On  trouve  à la  racine  des  poumons  , au  lieu 
où  les  vallTeaux  fanguins  s’y  introduifent , plufleurs 
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glandes  nommées  bronchiales , dont  la  couleur  eft 
généralement  noirâtre  , & que  l’on  a foiipçonnées 
être  deftinées  à filtrer  le  mucus  qui  eft  rejeté  par 
la  trachée  - artère  : mais  je  les  ai  plus  d’une  fois 
remplies  de  mercure,  eninjedant  les  vaiffeaux  lym- 
phatiques des  poumons  ; d’oîi  il  eft  évident  que  ce 
ne  font  pas  des  glandes  deftinées  à féparer  de  la 
mucofité  , mais  qu’elles  font  lymphatiques. 

Les  vaift'eaux  lymphatiques  de  la  partie  anté- 
rieure du  poumon  gauche  fe  rendent  dans  l’angle 
que  forment  la  veine  jugulaire  & la  veine  fous-cla- 
vière  du  même  côté , vont  s’unir  à l’extrémité 
du  canal  thorachique,  pendant  que  ceux  du  pou- 
mon droit  ne  communiquent  point  avec  ce  canal , 
mais  paffent  dans  l’angle  qui  fe  trouve  entre  la 
veine  fous-clavière  & la  jugulaire.  Ces  vaiffeaux 
de  la  partie  antérieure  des  poumons  font  probable- 
ment accompagnés  par  ceux  du  cœur  , qui  ont  été 
repréfentés  par  Nuck  dans  fon  Adénographie  , 
fig.  41. 

Lorfque  le  canal  thorachique  a reçu  les  vaif- 
feaux dont  il  vient  d’être  parlé  , il  paffe  derrière 
l’aorte  afeendante  , Si  va  gagner  le  côté  gauche  , 
pour  lé  terminer  dans  l’angle  qui  fe  trouve  entre 
les  veines  fous-clavière  & jugulaire  interne  ; mais 
un  peu  avant  & au-deffus  de  cet  angle  , il  devient 
plus  gros , & fe  courbe  de  haut  en  bas  pour  s’y 
rendre.  Quelquefois  , au  lieu  d’un  canal  thora- 
chique , il  y en  a deux , mais  cela  eft  rare  dans 
l’homme  : feulement  il  n’eft  pas  extraordinaire 
que  le  canal  fe  divife  en  deux  branches  vers  la 
partie  fupérieure  du  thorax  , ôc  que  ces^  deux 
branches  , après  avoir  été  quelque  temps  feparees 
l’une  de  l’autre  , fe  réuni ffent  enfuite  à leur  der- 
nière extrémité.  Je  n’ai  jamais  vu  aucune  partie 
du  canal  thorachique  dans  l’homme  fe  rendre  dans 
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la  veine  fous-davitre  droite  , quoique  cette  circonf- 
tance  ait  été  oblérvée  par  d’autres , & notamment 
par  le  dodeiir  Meckel  , comme  on  peut  le  voir  dans 
une  lettre  qu’il  a adreffée  à Haller  ; mais  j’ai  par- 
devers  moi  une  préparation  dans  laquelle  le  canal 
thorachique  fe  divil'e  en  deux  branches  à la  partie 
fupérieure  du  thorax;  l'une  d’elles  fe  rend  à l’ordi*- 
nairc  dans  l’angle  de  la  fous-clavière  & de  la  jugulaire 
gauches  ; 6c  l’auire  dans  la  fous-clavière  de  ce  même 
côté,  6c  un  demi  pouce  environ  de  la  partie  interne 
de  cet  angle. 

En  décrivant  les  vailTeaiix  lymphatiques  qui  font 
fuué.^  fur  l’épine  du  dos,  je  n’ai  fait  mention  que 
d’un  petit  nombre  de  glandes,  pc.rce  qu’elles  pré- 
fentent  tant  de  variétés  , qu’il  eft  impoffible  d’en 
donner  une  defcription  qui  convienne  à plufieurs 
fuiets  ; d’ailleurs  , elles  ne  font  pas  elTenîielles  au 
fyftême  des  vailTeaux  lymphatiques  : en  effet , 011 
peut  inje£lt.r  ces  vaiffeaux  depuis  l’aine  julqu’aii 
cou , fans  remplir  une  feule  glande  ; ce  qui  prouve 
un  f it  contradiftoire  à l’opinion  reçue  fur  ces  vaif- 
feaux , c’efl-à-dire , qu’ils  palTent  à travers  les  glandes 
pour  aller  aux  vaiffeaux  fanguins  ; de  forte  que  fi, 
elles  font  cbflruées , il  fwrvient  néceffairement  hy- 
dropifie  , ce  qui  n’eft  pas  ftridlement  vrai  par  rapport 
aux  vaiffeaux  lymphatiques  de  l’abdomen  ; car,  outre 
ceux  qui  traverfent  les  gk.ndes  , il  y en  a tou- 
jours quelques-uns  qui  marchent  t'i  côté.  On  peut 
dire  la  même  chofe  des  vaiffeaux  laélés;  de  forte 
qu’une  obfiruéllon  des  glandes  du  méfentère  n’efi 
pas  toujours  fui  vie  du  matafme  , une  partie  dû  chyle 
pouvant  paffer  à côté , 6c  fe  rendre  dans  le  canal 
thorachique. 

Du  refte  , les  glandes  lymphatiques  du  bas- 
ventre  font  fort  nombreufes.  On  fait  affez  que  le 
méfentère  humain  en  contient  beaucoup.  On  e.»* 
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trouve  aiifll  dans  le  méfocoion , lelquellesfont  tra- 
yerfees  par  les  vaiffeaux  lymphatiques  dss  gros 
inteftins.  L’eftomac  en  a plufieurs  qui  appartient. ent 
aces  vaiffeaux  lymphatiques,  qui  ionr  fituées 
au  voifinage  de  l’artère  coronaire  ftomachique  6c 
de  la  gaftrique  droite.  Il  y en  a encore  un  peiit 
nombre  fur  l’épiploon  en  quelques  fujets  , ainfi  que 
fur  les  côtés  du  pancréas  , particulièrement  au  voi- 
finage  de  fon  petit  lobe  , près  le  duodénum. 

Outre  ces  glandes  qui  appartiennent  au  canal  des 
inteftins  , il  y en  a beaucoup  d’autres  dans  la  c viré 
de  l’abdomen  , & quelques-unes  dans  celle  du  baftin, 
qui  ont  rapport  aux  vaiffeaux  lymphatiques  des  au- 
tres organes. 

On  en  voit  pareillement  qui  fe  rencontrent  d’ef- 
pace  en  efpace  fur  les  côtés  du  canal  thorachique  , 
particulièrement  vers  le  milieu  du  thorax.  Celles-ci 
appartiennent  en  grande  partie  aux  vaiffeaux  du 
poumon. 

D’autres  glandes  de  cette  efpèce  , appelées  bror- 
chiales  , fe  voient  près  la  racine  des  poumons  ; 
elles  font  placées  fur  les  vaiffeaux  lymphatiques 
à l’endroit  où  ces  vaiffeaux  quittent  les  poumons. 
Mais  on  n’en  a point  obfervé  jufqu’ici  dans  la 
fubftance  de  ces  vifcères  , & les  tubercules  que 
quelques-uns  foupçonnent  être  des  glandes  lym- 
phatiques obftruées  , femblent  avoir  une  autre 
origine.  On  a pareillement  rencontré  quelques 
glandes  fur  les  vaiffeaux  lymphatiques  qui  font 
couchés  auprès  des  veines  fous-clavières  ,,à  la  partie 
fupérieure  du  thorax  , 6c  qui  app  rtiennent  à la 
partie  antérieure  des  poumons.  Outre  cela , il  y 
en  a fur  l’aorre  , près  l’œfophage  & dans  les  efpaces 
intercoftaux.  Enfin  on  en  voit  aiiftl  deux  ou  trois 
qui  font  contiguës  au  canal  thorachique  ..  à la 
partie  inférieure  du  cou  6c  fupérieure  da  thorax  ^ 
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près  la  terminalfon  de  ce  conduit  , dans  Tangîe 

qu’y  forment  les  veines  jugulaire  & fous-claviere 

avoir  ainfi  tracé  le  fyftême  des  vaifleaiix 
lymphatiques  dans  toutes  les  parties  du  corps  qui 
font  aii-deflbus  de  la  terminaifon  du  canal  thora- 
chique , je  vais  examiner  la  partie  de  ce  fyftême 
qui  s’étend  fur  la  tête  , le  cou  & les  extrémités 
fupérieures  ; parties  oii  on  ne  peut  le  fuivre  &;  le 
décrire  qu’avec  la  plus  grande  difficulté. 

Sur  le  côté  de  chaque  veine  jugulaire  interne, 
il  y a un  large  vailïeau  lymphatique  , lequel  eft  le 
tronc  de  ceux  qui  régnent  fur  le  côté  correfpondant 
de  la  tête  &L  du  cou.  On  voit  pareillement  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  plus  petits,  près  des  branches 
de  l’artère  carotide  externe.  Il  y a auffi  des  glandés 
lymphatiques  fur  les  côtés  de  la  parotide  ik.  de  la 
maxillaire , ôc  fur  ceux  des  fubmentale  & occipi- 
tale, ]’en  ai  même  vu  une  fur  la  racine  de  l’apo- 
phyfe  maftoïdc  de  l’os  des  tempes.  Celles  de  ces 
glandes  qui  accompagnent  la  partie  inférieure  de 
l’artère  qui  fe  répand  fur  la  face  , fe  gonflent  quel- 
quefois en  conféquence  de  l’abforption  qui  fe  fait 
par  les  lèvres  & les  parties  fubjacentes,  & à la 
fuite  des  ulcères  des  gencives  ; ôi  celles  qui  accom- 
pagnent l’artère  occipitale  font  fréquemment  tumé- 
fiées en  conféquence  de  l’abforption  de  la  matière 
qui  vient  des  bleifures  au  cuir  chevelu  : d’où  il  ré- 
fulte  que  les  parties  externes  de  la  tête  ont  leurs 
vaiffeaux  lymphatiques.  J’ai  vu  ces  vaiffeaux  d’une 
manière  très-cliflinèle  fur  quelques  quadrupèdes  , &c 
particulièrement  fur  le  chien  & fur  l’âne , en  liant 
fortement  les  gros  vaiffeaux  fangulns  du  cou  , im- 
médiatement après  avoir  tué  ces  animaux.  J’ai  fait 
ces  expériences  dans  la  vue  de  déterminer  fi  le 
cerveau  a des  vaiffeaux  lymphatiques  ; mais  je 


gauches. 

Après 
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n’en  ai  jamais  pu  rencontrer  fur  cet  organe , ni 
C|uand  je  liois  les  vaiffeaux  lymphatiques  du  cou 
de  quelques  animaux  pour  y fufpendre  le  cours 
de  la  lymphe  , ni  quand  je  difléquois  le  cerveau 
humain  ; ce  que  j’ai  fait  très-fouvent.  Je  les  ai  fur- 
tout  cherchés  dans  le  plexus  choroïde  , oit  on  a 
foupçonné  qu’il  y en  avoit  , 6c  près  la  glande  pi- 
tuitaire que  quelques-uns  ont  foupçonnée  être  une 
glande  lymphatique  , mais  mal-à-propos  , puifque 
ni  cette  glande , ni  la  glande  pinéale  n’ont  de  rapport 
avec  les  glandes  lymphatiques  , comme  je  le  prou- 
verai ailleurs. 

Mais  quoique  les  vaiffeaux  lymphatiques  n’aient 
pas  été  démontrés  dans  le  cerveau  , il  eft  probable  , 
par  analogie,  que  ce  vifcère  n’en  eft  pas  deftitué. 

Les  petits  vaiffeaux  lymphatiques  qui  accom- 
pagnent les  branches  de  la  carotide  externe  s’unlffent 
îlir  le  cou  , & forment  un  large  tronc  qui  accom- 
pagne la  veine  jugulaire  interne  , paffant  à travers 
quelques  glandes  qui  font  près  de  l’endroit  où 
cette  veine  vient  le  terminer  dans  la  jugulaire.  Il 
y a pareillement  des  glandes  à la  partie  exté- 
rieure de  l’union  des  veines  dont  il  s’agit  , lef- 
quelles  femblent  appartenir  aux  vaiffeaux  lym- 
phatiques de  la  partie  poftérieure  du  cou  & de 
l’épaule. 

La  glande  thyroïde  a plufieurs  vaiffeaux  lympha- 
tiques, que  l’on  peut  quelquefois  emplir  en  foufflant 
de  i’air  dans  les  cellules  de  cette  glande.  Ces 
vaiffeaux  paffent  fur  chaque  côté  de  la  trachéer 
artère  ; une  partie  va  fe  rendre  dans  l’angle  de  la 
foiis-clavière  & de  la  jugulaire  droite  , & l’autre  à la 
partie  fupérieure  du  canal  thorachique. 

Telle  eft  la  difpolition  des  vaiffeaux  lymphatiques 
de  la  tête  & du  cou.  Je  vais  continuer  par  décrire 
ceux  qui  appartiennent  aux  bras. 
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Chacun  a , comme  l’extrémité  inférieure  , deux 
rangées  de  vaiffeaux  lymphatiques  ; une  qui  eft 
placée  immédiatement  au- deffous  des  tégumens  , 
& qui  appartient  à la  peau  &c  au  tiffu  cellulaire  ; 
& l’autre  qui  accompagne  les  groffes  artères , 
& qui  appartient  aux  parties  plus  profondément 
fituées. 

La  rangée  fuperficielle  peut  être  découverte  dans 
les  fujets  hydropiques  émaciés  , par  une  diffec- 
tion  attentive  de  la  partie  poftéric  ure  de  l’avant- 
bras  : j’ai  pu  y fixer  des  tuyaux  & y pouffer  du 
mercure.  Plufieurs  fe  portent  vers  le  bord  externe 
de  l’avant-bras  , & s’entrelacent  à fa  pattie  anté- 
rieure , proche  la  tête  du  radius  ; mais  il  y en 
a pour  l’ordinaire  un  qui  va  gagner  le  bord  interne 
de  cette  partie,  au-deffous  des  condyles  de  l’hu- 
mérus voifin  , & qui  envoie  parmi  les  mufcles 
une  branche  qui  perce  le  ligament  inter -offt  ux  de 
dehors  en  dedans , pour  fe  joindre  aux  vaiffeaux 
de  la  rangée  profonde  qui  ont  accompagné  l’artère 
radiale. 

De  -l’avant-bras , les  vaiffeaux  de  la  rangée  fu- 
perficielle montent  le  long  du  bras  enrre  les  tégu- 
mens , la  partie  fupérieure  du  long  fupinateur  &c 
le  bord  externe  du  biceps  , jufques  vers  l’aiffelle , 
oii  ils  rencontrent  les  glandes  qui  y font  placées. 
Celui  qui  a paffé  par-deffous  le  condyle  interne 
de  l’humérus  fe  porte  au  devant  de  cette  éminence  ; 
& après  avoir  traverfé  une  petite  glande  qui  ni 
efi  peu  éloignée  , il  monte  comme  les  autres  le 
long  du  bord  interne  du  biceps,  & va  auffi  gagner 
les  glandes  axillaires. 

Outre  ces  vaiffeaux , on  en  voit  un  au-deffous 
des  tégumens  , à la  partie  antérieure  ou  Interne 
de  l’avant-bras , précllément  au-deffusdu  poignet, 
lequel  peut  recevoir  un  fiphon  & être  rempli  de 
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mercure.  Il  va  joindre  au  - cleffus  du  condyle  in- 
terne, ceux  qui  vienn.n  de  la  partie  pofléâeure 
de  1 avant-bras,  forme  avec  eux  une  lorte  de 
plexus  qui  s’étend  fur  le  bord  interne  <k  fur  la 
tàce  antérieure  âe  cette  partie  jufqu’aux  glandes 
axillaires. 

La  rangée  profonde  des  vaiffeaux  lymphatioues 
de  l’extremite  luperieure  ,cornmen  eà  pouvoir  être 
apperçue  a la  partie  inférieure  6c  anrérleure  du  ra- 
dius, un  peu  au-delTus  du  poignet.  El’e  peut  rece- 
voir en  cet  endroit  un  tuyau  avec  lequel  on  la  remplit 
de  mercure.  Le  vaifleau  qui  en  eil  le  commence- 
ment accompagne  l’artere  radiale , 6c  paffe  au-deifous 
de  l’artère  inter-offeufe , 6c  enfuite  au-deflous  de  la 
cubitale  interne.  Près  le  lieu  où  il  paffe  fous  l’ar- 
tère inter-offeufe  interne  , il  reçoit  la  branche  ci- 
deflus  mentionnée  , qui  vient  de  la  partie  poftérieure 
de  l’avant-bras.  Lorfqu’il  eft  parvenu  au-delà  de  la 
naiffance  de  ces  artères , ce  vaiffeau  fe  montre  au 
côté  Interne  de  l’artère  brachiale  , où  il  eft  fitué  pro- 
fondément ; il  marcie  le  long  de  cette  artère,  6c 
vers  le  milieu  du  bras  il  traverfe  deux  glandes  lym- 
phatiques qui  s’y  rencontrent  ; après  quoi  il  paroit 
beaucoup  plus  large  , paffe  derrière  les  artères  anaf- 
tomotiques  , 6c  monte  enfuite  vers  les  glandes  lym- 
phatiques de  l’a ’ft'elle. 

Mais  ces  vaiffeaux  , quoicme  remplis  avec  beau- 
coup de  foin  , ne  font  probablement  qu’une  partie 
de  ceux  qui  fc  dift  iLuent  à l’»;xrrémiîé  fupérieure, 
& il  y en  a vraifemblablement  d’autres  qui  accom- 
pagnent l’.i'tere  cubitale  6c  l’artère  inter-offeufe  , 
lelquels  n’ont  pu  être  inj:£lés;  c’eft  pourquoi  ils 
doivent  être  de  plus  en  plus  conftdérés  comme  des 
troncs  qui  ont  beaucoup  de  rameaux  , puilqu’il 
n’eft  auci  ne  partie  du  corps  , nuelque  petite  qu  on 
la  fuppolè , qui  n’ait  les  vaifteaux  dellinés  à l’ab- 
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forption.  Cela  eft  affez  prouvé  par  les  expériences 
faites  avec  la  matière  varioleufe  ; car  en  quelque 
endroit  qu  elle  foit  inférée , les  vaiffeaux  lympha- 
tiques s*en  chargent  & la  conduifent  dans  l’intérieur 
du  corps  , ainfi  qu’il  peut  être  tracé  par  l’inflamma- 
tion que  cette  matière  caufe  aux  glandes  que  ces 
vaiflTeaux  lymphatiques  traverfent. 

Les  principaux  troncs  des  vaiflTeaux  lympha- 
tiques de  l’extrémité  fupérieure  paflTent  fous  la 
clavicule  & fous  la  veine  fous-clavière  : arrivés  à cet 
endroit , ils  fe  joignent  pour  ne  plus  en  former 
qu’un  beaucoup  plus  large,  lequel  pàroît  juflement 
au-delTus  de  la  veine  dont  il  s’agit , & va  fe  rendre 
à l’extrémité  du  canal  thorachique , au  lieu  où  ce 
canal  fe  plonge  dans  l’angle  de  la  fous-clavière  & 
de  la  jugulaire.  Que  ce  vaiflTeau  s’ouvre  dans  le 
canal  thorachique  , comme  je  viens  de  le  dire  , 
c’eft  ce  dont  je  fuis  perfuadé  , pour  l’avoir  vu  dans 
trois  fujets  de  la  manière  la  plus  diftinèle  : mais  il 
meparoîten  même  temps  fort  probable  qu’il  peut 
en  quelques  circenftances  s’ouvrir  dans  la  veine 
fous-clavière  , même  avant  fon  angle  ; car  je  l’ai  ob- 
fervé  dans  le  ' cas  ci-deflTus  mentionné  , dans  lequel 
le  canal  thorachique  s’étant  divifé  en  deux  bran- 
ches , l’une  d’elles  , au  lieu  d’entrer  dans  l’angle  de 
la  fous-clavière  &;  de  la  jugulaire  , perçoit  la  fous- 
clavière  même , à environ  un  pouce  de  dlftance 
de  cet  angle  ; mais  cette  circonftance  peut  être 
confidérée  comme  une  exception  à la  règle  gé- 
nérale. 

Le  canal  thorachique  ne  reçoit  pas  feulement  le 
tronc  des  lymphatiques  qui  revient  du  bras  gauche  ; 
ceux  du  côté  gauche  delà  glande  thyroïde,  celui 
de  la  tête  du  cou  , &c  ceux  de  la  partie  antérieure 
des  poumons  du  même  côté  viennent  s’y  ouvrir 
aufli. 
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T ai  fulvi  à plufieurs  reprifes  & avec  le  plus  grand 
foin  les  vailTeaiix  lymphatiques  du  côté  droit  par- 
ticulièrement , parce  que  l’on  a foupçonné  qu’ils 
s’ouvroient  dans  la  fous-clavière  avant  la  réunion 
avec  la  jugulaire  ; mais  je  les  ai  toujours  vu  aboutir 
à l’angle  de  ces  deux  veines.  Lors  donc  qu’on  les 
voit  entrer  dans  un  autre  endroit  de  la  fous-cla- 
vière  , cela  doi.  être  regardé  comme  une  variété 
accidentelle  , affez  femblable  à la  double  termi- 
naifon  du  canal  thorachique  dont  il  a été  parlé  ci- 
delTus. 

Les  vaifleaux  lymphatiques  du  côté  droit  for- 
ment quatre  gros  troncs  qui  fe  réuniffent  près  le 
lieu  oit  ils  fe  terminent.  Ces  troncs  font , i celui 
de  l’extrémité  fupérieure  , lequel  eft  logé  au  def- 
fous  de  la  clavicule,  entre  l’artère  ôc  la  veine  fous- 
clavière  : ce  tronc  eft  formé  par  les  lymphatiques 
qui  s’élèvent  avec  l’artère  brachiale  , & par  un 
plexus  qui  appartient  également  au  bras  , & qui 
pafle  au  - delîbus  de  la  veine  fous-clavière  ; 2°.  le 
tronc  des  vaifleaux  lymphatiques  du  côté  de  la 
tête  & du  cou , lequel  deîcend  le  long  du  côté  ex- 
terne de  la  veine  fous-clavière  ; 3 °.  un  vailTeau  qui 
vient  de  la  glande  thyroïde  , & qui  paffe  au-deflbus 
de  la  veine  jugulaire  pour  fe  rendre  au  même  en- 
droit que  les  autres  ; 4°.  le  tronc  des  vaifleaux 
lymphatiques  de  la  partie  antérieure  des  poumons, 
lequel  j’ai  fulvi  dlftinûement  dans  fon  trajet  au- 
deflbus  de  la  veine  fous-clavière  , jufqu’au  lieu  de  fa 
termlnaifon. 

J’obferverai , pour  finir  cette  defcrlptlon , qu’il 
efl  très-néceflaire  d’entendre  la  manière  exacte  dont 
fe  terminent  les  vaifleaux  lymphatiques  du  côté 
droit , afin  de  pouvoir  fe  rendre  ralfon  comment 
il  efl  poflible  que  des  tumeurs  furvenues  en  cet 
endroit  puiflent,  en  comprimant  ces  vaifleaux,  oc- 
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cafionner  des  gonflemens  œdémateux  dans  les  parties 
d ’oii  ils  viennent,  (ans  les  autres  parties  du  corps 

foitnt  cifFv  éiées. 

La  lymphe  tft  une  liqueur  coagulable  parla  cha- 
leur , 6c  même  leulement  par  Ion  expofition  à l'air 
libre.  Si , dans  un  animai  récemment  tué , on  en 
raütmble  dans  un  vale  , on  en  fera  pleinement  con- 
vaincu. La  n ême  chofe  arrive  , fi  par  une  ligature 
faite  aux  vailfeaux  lymphatiques , on  la  force  à fé- 
journer  dans  ces  vaifléaux.  ün  la  voit  s’y  figer  au 
bout  d’un  certein  temps  ; cependant  elh  rcfle  long- 
temps fluide  apres  que  le  fang  tft  cocgulé  , 6c  quel- 
que to  s il  lui  Lut  plus  de  vingt  - quatre  heures 
avant  qu’elle  prenne  la  confiftance  qui  lui  eft  na- 
turelle. 

La  lymphe  qui  lubrifie  les  vifeères  6c  les  grandes 
cavités  f;u  corps  a été  regardée  comme  purement 
aqueiile  ; mais  on  peut  aifément  s’afliircr  du  con- 
traire. Il  luffit  d’en  raffembler  une  petite  quantité  , 
en  fculant  glifier  le  bord  d’une  cuiller  fur  la  paroi 
interne  du  ventre  ou  de  la  poitrine  d’un  animal  que 
l’on  vient  de  tuer.  Cette  lymphe  cfl  tantôt  plus  6c 
tantôt  moins  coagulable  ; elle  fe  fige  plus  tôt  que 
celle  qui  efl  contenue  dans  les  vaiiTeaux  , 6c  fa  dif- 
pofition  à fe  figer  paroît  augmenter  confidérablement 
dans  les  maladies  inflammatoires , ce  qui  probable- 
ment donne  lieu  aux  adhérences  que  des  vifeères 
libres  & ilolés , quoique  voifms  les  uns  des  autres, 
contraêfent  fl  fréquemment  enfemble.  La  vifcofité  de 
cette  lymphe  la  rend  beaucoup  plus  propre  aux 
iifages  auxquels  elle  eft  deftinée  , que  fi  elle  etoit  pu- 
rement aqueufe. 

On  a penfé  qu’elle  etoit  portée  à la  furface  interne 
des  cavités  du  corps  par  une  fimple  tranfTuclation. 
Les  raifons  fui  vantes  femblent  le  confirmer.  i°.  L’eau 
6c  les  autres  injections  poufTées  dans  les  vaiffeaux 
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après  la  mort , tranffudent  aifément  à travers  leurs 
parois  ; z®.  le  fang  lui  - même  tranlTude  après  la 
mort , fans  doute  parce  que  la  lymphe  avec  laquelle 
il  n’elfplus  combiné  , ne  lui  donne  plus  la  confiftance 
qu’il  avoir  pendant  la  vie;  3°.  la  couleur  jaune  des 
parties  qui  avoifinent  la  véficule  du  fiel , montre 
que  la  bile  en  fort  aifément  par  tranfludation.  Mais 
ces  railons  ne  font  pas  concluantes. 

I Si  l’eau  poufTée  dans  les  vaiffeaux  après  la 
mort , s’é-happe  aifément  par  les  pores , il  efi  très- 
vraif  mblable  que  cela  n’arrive  pas  pendant  la 
vie , où  les  parties  ont  plus  de  force  : autrement , 
lorlqu’on  boit  plus  de  liquide  qu’à  l’ordinaire,  ce 
liquide  , au  lieu  de  ù porter  vers  les  reins  , s’ex- 
travaferoit  par-tout , ou  bien  il  n’y  arriveroit  qu’a- 
près  avoir  tranffudé , & après  avoir  été  repompé 
à plufieurs  reprifes  ; ce  qui  ne  paroît  pas  être  la 
marche  de  la  nature  , beaucoup  plus  finiple  dans 
fes  procédés.  ^ ' 

2°.  Il  faudroit  , pour  que  la  tranffudation  dont 
il  s’agit  eut  lieu,  non -feulement  que  les  vailîeaux 
fanguins  euffent  des  pores  , mais  que  les  membranes 
qui  les  couvrent  en  euffent  de  parfaitement  corref^ 
pondans  : d’ailleurs  , ces  vaiffeaux  ont  une  forme 
cylindrique  ; il  n’y  a qu’un  petit  nombre  de  points 
de  leur  furface  qui , dans  les  cavités  du  corps , ré- 
pondent aux  membranes  qiu  tapiffent  ces  cavités. 
Le  liquide  qu’ils  laifferoient  échapper  s’extravaferoit 
donc  dans  les  inteftins  ; ce  qui  produiroit  une  forte 

d’hydropifie.  ^ 

-3°.  Ce  qui  prouve  le  plus  que  ce 
(impie  tranffudatlon  , c’eff  la  nature  meme  de  la 
lymphe  filtrée  , laque' 'e  n’tff  pas  la  meme  dans 
les  différens  états  de  la  vie.  Dans  les  dlfpofitions  in-* 
flammatoires , elle  forme  une  gelee  de  confiffance 
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affez  forte  ; dans  l’état  de  fanté  , cette  gelée  eft  plus 
foible;  enfin  dans  l’anafarque,  ou  plutôt  dansl’hy- 
dropifie  , la  lymphe  efi:  purement  aqueufe.Or  ,tout 
cela  fuppofe  une  organifation  dans  la  partie , fans 
quoi  le  fluide  qu’elle  lailfe  pafler  feroit  toujours  le 
même. 

4°.  Enfin,  on  a donné  pour  preuve  de  la  tranflii- 
dation , que  le  fang  s’échappe  de  fes  vaifîeaux  après 
la  mort , parce  que,  a-t-on  dit , il  eft  épaifli  pendant 
la  vie  par  Ton  mélange  avec  la  lymphe  ; mais  j’ai 
trouvé  qu’au  contraire  il  avoit  moins  de  confiflance. 
Si  donc  il  tranfpire  après  la  mort , ce  ne  peut  être 
que  l’elret  d’un  changement  furvenuaux  fibres  quife 
font  relâchées.  Ce  qui  arrive  à la  bile  en  eft  une 
preuve  fenfible.  Les  parties  qui  avoifinent  la  véfi- 
cule  n’ont  aucune  teinte  de  cette  liqueur  dans  un 
animal  récemment  tué  ; mais  dans  ceux  qui  le  font 
depuis  plus  ou  moins  long-temps,  elle  tranfpire  peu 
à peu  & les  teint  au  loin  : preuve  que  pendant  la  vie 
elle  étoit  retenue  par  une  organifation  particulière 
de  la  véficule  du  fiel  ; organifation  dont  l’effet  n’eft 
plus  le  même  après  la  mort. 

Avant  que  les  vaift'eaux  lymphatiques  fiiflent 
connus  , & depuis  encore , on  a penfé  que  les 
veines  fanguines  ordinaires  étoient  l’organe  de  l’ab- 
forptlon  ; mais  cette  fondion  paroît  devoir  être 
attribuée  exclufivement  aux  vaiffeaux  lympha- 
tiques. Ces  vaifleaux  font  partie  du  fyftême  en- 
tier , lequel  eft  compofé  en  outre  des  vaiffeaux 
îaftés  6c  du  canal  thorachique  qui  eft  leur  tronc 
commun.  Mats  fi  les  vaifleaux  ladés  ont  ordinai- 
rement l’ufage  d'abforber  une  partie  du  liquide 
contenu  dans  les  inteftins  , ne  devons  - nous  pas 
attribuer  la  même  fondion  aux  vaifleaux  lympha' 
tiques  qui  aboiiliflent  au  même  lieu,  qui  font  for- 
més 
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mes  de  même  , qui  ont  des  valvules  toutes  fem- 
blables  & pareillement  placées,  qui  traverfent 
des  glandes  lymphatiques  de  la  même  eipèc-.^  ? 
D’ailleurs  le  paffage  des  virus  vénér:tn  , varioleux 
& autres  du  dehors  au-dedans , ne  le  prouve-t-il  pas  ? 
On  voit  ces  fubftances  cauier  une  inflammation  qui 
s’étend  dans  le  trajet  des  vaifieaiix  lymiphàticaies , 
ôz  qui  occupe  les  glandes  auxquelles  ces  vaiffeaux 
viennent  aboutir.  Une  nouvelle  preuve  de  l’abforp- 
tlon  exercée  par  les  vaifie  ux  lymphatiques , fe 
tire  de  ce  que  la  liqueur  contenue  dans  ces  vaif- 
feaux eft  abfolument  de  la  même  nature  oue  celle 
qui  lubréfie  les  cavités  defquelles  ils  s’élèvent  Leur 
préfence  dans  tous  les  animaux  le  confirme  égale- 
ment ; car  ils  ne  manquent  ni  dans  les  cilë-  ux  , ni 
dans  les  poiffons  , ni  dans  les  amohibies.  ClilTon 
paroît  être  le  premier  qui  ait  reconnu  qii:  les 
vaiffeaux  lymphatiques  ont  la  faculté  d’ar.'forber. 
'Il  la  leur  donne  dans  fon  Anatomie  1 i Fol^ , cha- 
pitre 45.  Nogués  enfuite  , dans  fo  r Analcm-e  de 
l’Homme , chapitre  8 , a fuivi  cette  oninion  , qui  a 
été  embraffée  enfuite  par  Frédéric  Holf  uann  , Phy~ 
fiai  tmd.  §.  469.  Enfin  elle  vient  d’êtr;'  confirmée 
par  Guillaume  Hiinter  ëc  par  Monro  le  fils. 
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DES  NERFS  EN  GÉNÉRAL. 

Les  nerfs  font  des  cordons  blanchâtres  qui 
viennent  de  la  moelle  alongée  ôc  de  la  moelle  de 
répine  , &C  qui  vont  fe  diftribuer  à toutes  les 
parties  du  corps.  Leur  forme  eft  cylindrique , & 
leur  grofleur  peu  confidérable.  Us  fe  divifent, 
comme  les  vaifleaux  , en  branches  Si  en  rameaux , 
lefquels  • fe  terminent  par  des  filets  qui , pour  l’or- 
dinaire , fe  fubdivifent  encore , dégénèrent  en 
Ulamens,  &L  en  fibrilles  extrêmement  petites,  Quel- 
quefois cependant  les  filets  nerveux  fe  réunifient 
pour  former  de.  nouveaux  troncs,  & pour  donner 
naiffance  à des  efpèces  de  nœuds  que  l’on  nomma 
ganglions.  Ces  nœuds  ont  une  forme  oblongue 
6l  en  quelque  forte  olivaire  : leur  couleur  efi:  gri- 
sâtre & tirant  un  peu  fur  le  rouge  ; ce  qui  vient 
du  grand  nombre  de  .vaiffeaux  dont  ils  font  par- 
femés.  On  y trouve  intérieurement  des  fibres  dont 
les  unes  font  difpolées  fuivant  leur  longueur , dc 
les  autres  font  inclinées  fur  les  premières , & qui 
font  entourées  d’une  fubftance  cellulaire  aflez  ferrée, 
&:  renl'ermées  entre  des  membranes  épaifies.  Oa 
ne  (ait  trop  quel  efi;  l’iifage  des  ganglions.  Quel- 
ques-uns penfent  qu’ils  font , â l’égard  des  nerfs  , 
ce  que  les  glandes  conglobées.font  à l’égard  des 
vaifieaux  lymph;if  ques  ; c’eft-à-dire  , qu’fis  affer- 
mifient  dans  leur  route  ceux  oui  s’y  rendent  ou  qui 
en  partent.  D’autres  les  regardent  comme  de  petits 
cerveaux  dans  lefquels  il  fc  fait  une  nouvelle  fe- 
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crction  de  l’efprit  animal  dont  on  dit  que  les  nerfs 
font  remplis.  Il  y en  a qui  croient  qu’ils  font  garnis 
de  fibres  mufculeufes  propres  à accélérer  le  cours 
de  ce  fluide.  Mais  les  Anatomiftes  modernes  penfent 
que  leurs  ufages  fe  bornent  à favorifer  la  divifion 
de  certains  nerfs  , & un  grand  nombre  d’autres  à 
les  faire  parvenir  aux  parties  auxqueUes  ils  appar- 
tiennent dans  toutes  fortes  de  directions , & à réu- 
nir plufieurs  filets  nerveux  en  iin  feul  cordon  plus 
gros.  Plufieurs  nerfs,,  au  lieu  de  fe  ramifier  comme 
les  autres , dégénèrent  à leurs  extrémités  en  une 
fubftance  molle  & pulpeufe  ; tels,  font  ceux  d$  la 
première  , de  la  fécondé  & de  la  feptieme  paires  , 
que  l’on  nomme  olfactifs , optiques  & auditifs.  Cette 
difpofition  n’eft  cependant  pas  générale  dans  les 
nerfs  qui  fe  difiribuent  aux  organes  des  fens  ; car 
le  rameau  lingual  de  la  cinquième  paire  qui  préfide 
au  goût , eft  fibreux  dans  toute  fon  étendue  ; &c 
ceux  qui  vont  aux  doigts , ou  qui  fe  répandent 
dans  les  tégumens  communs , le  font  aufii. 

Les  nerfs  font  compofés  d\in  grand  nombre  de 
filamens  qui  font  autant  de  prolongemcns  de  la 
iubftance  médullaire  du  cerveau.  Ces  fil:  mtns  fe 
cliftlnguent  aifément  à la  vue  dans  ceux  qui  naiffent 
au-dedans  du  crâne , tels  que  la  huitième  paire  , 
la  neuvième  & la  dixième , & dans'  ceux  qui  vien- 
nent de  l’extrémité  de  la  moelle  de  l’épine , & qui 
forment  ce  que  l’on  appelle  la  queue  de  cheval. 
Ils  font  extrêmement  minces.  Cependant  chacun 
d’eux  , examiné  à la  loupe  ou  au  microfcope  , pa^ 
roî^  encore  en  contenir  d’autres  de  la  meme  efpece. 
Peut-être  ces  derniers  ne  font-ils  que  des  failceaux 
compofés  de  filamens  encore  plus  petits.  Les  fila- 
mens dont  il  s’agit  font  renfermes  dans  les  loges 
féparées  & diinncles  que  leur  fournit  le  tiffu  fol- 
liciileux  de  la  dure-mère , qui  accompagne  les  nerfs 
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juiqu’.à  leur  ck^rnicre  extrémité.  Ils  font  auiîî 
aiTCiés  de  vaiff’aux  fan^uins,  & entoures  d’une 
gaîne  ferrée  denfe , que  l’on  a cru  Vvnir  de  la 
dure-méie.  Cette  opinion  , adoptée  par  Galien, 
a été  embrafiée  par  tous  les  An.'.tom’(i.s  , quoi- 
que F:  llope  tût  dit  qu’elle  étoii  moins  fondée  fur 
robferv.'.tion  eue  fur  une  fimple  apparence.  Mais 
elle  a é:é  réfutée  par  Haller  , &L  par  Zinn  , im 
de  tes  tafLipies  les  plus  diftingués,  qui  ont  montré 
que  l’enveloppe  extérieure  des  nerfs  n’eft  autre 
chüfe  que  du  tlfTii  cellulaire  , dont  les  feuillets 
font  rapprochés  les  uns  des  autres , & qu’elle  n’a 
aucun  rapport  avec  les  membranes  du  cerveau. 
Cetre  env..lcppe  n’eft  pas  également  épaifle  fur 
tous  les  nerfs  ; elle  eft  au  contraire  très-mince, 
& paroii  abfolumcnt  manquer  fur  ceux  qui  font 
protégés  par  des  parois  olTeufes  , comme  la  por- 
tion flure  du  nerf  auditif,  la  corde  du  tambour, 
le  nerf  vldien  , les  racines  que  le  nerf  intercoftal 
tire  de  la  fix’èine  pdre , &c.  On  ne  !a  trouve  pas 
non  plus  lur  ceux  qui  font  éloignés  de  toute  caufe 
c.  ea'  le  le  les  comprimer  , comme  ceux  du  cœur  ; 
au  lieu  qu’elle  eft  épaifle  lur  les  neifs  qui  fe  dif- 
tribiient  au  loin  , & fur  prefque  tous  ceux  qui 
trciverlent  des  p’rties  mufeukufes.  On  remarque 
aite/:  généralement  que  les  n:rfs  mous  font  placés 
de  T'anière  à n’.^volr  rien  à redouter  des  ag;ens 
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exiér'ueis,  & que  c.  ux  oui  y font  cxpofés'lont 
to'ijo’as  protégés  & défendus  par  une  g îne  ferme 
te  lolide. 

LoiÇu’après  avoir  mis  un  i’nu.fcle  à découvert 
fur  un  ani  lUil  vivant,  on  vicn?"  à lè.p'qi.ur  , ou 
qr'<'n  ’e  touche  avec  des  fuh{î::inces  acres  & cor- 
refu  s,  on  le  vol  entrer  en  coir’oéfio.n  de  fe 
raccoiircn'  (ur  1 ./c,  S’  en  ’e  ccti  ?e  en  tra-  ers, 
fes  dLiix  extremites  le  comrauent  6c  s’éloignent 
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avec  force.  Ni  l’un  , ni  î’ar.tre  n’arrive  aux  n^-ifs. 
On  peut  les  irriter  lans  que  leur  longueur  diminua 
fenfiblement  ^ &c  lorfqu’on  les  coupe , leurs  extré- 
mités , au  lieu  de  lé  raccourcir  & de  s’éloigner  , 
s’a'ongent  8c  s’avancent  l’une  fur  l’autre  , au  point 
de  devenir  parallèles.  Seulement  on  les  voit  pro- 
tubérer  Si  s’elever  en  manière  de  monticules  ; Sc 
Il  ce  font  de  gros  nerfs , elles  préfen:ent  plulieurs 
de  ces  élévations  , ce  qui  vient  de  l’expr  111  n de 
la  fubftance  médullaire  qu’elles  renferment.  Ces 
expériences  montrent  alTcz  que  les  nerf-,  ne  font 
pas  irritables  cuïls  n’ont  point  d’élafticivé. 

On  ne  peut  douter  qu’ils  ne  foient  les  organes 
du  meuvement , du  fentiment  8c  de  la  nutrition. 
Ce  qui  arrive  aux  parties  en  qui  ils  ont  été  coi  pés , 
comprimés  ou  altérés,  de  quelque  manière  que  ce 
foit  , en  eft  une  preuve  inconteftab’e..  Peut-être 
cependant  ne  fervenî-ils  pas  indifiinco  ment  à ces 
trois  fonèüons  ; car  on  voit  Ibuvent  une  d’elles  fe 
perdre  dans  une  partie , fans  que  les  autres  celTent 
de  s’y  exécuter.  C’eft  ce  qui  arrive  dans  la  para- 
lyfie  de  l’efpèce  la  plus  commune,  d.ns  laquelle 
les  parties  affeélées  confervent  la  faculté  delenrir, 
quoique  les  malades  ne  puif.ent  les  mouvoir  ; èc 
dans  quelques  autres  moins  fré'’uentes , qui  eon- 
fiftent  dans  une  infenfibllité  parf  .ite,  qu.oiaue  les 
parties  n’aient  rien  perdu  d<*  leur  mobuité.  En 
conféqiu-nce  , on  pourroit  djfî’ngucr  U s n^rfs  en 
nerfs  moteurs,  nerfs  Cnfivif'.  , & nerfs  deftinés  à 
la  nutrition  ; & comme , uarm^  les  mouvrmens  que 


les  mufcles  exécut  nf,  il  v en  a cit.i  déncucent  de 
la  volonté  , 8c  u’auires  qui  n’en  ciépenden:  pas  , on 
pourroit  divifer  les  nerfs  moteur^  en  ceux  tfui  fer- 
vent aux  mouvemens  invoicntt.irt  s , 8c  en  ceux  cm 
fervent  aux  moiivem.-ns  fpont  nés.  Quélques-uns 
. voudroient  même  que  l’on  en  admît  une  troificme 
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efpèce  , qu'ils  appellent  nerfs  fympathiqiies , parce 
qu’ils  entretiennent  un  commerce  de  mouvement 
entre  les  pariies , même  éloignées  , de  la  machine 
animale  : mais  ces  diftindlions  paroiffent  peu  né- 
Cfc  flaires. 

La  manière  dont  les  nerfs  exercent  leurs  fonc- 
tions eft  très-difficile  à déterminer  , parce  qu’on 
ne  connoît  pas  l’organifation  des  derniers  fila- 
mens  dont  ils  font  compofés.  Plufleurs  ont  penfé 
que  ces  filamens  étoient  folides  , & que  les  nerfs 
étoient  des  cordes  élaftiques  tendues  depuis  le  cer- 
veau jufqu’aux  parties  auxquelles  ils  fe  diftribuent , 
& dont  l’ufage  étoit  de  communiquer  au  cerveau 
les  ébranlemens  qu’ils  rece voient  de  la  part  des 
agens  extérieurs.  Mais  comment  ces  cordes  pour- 
roient- elles  exécuter  leurs  vibrations  au  milieu  des 
parties  molles  dont  elles  font  environnées  de 
toutes  parts  ? En  fuppofant  même  qu’elles  le  puf- 
fent  , ne  feroient- elles  pas  frémir  celles  qui  les 
avoifinent , & les  irapreffions  exercées  fur  les  or- 
ganes de  nos  fens  ne  fo  confondroient  - elles  pas 
enfemble  ? D’ailleurs , ces  vibrations  , ainfi  que 
celles  de  cordes  mécaniques , feroient  toujours  les 
mêmes  ; elles  ne  différeroient  que  par  leur  inten- 
flté.  Les  idées  qui  en  réflilteroient  feroient  abfo- 
lument  femblables , quelle  .que  fut  la  diverfité  des 
corps  qui  agiroknt  fur  nos  organes  , à moins  que 
l’on  ne  fupjiofe , contre  toute  vraifemblance , que 
les  nerfs  peuvent  changer  de  dlmenfions  , & fe 
tendre  ou  fe  relâcher , fliivant  la  nature  des  objets 
qui  viennent  les  ébranler.  Il  efl  bien  plus  raifon- 
nable  de  penfer  que  les’fibres  des  nerfs  font  creufes, 
ou  du  moins  qu’elles  font  difpofées  à laifîer  cou- 
ler à travers  leur  fubftance  un  liquide  fpiritueux 
qui  vient  du  cerveau  ,,  du  cervelet,  &c.  que 
1 on  appelle  efprit  animal , & au  moyen  duquel 
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on  eT^lique  affez  bien  les  principaux  phénomènes 
que  l’aèlion  des  nerfs  préfente. 

Le  nombre  des  nerfs  qui  naiffent  de  la  moëile 
alongée  eft  de  dix  paires,  &c  celui  des  nerfs  qui 
tirent  leur  origine  de  la  moëüè  de  l’épine  eft  de 
vingt-neuf  à trente.  îl  faut  y joindre  deux,  autres 
nerfs  qui  s’étendent  antérieurement  le  long  des  ver- 
tèbres, depuis  la  première , julqu’au  bas  de  l’os 
facrum.  Ces  derniers  font^  connus  fous  le  nom 
d’intercoftaux  ; [ils  communiquent,  dans  leur  route 
avec  tous  les  nerfs  vertébraux.,  & il  fe  trouve  à- 
hendroit  de  leur  communication  de-ces  tubercules 
ou  ganglions  dont  il  a été  parié  précédemment. 

' ' - 'f'-'  If  II,  ■.  I ■ , ■■■  . I|I 

Des  Nerfs  de  la  Moelle  alongée. 

O N défigne  fouvent  ces  dix  paires  de  nerfs  fous 
les  noms  de  première,  leconde.,  trolfième  , &c. 
mais  pour  rordiiiaire  on  leur  en.  donne  d’autres 
qui  font  relatifs,  aux  ufages  des.  parties  a.uxquell.es 
les  nerfs  vont  fe  diilribuçri  Ainfi  ceux  de  la  pre- 
mière paire  font  nommés,  olfaéllfs , ceux  de  la 
fécondé , optiques,;  ceux  de  la  troifième  , moteurs 
communs  des  yeux  ; ceux  de  la  quatrième,,  pathé- 
tiques ; ceux  de  la  cinquième,  trijumeaux;  ceux 
de  la  fixième , moteurs  externes  . des  yeux  ; ceux 
dç  la  fepiième  , auditifs  ; ceux  de  la  huitième  font 
nommés  nerfs  de  la  paire  vague  ; ceux  de  la  nei:.- 
vième  , nerfs  gullatifs!  ou  linguaux,;  enfin  ceux 
de  la  dixième  , nerfs  fous- occipitaux. 

Z)es  Nerfs  o/faBlfs. 

Les  nerfs  olfaèlifs  n’ont  été  généralement  mi* 
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au  nombre  des  nerfs  que  fort  tard  , parce  qu’ils  font 
en  partie  creux  dans  la  plupart  des  quadrupèdes , &C 
qu’ils  contiennent  de  la  lerofné.  Ils  porîoient  le  nom 
de  ffcc  jjus  mami^aires  , & l’on  croyoit  qu’ils 
étoient  cU  dinés  à tranfineltre  hors  du  crâne  une 
partie  des  huiru  urs  contenues  dans  les  ventricules 
du  cerveau.  M:is  comme  i's  n’or.t  aucune  cavité 
dans  i’hoa'inie  , qu’ils  trav trient  la  lame  cri- 
bltufe  de  l’os  cthmoide  par  un  grand  nombre  de 
filamens  qui  fe  didribuent  à la  membrane  pituitaire , 
ils  ont  enfin  été  ta' gés,  depuis  Willis,  parmi  ceux 
que  la  incèÜe  alorgée  produit. 

Ils  naifknt  de  la  partie  intérieure  & antérieure  du 
cerveau  par  deux  racines  , une  extérieure  plus  aîon- 
gée  , qui  vient  du  fi  lon  qui  fépare  le  lobe  antérieur 
de  ce  vifcére  d’avec  Ion  lobe  podérieur  , & qui  ed 
connu  Ibus  le  nom  de  grande  feiffure  de  Syîvius  ; 
l’autre  intérieure  & plus  courte , qui  tire  fon  origine 
de  la  partie  podérieuredu  lobe  antérieur  du  cerveau. 
L’écartement  de  ces  nerfs  en  arrière  ed  afi«z  confi- 
dérable  ; mais  ils  fe  rapprochent  bientôt  , & fe 
portent  parallèlement  l’un  à l’autre  , & de  derrière 
en  devant,  fous  les  lobes  antérieurs  du  cerveau, 
dans  un  des  filions  clafquels  ils  font  logés  , jufqu’à  la 
lame  ciibleufe  de  l’os  ethraoïde , où  ils  paroid'ent 
fe  terminer.  Us  font  d’abord  affez  larges;  ils  fe  re- 
trécident  enfuite,  & s’élargifiént  de  nouveau  à leur 
partie  antérieure.  Leur  confidance  ed  mollade , 
de  leur  forme  applatie  en  manière  de  ruban  très- 
mince. 

Lorfqu’ils  font  arrivés  à l’os  ethmeïde  , ils  fe  di- 
vifent  en  un  grand  nombre  de  filets  qui  padent  à 
travers  les  trous  dont  la  lame  horizontale  de  cet  os 
cd  percée  , & qui  vont  fe  perdre  fur  la  portion  de 
la  membrane  pituitaire  qui  recouvre  la  cloifon  des 
narines. 
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Les  nerfs  olfaétifs , dont  k confiftance  étoit-fi 
molle  au-dedans  du  crâne  , deviennent  affez  fermes 
lorfqu’ils  en  fortent , folr  qifds  empruntent  de  ia 
dure-mère  une  gaine  membraneul'e  qui  les  accom- 
pagne jufqu’à  leurs  extrémités  , foit  plutôt  qu’ils 
reçoivent  cette  gaine  du  tiffu  cellidaire  voifin.  S’ils 

«J 

font  l’organe  de  l’odor't , comrne  on  ne  peut  en 
douter , certe  fonédon  ne  doit  s’exercer  qu’à  la 
partie  fupérieure  des  narines  , & vers  la  cloifon  qui 
fépare  ces  deux  cavités  , puifque  ce  n’eft  qu’en  cette 
partie  qu’en  trouve  des  fîlamens  qui  leur  appar- 
tiennent. On  découvre  ailément  ces  filamens  en 
raclant  la  membrane  pituitaire  avec  un  inftrument 
moLiilé  5 tel  que  le  manche  d’un  fcalpel. 

Des  Nerfs  optiques. 

Les  nerfs  optiques  naiffgnt  en  arrière  des  émi- 
nences nates  êc  tefles  , vers  la  partie  podérieure 
de  celles  que  l’on  nomme  les  couches  des  neris 
optiques.  Ils  font  écartés  & tort  larges  en  cet 
endroit  , & montent  d’abord  de  bas  en  haut  &; 
de  dedans  en  dehors  , entre  les  bras  de  la  moelle 
alongée  &;  les  lobes  moyens  du  cerveau  ; après 
quoi  ils  defeendent  un  peu  en  fe  portant  de  dehors 
en  dedans  , & de  derrière  en  devant  , jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  parvenus  fur  la  felle  nircique , au- 
devant  de  Xinfundihiilurn  , où  iis  s’approchent^  & 
s’uullTent  l’un  à l’autre.  Le  lieu  de  cette  union 
repr -léate  un  carré  plus  ou  moins  alongé  , & dont 
les  dim  uïHons  vaneni;  beaucoup  dans  les  ciitierens 
fujets.  Us  s’écartent  enluite  de  nouveau  , mar- 
chèîît  de  derrière  en  devant , de  devant  en  dehors 
de  haut  en  bas , vers  les  trous  optiques  par 
IcPaiels  ils  fortent  du  crâne.  Ces  nerfs  font  un  peu 
applatis , mais  plus  avant  qu’après  leur  reunion. 


ai8  Traité  d’Anatomie. 

Ils  font  enfin  plus  larges  en  arrière  qu’en  devant^ 
L’artère  ophthalmiqué  , née  de  la  carotide  interne 
les  accompagne  à travers  le  trou  optique , & fe 
trouve  au-deflbus  d’eux. 

Les  nerfs  optiques  s’entre-croifent-ils  à l’endroit 
de  leur  union , & celui  du  côté  droit  fe  porte-t-il 
à l’œil  du  côté  gauche , & vice  versa?  Il  y a plu- 
fieurs  ohfervations  qui  femblent  ne  pas  permettre 
de  le  croire.  Véfale  ayant  difléqué  à Padoue  un 
jeune  homme  qui  avoit  eu  l’œil  droit  arraché  un 
an  auparavant , & une  femme  dont  l’œil  du  même 
côté  étoit  atrophié  depuis  long-temps , obferva 
fur  cette  dernière  que  le  nerf  optique  étoit  plus 
mince  que  le  gauche  dans  toute  fon  étendue  , & 
qu’il  étoit  en  même  temps  plus  ferme  & d’une 
couleur  rougeâtre  qui  ne  lui  efl  point  ordinaire. 
Les  nerfs  optiques  du  jeune  homme  ne  préfen- 
toient  aucune  différence  , parce  qu’il  y avoit  moins 
long-temps  qu’il  avoit  perdu  l’œil  drœt.  Get  Au- 
teur a aitffi  connu  un  homme  qui  ne  s’étoit  jamais 
plaint  de  la  vue , & dont  les  nerfs  optiques  ne 
s’entre- touchoient  point  : chacun  d’eux  fe  portoit 
à l’œil  auquel  il  rcpondoit , fans  s’unir  à l'autre. 
Cette  difpofiîion  , dont  je  ne  fâche  pas  qu’il  y ait 
d’autre  exemple , efi:  gravée  à côté  du  texte  , dans 
fon  grand  Ouvrage. 

Valverda  dit  que  l’on  avoit  de  fon  temps  , à 
Venife  , de  fréquentes  occafions  de  s’aiTurer  , par 
la  diffeûion  , du  défaut  d’entre  - croifement  des 
nerfs  optiques  , parce  que  les  voleurs  y étoient 
punis  la  première  fois  par  la  perte  d’un  des  deux 
yeux , & qu’il  y en  avoit  beaucoup  qui  , corn-, 
mcttriiit  de  nouveaux  crimes , palToient  enfuite  par 
les  mains  du  bourreau.  Rioljin  rapporte  , d’après 
Ccfalpin  , que  l’on  trouva  à Pife  , en  1590,  un 
des  deux  nerfe  optiques  extenué  & aivinci , & 
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I autre  dans  ion  état  nature'  ^ fur  le  corps  d’un 
homme  qui  férvoit  aiix  démonflrations  publiques. 
Cet  homme  avoit  eu  la  vue  foible  du  côté  dont  le 
nerf  étoit  malade , & il  avoir  été  blcffé  à la  tête 


de  ce  meme  côté.  Le  nerf  altéré  naîlok  pas  à l’œil 
oppofé,  ce  qui  fit  conclure  que  les  nerfs  optiques 
ne  s’entre-croifeni  pas.  Rolfink  a vu  la  même  chofe 
fur  une  femme  aveugle',  dont  les  deux  nerfs  étoient 
inégalement  atrophiés  , de  forte  que  l’un  des  deux 
s’éloignoir  moins  de  l’état  naturel  que  l’autre.  Enfin, 
Santorini  ayant  é^é  averti  qu’un  homme  dont  le 
corps  étoit  à fa  difpofition  ne  voyoit  rien  de  l’œil 
droit , quoiqu’il  n’y  parût  rien  d’extraordinaire , 
examina  les  nerfs  optiques  avec  attention  , pour 
voir  s’ils' ne  préleriteroient  aucune  différence.  Celui 
du  côté  malade  étoit  plus  mince  & d’une  couleur 
plus  obfcure  que  l’autre;  & ce  dérangement  d’or- 
ganifatîon  fe  faifoit  apperce  voir  au-del;V  de  fon  union 
avec  celui  du  côté 
plus  reculée. 

Quelque  dccifives  que  ces  obfervations  puiffent 
■paroître,  elles ‘fe  trouvent  contre-balancées  par 
d’autres  qui  ne  méritent  pas  moins  d’attention.  îl 
paroît  démontré  que  tous  les  autres  nerfs  s’entre- 
croifent  à leur  origine  , & que  ceux  qui  nalffent 
du  côté  droit  paffent  au  côté  gauche.  Pourquoi 
les  feuls  nerfs  ootiques  feroient-ils  exceptés  d’une 
règle  au-ffi  générale  ? Ces  nerfs  d’ailleurs  qe  font 
pas  difpofés  de  la  même  manière  dans  tous  les 
animaux.  Il  y a , dit  - on  , plufieurs  efpèces  de 
poilfons  chez  qui  iis  fe  croifent  fans  s’entre-îou- 
chcr , de  forte  qu’ils  vont  nrianifeflement  à 1 œil 
du  côté. oppofé  à celui  où  ils  ont  pris  naiflanee. 
Morgagni  a difféqué  un  chien  qui  avoit  perdu  un 
des  deux  yeux  à la  fuite  d’une  plaie.  Le  nerf 
optique  de  ce  côté  étoit  plus  grêle  & plus  dur 


oppofé , & jufqu’à  fon  origine  la 
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que  l’aufic  , depuis  l’œil  jufqu’à  runion  de  ces" 
deux  nerts  ; mais  lorfc  u ou  y étoit  parvenu  , on  ne 
pouvolt  plus  y appercevolv  la  moindre  différence. 
La  couleur  , la  forme  6c  la  coniiiiance  en  étoient 
les  mêmes  que  dans  l’état  fain.  Les  couches  des 
nerfs  optiques  ne  s’éloignoicnt  en  rien  de  l’état 
naturel,  La  cicatrice  qui  couvroit  l’œil  malade 
étoit  affez  confidérfibk.  Il  n’y  avoir  au- dedans  de 
cet  œil  ni  humeur  vitrée  , ni  cridallin  , ni  uvée , 
ni  rétine.  La  choroïde  même  n’étcit  jvas  dans  fon 
entier.  11  étoit  rempli  d’une  humeur  purement 
aquewfe.  Un  fi  grand  défordre  aurclt  dû  fans  doute 
prolonger  ceh  i du  nerf  Optique.  J’ai  auffi  examiné 
pîufieurs  fois  l’état  de  ce  nerl  fur  des  prrfonnes 
qui  avoient  perdu  un  des  deux  yeux  par  dîvers 
accidens  ; mais  ja  n’ai  jamais  vu  qu’il  tût  a’tcré 
au-delà  de  fon  union  avec  ce'ul  du  cc)‘é  oppofé, 
ce  qui  me  fait  craindre  que  les  Auteurs  qui  ont 
avancé  le  contraire  , ne  fe  foient  livrés  au  préjugé 
oîi  ils  étoient , aue  les  nerfs  optiques  ne  doivent 
pas  s’entre-croifer. 

Mes  doutes  à cet  éçard  fe  trouvent  confirmés 
par  plufieurs  faits.  Valfnlva  a connu  un  particulier 
âgé  de  foixante  ôc  dix  ans , qui  devint  li.nguiffanî  , 
&z  dont  la  vue  s’r.ffoibüt  à un  point  tel  , qu’il  lui 
arrivoit  quelquefcis  de  ne  rien  voir  d l’œil  gauche , 
quoique  dans  la  fuite  il  vît  comme  à l’ordinaire. 
Quelques  mois  après  il  mourut  d’ajiop.lexie,  & l’on 
trouva  qu’il  avoit  du  fang  épanché  dc.ns  les  ven- 
tricules du  cerveau.  Ce  fang  venoit  d’une  érofion 
profonde  de  la  partie  droite  du  cerveau  , laquelle 
.s’étendoit  jufqu’à  la  racine  du  nerf  optique  du 
même  côté.  Lancify  a rapporté  qu’un  hc'mme  étoit 
mort  ap  'ès  s’eme  plaint  long-tc  mps  d’une  douleur 
grava'ive  au  fynciput  ÔC  à l’ceil  gaucii'.  ; on  en 
trouva  là  caule  au  côté  droit  des  méninges  ÔC  du 
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^frveau.  Oa  lit  dans  Çhéfclden  rhiftoire  d’un  l'ol- 
dat,  qui , apf^s  avoir  eu  l’œil  gauche  chuffé  de 
l’orbite  par  un  coup  d’une  large  épée , fut  attaqué 
d’une  doule'-’.r  excelîive  au  côté  droit  de  la  tête 
feulement  , de  d’une  perte  de  fendment  ôi  de 
mouvement  uu  bras  &.  à la  jambe  droite.  Malgré 
des  fymp:nmes  aufii  graves  , le  malade  guérit  ; 
mais  il  refta  privé  de  l'oeil  qui  avoit  été  bidié.  Les 
Lettres  de  Françoi:.  Petit , alors  Médecin  du  Roi 
à Namur  , lur  la  druéfure  du  cerveau  , pub  iées 
en  1710,  conîienn.nt  p’uiueurs  obiervatiors  l'em- 
blables  , qui  prouvent  de  plus  en  plus  que  les 
nerfs  OjUigues  ne  diiTcrent  point  des  autres  n'rfs 
de  la  moéliC  alongce  , & qu’ils  nalfi'ent  du  côté 
oppofé  à C’  lui  oîi  ils  fe  diffribuent. 

Ces  nerfs , à leur  pafliîge  à travers  les  trous 
optiques  , fe  portent  fort  en  dehors , 6c  préientent 
une  obliquité  plus  grande  qu-^  par-tout  ailleurs.  Ils 
paffent  enfuite  entre  les  ten  Ions  des  mufcles  re- 
kveurs  de  l’œil  6>C  de  la  pauplcrefiipéricure  , grand 
oblique  6c  adduedeur,  -S:  ceux  d-:S  rnufcles  abaif- 
feur  &c  abducicur  de  l’œil , 5c  vont  gagner  la  partie 
poRérieure  inférieure  6c  interne  de  cet  organe , 
dans  une  direôflon  olihque  de  dedans  en  dehors, 
puis  de  dehors  en  deuans , de  derrière  en  devant 
& de  haut  en  bas  : ils  lont  p-:r  conféquent  un  peu 
courbés  dans  leur  longueur , de  lorre  que  la  con- 
vexité de  leur  courbure  et!  en  dehors  & la  con- 
cavité en  dedans  : leur  forme  dans  ce  traj'.t  eft  ar- 
rondie. Ces  nerfs  éprouvent  au  voiri'''age  du  g‘obe 
de  l’œil  un  étranglement  qvfi  les  hil  pai  oître  b au- 
coup  plus  minces  que  par-tout  aifeurs.  Ils  n’eroient 
enveloppés  que  par  la  pie  - mère  au  - dedans  du 
crâne;  mais  loriqtfils  pafi;  nt  d ms  l’otitite,  l’s  le 
font  aufïi  par  la  dure  - mere  qui  fe  pro'onge  en 
devant  pour  les  envelopper.  Cette  membrane  lé 
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fépare  bientôt  en  deux  lames  ; une  externe  qui  fe 
réfléchit  autour  du  trou  du  fphénoïde , 6c  qui  va 
fe  joindre  au  périolte  qui  recouvre  la  cavité  de 
l’orbite  ; une  interne  qui  s’étend  fur  les  nerls  op- 
tiques. Celle-ci , jointe  à la  lame  externe  de  la  pie- 
mère  , concourt  à la  production  de  la  fclérotique 
ou  cornée  opaque.  La  lame  interne  de  la  pie-mère 
s’étend  au-dedans  de  l’œi! , fous  le  nom  de  choroïde. 
La  partie  médullaire  des  nerfs  optiques  donne  naif- 
fance  à la  rétine , membrane  mince  6c  vafculaire , 
formée  en  partie  par  une  fubflaRce  molle  6c  pul- 
peufe  du  coié  qui  regarde  la  choroïde  , 6c  qui 
ne  peut  être  féparée  du  tiffu  membraneux  qui  la 
foutient , que  par  la  macération.  Cette  fubftance 
eft  fans  doute  ;a  partie  de  l’œil  fur  laquelle  les 
rayons  de  lumière,  font  imprelîion.  Les  vaifléaiix 
fanguins  dont  elle  efl:  entourée  6c  couverte  aifoi- 
bliflent  cette  impreflion  lorfqu’iis  font  plus  dilatés  , 
6c  ou’ils  contiennent  une  plus  grande  quantité  de 
fang  qua  l’ordinaire,  parce  qu’elles  interceptent 
beaucoup  de  rayons.  Il  y a apparence  que  la  dila- 
tation de  ces  vaifleaux  efl  la  caufe  des  taches 
noires  que  certaines  perl'onnes  voient  fur  tous  les 
objets , lorfque  ces  taches  ne  font  pas  l’effet  de 
l’obfcurciffement  du  crilialiin , ou  de  la  dilatation 
variqueufe  des  vaifleaux  qui  fe  diflribuent  à la  cor- 
née tranfparente. 

Des  Nerfs  moteurs  communs  des  yeux. 

Les  nerts  moteurs  communs  , ainfi  nommés 
parce  qu’ils  lé  diflribuent  à prefque  tous  les  muf- 
cles  des  yeux , viennent  de  la  partie  interne  des 
bras  de  la  moelle  alongéé  , près  le  bord  antérieur 
du  pont  de  Varole  , par  un  affez  grand  nonxbre  de 
filets  unis  fnfemble  en  un  feul  faifeeau.  Ils  font 
afléz  larges  , 6c  appbuis  à leur  origine  ; mais  ils 
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{e  retréciffent  bientôt  , & prennent  une  forme 
arrondie.  Ün  les  trouve  entre  l’artère  poftërieure 
du  cerveau  qui  réfulte  de  la  divifion  du  tronc 
bafiiaire  des  vertébrales  , & l’artère  antérieure  & 
fupérieure  du  cervelet  qui  vient  de  ce  même  tronc 
balilaire.  Cette  difpofition  peut  expliquer  pourquoi 
on  éprouve  tant  de  pefanteur  aux  yeux  aux  appro- 
ches du  fomraeil , dans  rivreffe  , & dans  certaines 
efpèces  de  fièvre. 

Les  nerfs  moteurs  communs  montent  en  s’écar- 
tant l’un  de  l’autre  , ôc  fe  portent  de  derrière  en 
devant  de  dedans  en  dehors , iniques  fous  la 
pointe  antérieure  de  la  tente  du  cervelet , oii  ils 
percent  la  dure-mère  au  côté  externe  des  apophyfes 
clinoid.es  poflérieures.  lis  entrent  dans  un  canal 
formé  par  cette  .membrane  , & y font  reçus  fans 
aucune  adhérence  ; puis , après  avoir  parcouru  deux 
lignes  de  chemin  , ils  s’engigent  entre  les  deux 
lames  de  ce  icandl  , auxquelles  ils  font  fortement 
attachés.  Ces  nerfs  marchent  de  derrière  en  devant, 
de  haut  en  b^s  de  dedans  en  dehors,  le  long 
de  la  paroi  externe  des  finus  caverneux.  Ceux  de 
la.qiiatrième  paire,  àc  les  nerfs  ophfhalmiques  de 
Willis.,  qui  étoient  fitués  plus  bas  qu’eux , fe  re- 
lèvent , les,croij'ent , de  leur  deviennent  enfin  fupé- 
rieurs.  Arrivés  aupres  .de  la  i'ente  fphénoïdale  , ils 
fe  4ivifent  en  deux  branches  , une  fupérieure  plus 
pe^t^,  di  .fautreâï|lérle.ure  plus  groffe,  lefquelles 
panent  à travers  la  p irtie  la  plus  large  de  cette 
fente,  & pénètrent  çl^in^  l’orbjte,  entre  le  côte  ex- 
terne du  nerf  optique  , & la  partie  fuperieure  du 
mufcle  abduélepr  de  l’œil. 

La  première  de  ^ces  deux  branches  va  bientôt 
gagner  la  .partie  poftérieure  du  mulcle  relevcur  de 
.i’œil , à la  face  inférieure  duquel  elle  fe  dilhibue 
par  plufieurs  rameaux  faciles  à iuivre  jufquau  mi- 
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lieu  de  fa  longueur.  L’un  d’eux  , fitué  plus  intérieu- 
rement que  les  autres,  paffeà  côté  de  ce  mufcle 
fans  le  percer , & fe  porte  à la  partie  moyenne  du 
mul'cle  re'eveur  delà  paupière. 

La  fécondé  branche  des  nerfs  moteurs  communs 
des  yeux  marche  de  derrière  en  devant  le  long 
du  côté  externe  & intérieur  du  nerf  optique  , ÔC 
fe  divife  en  trois  gros  rameaux  ; un  interne  qui 
pafl'e  fous  le  nerf  optique , 6c  qui  va  au  mufcle 
addufteur  ÿ un  inférieur  un  peu  moins  gros  , qui 
va.  au  mufcle  abaiffeur  ; 6c  un  externe  beaucoup 
plus  long  que  les  autres  , qui  fuit  le  bord  externe 
6c  la  fice  fupérieure  du  mufcle  précédent,  jufqu’à 
la  partie  moyenne  du  petit  oblique,  dans  laquelle 
il  s’engage  plus  près  de  l’extrémité  par  laquelle 
ce  mufcle  s’attache  au  globe  de  l’œi'  , que  de  fon 
milieu.  Ce  dernier  rameau  donne  pour  l’ordi- 
naire dès  fa  naificince  un  filet  gros  6c  court  qui 
remonte  vers  le  bord  externe  du  nerf  optique  , 6c 
qui  concourt  à former  le  ganglion  lenticulaire  dont 
il  fera  parlé  à l’occafion  du  rameau  nafal  de  l’oph- 
thalmique  de  Willis. 

Le  rameau  qui  appartient  au  mufcle  addiiéleur 
de  l’œil  fe  fépare  quelquefois  du  tronc  des  nerfs 
de  la  troifième  paire  avant  les  deux  autres , 6c  le 
filet  qui  produit  le  ganglion  lenticulaire  vient  quel- 
quefois de  ce  tronc  meme  , 6c  quelquefois  de  la 
tige  commune  qui  donne  le  rameau  inférieur  6c 
externe  de  ce  nerf. 

Des  Nerfs  pathétiques. 

Ce  font  les  plus  petits  de  ceux  que  la  moelle 
alongée'  fournit  ; ils  naifîent  du  voifinage  des  émi- 
nences liâtes  6c  tcf.es  ^ près  ce  que  Ton  appelle  la 
grande  valvule  de  Vieufl'ens,  par  un  6c  Quelque- 
fois par  deux  filets  très-mmces  ; 6c , après  avoir 
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fait  un  circuit  conficiérable  autour  des  bras  de  la 
moelle  alongée,  ces  nerts  fe  rapprochent  '’un  de 
l’autre  de  dtrrièré  & de  dehors  en  devant,  & vont 
percer  la  dure-mere  derrière  les  apophyfescUnoïdes 
podérieures,  au-deffous  de  la  pointe  que  la  tente 
du  cervelet  forme  de  chaque  côré.  Ces  nerfs  s’en- 
gagent dans  un  canal  m^nbraneux  de  deux  lignes 
de  long,  oîi  ils  font  reçus  fans  adhérence;  après 
quoi  ils  font  logés  dans  l’épaifl’eur  de  la  dure-mere , 
le  long  du  finus  caverneux  dont  ils  font  féparés 
par  une  cloifon  mince,  6c  au  côté  inférieur 
externe  des  nerfs  de  la  troifième  paire.  Ils  montent 
enluite  par-deffus  ces  nerfs;  &,  devenus  fupé- 
rieurs  , ils  fortent  du  crâne  par  la  partie  la  plus 
' large  de  la  fente  Iphénoïdale.  Lorfqu’ils  font  par- 
venus d.;ins  l’orbitC,  ils  paffent  par-deffus  les  ten- 
dons des  mulcles  releveurs  de  l’œil  & de  la  pau- 
piè  re,  & vont  g?guer  le  bord  fupcrieur  la  fice 
externe  du  grand  oolique  ou  trochiéateur , vers  le 
milieu  de  fa  long'.ieur , & fe  diftribu  nt  par  plufieurs 
filets  à la  partie  moyenne  de  la  portion  charnue 
de  ce  mufcle.  Quelques-uns  difent  qu’ils  s’uniffent 
avec  le  rameau  frontal  de  l’ophtn  .lm;q  e de  Wiliis  ; 
d’autres , qu’ils  fourniffent  quelques  filets  aux  par- 
ties voifines  ; mais  je  n’ai  pu  l’apptrcevoir.  Les 
nerfs  pathétiques  ont  long-temps  été  i\-g  rdés 
comme  une  partie  de  ceux  de  la  troilie.ne  ôc  de 
la  cinquième  paires  ; & quoique  Fallope  les  eût 
décrits  comme  féparés  6c  uilfincL  des  autres , 6c 
qu’il  en  eût  fait  la  huitième  paire  de  ceux  qui 
naiffent  de  U moelle  alôngée , ils  n’ont  été  entière- 
ment rétablis  que  par  Wi.lis. 

Des  Ndfs  tr'.j luntaux . 


Ils  ont  été  connus  pendant  quelque  temps  fous 
Tome  IIJ,  1^ 
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le  nom  de  nerfs  giiftatifs,  par  rapport  à la  dif- 
trlbiition  d’un  de  leurs  principaux  rameaux  qui 
va  à la  langue.  Winflow  leur  a donné  celui  de 
trijumeaux,  parce  qu’ils  fe  divifent , avant  de 
forrir  du  crâne , en  trois  groffes  branches , dont  la 
première  eft  appelée  ophthalmique  de  AVillis  ; la 
fécondé , maxillaire  fupérieure  ; & la  troifième , 
maxillaire  inférieure.  La  groffeur  de  ces  nerfs  eft 
for  confidérable.  Ils  tirent  leur  origine  des  parties 
latérales  intérieures  & antérieures  des  cuiftes  de 
la  moelle  alongée , à l’endroit  où  ces  cuiftes  fe 
joignent  au  pont  de  Varole,  & en  même  temps 
de  la  partie  latérale  externe , moyenne  & infé- 
rieure de  cette  éminence , par  un  grand  nombre 
de  filets  diftinfts,  m..is  réunis  en  manière  de  ru- 
ban applati.  Les  nerfs  trijumeaux  fe  portent  en 
devant  & en  dehors  , & fe  gliftent  dans  un  canal 
formé  par  l’écarternent  des  deux  lames  de  la  dure- 
mère  , dont  l’ouverture,  large  de  quatre  lignes, 
répond  à la  pointe  du  rocher  , au-deffous  de  la 
partie  voifine  de  la  tente  du  cervelet.  Ce  canal 
cft  plus  court  en  arrière  qu’en  devant,  où  fa  plus 
grande  longueur  eft  à-peu-près  de  cinq  lignes  ; 
ils  y font  renfermés  fans  avoir  d’adhérence  avec 
les  narties  membraneufes  qui  le  forment , s’y  élar- 
gift’ent  beaucoup,  &c  commencent  à produire,  par 
l’écartemcnt  des  fibres  qui  les  compolent , une 
efpece  de  plexus  applati , dont  répaifteur  eft  mé- 
diocre. Au-delà  du  canal  en  queftion  , ils  s’en- 
gagent entre  les  lames  de  la  dure-mère  auxquelles 
ils  font  attachés  par  un  tlft'u  cellulaire  affez  ferré  , 
& commencent  à s’y  épanouir  en  manière  de  patte 
d’oie.  On  a cru  que  quelques-unes  de  leurs  fibres 
fe  perdoient  dans  l’épaifteur  de  la  dure-mère  ; mais 
les  Anatomiftes  modernes  n’ont  pu  appercevoir 
cette  difpofiiion , quelques  recherches  qu’ils  aient 
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fekes  pour  s’en  affiirer.  Enfin,  les  trois  branches 
ci-deffus  nommées  s’écartent  les  unes  des  autres. 
La  maxillaire  inférieure  eft  celle  qui  fe  féoare  la 
première  du  tronc  commun;  enfuite  la  maxillaire 
îiipérieure,  puis  l’ophthalmique  de  Willis.  La  pre- 
mière, qui  eft  la  p’us  large,  fe  jette  en  dehors.  La 
fécondé  l’eft  un  peu  moins,  & fe  porte  un  peu 
plus  en  dedans.  La  troifième  eft  la  plus  étroite,  S>c 
marche  de  derrière  en  devant  dans  une  direélion 
femblable  A celle  du  nerf  qui  la  produit,  &:  paroît 
en  être  la  continuation. 

De  t Ophthalrnique  de  Willis. 

L^ophthalmique  de  Willis,  fituée  au  côté  externe 
& inférieur  du  finus  caverneux , dont  elle  eft  fépa- 
rée  par  une  cloifon  tre!.-forte  en  arriéré  plus 
mince  en  devant , monte  de  bas  en  haut  &;  de 
dehors  en  dedans , s’approche  ainfi  de  'a  fente 
fphénoïdale  par  laquelle  elle  fort  du  cfâne , de 
s’introduit  dans  l’orbite.  Elle  eft  d’abord  fituée  plus 
inférieurement  que  le  nerf  de  la  troifième  paire, 
mais  elle  le  croife  bientôt  &:  lui  devient  fupé- 
rieure.  Lorfqu’elle  eft  prête  à percer  la  dure-mère, 
elle  lé  divife  en  trois  branches  qui  entrent  féparé- 
ment  dans  l’orbite.  Deux  font  fupérieures  , une 
interne  plus  grofife,  c’eft  le  nerf  fi'ontal;  & une 
externe  phis  petite , connue  fous  le  nom  de  nerf 
lacrymal.  La  trolfieme  eft  inférieure,  & tient  le 
milieu  entre  les  deux  premières  pour  la  grofleur  : 
on  l’appelle  le  nerf  nafal.  Ces  trois  branches  fe 
gliffent  entre  le  côré  externe  du  nerf  optique,  6c 
la  portion  voifine  du  mufeie  abduéleur  de  l’œil. 

Le  nerf  fronta'  fe  porte  de  derrière  en  devant, 
au-deffus  du  muicle  reteveur  rie  la  paupière  fiipé- 
rieure,  ÔC  au-deflbus  du  ^ériofte  de  l’orbite.  Il  eft 
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pour  l’ordinaire  compoie  de  deux  rameaux  d’égale 
groffeur,  unis  enfemble  jurqu’au  bord  antérieur 
ëc  fiipérieur  de  l’orbite,  & quelquefois  féparés  dès 
la  partie  poUérieure  de  cette  cavité.  Celui  des  deux 
qui  cft  Interne  va  gagner  la  partie  fupérieure  de 
la  poulie  cartilagineule  que  traverfe  le  tendon  du 
mulcle  grand  oblique  de  l’ocil.  Il  paffe  quelquefois 
à travers  cette  poulie  &C  le  plus  fouvent  au-defTiis  , 
& fort  de  l’orbite  pour  com'muniquer  avec  un 
rameau  produit  par  la  branche  nafale  du  même 
ophihalmlque  de  Wiilis  qui  paffe  fous  la  poulie, 
ôc  s’aller  dlffrlbuer  au  mufcle  orbiculaire  des  pau- 
pières , à la  partie  inférieure  du  mufcle  occipito- 
frontc.l,  au  furcilier,  & à la  partie  interne  de  la 
prup  ere  fupérieure.  Je  lui  ai  vu  donner  , avant 
la  fortle  de  l’orbite,  un  filet  rétrograde  qui  alloit 
de  devant  en  arrière  fe  perdre  dans  le  périofte 
qui  tapiffc  cette  cavité.  Le  rameau  externe  du 
nerf  frontal  fort  de  l’orbite  par  le  trou  ou  l’échan- 
crure orbitaire  fupérieure,  &C  fe  réfléchit  fur  le 
front , après  avoir  donné  un  filet  qui  defccnd  fur 
la  paupicre  fupérieure.  Ses  ramlficarions  fe  perdent 
dans  le  mufcle  furcilier , dans  la  partie  antérieure 
de  l’occipito-frontal , dans  le  périofte  qui  Couvre 
le  coronal  , ik  dans  les  tégumens  du  front , juf- 
qu’au  fommet  de  la  tête  oii  il  n’eft  pas  difficile 
de  les  lu  vre  ; elles  s’unifient  & communiquent 
, avec  les  rameaux  que  donne  la  branche  fupérieure 
de  la  portion  dure  du  nerf  auditif  ou  du  petit  fym- 
pathique. 

Hippocrare  a avancé  dans  fes  Prénotions , que 
la  vue  s’obfcurcit  chez  ceux  qui  font  bleftes  au 
lourcil  un  peu  plus  haut.  Cette  obfervation  fe 
trouve  confirmée  par  l’expérience.  Camérarius 
rapporte  qu  un  jeune  homme  qui  av''oit  reçu  k 
l’angle  interne  de  l’œil,  ati  voifiriage  de  la  paupière 
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faperleiire  , une  bleffure  légère  pénétrant  jufqu’à 
l’os , reffentit  Air  le  champ  une  douleur  vio'ente 
accompagnée  de  tuméfaftion  à la  partie  malade, 
& de  paralyfie  Air  le  côté  droit.  L’œil  de  ce  même 
côté  s’obfcurcit;  & le  gauche  qui  avoit  été  bkffé 
perdit  ablblument  l'on  adion , quoique  la  paupière 
eût  à peine  été  intéreffée,  & qu’il  ne  parût  rien 
à cet  œil  qu’un  peu  de  dilatation  à la  pupille.  Le 
malade  ne  pouvoit  lever  la  paupière  Aipérieure 
qui  étoit  auAi  attaquée  de  paralyAe  ; l’iifage  des 
eaux  minérales  chaudes  lui  reiidit  la  mobilité,  ainA 
qu’au  bras  & à la  jambe  droits , & le  malade 
put  marcher.  La  vue  fe  rétablit  un  peu  du  côté 
droit,  mais  l’œil  gauche  Ait  perdu  fans  rcffource. 
Morgagni  dit  auAl  avoir  été  conAilté  en  1730  pour 
une  dame  qui  avoit  été  bleAée  près  de  l'œil  gauche 
en  deux  endroits  diltérens,  par  les  éclats  de  la  glace 
d’une  voiture  dans  - laquelle  elle  avoit  verfé,  & 
qui  ne  voyoit  plus  depuis  qi-iatre  jours  que  cet 
accident  lui  étoit  arrivé.  Une  des  bleffures  étoit 
près  le  petit  angle,  & l’autre  plus  petite,  étoit  au- 
deffous  de  la  tête  du  fourcil  ; SC  fans  doute  elle 
avoit  pénétré  jufqu’au  nerf  trontal,  puifque  d’œil 
étoit  fain  d’ailleurs  , qu’on  ne  pouvoit  attribuer 
la  perte  de  la  vue  à aucune  autre  cafue.  Ces  faits 
ne  peuvent  s’expliquer  que  par  la  communication 
du  nerf  en  qiieüion  avec  le  nafal,  duquel  partent 
les  Alets  qui  concourent  à la  {rroduêlion  du  gan- 
glion lenticulaire  ; car  c’eA  de  ce  ganglion^  que 
l’œil  reçoit  les  nerfs  qui  vont  fe  diAribiier  à les 
parties  intérieures. 

Ne  poiuToit-on  pas  tirer  parti  de  cette  commu- 
nication , pour  opérer  dans  l’œil  des  changemens 
utiles  dans  les  affeéhons  nerveufes  de  cet  organe  ? 
On  fait  qu’une  impreAîon,  même  légère,  excitée 
Air  un  nerf,  donne  fouvent  à ceux  qui  ont  des 
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connexions  avec  lui , des  fecoiifl’ts  capables  Je 
mettre  c-n  jeu  les  parties  les  p’us  éloignées-  L’ir- 
ritation de  la  membrane  pituitaire  s’étend  , an 
moyen  du  nerf  nafal  dont  elle  reçoit  un  filet , 
julqu’aux  organes  de  la  rcfpiration  par  le  moyen 
du  gi-cind  lympathique , & caufe  réternument. 
L’obitrvation  fuivante  de  Valfalva  confime  cette 
cdnjeélHrc  ; je  la  joins  d’autant  plus  volontiers 
ici , quelle  peut  donner  des  idées  utiles  dans  des 
maladies  analogues , & auxquelles  les  fecours 
ordinaires  de  l’t.rt  de  guérir  ne  peuvent  être  appli- 
qués avec  fuccès.  Une  femme  fut  bleflee  à l’un 
des  deux  yeux  par  un  coq  d’Inde  qu’elle  vouloit 
prendre.  It  fortit  un  peu  de  fang  de  la  p'aie , & la 
vue  de  cet  œil  fe  perdit  fur  le  champ.  On  employa 
un  grand  nombre  de  remèdes , qui  ne  lui  procu- 
rèrent aucun  foulagement.  Trois  jours  après,  la 
malade  vint  confulter  Valfalva , qui  n'apperçirt 
aucune  léfion  extérieure  ni  intérieure  à l’œil.  Pen- 
dant qu’il  réfléchîflbit  fur  cet  accident,  il  imagina 
qif  en  ftiifant  des  triéfions  un  peu  fortes  fur  le 
palTage  du  nerf  frontal,  il  fe  feroit  peut-être 
dans  l’œil  un  changement  avantageux.  A peine 
les  eut-il  commencées , que  la  malade  recouvra  la 
vue,  Valialva  attribue  ce  fuccès  à la  cefîation  du 
fpafme  , dont  il  penfe  que  les  mufcles  de  l’œil 
étoient  attaqués , & à la  liberté  rendue  au  nerf 
optique  qu’il  fuppofe  avoir  été  étranglé.  Mais  il 
ell  plus  vraifemblable  qu’il  dépend  de  l’ébranle- 
ment fubit  occafionné  dans  les  nerfs  intérieurs  de 
1 œil  Ce  Médecin  a depuis  confeillé  des  friftions 
de  la  même  efpèce  à un  homme  qui  avoit  perdu 
un  des  deux  yeux  à l’occafion  d’une  bleflure  légère 
faite  à la  conjonéfive  par  un  grain  de  plomb , fans 
qu  il  y eût  aucun  dérangement  apparent  dans  l’in- 
térieur de  cet  organe;  mais  il  ne  dit  pas  fi  elles 
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ont  été  faites,  & quels  avantages  le  malade  en  a 
retirés. 

Le  nerf  lacrymal,  le  plus  petit  de  ceux  que  la 
branche  ophthalmique  de  Willi^i  produit,  s’écarte 
du  frontal  en  formant  un  angle  fort  aigu,  & fè 
porte  de  derrière  en  devant  & de  dedans  en 
dehors , au-deffous  du  période  de  l’orbite  jufqu’au 
voifinage  de  la  glande  lacrymale.  Il  le  diviie  en 
trois  filets  avant  d’y  arriver.  L’intérieur  perce  une 
partie  de  la  glande  pour  aller  à la  conjontfive,  a 
laquelle  il  fe  diftribue.  Celui  du  milieu  fe  ramifie 
dans  fon  intérieur  ; il  en  part  quelques  filamens 
qui  fortent  de  deffoiis  le  bord  anterieur  de  cette 
glande,  qui  fe  perdent  aufîi  dans  la  conjonffive. 
L’extérieur  traverfe  une  partie  de  la  glande  comme 
le  premier , après  quoi  il  fe  partage  en  plufieurs 
filamens,  dont  quelques-uns  fortent  de  1 orbite 
par  l’extrémité  de  la  fente  fpheno-maxrllaire , ^ 
vont  communiquer  avec  des  filets  du  nerf  maxil- 
laire fupérieur , qni  ell  la  fécondé  branche  de  la 
cinquième  paire.  Il  y en  a un  qui  s engage  dans 
un  conduit  offeux  pratiqué  dans  répaiffenr  de  la 
partie  externe  de  Los  de  la  pommette,  & q^i  va 
aboutir  à la  face  externe  de  cet  os , pour  le  joindre 
avec  un  de  ceux  de  la  branche  fupérieure  de  la 
portion  dure  du  nerf  auditif  ou  du  petit  ympa. 

. Le  nerf  nafal , arrivé  dans  l’orbite , fe  glilTe  obli- 
quement entre  la  première  branche  ou  la  branche 
fupérieure  du  nerf  de  la  troifième  paire , la 
partie  fupérieure  & la  plus  reculée  du  nerf  opti- 
rue.  Il  continue  de  fe  porter  obliquement  de  dehors 
en  dedans , jufqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  a la  paroi 
interne  de  l’orbite,  le  long  de  laquelle  il  marche 
au-deffous  du  mufcle  grand  oblique  , 
milieu  jiifqu’à  la  partie  antérieure  de  cette  ca-; 
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vite.  Ce  nerf  produit  d’abord  , & quelquefois 
même  dcins  le  ertine,  un  filet  affez  mince  qui  ré- 
pond au  côté  externe  du  nerf  optique , dont  la 
longueur  varie  depuis  celle  de  trois  lignes  jufqu’à 
celle  de  cinq  plus  , de  qui  va  concourir  à la 
produftion  clu  ganglion  lenticulaire,  avec  le  filet 
gros  & court  que  donne  le  rameau  de  la  fécondé 
branche  du  nerf  moteur  commun  des  yeux,  qui 
appartient  au  mulcle  petit  oblique  de  l’œil.  La 
fituaiion  de  ce  ganglion  varie  peu;  il  efi:  toujours 
appliqué  à la  face  externe  du  nerf  optique,  entre 
ce  nerf  6c  le  mufcle  abduéleur  de  l’œil;  mais  il 
efi  tantôt  plus  en . arrière , 6c  tantôt  plus  en  de- 
vant. Sa  figure  efl  en  quelque  forte  celle  d’un 
quarré  alongé  de  derrière  en  devant , un  peu  con- 
vexe en  dehors  , 6c  très-légèrement  concave  en 
dedans,  du  côté  qui  regarde  le  nerf  optique.  Il 
efi;  fort  petit  6c  d’une  couleur  grife  - rougeâtre  : 
c’efi  de  fa  partie  antérieure  que  partent  les  nerfs 
ciliaires  qui  vont  au  globe  de  lœil.  Ils  forment 
pour  l’ordinaire  deux  faifeeaux,  un  fupérieur  Sc 
l’autre  inférieur.  Le  premier  efi;  placé  au  côté  fu- 
péricur  6c  externe  du  nerf  optique-,  qu’il  accom- 
pagne en  fe  portant  jufqu’à  la  partie  pofiérieure 
de  l’œil.  Il  fe  partage  pour  l’ordinaire , avant  d’y 
arriver,  en  trois  filets,  dont  celui  du  milieu  fe 
fubdivife  en  trois  autres.  Ces  filets  ne  fe  croifent 
point  ; ils  refient  parallèles  , 6c  font  liés  par  du 
tlflii  cellulaire  qui  tft  rempli  d’une  grajlTe  de  peu 
de  confifiance.  Le  fidfceau  inferieur  efi  fitué  au 
coté  externe  6c  inférieur  du  nerf  optique  : il  fe 
divlfe  bientôt  en  deux  autres;  un  qui  paroît  en 
ctre  la  continiu.tion  . 6c  qui  efi:  compolé  d’un  plus 
grand  nombre  de  filets  que  le  fupérieur  ; 6c  le  fé- 
cond , qui , pafiant  au-deflbus  du  nerf  optique , 
croife  la  direèUon  de  ce  nerf  pour  aller  gagner 
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fa  partie  interne  fur  laejuelle  il  marche , & à la- 
quelle il  eft  très-erroitement  uni.  Les  filets  qui 
le  forment , ainfi  que  ceux  tlu  précédent , s’intro- 
duifent  dans  le  globe  de  l’œil , très-près  du  nerf  op- 
tique, au  lieu  que  ceux  du  premier  s’y  plongent 
un  peu  plus  loin  de  l’infertion  de  ce  nerf.  Ils  per- 
cent tous  la  fclérotique  dans  une  direèlion  fort 
oblique,  & fe  gliffenr  enfuite  de  derrière  en  devant 
entre  cette  première  tunique  de  l’œil  & la  choroïde 
qui  lui  efl:  appliquée  intérieurement,  fins  rien  don- 
ner à celle-ci.  Ils  s’élargifient  6c  s’applatiffent  un 
peu  , & parviennent  enfin  au  cercle  ciliaire  où 
chacun  d’eux  fe  bifurque  6c  fe  divlfe  en  ramifi- 
cations fines  qui  paroiffcnt  fe  perdre  entièrement 
fur  l’iris , 6c  qui  produifent  les  lignes  blanchâtres 
6c  difpofées  en  manière  de  rayons  qui  s’y  remar- 
quent. 

Le  nerf  nafal , après  avoir  donné  le  filet  dont 
il  vient  d’être  parlé , pour  la  formation  du  gan- 
glion ophthalmique , en  produit  un  , 6c  quelque- 
fois deux  autres  fur  le  nerf  optique  6c  lorfqu’il  eft 
prêt  à le  quitter,  lefqucls  marchent  fur  le  côté 
interne  de  ce  nerf,  6c  s’unifient  au  dernier  faif- 
ceau  des  , nerfs  ciliaires,  pour  aller  avec  eux  à la 
partie  pofiérieure  du  g’obe  de  l’œil.  Je  lui  en  ai 
vu  fournir  un  troifième  fort  gros  6c  extrêmement 
large,  lorfqu'll  étoit  prêt  à paffer  entre  les  mufcles 
grand  oblique  6>c  adducfeur , lequel , apres  avoir 
ferpenté  dans  les  gr.  ifiés  voifines , ahoit  percer 
feul  la  p.'U'tle  poftéric-ure  6c  interne  du  globe  de 
l’œil , près  le  nerf  optique.  ^ ^ 

Lorlque  le  mrf  nafal  eft  parvenu  vis-â-vis  le 
trou  orbitaire  interne  6c  anterieur , il  fe  partage 
en  deux  rameaux;  un  qui  pafie  à travers  ce  U'oii , 
conjointement  avec  une  petite  artère  née  de  1 oph- 
thalmicjue  ; 6c  l’autre  qui  fort  de  l’orbite , aii-def* 
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fous  de  la  poulie  cartllagineufe  du  mufcle  grand 
oblique.  Le  premier  s’engage  dans  un  canal  formé 
par  le  coronal  Sc  par  l’os  ethmoïde , & remontant 
de  bas  en  haut  & de  derrière  en  devant , il  rentre 
dans  le  crâne  couvert  par  la  dure-mère  Sc  quel- 
quefois par  des  produèbons  olTeufes  ; il  en  fort 
bientôt  entre  la  partie  antérieure  de  la  lame  cri- 
bldde  de  l’os  ethmoïde  & la  partie  voifme  du 
coronal , pour  fe  perdre  dans  les  cellules  anté- 
rieures de  i’ethmoïde.  Quelques-uns  difent  l’avoir 
vu  fe  continuer  jufques  dans  le  finus  frontal;  d’au- 
tres jufques  fur  le  cornet  fupérieur  des  narines, 
& fur  la  portion  de  la  cloifon  de  cette  cavité  qui 
eft  formée  par  l’os  ethmoïde;  mais  je  n’ai  jamais 
pu  le  fuivre  auffi  loin.  Les  anaflomofes  que  Winf- 
low  a dit  avoir  lieu  entre  le  rameau  dont  il  s’agit 
& ceux  du  nerf  olfaûif,  font  rejetées  par  les  meil- 
leurs Névrologiftes.  C’eft  au  moyen  de  ce  rameau 
que  l’on  rend  raifon  de  l’efpèce  de  fympathie  qui 
ie  trouve  entre  les  yeux  Sc  les  narines,  de  l’éter- 
nument  qui  arrive  lorfqu’on  s’expofe  tout- à-coup 
à une  grande  lumière,  du  larmoiement  que  caufent 
les  fiibftances  âcres  qui  irritent  le  dedans  des  na- 
rines, &c.  Le  fécond  rameau  du  nerf  nafal  donne 
quelques  filets  à la  poulie  du  grand  oblique,  à la 
caroncule,  aux. voies  lacrymales,  & à la  conjonc- 
tive. Il  va  enfuite  s’unir  hors  de  cette  cavité  avec 
le  rameau  interne  du  nerf  frontal , & fe  diftribue 
avec  lui  aux  paupières , à leur  mufcle  orbiculaire  , 
même  à la  partie  inférieure  & antérieure  de 
1 occipito-frontal , & au  mufcle  abaifieur  du  four- 
cil.  Ces  deux  nerfs  ont  quelques  connexions  avec 
le  rameau  fous -orbitaire  du  maxillaire  fupérieur, 
& avec  les  filets  de  la  branche  fupérieure  de  la 
portion  dure  du  nerf  auditif. 
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Dt  la  Branche  maxillaire  fupéricure. 

La  branche  maxillaire  rupérieure,  née  de  la  pattie 
moyenne  du.  gros  plexus  que  forment  les  nerfs 
trijumeaux , fe  porte  de  derrière  en  devant , & 
nn  peu  de  dedans  en  dehors,  vers  le  trou  rond 
de  l’os  fphénoide  qui  fe  trouve  au-deffous  de  la 
partie  la  plus  large  de  la  fente  fphénoïJale.  Elle 
fournit  dan,  Ion  trajet  à travers  ce  trou  auquel 
elle  donne  fon  nom , 6c  qui  eft  p'utôt  un  canal 
alongé  de  derrière  en  devant  qu’un  fimple  trou, 
& quelquefois  après  en  être  fortie  , un  rameau 
a0ez  mince  qui  entre  dans  l’orbite  par  la  fente 
fphéno- maxillaire.  Ce  mmeau  diftribue  des  filets 
au  périofte  qui  tapllTe  cette  cavité,  s’unit  & s’anaf- 
tomolè  avec  les  filamens  que  produit  le  trolfième 
filet  du  nerf  lacrymal , & s’engage  avec  eux  dans 
le  conduit  offeux  pratiqué  di.ns  répaifleur  de  la 
partie  externe  de  l’os  de  la  pommette,  pour  aller 
enfemble  fe  dillribuer  à la  paupière  inférieure  Sc 
à fes  mufcles , & fe  joindre  à la  portion  dure  du 
nerf  auditif  ou  petit  Sympathique.  Il  en  part  aufiî 
une  petite  branche  qui  remonte  fur  la  face  externe 
de  l’apophyfe  orbitaire  de  l’os  de  la  pommette , 
qui  communique  dans  la  folTe  temporale  avec  im 
des  rameaux  du  nerf  maxillaire  intérieur,  & qui 
perce  enfin  l’aponévrofe  dont  le  mufcle  crotaphite 
ou  temporal  efl  couvert  , pour  s’approcher  des 
deux  branches  extérieures  de  l’<jrtère  temporale  , 
6c  alkr  gagner  le  fynciput  avec  el'es.  Cette  branche 
a aufli  dfs  connexions  avec  la  portion  dure  du 
nerf  auditif 

Lorfque  la  branche  maxilliure  fupérieure  ell 
fortie  du  c.  nal  qui  la  tranfmet  hors  du  crâne , elle 
fe  trouve  fimée  à la  partie  fupérieure  & la  ph-is 
protbnde  de  la  folle  zygomatique  ou  temporale , 
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dans  l’efpace  étroit  qui  eft  entre  la  baie  de  l’apo- 
phyfe  ptérigoide,  & la  partie  pollérieure  de  l’or- 
bite. Elle  donne  alors  deux  rameaux  qui  del'cen- 
dcnt  dans  la  graifi'e  molle  qui  fe  rencontre  en  cet 
endroit,  & derrière  une  petite  artère  qui  entre 
dans  la  narine  par  le  trou  Iphéno-palatin.  Ces  ra- 
meaux s’iinllTent  en  un  feul  qui  fe  porte  dans  la 
même  direélion,  en  fe  courbant  un  peu  en  arrière. 
Quelquefois  la  branche  maxillaire  lupérieuré  n’en 
fournit  qu’un.  Après  environ  deux  lignes  de  che- 
min, les  deux  rameaux  réunis,  ou  le  rameau  uni- 
que dont  il  vient  d’être  parlé,  forment  un  efpèce 
de  ganglion  de  couleur  rougeâtre,  de  forme  trian- 
gulaire ou  plutôt  femblable  à un  cœur,  & un  peu 
plus  convexe  en  dehors  qu’en  dedans , que  M.  Mec- 
kel  a découvert,  oC  qu’il  appelle  fphéno-palatin. 
La  face  interne  de  ce  ganglion  efl:  appuyée  fur  le 
trou  dont  il  emprunte  le  nom  , & l’externe  eft 
couverte  de  la  grailTe  molle  qui  remplit  toute  cette 
partie  de  la  foffe  zygoraatlque.  Il  en  part  des  ra- 
meaux que  l’on  peut  diflinguer  en  internes  , en 
poftérleur  & en  inférieur,  eu  égard  à leur  fitua- 
lion  différente.  , 

Les  premiers , c’eft-à-dlre , les  rameaux  internes , 
entrent  dans  les  narines  par  le  trou  Iphéno-pa- 
iatln , & fe  réoandent  fur  la  portion  de  la  mem- 
barne  pituitaire  qui  taphfe  les  cellules  pollérleures 
de  l’os  ethmoïde , la  partie  voifine  du  cornet  fiipé- 
rieur  , celle  de  la  cloilon  du  nez  , 6c  la  partie 
poftérieure  des  foffes  nafales. 

Il  ne  fort  qu’un  feul  rameau  de  la  partie  poflé- 
ncure  du  ganglion  ci-defTus  décrit.  Sa  grofieur 
efl  médiocre;  ce  rameau  remonte  un  peu  de  bas 
«n  haut  6c  de  devant  en  arriéré , 6c  s’engage 
bientôt  dans  l’ouverture  antérieure  du  canal  creufé 
ü la  bafe  de  l’apophyfe  ptérigoide.  Il  parcourt  k 
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longeiir  de  ce  canal  , & donne  pendant  qu’il  y 
eft  rt'nfermé  quelques  filamens  qui  en  fertent  par 
des  trous  pratiqués  à fa  partie  interne,  & qui, 
apres  avoir  percé  la  membrane  dure  qui  le  tapiffe, 
fe  répandent  fur  la  rnembrane  pituitaire  qui  couvre 
l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptérigoide  , fur  celle 
qui- enveloppe  le  vomer,  ck:  même  fur  celle  qui 
s’étend  vers  l’ouverture  de  la  trompe  d’Euftache. 
Lorfqu’il  eft  arrivé  à l’extrémité  de  fon  canal,  ce 
rameau , qui  eft  connu  lotis  le  nom  de  nerf  vidien , 
perce  la  fubftance  ferme  &:  en  quelque  forte  car- 
tilagineufe  que  l’on  trouve  en  cet  endroit , & fe 
partage  en  deux  branches  , une  petite  & fupé- 
rieure  qui  eft  la  branche  fuperficiellè , & l’autre 
plus  grolfe  & inférieure  qui  eft  la  branche  pro- 
fonde. 

La  première  ou  la  branche  fuperftcielle  du  nerf 
vidien  rentre  dans  le  crâne;  &c  , fe  glilfant  de  bas 
en  haut , de  dedans  en  dehors  de  devant  en 
arrière  dans  une  gouttière  creufée  fur  la  face  fupé- 
rieure  fur  le  bord  antéri' ur  du  rocher,  elle 
paffe  fous  le  nerf  max  llaire  inférieur  encore  ren- 
fermé dans  l’efpèce  de  loge  qui 'le  contient,  fe  porte 
avec  une  tres-petite  ancre  qui  l’accompagne  juf- 
qu’au  trou  anonyme  de  la  fate  luperieure  du  ro- 
cher par  où  elle  pénètre  dans  Taqueduc  de  Fal- 
lope,  6c  va  s’inférer  dans  le  tronc  de  la  portion 
dure  du  nerf  auditif. 

La  branche  profonde  du  même  nerf  s’introduit 
dans  le  canal  carotidien  , à la  partie  Inférieure 
antérieure  de  la  leconde  courbure  que  ce  canal 
forme;  & après  avoir  percé  la  membrane  épailTe 
qui  le  tapilfe,  elle  s’unit  avec  un  rameau  que  la 
fixième  paire  fournir  lorlqu  elle  traverlè  le  finus 
caverneux,  pour  la  produéiion  du  nerf  intercoftal 
ou  du  grand  nerf  fympathique , par  un  ou  plufieurs 
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filets  raffemblés  & réunis , ou  écartés  les  uns  aes 
autres.  Quelquefois  auffi , au  lieu  de  fe  joindre  avec 
ce  rameau , elle  defcend  le  long  de  la  carotide  ; 
& après  être  lortie  du  canal  qui  la  contient,  elle 
fe  jette  dans  la  partie  liipérieure  du  ganglion  cer- 
vical fupérieur  du  nerf  intercortal. 

Outre  les  rameaux  internes  que  donne  le  gan- 
glion fphénc-palatin , le  rameau  poftérieur  qui 
vient  d’êire  décrit,  il  en  fournit  un  de  fa  partie 
inférieure , lequel  efl  plus  gros  qiie  les  autres. 
Celui-ci  defcend  quelques  lignes  de  chemin  au 
devant  de  l’apophyfe  ptérigoïde;  après  quoi  il  fe 
divife  en  trois  branches , une  antérieure , une 
poflérieure,  & l’autre  externe.  Ce  font  les  nerfs 
palatins.  Le  premier  furpaffe  les  autres  en  grof- 
feur.  Il  s’engage  dans  le  canal  ptérigo-palatin  anté- 
rieur, &C  defcend  le  long  de  ce  canal  avec  l’ar- 
tère palatine.  Il  fournit  dans  fon  trajet  un  ou  deux 
filets  nerveux  qui  fe  portent  du  côté  qui  regarde 
ia  narine  , & qui,  après  avoir  traverfé  l’apophyfe 
nafale  de  l’os  du  palais  , vont  fe  rendre  fiir  la 
portion  de  la  membrane  pituitaire  qui  couvre  la 
partie  poflérieure  & inférieure  de  cette  cavité. 
Enfuite  le  nerf  palatin  antérieur  fort  du  canal  qui 
le  contient  par  le  trou  ptérigo-palatin  antérieur; 
& fe  portant  en  devant  fous  la  voûte  du  palais, 
il  fe  partage  en  deux  rairuaux,  un  (xîcrne  & 
l’autre  interne.  Le  rameau  externe  fe  difrlLue  à la 
partie  externe  de  la  membrane  glandiileufe  du 
palais,  & à la  partie  interne  des  gencives;  fautre 
fe  perd  dans  la  portion  de  la  memhnneen  ouef- 
tlon,  la  plus  voifine  delà  future  qui  lie  enfemble 
les  os  maxillaires. 

Le  fécond  des  nerfs  palatins  defcend  dans  un 
canal  qui  lui  tfl  particulier , &C  dont  il  fort  par 
le  trou  ptérigo-palatin  poftérieur,  au  devant  du 
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a-ochet  de  l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptérigoide. 

11  le  porte  enfnlte  Intérieurement , & fe  termine 
par  des  filets  qui  vont  au  mul'cle  périflaphylin 
interne  & à la  luette.  Le  troifième  eft  le  plus  petit  ; 
il  g'ilîe  quelque  temps  entre  le  mufcle  prérlgoïdien 
externe  6c  la  partie  poftérieure  de  l’os  maxillaire. 
Ce  nerf  rencontre  vers  le  milieu  de  la  hauteur  de 
l’apophyfe  ptérigoide  un  canal  différent  des  deux 
autres,  dans  lequel  il  s’engage,  6c  d’oii  il  fort  par 
une  ouverture  fort  étroite,  fituée  en’re  l’apophyfe 
en  queffion  6c  la  tubérofité  maxillaire.  Il  fe  perd 
par  plufieurs  ramifications  très-fines,  dans  la  luette 
& dans  le  voile  du  paLis. 

Après  avoir  donné  les  rameaux  qui  forment  le 
ganglion  fphéno- palatin , la  branche  maxillaire 
llipérieure  fe  porte  de  derrière  en  devant,  de  haut 
en  bas , 6c  un  peu  de  dedans  en  dehors , vers  l’ou- 
verture pofiérieure  du  canal  creufé  au-deflbus  de 
la  partie  inférieure  de  l’orbite,  6c  que  l’on  nomme 
le  canal  fous- orbitaire.  Mais  avant  d’y  entrer, 
elle  en  fournit  un  & quelqurfois  deux  autres  que 
l’on  appelle  nerfs  dentaires  poftérieurs,  6c  que 
leur  fituation  permet  de  diftinguer  en  interne  6c 
en  ^xterne.  Le  premier  dtlcend  colle  a la  face 
externe  de  la  tubérofité  maxillaire,  6c  s’y  divife 
en  plufieurs  filets , un  fupérieur  6c  anterieur  qui 
pénètre  dans  le  linus  maxillaire  par  une  ouverture 
particulière,  6c  qui,  glilfant  de  haut  en  baS  & de 
derrière  en  devant  dans  un  canal  pratique  dans 
l’épaiffeur  de  la  paroi  externe  de  ce  finis  va  com- 
muniquer avec  le  nerf  dentaire  antérieur , dont  il 
fera  parlé  ci-aptèsj  6c  d’autres  intérieius  & pofte- 
rieurs  qui  percent  la  f ibftance  de  1 os  pour  aller 
avec  des  artères  tres-fines  dont  ils  font  accom- 
pagnés , aux  racines  des  trois  ou  quatre  dernières 
dents  molaires.  Le  fécond , ou  le  nerf  dentaire 
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poûérieur  Si  externe,  fe  porte  auffi  de  haut  en 
bas,  le  long  de  la  face  externe  de  la  tubérofité 
maxillaire  ; après  quoi  il  le  termine  par  quelques 
filets  qui  vont  à la  partie  externe  des  gencives, 
au  buccinateur , 6c  quelquefois  auffi  aux  racines 
des  dernieres  dents  molaires , après  avoir  percé 
leurs  alvéoles. 

Le  nerf  maxillaire  fupérieur  une  fois  engagé 
dans  le  canal  fous- orbitaire , le  parcovirt  de  der- 
rière en  devant  , fans  y donner  d’autres  rameaux 
que  celui  qui  s’en  fepare  près  rouverture  anté- 
rieure de  ce  canal,  6c  que  l’on  nomme  le  nerf 
dentaire  antérieur.  Celui-ci , en  partie  caché  dans 
une  el'pèce  de  fciffure  qui  le  remarque  à la  paroi 
antérieure  6c  externe  du  linus  maxillaire,  au-dedans 
de  ce  finus , communique  d’abord  avec  le  filet 
fupérieur  6c  antérieur  du  nerf  dentaire  poflérieur 
6c  interne  qui  pénètre  dans  le  même  finus , puis 
il  fe  partage  lui -même  en  plufieurs  filamens  qui 
fe  diflribuent  aux  racines  des  premières  dents 
molakes,  des  incifives  6c  des  canines.  Enfuite  la 
branche  maxillaire  fupérleure  fe  porte  à la  face 
par  le  trou  orbitaire  inférieur,  6c  derrière  le  muf- 
cle  rdeveur  propre  de  la  lèvre  fupérieure,  auquel 
elle  donne  quelques  ramifications  très-fines  ; après 
quoi  elle  fe  termine  par  plufieurs  filets  dont  les 
uns  remontent  vers  la  paupière  inférieure , les 
autres  vont  gagner  le  dos  du  nez  aux  raufcles  6c 
aux  tégumens  duquel  ils  fe  diflribuent , les  autres 
enfin  defeendent  vers  la  lèvre  fupérleure  pour  fes 
tégumens,  fes  mufcles,  6c  fur- tout  pourfi  mem- 
brane interne  fur  laquelle  ils  fé  ramifient  en  grande 
quantité.  Ces  derniers  s’anaflomofent  6c  s’unifient 
avec  des  filets  de  la  branche  fupérieure  de  la 
portion  dure  du  neif  auditif  ou  du  petit  fympa- 
ihique. 


Si 
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Si  l’on  s’en  rapporte  aux  obl'ervations  données 
par  François  Petit , dans  l’ouvrage  cité  plus  haut  à 
l’occafion  de  l’entre-croifement  des  nerla  optiques, 
les  plaies  qui  intéreflent  l’extrénàité  de  la  branche 
maxH'aire  rupérieure  h fa  fortie  du  canal  (ous- 
orbitaire  , auroient  des  fuites  encore  plus  facheufes 
que  celles  du  nerf  frontal.  Un  Officier'  ayant  été 
bleflé  d’un  coup  d’épée  à la  paupière  inférieure  de 
l’œil  droit , précifément  au  lieu  où  cette  branche 
de  nerfs  devient  extérieure , fentit  le  fécond  jour 
de  fa  bleffure  un  cruel  mal  de  tête  du  même  côté  , 
quoique  la  plaie  en  appirence  fût  fort  légère,  6c 
qu’elle  parût  prête  à guérir.  Cette  douleur  a duré 
jufqu’à  fa  mort.  Il  eut  auffi  une  douleur  légère 
au  bras  gauche  , accompagnée  d’une  diiRcùlté  de 
le  mouvoir  , qui  augmenta  beaucoup  , malgré  les 
falgnées  du  bras  & du  pied  qui  lui  furent  faites , 
& malgré  les  autres  fecours  qui  lui  furent» 'admi- 
niflrés.  Enfin  le  bras  efi:  devenu  paralytique  , -Ôc 
l’extrémité  inférieure  commençoit  à le  devenir  , 
lorfque  le  malade  mourut  trois  mois  apres  fon 
accident.  Son  jugement  a toujours  été  fain  , 6c  fes 
yeux  fort  bons.  A l’ouverture  de  fon  corjis  , on 
ne  remarqua  rien  d’extraordinaire  aux  parties  exté- 
rieures. 11  y avolt  à la  partie  antérieure  du  cerveau 
un  abcès  confidérable , logé  ^ans  la  propre  fubfiance 
de  ce  vifeère. 

Un  autre  Officier  blefl'é  avec  un  bâton  à la  pau- 
pière inférieure  de  l’œil  gauche  , devint  d’abord 
paralytique  du  .bras  droit.  La  plaie  guérit  au  bout 
de  cinq  à fix  jours  , mais  la  parnlyfie  ne  s’efl:  pas 
dlffiîiée.  Enfin  un  Soldat  eut  la  paupière  Inférieure 
de  l’œil  droit  déchirée  par  un  coup  d’épée.  Il  lui 
furvlnt  de  l’inllammation  6c  du  gonflement  à l’œil 
malade  , il  y eut  une  douleur  extrêmement 
vive.  Ce  Soldat  ne  pouvoit  fe  fervlr  de  ton  bras 
Tomt  ni.  Q 
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gauche,  quoiqu’il  n’y  reffenüt  point  de  douleiir.' 
Tel  étoit  fon  état  lorfqu’il  entra  à l’hôpital , dont 
Petit  avoit  la  direélion  , huit  jours  apres  avoir  été 
bleiTé.  Ce  Médecin  , inftruit  par  les  obfervations 
précédentes  , craignit  qu’il  n’eût  une  inflammation 
à la  partie  antérieure  du  cerveau.  En  conléquence  , 
il  le  fit  l'aigner  fept  fois  du  bras  , ôc  trois  fois  du 
pied.  La  douleur  de  tête  diminuoit  à mefure  qu’on 
réitéroit  la  faignée , & le  bras  reprenoit  infenfible- 
ment  fon  mouvement.  Ce  malade  a très-bien  guéri. 

Les  accidens  furvenus  aux  blelTés  dont  je  viens 
de  parler  , doivent-ils  être  attribués,  à la  léfion  du 
nerf  maxillaire  fupérieur  ? M.  de  Haen  rapporte 
dans  fon  Jiaiio  nndcndi , qu’il  a fait  couper  ce  nerf 
à fa  fortie  du  canal  fous  orbitaire , pour  calmer 
des  convulfions  douloureufes  qui  n’avoient  cédé 
à aucun  autre  moyen.  M.  Ritch , un  des  premiers 
Chirurgiens  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  régnant, 
a fait  la  même  opération  avec  fuccès  ; & elle  a 
été  pratiquée  à Paris  , il  y a quelques  années , dans 
un  cas  lémblable , fans  qu’il  en  foit  réfulté  le  moindre 
inconvénient  ; mais  le  malade , après  avoir  été 
foulagé  pendant  quelque  temps  , efl  retombé  dans 
fon  premier  état. 

Di  la  Branche  Maxillaire  inférieure. 

La  maxillaire  inférieure  efl  la  plus  grofle.  des 
trois  branches  qui  réfultent  de  la  divifion  des  nerfs 
trijumeaux.  Elle  fe  porte  de  derrière  en  devant , 
& de  dedans  en  dehors , & fort  bientôt  du  crâne 
par  un  trou  ovale  du  fphénoide  auquel  elle  donne 
fon  nom.  A peine  efl-elle  parvenue  dans  la  folTe 
temporale , qu’elle  fournit  cinq  ou  fix  rameaux 
confidérables  qui  s’écartent  les  uns  des  autres  en 
manière  de  rayons , 6c  qui , montant  de  bas  en 
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haut , vont  fe  cliftnbuer  aux  parties  voifines.  Ce 
font  le  nerf  temporal  fu per ficiel  ou  articul  ire,  le 
nerf  du  maffeter  , les  deux  temporaux  profonds,  le 
buccinateur  & le  ptérigoïdien. 

Le  premier  eft  le  puis  en  arrière  &c  le  plus 
gros  : il  eft  , pour  le  plus  fouvi  nt , formé  de  deux 
racines  ; une  qui  vient  de  la  branche  maxillaire 
intérieure  à la  ibrtle  du  crâne  ; & l’autre  qui  vient 
de  la  même  branche  , â cuelque  dillance  du  trou 
ovale  du  fphénoïde.  Cette  fécondé  racine,  qui  ell 
la  moins  torte  des  deux  , remonre  de  bas  en  haut 
pour  fe  joindre  à la  première  , forme  alnfi  une 
anfe  nerveufe  que  l’artère  Iphéno-cpineule  ou  mé- 
ningée traverle.  Le  nerf  temporal  lupf  rficiel  va  de 
dedans  en  dehors  , entre  lâ  partie  poftérieure  du 
condyle  de  la  mâchoire  & le  conduit  de  l’oreille  , 
auquel  il  donne  tantôt  un  & tantôt  deux  rameaux 
qui  fe  partagent  en  un  grand  nombre  d’autres , 
éc  qui  fe  répandent  fur  les  parties  externes  & 
internes  de  ce  conduit  ; enfulte  il  defeend  un  peu  , 
couvert  par  le  tronc  de  l’artère  temporale  ; puis 
il  remonte , 6c  fournit  déux  autres  rameaux  plus 
gros  que  le  premier  ; un  fupérieur  qui  fort  de 
derrière  le  condyle  de  la  mâchoire  inférieure , 
& qui  vient  fe  rendre  dans  le  tronc  de  la  branche 
fupérieure  de  la  portion  dure  du  nerf  auditif,  avant 
la  divifion  de  cette  branche  ; 6c  l’autre  inférieur 
qui  fe  contourne  de  d rrière  en  devant  fur  la  partie 
inférieure  du  col  de  la  mâchoire  , 6c  qui  fe  divlfe 
en  deux  ou  trois  filets  , lefquels  s’uniffent,  en  formant 
un  angle  aigu  , aux  rameaux  de  la  même  br:  nche 
de  la  portion  dure  du  nerf  auditif.  Apres  cela,  le 
rierf  dont  il  s’agit  monte  entre  le  condyle  de  la 
mâchoire  & la  partie  antévieurede  rorellle  à laquelle 
il  donne  pluiîeurs  filets  très  - minces  , & va  fe 
répandre  fur  la  partie  latérale  du  crâne  , entre 

Q ^ 


244  Traité  d’ A n a t o m i e. 
l’aponévrofe  du  mufcle  crotaphite  ou  temporal  & 
les  tégurnens,  par  un  grand  nombre  de  ramifications 
qui  communiquent  avec  la  portion  dure  du  nerf 
auditif  , avec  un  des  rameaux  de  la  fécondé 
paire  des  nerfs  cervicaux. 

Le  nerf  du  maffeter  efl  ainfi  appelé  , parce  qu’il 
fe  perd  prefqu’en  entier  dans  le  mufcle  du  même 
nom  ; il  le  porte  de  bas  en  haut  au-devant  de  la 
partie  inférieure  de  l’apophyfe  temporale  du  fphé- 
noïde , puis  de  dedans  en  dehors  le  long  de  l’apo- 
phyfe tranfverfe  & articulaire  de  l’os  des  tempes, 
6c  paffe  fur  le  bord  fupérieur  du  mufcle  ptéri- 
goiüien  externe.  Lorfqu’il  eft  parvenu  vis-à-vis 
l’articulation  de  la  mâchoire  inférieure  , il  donne 
quelques  filets  à la  frce  antérieure  de  fa  capfule, 
éc  à la  partie  inférieure  du  mufcle  crotaphite.  Il 
fournit  auffi  quelquefois  un  des  nerfs  temporaux 
profonds  ; puis . paffant  entre  le  mufcle  ptérigoïdien 
externe  6c  le  bord  poflérieur  du  tendon  du  crota- 
phite , il  defcend  entre  les  apophyfes  coronoide  & 
condyloide  de  la  mâchoire  inférieure  , pour  s’en- 
foncer dans  l’épaifleur  du  maffeter  oii  il  difparoît 
en  entier. 

Les  nerfs  temporaux  profonds  varient  en  nombre. 
Pour  l’ordinaire  il  y en  a deux , un  antérieur , 
6c  l’autre  poflérieur  ; mais  quelquefois  on  n’en 
trouve  qu’un , 6c  quelquefois  on  en  voit  trois. 
Leur  origine  eft  auffi  différente  dans  les  différens 
fujcîs.  J’ai  vu  les  deux  nerfs  temporaux  profonds 
venir  d’un  feul  tronc  ; je  les  ai  vus  naître  féparé- 
ment , 6c  fortir , en  d’autres  cas , l’antérieur  du  nerf 
mafleter , 6c  le  poftérieur  de  celui  qu’on  appelle 
buccinareur.  Ils  montent  tous  deux  dans  l’épailfeur 
du  mufcle  crotaphite  où  ils  fe  perdent.  L’antérieur 
communique  vers  l’extrémité  de  la  fente  fphéno- 
maxillaire  avec  le  filet  externe  du  nerf  lacrymal. 
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Quelquefois  il  envoie  dans  Forbite  par  cette  fente 
des  filamens  qui  vont  s’anaflomofer  avec  le  même  . 
nerf. 

Le  buccinateur  defcend  de  derrière  en  devant 
entre  les  deux  mufcles  ptérigoïdiens , quelque- 
fois à travers  les  fibres  charnues  du  ptérigoïdien 
externe  auquel  il  donne  quelques  filets.  Il  en  donne 
aufii  d’autres  à la  partie  interne  & inférieure  du 
mufcle  temporal  ; & paflant  entre  le  ptérigoïdien 
interne  la  branche  de  la  mâchoire , le  long  de 
la  face  externe  du  mufcle  buccinateur , il  fe  divife 
en  plufieurs  rameaux  qui  fe  perdent  dans  ce  muf- 
cle  , dans  les  grailles  & dans  les  glandes  voifmes  , 
& dans  les  mufcles  canin  & triangulaire  , ou  rele- 
veur  & abailTeur  de  l’angle  des  levres. 

Le  nerf  ptérigoïdien  ef  le  plus  antérieur  de 
ceux  que  la  branche  maxillaire  inférieure  pro- 
duit à fa  fortie  du  crâne  : c’ef  aufii  le  plus  petit. 

Il  va  aux  mufcles  périfiaphylin  externe  & ptéri- 
goïdien interne. 

Lorfque  la  branche  maxillaire  inférieure  a donné 
nalflance  aux  fix  nerfs  qui  viennent  d’être  décrits , 
elle  defcend  trois  ou  quatre  lignes  de  chemin  entre 
les  deux  mufcles  ptérigoïdiens  , après  quoi  elle  fe 
divife  en  deux  nerfs  principaux , un  antérieur  &C. 
interne  qui  va  à la  langue  , & que  l’on  nomme  le 
nerf  lingual  ; &c  un  poftérieur  & externe  qui  fe 
porte  dans  le  canal  de  la  mâchoire  inferieure  , 
qui,  étant  ordinairement  plus  gros  que  l’autre, 
paroît  être  la  continuation  du  tronc  qui  les  a pro- 
duits. ' 

Le  nerf  lingual , après  s’être  féparé  d’avec  le 
maxillaire  inférieur  auquel  il  s’unit  quelquefois 
encore  par  un  cordon  nerveux  allez  gros,  en  re- 
çoit un  autre  qui  vient  former  avec  lui  un  angle 
très-aigu  en  devant.  Ce  fécond  cordon  augmente 
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feijiiblement  Ion  épaiÜ'eur.  Ceft  le  nerf  qui  a formé 
la  corde  du  tcimbour , & qui,  après  avoir  travcrfé 
la  caiüè  de  derrière  en  devant  , fort  de  cette  ca- 
vité par  une  ouverture  voifine  de  celle  qui  tranf- 
met  le  tendon  du  mufcle  antérieur  du  marteau. 
Cette  ouverture  fe  nomme  la  filTure  de  Glafer. 
Le  nerf  dont  il  s’agit  vient  de  la  portion  dure  du 
nerf  auditif  renfermé  dans  raqucduc  de  Fallope. 
11  éUtDlit  un  rapport  direél  entre  l’oreille  & la  lan- 
gue, 6c  peut  rendre  raifon  de  pliifieurs  phénomènes 
reL.tils  aux  fondions  de  ces  deux  organes.  Le 
nerf  lingual , après  avoir  communiqué  avec  lui , 
deîcenü  entre  le  mufcle  p’.éiigoïdien  interne  6c  la 
brc.nclie  de  la  mâchoire  inférieure  , puis  il  s’en- 
gage de  derrière  en  devant , entre  la  face  fupé- 
iieurt  du  mutile  mylo-hycïdien  6c  la  partie  voi- 
fine  du  lîylo-gloffe , en  pafTant  aii-dcffus  & aii-de- 
doHi  de  la  glande  max  llaire.  Il  donne  près  de 
cette  g'ande  quelques  filets  qui  fe  raffemblent 
fouveut  pour  form.er  un  petit  ganglion , que  l’on 
peut  appeler  ganglion  maxillaire  , 6c  duquel  il 
part  un  allez  grand  nombre  de  filamens  qui  vont 
s’y  dillribuer.  Souvent  aulTi  les  filets  qui  viennent 
du  nerf  lingual  vont  à la  glande  dont  il  s’agit  ,■ 
fans  rien  former  autre  chofe  qu’une  efpèce  d’en- 
trelacement ou  de  plexus.  Après  leur  naifiance , 
le  nerf  lingual  fe  porte  entre  le  mufcle  hyo-glolTe 
6c  la  glande  fublinguale.  Il  ell:  alors  voifin  du  ca- 
pal  falivaire  "de  AVharton  , 6c  communique  par 
quelques  autres  filets  avec  ceux  du  grand  nerf 
hypo-glolTe  , ou  nerf  de  la  neuvième  paire.  La 
gl  nde  liiblmguale  elle -même,  la  membrane  in- 
terne de  la  bouche  au  voifinnge  des  dents  , 6c  la 
partie  interne  des  gencives  en  reçoivent  aufiî  quel- 
ques-uns. Enfin  le  nerf  lingual  fe  divife  fous  la  lan- 
gue en  plufieurs  rameaux  qui  pénètrent  l’épaiffeur 


De  la  Névrologie.  147 
de  cet  organe , entre  le  ftylo-glofle  le  génio- 
glofTe.  Ces  rameaux  fe  perdent  en  partie  dans  les 
mufcles  en  queftion  , ôc  montent  en  partie  vers  la 
face  uipérieure  de  la  langue  , cii  ils  fe  terminent  à 
la  membrane  qui  la  couvre  , principalement  vers 
fa  pointe. 

Le  nerl  maxillaire  inférieur  defcènd  avec  le  nerf 
lingual  entre  les  deux  mufcles  ptérlgoïdiens , puis 
entre  l’interne  & la  face  voifine  de*  la  branche  de 
la  mâchoire  inférieure , jufques  vers  l’ouverture 
du  canul  pratiqué  dans  l’épaiiTeur  de  cet  os  , dans 
lequel  il  fe  plonge  avec  une  artère  & une  veine 
de  même  nom.  Il  donne,  avant  d’y  entrer,  un 
rameati  affez  mince  , que  l’on  peut  appeler  le  nerf 
mylo-hyoïdien  , par  rapport  à fa  deftinarion.  Ce 
rameau  eft  d’abord  reçu  dans  un  fil'on  ou  dans  un 
canal  creufé  fuperficlellement  fur  la  branche  de  la 
mâchoire  inférieure,  depuis  l’ouverture  dans  la- 
quelle s’engage  le  nerf  maxillaire  inferieur,  julqu’au 
vo’finage  de  l’angle  de  cet  os  , enlulte  il  en  fort  au- 
deflbus  de  la  partie  poflérieure  du  mufcle  mylo- 
hyoidien , & fe  portant  de  derrière  en  devant , le 
long  de  la  face  inférieure  ÔZ  du  bord  externe  de 
ce  mufcle  , il  fe  perd  par  un  affez  grand  nombre  de' 
filets  dans  fon  épaiffeur , dans  la  glande  maxillaire  , 
dans  les  gvaiffes  voifnes  , & dans  le  corps  charnu 
antérieur  du  digullrique  auquel  fes  derniers  hlamens 
fe  diflrhuent. 

Le  nerf  maxillaire  inférieur  s’avance  dans  le 
canal  de  la  mâchoire  jafques  vls-â-vis  la  première 
petite  molaire  , en  donnant  des  filets  à chacune 
des  racines  clés  dents  molaires  poftérieures , &.  à 
celle  de  la  fécondé  petite  molaire.  Ces  fi'ets  en- 
trent dans  la  cavité  creufée  dans  le  corps  des 
dents,  & fe  ramifient  fur  la  membrane  qui  la 
taplffe.  Après  cela  , le  nerf  maxillaire  fe  divife  en 

Q 4 


*4^  Traité  d’ Anatomie: 
deux  branches,  une.  qui  continue  de  parcourir  îe 
canal  iniérieur  de  la  mâchoire , & qui  fe  difiribue 
à la  première  petite  molaire , à la  canine  &;  aux 
deux  dents  incuives  qui  fui  vent , & l’autre  qui  fort 
du  canal  dont  il  s’agit , derrière  le  mufcle  triangu- 
laire ou  abaiffeur  de  l’angle  des  lèvres.  Celle-ci  fe 
termine  par  deux,  rameaux  , un  extérieur  & l’autre 
intérieur.  Le  premier  donne  beaucoup  de  filets  au 
mufcle  triangidaire  ou  abalfîeur  des  lèvres , & à 
rcrbiculaire  de  la  lèvre- inférieure.  Il  s’unit  avec 
des^ramcaux  de  la  branche  inférieure  de  b portion 
dure  du  nerf  auditif.  Le  fécond  rameau  , plus  gros 
que  le  premier  , fe  gllfTe  entre  la  face  poftérieure 
du  m.ufcle  quarré  du  menton  ou  abaifieur  de  la 
lèvre  inférieure  auquel  il  donne  un  grand  nombre 
de  filets , ôc  la  fece  externe  de  la  membrane  qui 
lapiiTe  la  lèvre  inférieure  , fur  laouelle  il  forme  une 
efpece  de  plexus  très-rcmiarquable  entre  les  glandes 
que  cette  membrane  foutlent. 

Des  Nerfs  moteurs  externes. 

I 

Ces  nerfs  tirent  leur  origine  en  arrière  du  fillon 
qui  fépare  la  partie  poftérieure  de  la  protubérance 
annulaire  ou  du  pont  de  Varole  , d’avec  le  com- 
mencement de  la  moelle  alongée  , par  une  feule 
lige  , & aftez  fouvent  par  plufteurs  filets  réunis 
enlcmble  , mai.s  faciles  à diftingiier  les  uns  des 
autres.  Il  eft  fort  ordinaire  de  les  trouver  com- 
pefes  de  cirr.x  brc.ncbes  qui  percent  féparément 
la  dure  - mere  , &:  qui  ne  fe  réunifient  que  dans 
le  finus  caverneux.  Leur  grofteiir  , Tjui  eft  peu 
confidcrable  , tient  le  mibeu  entre  celle  des  mo- 
teurs communs , & celle  des  pathétiques.  Ils  fe 
portent  de  derrière  en  avant , de  bas  en  haut , & de 
dedans  en  dehors , pafîent  •au-defloiis  du  pont 
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de  Varole  jufques  vis-à-vis  la  pointe  du  rocher, 
vers  laquelle  ils  pénètrent  dans  des  finus  caver- 
neux , près  la  partie  inférieure  Sc  latérale  du  corps 
de  l’os  fphénoïde.  Ils  y croifent  en  dehors  l’artère 
carotide  , & continuant  de  marcher  de  derrière  en 
devant  , de  dedans  en  dehors  & de  haut  en  bas, 
ils  refient  collés  à la  face  externe  & au  bord  in- 
férieur de  cette  artère  , à laquelle  ils  tienne  •'  ■ par 
un  tifl'u  cellulaire  allez  ferré  , & font  plongés 
comme  elle  dans  le  fang  qui  y elf  contenu.  On 
obferve  prefque  toujours  que  les  nerfs  moteurs 
externes  deviennent  plus  gros  dans  les  finus  ca- 
verneux , qu’ils  ne  l’étoient  avant  d’y  entrer.  Ils 
le  deviennent  encore  davantage  à l’endroit  ou  l’ar- 
tère carotide  fort  du  canal  qui  ,1a  tranfmct  du 
dehors  au-dedans  du  crâne  , de  après  qu’ils  fe  font 
unis  avec  deux  rameaux  nerveux  alfez  minces  , 
mollalTes , de  couleur  rougeâtre  , qui  font  avec  eux 
un  angle  un  peu  aigu  en  devant.  Ces  rameaux  qui- 
, paroilient  remonter  du  canal  carotidien  pour  fe 
Joindre  à leur  partie  antérieure  , & qui  communi- 
quent à l’extrémité  inférieure  de  ce  canal,  avec 
la  partie  liipérieure  du  ncrl  intcrcoftal  ou  du 
grand  fympnthique , V;cnnent~ils  elfeélivement  de 
ce  nerf,  ou  font-ils  produits  par  celui  de  la  fixième 
paire  } Cette  queftion  n’a  pu  p^roître  indécile 
que  dans  le  temps  oii  le  nerf  vidien  étoiî  ignoré. 
On  a pu  croire  que  l’angle  Ibus  lequel  les  rameaux 
dont  il  s’agit  fe  joignant  avec  les  nerfs  de  la 
fixième  paire  , de  la  grofeur  de  ces  nerfs , plus 
confi  lérable  après’qu’avant  leur  union  , venoient 
de  ce  oue  Ic' grand  nerf  lympaîhique  alloit  com- 
muniquer avec  leur  partie  antérieure.  Des  expe-_ 
rlences  faites  fur  , des  animaux  vlvans , de  def- 
quelles  il  réfidte  que  la  léfion  de  la  feélion  totale 
de  ce  nerf  dont  fuivies  de  robfcurcilTcment  des 
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yeux  , de  l’affluence  d’une  plus  grande  quantité 
d’humeur  lacrymale , du  rctrécifïemcnt  de  la  pu- 
pille ôc  des  paupières  , d’une  moindre  mobilité 
de  cet  organe , ont  pu  confirmer  cette  idée.  Mais 
depuis  que  l’on  connoît  le  nerf  vidien , lequel 
efl  manifeüement  plus  gros  auprès  du  ganglion 
qui  le  produit , qu’à  fa  partie  poflérieure  ; depuis 
que  l^on  fait  que  ce  nerf  s’unit  avec  la  partie 
fiipérieure  de  l’intercoftal  , en  formant  un  angle 
très-aigu  de  haut  en  bas  , les  clrconflances  rela- 
tives aux  rameaux  dont  je  parle  , n’ont  pas  dû 
parcître  auffi  concluantes.  L’angle  fous  lequel  ces 
rameaux  viennent  s’y  rendre  , diffcre  peu  d’un 
angle  droit  ; & la  groffeur  des  nerfs  de  la  fixième 
paire,  plus  grande  après  qu’avant,  ne  décide  rien  , 
tant  parce  que  ces  nerfs  font  plongés  dans  un 
fluide  qui  relâche  leur  tlfTii , que  parce  que  leur 
augmentation  de  volr.me  commence  manlfcffe- 
rnent  avant.  Quant  aux  expériences  , pour  qu’elles 
ftiilent  fans  répliqué , il  faudroit  que  le  defor-  . 
dre  obfervé  dans  les  yeux  des  animaux  dont  on 
a'^blcfflé  le  nerf  grand  fympathique , fe  fïit  étendu 
hir  les  narines  & fur  les  autres  parties  de  la  face 
auxquelles  icp^ond  le  nerf  maxillaire  fupérieur  , 
d’oi)  fort  le  nerf  vidren';  ce  que  l’on  n’a  jamais 
avancé.  U’où  l’on  peut  conclure  que  les  rameaux  , 
ou  , ce  qui  arrive  le  plus  fouvent , le  rameau  uni- 
que qui  tient  aux  nerfs  de  la  fixième  paire  dans 
lés  finus  caverneux  , tire  fbn  origine  de  ces  nerfs, 

& qu’il  defeend  dans  le  canal  carotidien , pour 
former  une  des  racines  du  nerf  intercoftal , & con- 
courir à fa  production  , avec  celui  que  le  nerf 
mrjipllmre  fupérieur  produit  fous  le  nom  de  nerf 
victien.  On  a dit  que  ces  rameaux  fe  divifoient 
dans  le  canal  de  la  carotide  en  im  grand  nombre 
«le  filets  qui  entoiiroient  l’artère  qui  y eft  conte- 
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nue  , en  manière  de  p’exus  , & qui  ne  fe  raffem- 
bloient  qu’à  fon  extrémité  inférieure.  Sans  doute 
que  leur  extrême  adhérence  au  périofte  qui  le  ta- 
piffe , a donné  lieu  à cette  opinion  ; car  je  les  al  tou- 
jours vus  defcendre  fans  donner  aucune  ramification. 

Lorlque  les  nerfs  de  la  fixième  paire  ont  pro- 
duit le  rameau  ou  les  rameaux  dont  il  vient  d’être 
parlé  , ils  quittent  la  carotide  , & pénétrant  dans 
l’orbite  au-defl'us  de  l’origine  de  la  veine  ophthal- 
mique  qui  vient  du  finus  caverneux,  ils travcrfent 
une  partie  de  l’épaiifeur  du  mufcle  abduéleur  de 
l’œil.  Ils  marchent  enfuite  le  long  du  bord  externe 
& inferieur  du  nerf  optique  , &c  le  diftribuent 
bientôt  à la  partie  poftérieure  du  mufcle  ci-deffus 
nommé  , du  côté  qui  regarde  ce  nerf. 

Des  Nerfs  auditifs. 

Les  nerfs  auditifs , alnfi  nommés  parce  qu’ils  fe 
diftribuent  en  partie  à l’organe  de  l’ouïe , nailfent 
des  parties  latérales  & poftçrieures  de  la  protu- 
bérance annulaire , à l’endroit  ou  les  cuifTes  de  la 
moelle  a'ongce  viennent  s’y  rendre,  ou  phitot^de 
ces  cuilTes  même,  par  deux  cordons  vofins  lun 
de  l’autre.  L’un  des  deux  eft  fupéricur  & ante- 
rieur , &:  l’autre  eft  inférieur  & pofterieur.  Le 
premier  eft  mince  & de  la  confift*ince  des  auties 
h rfs  de  la  moë'le  alongée  ; & le  fécond  , plus 
gros  ô:  d’une  mollefte  qui  différé  peu  do  cel'e  des 
nerfs  oUàaifs.  Ce  dernier  paroît  tirer  fon  origine 
de  la  partie  latérale  interne  du  quatrième  ventri- 
cule , par  des  fibres  blanches , & faciles  a diltin- 
guer  de  'a  fubftance  qui  les  avoifine.  On  la  nomme 
• la  portion  molle  du  nerf  auditif,  Sc  laiitre^ 
connue  fous  le  nom  de  portion  dure.  11  C...  aiiez 
ordinaire  de  les  trouver  fibreufcs  toutes  deux , U 
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j’ai  rencontré  des  fnjets  en  qui  des  filets  détachés 
de  la  portion  dure  , alloient  s’unir  à ceux  de  la 
portion  molle. 

Ces  deux  cordons  fe  portent  obliquement  de 
bas  en  haut,  de  derrière  en  crevant  & de  dedans 
en  dehors  , vers  le  trou  auditif  interne  dans  lequel 
ils  s’engi  gent  avec  de  petites  artères  qui- vien- 
nent du  tronc  bafilaire  formé  par  les  vertébrales. 
Ils  marchent  près  l’un  de  l’autre  dans  le  con- 
duit du  même  nom , & ne  fe  féparent  qu’à  fon 
extrémité.  La  portion  molle  s’y  divife  en  trois 
branches  qui  font  reçues  dans  autant  de  finiiofités 
pratiquées  à la  bafe  du  limaçon  & fur  la'  paroi 
interne  du  vcHibule.  On  croiroit  eue  ces  branches 

J 

nerveufes  n’y  font  qu’appliquées  , qu’elles  ne 
vont  pas  plus  loin  ; mais  on  découvre  avec  un  peu 
d’attention,  un  nombre  confidérable  de  petites 
ouvertures  par  Içlquelies  les  filets  qui  en  partent 
vont  au-dedans  du  L'.byrinthe.  Il  n’cft  pas  facile 
de  voir  ce  que  ce*;  filets  y deviennent.  Duverney 
pcnfüit  qu’ils  fe  répandclent  dans  le  limaçon  , le 
vtflibule  , & Ics  urois  canaux  demi  - circulr ires  , 
fans  avoir  aucune,  adhérence  avec  les  parois  de 
ces  cavités  , & qu’ils  y éîoient  pour  airfi  dire 
fufpendus.  Valfiilva  a cru  qu’ils  ie  rcunifioieilt  les 
uns  aux  autres  pour  former  des  efpèces  de  ban- 
delettes ou  zones  d’une  dfmi-lignc  de  large,. & 
d’une  longueur  proportionnée  à celle  des  cavités 
de  l’oreille  oit  elles  étoient  reçues,  & defqu elles 
il  partoit  quelquefois  de'  petites;  ramifications , 
pendant  que  dans  d’autres  fiiierts  elles  n’en  four- 
nifioicnt  pas.  Selon  lui , ces  bandelettes  ne  font 
point  adhérentes  aux  patois  des  cavités  qui  les 
renferorent.  On  les  y trouve  .fufpendues  comme 
LxUverney  vouloir  que  les  filets  njerveiix  le  lufient. 
Mes  obicrTSU.cns  n’ont  pu  me  donrteraies  lumières 
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fur  une  choie  auffi  obrcure.  Tantôt  je  n’ai  remar- 
qué qu’un  périofte  extrêmement  fin  dans  les  diffé- 
rentes cavités  intérieures  de  l’oreille,  fans  pouvoir 
y difhnguer  des  fibres  nerveufes  ; tantôt  j’ai  cru  y 
voir  des  filets  ifolés  ne  tenant  à rien.  Cependant 
il  efl  vraifembldble  que  la  portion  molle  du  nerf 
auditif  fe  répand  fur  la  membrane  ou  périofle  qui 
tapiiTe  le  labyrinthe,  à-peu-près  comme  les  nerfs 
olfaffifs  fe  répandent  fur  la  membrane  pituitaire. 

La  portion  dure  , autrement  appelée  le  nerf 
petit  fympathique  , par  rapport  à fes  communi- 
cations avec  beaucoup  d’autres  nerfs , peut  être 
regardée  comme  totalement  différente  de  la  por- 
tion molle  , tant  parce  qu’elle  ne  lui  eft  unie  que 
par  quelques  filets  qui  s’en  détachent  quelquefois 
au-dedans  du  crâne  , depuis  leur  origine  jufqii’au 
trou  auditif  interne  , que  parce  qu’elle  va  fe  diffri- 
buer  à des  parties  éloignées  de  celles  fur  qui  cette 
portion  molle  fe  répand.  Elle  rencontre  à l’ex- 
trémité du  conduit  auditif  interne  , l’ouverture 
de  l’aqueduc  de  Fallope  , & s’y  introduit.  Ce 
canal  creufé  dans  l’épalffeur  du  rocher , monte 
d’abord  de  derrière  & de  dedans  en  devant  Sc  en 
dehors  ; puis  fe  courbant  en  arrière  , en  dehors  Sc 
un  peu  en  bas  , il  va  guigner  la  partie  fupérieure 
& pofiérleure  de  la  caifTe  du  tambour  dont  il  fuit 
le  contour  le  long  du  bord  fupérieur  de  la  fenêtre 
ovale  ; après  quoi  il  defcend  dans  une  direélion 
perpendiculaire  jufques  vers  le  trou  fiylo-mafioï- 
dien  oîi  il  fe  termine.  La  portion  dure  du  nerf 
auditif  le  parcourt  en  entier.  Lorfqu’elle  efl  arrivée 
vis-à-vis  la  face  funérieure  du  rocher , elle  reçoit 
la  première  branche  ou  la  branche  fuperficlelle 
du  nerf  vidien  que  j’ai  dit  rentrer  dans  le  crâne  & 
fe  gliffer  de  bas  en  haut , de  dedans  en  dehors  & 
de  devant  en  arriéré , pour  fe  porter  dans  faqueduc 
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de  Fallope.  Peut-être  donrîe-t-elle  peu  après  un 
filet  pour  le  mufcle  interne  du  marteau.  Ce  filet , 
que  je  n’ai  pu  appcrcevoir  , eft  admis  par  plufieurs 
Anatomiftes  de  réputation,  rejeté  par  d’autres. 
Il  en  donne  enfuite  un  très-petit  qui  fort  de  fa 
partie  antérieure , 6c  qui , perçant  la  bafe  de  la 
pyramide , va  au  luufcle  de  l’étrier  qui  y tfi:  con- 
tenu. Enfin,  elle  en  fournit  un  troifième  plus  con- 
fidérable  que  les  deux  premiers  , qui , apres  être 
defcendu  quelque  temps  avec  elle  , fe  réfléchit  de 
bas  en  haut  à quelques  lignes  du  trou  ftylo-mafloï- 
dien , 6c  fe  porte  dans  un  canal  offeux  pratiqué 
au-devant  de  l’aqueduc , entre  la  racine  de  l’apo- 
phyle  mafîoïde,  6c  le  conduit  auditif  externe.  Ce 
nert  entre  dans  la  caiffe  du  tambour  par  une  ouver- 
ture fitiiée  à fa  partie  fupérieure  6c  pcflérieure, 
auprès  de  la  bafe  de  la  pyramide.  Il  marche  fous 
la  courte  branche  de  l’enclume  , 6c  pafl'ant  entre  la 
longue  branche  de  cet  os  6c  la  partie  fupérieuré 
du  manche  du  marteau  , il  monte  de  bas  en  haut- 
6c  de  derrière  en  devant  jufqu’au  lieu  de  l’infertion 
du  tendon  du  mulcle  interne  du  marteau.  Il  fe 
porte  au-deffus  de  ce  tendon  auquel  il  efl  attaché; 
6c,  devenu  plus  épais  6c  d’une  confiftance  plus 
ferme , il  deicend  avec  celui  du  mulcle  antérieur 
du  marteau,  6c  fort  de  la  caiffe  du  tambour  par 
la  filîure  de  Glafer  , entre  l’apophyfe  épineufe  du 
fphénoïde  6c  la  partie  voifine  du  rocher  : c’eft  la 
corde  du  tambour.  Ce  n'rf  continue  d’aller  de 
haut  en  bas,  de  derrière  en  devant,  & de  dehors 
en  dedans , jufqu’à  ce  qu’il  rencontre  le  nerf  lln- 
gual'du  maxillaire  inférieur  auquel  il  s’unit  en  for- 
mant un  angle  fort  aigu'  en  devant , 6c  dont  il 
augmente  un  peu  l’épaiffcur.  Cette  difpcfition 
montre  que  la  corde  du  tambour  va  delà  portion 
dure  du-  nerf  auditif  au  nerf  linguab  L’épaiffeur 
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qu’elle  acquiert  avant  de  s’y  joindre , ne  peut  em- 
pêcher d’adopter  cette  opinion  ; car  il  ell  naturel 
qu’un  nert  forte  de  celui  duquel  il  defcend.  Cepen- 
dant , quoique  Vieufi'ens  l’ait  propofé  , Heifter  & 
Duverney  ont  été  d’un  avis  contraire,  & on  a 
penle  que  la  corde  du  tambour  remontoit  du  nerf 
lingual  à la  portion  dure  du  nerf  auditif.  Cette 
corde  eÜ  une  des  découvertes  du  célèbre  Euftache; 
Fallope  qui  l’a  apperçue  après  lui , n’en  a pas  connu 
la  nature , & n’a  pu  déterminer  fi  c’étoit  un  nerf 
ou  un  tendon. 

Lorfque  la  portion  dure  du  nerf  auditif  efi:  prête 
à fortir  de  Taqueduc  de  Fallope  par  le  trou  ftylo- 
mafioïdlen  , il  s’en  fépare  plufieurs  rameaux  afléz 
minces  qui  paflént  avec  elle  par  cette  ouverture  , 
& qui  vont  fe  diftribuer  aux  parties  voifines.  L’un 
d’eux  , après  être  delcendu  que'ques  lignes , re- 
monte bientôt  fur  le  devant  de  l’apophyfe  mafi- 
toïde  , & va  fe  porter  derrière  l’oreille , où  il  lè 
partage  en  deux  filets  ; un  antérieur  qui  donne 
.d’abord  des  filutnens  aux  mufcles  poüérieurs  de 
cette  partie , & qui  fe  perd  par  un  grand  nombre 
d’autres  à la  partie  poflérieure  de  fon  pavillon  ; 
& un  poftérieur  oui  va  gagner  la  partie  pofte- 
rieure  de  l’occlplto-frontal , lur  laquelle  il  fe  rami- 
fie. Ces  deux  filets  s’aniificniofent  avec  un  rameau 
de  la  première  paire  cervicale,  6i.  avec  deiix  de 
la  fécondé.  Valfaiva  & Morgagni  rejetrenr  le  ra- 
meau de  la  portion  dure  qui  leur  donne  naiflance. 
Ce  dernier  l’a  cherché  plufieurs  fols  fans  le  ren- 
contrer ; 8c  pour  mieux  s’afiurer  s'il  avoiî  lievi  ou 
non,  il  a mis  à nu  le  tronc  qui  le  fournir , èc  l’a 
fuivi  du  haut  en  bas  jiilqu’:  u trou  ftylo  - mafied- 
dien.  Perfonne  ne  doit  ê‘re  furons  de  ce  défaut 
de  fuccès , fi  on  fait  attention  eue  le  rameau  ner- 
veux en  queflioii  vient  de  la  portion  dure  , encore 
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ent'ermce  clans  l’aqueduc  de  Faîlope  , 6c  qu’il  fort 
■ de  ce  conduit  avec  elle.  Sa  fituation  qui  eft  fort 
profonde  , l’aura  fans  doute  dérobé  aux  recherches 
des  habiles  gens  qui  le  nient. 

Les  autres  rameaux  que  fournit  le  tronc  de  la 
portion  dure  du  nerf  auditif  à fa  fortie  du  crâne  , 

. clefcendent  profondément  au  - devant  du  digaüri- 
que  6c  du  ftylo-hyoidien  , auxquels  ils  donnent 
clés  filets  que  l’on  peut  fuivre  jufqif auprès  de  l’os 
hyoïde.  Un  d’eux , plus  gros  que  les  autres , perce 
l’épailTeur  du  corps  charnu  pofléricur  du  digaftri- 
que  , 6c  fe  courbant  de  haut  en  bas  6c  de  derrière 
en  devant , il  remonte  jufqu’au  nerf  gloflo  - pha- 
ryngien de  la  huitième  paire,  auquel  il  s’unit  par 
deux  filets  , dont  le  plus  long  fe  porte  vers  le 
trou  déchiré  qui  donne  paffage  à ce  nerf.  Haller 
eft  le  premier  qui  ait  apperçu  ce  rameau , 6c  qui 
en  ait  donné  la  defeription.  Il  a été  vu  par 
Meckel , 6c  je  l’ai  trouvé  conftamment  dans  mes 
dernières  différions,  j’en  ai  aufîi  rencontré  un 
autre  qui  n’a  été  décrit  par  perfonne , 6c  qui  ,• 
apres  être  defeendu  au  - devant  du  digaürique , 
va  fe  jeter  en  dehors  fur  la  face  externe  du  fterno- 
cléido  - mafioïdien  , jufqu’à  la  partie  moyenne  de 
ce  mufcle.  ^ Ce  dernier  rameau  ne  fe  trouve  pas 
toujours. 

Le  tronc  de  la  portion  dure , après  avoir  donné 
nalffancc  aux  rameaux  dont  il  vient  d’être  parlé , 
delcend  obliquement  en  devant  6c  un  peu  en  de- 
hors , dans  la  fubfiance  même  de  la  glande  pa- 
rotide , l’efpace  de  huit  à dix  lignes,  lans  en  pro- 
duire aucun  autre  ; après  quoi  il  fe  divife  en  deux 
grofies  branches  , dont  une.  eft  funérieure  6c  l’autre 
ell  inferieure.  La  première  monte  fur  la  face  ex- 
terne du  condyle  de  la  m^âchoire  ; 6c  la  fécondé 
defeend  juiqu’au-ckflous  de  l’angle  de  cet  os. 

La 
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La  branche  fupérleure  ne  tcircle  pas  à fe  par- 
tager en  deux  gros  rameaux  ; le  fupéritiir  te  porte 
direâemem  en  hc.ut , & toiirnii  bientôt  deux  br;m- 
ches  qui  vont  au-devant  de  l’oreille,  litr  !■  partie 
du  zygoma  tormee  par  l’os  des  tempes  : l’une 
poftérimre,  & rautre  anterieure.  La  nranche  pôf- 
téneure  donne  d’abord  quelques  hlets  à la  p<^roi)de 
& au  mufcle  anterieur  & liipéruriir  de  roreille; 
puis  elle  va  s’engager  au-deilous  de  l’aponévrofe 
mitoyenne  de  roccipito-fiontal  ^ où  elle  le  termine 
par  un  grand  nombre  d’.  litres  qui  fe  ramifient  fur 
les  parties  latérales  du  cra ne.  La  branche  antérlrur  , 
moins  groffe  , fe  porte  p us  obliquement  en  de  van.  ^ 
&c  va  aux  mêmes  parties.  Le  rameau  inférieur  eft 
plus  confidérable  que  le  fupérieur.  Il  marche  dans 
une  diredlon  oblique  de  derrière  en  devant,  6c 
de  bas  en  haut.  Il  le  divlle  , peu  après  s’être  léparé 
de  l’autre , en  cinq  ou  fix  branches  qui  commu- 
niquent enfemble  de  différentes  manières  , 6c  for- 
ment une  efpèce  de  plexus  ou  d'entrelacement 
difficile  à démêler  , 6c  qu’on  a mal  - à - propos 
comparé  à une  patte  d’oie.  Ces  branches  vont 
aux  grailTes , à la  partie  antérieure  6c  inférieure 
de  l’occipito  - frontal , au  mufcle  orbicuiaire  des 
paupières  6c  au  zygomatique.  L’une  d’elles  , lituée 
au-defTous  du  canal  excréteur  de  la  parotide  , fe 
fubdivife  au  - devant  du  maffeter  en  cinq  ou  fix 
autres  plus  petites  qui  fe  portent  au  mul'cle  canin , 
au  releveur  de  la  lèvre  fupérieure , au  releveur 
de  l’aile  du  nez  , au  buccinaîeur,  au  triangulaire, 
6c  à l’orblculaire  des  levres.  P'ufieurs  de  ce»  bran- 
ches , 6c  le  tronc  même  du  fécond  rameau  dont  il 
s’agit , co.nmuniquent  avec  ceux  que  le  ner*-  t m- 
poral  fiiperfîciel  fournit , derrière  'e  coi  du  con- 
dyle  de  la  mâchoire  inférieure.  Pour  l’ordinaire, 
les  rameaUx  de  ce  dernier  nerf  font  au  nombre 
Torne  ///, 
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de  quatre  , deux  fupérieiirs  & deux  inférieurs  ; les 
premiers  , fitués  profondément  derrière  le  tronc 
de  l’artère  temporale  , & les  féconds  au  - devant 
de  cette  même  artère.  Outre  cela , diverfes  branches 
du  rameau  que  je  décris , s’anaflomofent  avec  le  nef 
frontal  le  nerf  lacrymal  qui  viennent  de  l’ophthal- 

mique  de  Willis , & avec  le  maxillaire  fupérieur , 
à leur  fortie  des  trous  orbitaires  fupérieur  , externe 
& inférieur.  Ils  fe  joignent  aufîi  aux  rameaux  de 
la  branche  inférieure  , qui  réiulte  de  la  divifion  du 
tronc  de  la  portion  dure. 

Celle-ci , arrivée  au-deffous  de  l’angle  de  la  mâ- 
choire inférieure  , fe  partage  pour  l’ord.naire  en 
quatre  rameaux  ; le  premier  remonte  prefque  tranf- 
verfalement  fur  le  maffeter  ; & fe  portant  de  der- 
rière en  devant , il  pafTe  derrière  le  triangulaire , 
& s’y  diftribue  après  s’être  anaftomofé  avec  quel- 
ques-unes des  branches  qui  naiffent  de  la  divifion 
du  rameau  inférieur , fourni  par  la  branche  lupé- 
rieure  de  la  portion  dure.  Souvent  auiïi  ce  pre- 
mier rameau  s’unit  avec  le  nerf  buccinateur  du 
inaxillaire  -inférieur.  Le  fécond  eft  fitué  un  peu 
plus  bas.  Il  marche  le  long  du  maffeter  & du 
peaucier  dont  il  croife  la  direftion  , communique 
avec  le  premier , paffe  derrière  le  triangulaire , 
& fe  joint  à ceux  de  la  branche  externe  du  maxil- 
laire inférieur.  Le  troifième  eft  ' en  quelque  forte 
parallèle  au  fécond  , mais  plus  près  de  l’arc  de 
la  mâchoire  inférieure.  Il  a auffi  des  filets  qui 
s’unlffent  au  fécond  , & fe  diftribuent  au  peaucier, 
au  triangulaire  & à l’abaiffeur  de  la  lèvre  infé- 
rieure. Enfin  le  quatrième , beaucoup  plus  infé- 
rieur que  les  autres , fe  gllfTe  derrière  le  mufcle 
peaucier  , &c  répand  fur  la  partie  latérale  du  cou 
un  grand  nombre  de  filets  qui  vont  aux  graifl'es , 
aux  glandes  lymphatiques  voifines  , & principale- 
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ment  au  miifcle  peaiicier , & dont  plnfieurs  fe  joi- 
gnent à ceux  d’une  des  branches  de  la  fécondé 
paire  cervicale.  Les  tégumens  de  la  tête  , de  la 
face  & du  cou  , reçoivent  beaucoup  de  filamens 
qui  viennent  des  deux  branches  de  la  portion  dure 
du  nerf  auditif. 

Bertin  penfe  qu’outre  les  nerfs  que  cette  por- 
tion dure  produit , elle  en  donne  un  très-petit  avant 
d’entrer  dans  l’acqueduc  de  Fallope  , lequel  pénètre 
dans  un  des  canaux  demi  - circulaires , à travers 
un  conduit  qu’il  dit  n’avoir  été  décrit  par  perfonne  ; 
& il  en  conclut  que  cette  portion  dure  eft  capable 
de  tranfmettre  l’impreffion  des  fons  au  ficge  de 
l’ame , comme  la  portion  molle.  Une  fuite  nécef- 
faire  de  cette  idée , c’eft  que  le  grand  cartilage 
externe  de  l’oreille  n’eft  pas  feulement  deftiné  à 
raffembler  les  rayons  fonores , mais  qu’il  s’y  fait 
auffi  quelque  perception  des  fons.  Bertin  dit , pour 
le  prouver  , qu’il  connoît  un  jeune  homme  qui 
entend  paffablement  bien , quoiqu’il  ait  rendu  les 
offelets  de  l’ouïe  à la  fuite  d’un  abcès  dans  l’oreille. 
On  reconnoît  aulîi  le  limaçon  parmi  les  autres 
portions  offeufes  qui  font  forties.  Mais  n’ell-il  pas 
vraifemblable  que , fi  l’ouïe  s’efl  confervée  , c’eft 
moins  parce  que  l’organe  par  lequel  s’exécute  cette 
fonffion,  s’étend  jufqu’au  pavillon  de  l’oreille  qui 
reçoit  des  filets  de  la  portion  dure  de  la  feptième 
paire , que  parce  que  la  m iladie  n’aura  maltraité 
qu’une  des  deux  oreilles  ? Autrement  toutes  les 
parties  latérales  de  la  tête  , de  la  face  & du  cou , 
fur  lefquelles  fe  rendent  les  autres  filets  du  même 
nerf,  feroient  auffi  capables  de  tranfmettre  l’im- 
preffion des  fons  au  fiège  de  l’ame  : ce  c|ui  n cft 
certainement  pas  vrai. 
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Des  Nerfs  de  la  paire  vague. 

Ces  nerfs  qui  fe  portent  au  loin  , & qui  vont 
fe  cliftribuer  au  cou  , à la  poitrine  & à plufieurs 
des  vifcères  du  bas-ventre  , ont  été  connus  des 
anciens  fous  le  nom  que  nous  leur  donnons  ici. 
"Winflov  les  a appelés  moyens  fympathiqiies , parce 
qu’ils  communiquent  avec  beaucoup  d’autres,  & 
qu’ils  font  plus  gros  & plus  étendus  que  la  portion 
dure  du  nerf  auditif  qu’il  nomme  petit  fympathique, 
& qu’ils  le  font  moins  que  les  nerfs  intercoftaux 
qu’il  défigne  fous  le  nom  de  grands  fympathiques. 
Ils  tirent  leur  origine  des  parties  latérales  &:  fii- 
périeures  de  la  moelle  alongée  , près  le  pont  de 
Varole , par  un  grand  nombre  de  filets  qui , rap- 
prochés les  uns  des  autres  , forment  deux  troncs  fé- 
parés , un  antérieur  plus  ' petit , & un  poftérieur 
beaucoup  plus  gros.  Ces  deux  troncs  montent  obli- 
quement en  devant  & en  dehors  , & vont  percer 
la  dure-mère  devant  le  paffage  de  la  veine  jugu- 
laire interne , &;  vis-à-vis  la  partie  antérieure  du 
trou  déchiré  poftérieur  qui  loge  le  commencement 
de  cette  veine , & tranfmet  hors  du  crâne  le  fang 
qui  étoit  contenu  dans  les  deux  grands  ftnus  laté- 
raux. L’ouverture  par  laquelle  ils  fortent  du  crâne , 
eft  féparée  de  celle  de  la  veine  jugulaire  interne 
par  une  avance  ofteufe , qui  tantôt  appartient  au 
temporal  ou  à l’occipital  , & qui  tantôt  appartient 
à tous  les  deux  , & par  des  portions  membraneufes  ; 
ce  qui  le^  met  à l’abri  de  la  prefîion  que  le  fang  , 
plus  abondant  ou  plus  raréfié  qu’à  l’ordinaire , 
pourroit  exercer  fur  eux.  Cette  ouverture  eft  en 
outre  partagée  en  deux  par  une  cloifon  purement 
membraneuif^ , & la  portion  qui  laifté  pafîer  le  tronc 
poftérieur  l’eft  encore  par  beaucoup  d’autres  cloi- 
lons  plus  minces  ; mais  les  filets  nerveux  qui  forment 
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ce  dernier  tronc  fe  réunifient  bientôt  hors  du 
crâne  , pour  n’en  faire  plus  qu’un. 

Les  deux  troncs  de  la  paire  vague  font  accom- 
pagnés par  un  autre  nerf  qui  remonte  du  canal  de 
l’épine  où  il  a pris  naifiance , & qui , perçant  la 
dure-mère  au  même  endroit , fort  avec  eux  du 
crâne , &;  leur  envoie  quelques  filets  de  commu- 
nication dans  leur  trajet  à travers  le  trou  déchiré . 
après  en  avoir  déjà  été  féparé  par  une  cloifon  de 
la  nature  de  celles  dont  il  vient  d’être  parlé.  C’efi 
celui  dont  on  attribue  la  découverte  à Willis 
quoique  des  Anatomifies  plus  anciens  que  lui , 6 
entre  autres  Fallope  & Volchérus  Coïter , un  d 
fes  difciples  les  plus  diftingués , l’eufient  entrevu 
& que  l’on  nomme  le  nerf  fpinal  , ou  l’accefibiri 
de  "NVillis.  Ce  nerf  vient  de  la  partie  latérale  Si 
un  peu  pofiérieure  de  la  moelle  de  l’épine , enre 
les  faifeeaux  poftérieurs  de  fibres  qui  forment  le' 
nerfs  cervicaux  , & la  face  pofiérieure  du  ligamen 
dentelé  , tantôt  plus  bas  &c  tantôt  plus  haut.  Or 
commence  quelquefois  à l’appercevoir  vis-à-vis  î; 
feptième  vertèbre  du  cou , 6c  quelquefois  feulemen 
vis-à-vis  la  troifième  ou  vis-à-vis  la  fécondé.  1 
eft  extrêmement  mince  à fa  première  origine  , S 
appliqué  fur  la  moelle  de  l’épine  ; il  groffit  pei 
à peu  en  montant , par  les  fibres  qu’il  en  reçoit, 
& qui  viennent  s’y  joindre  de  bas  en  haut.  Lor- 
qu’il  eft  prêt  à fortir  du  canal  des  vertèbres  , il  "e 
jette  en  dehors , & fe  colle  à la  partie  pofiérieuie 
du  nerf  fous-occipital  auquel  il  donne  quelquefois 
un  filet  allez  gros.  Il  augmente  de  volume  en  cet 
endroit , & forme  une  efpèce  de  ganglion  ; après 
■quoi , il  fe  porte  au-dedans  du  crâne , derrière  le 
tronc  de  l’artère  vertébrale  , marche  de  derrière 
en  devant  , de  dedans  en  dehors  & de  bas  en  haut , 
pour  s’approcher  du  nerf  de  la  huitième  paire.  Ce 
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ntif  reçoit  encore  trois  ou  quatre  filets  de  la  partie 
inferieure  de  la  moelle  alongée  , au  - dtfTus  de  la 
radiance  du  nerf  fous-occipital.  On  obferve  que 
ces  derniers  filets  font  bifurques  à leur  origine  , 

quMs  vont  s’y  rendre  comme  les  prccédens , en 
formant  un  angle  aigu  de  bas  en  haut. 

Lorlque  les  nerfs  de  la  paire  vague  font  fortis 
du  Cl  âne,  les  troncs  dont  ils  font  compofés  fe 
iépar-.nt  & vont  chacun  à leur  defiination.  L’an- 
térieur fe  porte  à la  langue , fous  le  nom  de  nerf 
gloflb- pharyngien  ; & le  poftéricur  va  au  larynx  , 
aux  principaux  vifeères  de  la  poitrine , & à quel- 
ques-uns de  ceux  du  bas -ventre.  L’accefi’oire  de 
ViHis  , qui  peut  être  regardé  comme  une  troifième 
aortion  de  ces  nerfs , fe  jette  en  arrière  , & defeen- 
dait  le  long  du  cou  , il  va  fe  terminer  fous  les 
grmds  mulcles  de  l’épaule. 

Le  nerf  glofic-pharyngien  efi:  féparé  de  la  paire 
vague  par  la  veine  jugulaire  Interne.  Il  paffe  fur  la 
carotide  , & defeend  obliquement  en  devant , dans 
la  direflion  du  miifcle  fiylo-glofîe.  Ce  nerf  ren- 
contre près  du  trou  déchiré  les  deux  filets  qui 
rélulient  de  la  divificn  de  ce  rameau  delà  portion 
dure  du  nerf  auditif,  qui  , après  avoir  traverfé 
répaifieur  du  corps  poftérieur  du  digaftrique , re- 
ironte  en  faifant  une  arcade  renverfée  pour  s’unir 
«vec  lui.  Il  en  reçoit  enfuite  un  autre  qui  vient 
tu  tronc  principal  de  la  paire  vague  ; puis  il  fe 
jartage  en  un  grand  nombre  de  rameaux  dont  le 
plus  iupérieur  6c  le  jrlus  conlidérable  accompagne 
les  mulcles  fi)lo-glo{re  6c  fiylo-pharyngien  aux- 
quels il  donne  des  fikts  , fe  perte  avec  le  premier 
de  ces  mufcles  vers  la  partie  pofterieure  de  la  lan- 
gue , à 1 endroit  cii  I hyo-glofie  vient  le  terminer, 
6c  fe  perd  loin  de  la  pointe  de  cct  organe  dans  les 
mulcles  lingual  6i  génio  - glofîe.  Parmi  les  autres 


DE  LA  NÉVROLOGIE.  263 

rameaux  du  glofTo-pharyngien  , il  y en  a un  qui 
remonte  en  arrière  pour  fe  joindre  au  nerf  guftatif 
ou  lingual  de  la  neuvième  paire.  Ceux  qui  fuivent 
fe  répandent  fur  la  partie  latérale  & fupérieure 
du  pharynx , oii  ils  fe  partagent  en  un  grand  nombre 
de  filamens.  Us  font  accompagnés  par  des  nerfs 
qui  nailTent  de  la  partie  inférieure  6c  antérieure 
clu  premier  ganglion  de  rintercoftal.  L’un  deux , 
6c  quelquefois  plufieurs  , defcendent  collés  à la 
face  interne  de  l’artère  carotide  interne , 6c  enfuite 
à celle  de  la  carotide  primitive.  Il  s’en  détache  des 
filets  qui  fe  jettent  fur  la  carotide  externe  , 6c  qui 
fuivent  fes  branches  antérieures , 6c  fur-tout  la  thy- 
roïdienne fupérieure  , la  fublinguale  6c  la  maxil- 
laire inférieure  , en  y formant  avec  d’autres  nerfs 
qui  naiffent  de  la  partie  inférieure  6c  antérieure 
du  ganglion  cervical  fupérieur  de  l’intcrcoffal  , 
des  plexus  confidérables  qui  entourent  ces  artères 
en  dedans , 6c  qui  les  fuivent  jufqu’à  leurs  dernières 
diilributlons. 

Le  tronc  poftérieur  6c  principal  de  la  paire 
vague  eft  collé , à fa  fortie  du  crâne  , au  nerf 
fublingual , au  devant  duquel  il  fe  trouve  d’abord  i 
mais  il  pafl'e  prefque  auffi-tôt  derrière  lui , 6c  lui 
devient  poftérieur.  Il  tient  auffi  au  ganglion  cer- 
vical fupérieur  de  l’intercoflal , 6c  à l’anfe  ner- 
veufe  que  la  branche  antérieure  du  fous-occipital, 
6c  celle  de  la  première  paire  cervicale  forment 
au-devant  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première' 
vertèbre  du  cou.  Ce  nerf  donne  bientôt  un  filet 
qui  va  au  gleffo-pharyngien  ; apr-ès  quoi  il  def- 
cend  le  long  de  la  partie  antérieure  6c  latérale  du 
cou , au-devant  du  grand  droit  antérieur  de  la. 
tête  6c  du  long  du  cou , 6c  derrière  l’artère  carotide 
à laquelle  il  efl  uni  par  un  tlfiu  cellulaire-  affez' 
lâche , qui  embrafî'e  en  même  temps  le  grand  nerf 
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intercoftal  &:  la  veine  jiigu’aire  interne  , & qui  île 
ces  parties  les  unes  aux  autres.  Le  tronc  de  la  paire 
vague  paroît  un  peu  renflé  à fa  partie  fupérieurc 
& julqu’au-deffous  delà  première  vertèbre  du  cou, 
de  forte  que  l’on  diroit  qu’il  forme  en  cet  endroit 
une  efpèce  de  ganglion. 

Le  premier  rameau  qui  s’en  détache  appartient 
au  Lrynx.  Il  fort  de  fa  partie  antérieure  , paffe 
derrière  la  carotide  , &C  defcend  obliquement  de 
derricre  en  devant.  Sa  groffeur  eft  beaucoup  plus 
corfidér.tble  que  celle  du  gloffo-pharyngien.  Lorf- 
qu’il  t fl  arrivé  auprès  du  larynx , il  fe  porte  der- 
rière le  mufcle  hyo-thyrcïdien , & fe  glifl'e  entre 
l’os  hyoïde  &:  le  bord  fupérieur  du  cartilage  thy- 
roïde. Il  fe  divife  enfuite  en  trois  branches  prin- 
cipales. La  première  remonte  en  arrière  , Sc  fe 
perd  fur  la  membrane  Interne  de  la  p.  rtie  moyenne 
du  fbaryu.x.  La  fécondé  fe  porté,  en  bas  dans  la 
direction  du  tronc  , & va  au  mufde  thyro-aryté- 
ncïuicn , à la  glande  aryténoïde  &c  aux  membranes 
qui  tapiflent  'le  dedans  du  larynx..  La  trolfième  , 
qui;  tfl  la  plus  groffe  , va  en  arrière  fe  joindre  à 
l’extrémité  du  nerf  récurrent , & fe  ramifier  fur  la 
partie  inférieure  & interne  du  larynx.  Ces  branches 
•grofTifùnt  beaucoup  après'  leur  féparation  , .&  de- 
viennent fl  mollafTeS'Ou’on  a beaucoup  de  peine  à 
les  fuivre. 

Après  avoir  donné  ces  rameaux  , le  tronc  de  la 
paire  vague  communique  quelquefois.,  vers  le 
milieu  du  cou  , avec  une  groffe  branche  du  nerf 
grand  hypo-gloffe , par  un  filet  nerveux  très-hn 
qui  va  de  l’un  à l’autre  en  formant  une  arcade 
i;enyerfée  ; mais  il  donne  toujours  de  la  partie 
antérieure,  plus  haut  dans  les  uns  ôc  plus  bas  dans 
les  autres  , un  ou  deux  filets  minces  qui  defeen- 
dent  jufquçs  .dans,  la  p.ôitrine.  Ces  filets  font  ceux 
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qui  concourent  à la  produdion  des  plexus  car- 
diaques. Ils  s'unilTent  enfemble  , puis  ils  commu- 
niquent avec  un  autre  filet  qui  vient  de  l’inter- 
cofiul , èc  qui  va  aufii  au  même  plexus , en  paiTant 
derrière  l’aorte.  Enfiiite  ils  defcendent  au-devant 
de  cette  groffe  artère.  Là  , ils  s’iinÜTent  avec  d’au- 
tres filets  qui  viennent  de  la  partie  inférieure  du 
môme  tronc  de  la  huitième  paire  du  côté  gauche , 
du  nerf  récurrent  du  côté  droit , & des  ganglions 
cervical  irdèrieur  & thorachique  fiipérieur  du  grand 
nerf  intercoflal  ; il  réfulte  de  l’entrelacement 
de  tous  ces  nerfs , des  cordons  nerveux  dont  les 
uns  font  minces  &;  les  autres  plus  forts.  Les  pre- 
miers defcendent  fur  la  face  antérieure  du  péri- 
carde auquel  ils  fe  diftiibuent.  Ils  appartiennent 
principalement  à la  paire  vt:gue,  & le  plexus  qu’ils 
forment  peut  être  nommé  le  p'exus  cardiaque  fu- 
périeiir.  Les  féconds  pénèu-ent  au -dedans  de  ce 
lac  me  mbraneux  , &;  s’y  perdent  en  deux  Eifeeaux, 
dont  l’un  fe  g’ifle  en  devant  entre  l’aorte  & lartère 
pulmonaire  , l’autre  paffe  en  arrière  entre  l’aorte 
& la  partie  antérieure  de  la  trachée  artère  , puis 
entre  l’aorte  6c  la  branche  droite  de  l'artère  pul- 
monaire. Les  plexus  qui  en  réiultent  peuvent  être 
nommés  plexus  cardiaques  inférieurs  Ils  dontrent 
un  grand  nombre  de  filets  aux  deux  groiles  artères 
du  cœur , à la  bafe  de  fes  ventricules , à fès 
oreillettes  , aux  vçifleaux  qui  fe  portent  dans  fon 
épailTeur , & fans  doute  aufii  quelques-uns  aux 
veines  caves  & pulmonaires , quoique  Je  naie  pu 
les  fuivre  jufques-là.  Il  en  vient  peut-eïre  encore 
des  cordons  qui  palfcnt  entre  la  partie  pofierleure 
de  l’aorte  6c  la  trachée-artère  , 6c  qui  defcendent 
dans  les  poumons  pour  contribuer  à la  formation 
des  plexus  pulmonaires  ; mais  je  n’ai  pu  les  apper- 
cevoir. 
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La  paire  vague  parvenue  à la  partie  inférieure 
du  cou  , donne  , du  côté  gauche  feulement , des 
filets  qui , comme  il  vient  d’être  dit  , vont  au 
plexus  cardiaque  inférieur  ; mais  , du  côté  droit , 
il  n’cn  part  pour  l’ordinaire  aucun , parce  que  ces 
filets  tirent  leur  origine  du  nerf  récurrent.  Enfuite 
la  paire  vague  fe  porte  en  devant , & s’enfonce 
dans  la  poitrine  au-devant  de  l’artère  Ibus-clavière 
droite , &c  de  l’aorte  du  côté  gauche  , & derrière 
les  veines  fous-clavières.  Elle  fe  partage  vers  le 
bord  inférieur  des  artères  auxquelles  elle  répond  , 
en  deux  gros  troncs  , un  interne  un  peu  plus  près 
du  cœur  , l’autre  externe.  Le  premier  eft  le  nerf 
récurrent , & le  fécond  efl  la  continuation  du  tronc 
de  la  paire  vague.  Le  récurrent  tire  fouvent  fon 
origine  par  deux  ou  trois  gros  rameaux  qui  fe 
réunifient  enfemble.  Celui  du  côté  droit  naît  beau- 
coup plus  haut  que  le  gauche.  Iis  fe  courbent  tous 
deux  pour  pafTer  deffous  les  artères  fous-clavière 
droite  6c  aorte  , 6c  forment  une  anfe  nerveufe 
très- forte  qui  embraffe  ces  artères  de  devant  en 
bas , puis  de  bas  en  arrière  6c  en  haut  ; après  quoi 
ils  remontent  obliquement  de  dehors  en  dedans  , 
6c  s’approchent  des  parties  latérales  6c  'un  peu 
poflérieures  de  la  trachée-artère  , qu’ils  accompa- 
gnent jufqu’au  bas  du  larynx. 

Le  nerf  récurrent  gauche  donne  d’abord  les 
filets  qui  doivent  aller  au  plexus  cardiaque  infé- 
rieur. Ces  filets  réunis  avec  ceux  de  l’intercoflal , 
pafTent  derrière  l’aorte  , puis  fe  gliffent  entre  cette 
artère  6c  le  tronc  de  l’artère  pulmonaire.  L’un  6c 
1 autre  récurrens  fournifTent  auffi  quelques  rameaux 
qui  defcendent  au-devant  des  deux  artères  pulmo- 
rtaires  , 6c  qui  les  embrafTent  de  devant  en  ar- 
rière , & de  bas  en  haut , en  manière  d’anfe 
nerveufe,  à-peu-près  comme  les  récurrens  eux- 
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I mêmes  embraffent  l’aorte  & la  foiis-clavière  gauche , 
j & qui  vont  fe  répandre  fur  les  parois  de  ces  ar- 
! tères  , & lans  doute  pénétrer  avec  elles  jufqu’au- 
: dedans  des  poumons.  Enfuiîe , lorfqu’ils  font  ar- 
rivés auprès  de  la  trachée-artère,  il  en  part  un 
grand  nombre  de  filets  pour  la  partie  pofiérieiue 
mulculeufe  de  ce  conduit  , pour  rœfophage 
voifin  , & pour  la  glande  thyroïde.  Souvent  aufii 
les  récurrens  reçoivent , dès  le  bas  du  cou  , des 
fi’ets  de  communication  du  grand  fympathlque. 
Enfin  , ils  s’enfoncent  dans  le  larynx  à fa  partie 
intérieure , à côté  des  crico-thyroïdiens  latéraux  ; 
& entre  les  cartilages  cricoïde  &c  thyroïde.  Là  , 
ils  fe  partagent  en  p’ufieurs  rameaux  qui  fe  perdent 
dans  les  mufcles  crlco-aryténoïdiens  latéraux , & 
fur  les  membranes  intérieures  du  larynx.J’ai  vu 
aufii  en  quelques  fujets  qu’il  y en  avoit  un  plus 
confidérable  que  les  autres , qui  fe  continuoit  avec 
un  rameau  fourni  par  le  grand  fympathique  , vers 
la  partie  fupérieure  du  cou,  ou  , pour  mieux  dire , 
qui  remontoir  jufqu’au  grand  fympathique,  près  la 
partie  inférieure  du  ganglion  cervical  fupérieur  de 
ce  nerf. 

La  fituation  profonde  des  nerfs  récurrens  paroît 
les  mettre  à l’abri  de  toute  efpèce  de  Icfion , lorf- 
qu’on  pratique  des  opérations  fur  le  cou.  Néan- 
moins Galien  rapporte  qu’un  enfant  attaqué  d’é- 
crouelles , étant  tombé  entre  les  mains  d’un  igno- 
rant qui  lui  coupa  un  de  ces  nerfs  en  lui  ouvrant 
une  tumeur  au  cou , il  perdit  une  partie  de  la  voix  ; 
mais  il  fut  plus  heureux  qu’un  autre  enfant  attaqué 
de  la  même  maladie , que  le  même  Auteur  dit  être 
refté  parfaitement  muet,  parce  qu’on  les  .lui  avoit 
coupés  tous  les  deux.  Quoique  ces  obfervations 
me  paroilfent  peu  sûres,  il  efi;  certain  que  laji- 
gature  ou  la  feélion  des  nerfs  récurrens  entraîne 
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la  perte  cîe  la  voix.  Plufieiirs  Anatoijiiftes  en  ont' 
fait  l’expérience  , & elle  a été  réitérée  depuis  quel- 
ques années  par  Martin,  de  la  Société  d’Edimbourg, 
& par  M.  Sue  , Protéffeur  d’Anatomie  au  Collège 
de  Chirurgie  de  Paris. 

Galien  a cru  que  la  voix  devoir  revenir  quelque 
temps  après , eu  égard  à l’anaftomofe  qu’il  y a 
entre  les  nerfs  récurrens  & le  rameau  que  le  tronc 
de  la  huitième  paire  envoie  au  larynx.  Cette  opi- 
nion a eu  beaucoup  de  partifans.  Maffa  l’a  adoptée. 
Euftache  Sc  Willis , ainfi  que  plufieurs  modernes , 
ont  deffiné  l’anaftomofe  dont  il  s’agit  ; cependant, 
Martin  n’a  jamais  pu  la  voir , & il  croit  qu’il  ne 
fe  fait  aucune  dillribution  de  la  paire  vague  aux 
mui'cles  du  larynx  , fi  ce  n’eft  de  la  part  des  nerfs 
récurrens.  D’ailleurs , pour  favoir  à qiioi  s’en  tenir 
fur  le  retour  de  la  voix  en  ceux  à qui  ces  nerfs 
auroient  été  coupés  , il  a gardé  pendant  fept  à 
huit  femaines  un  jeune  chien  à q\ii  il  les  avoit 
liés , & il  ne  s’eft  pas  apperçu  que  la  voix  lui 
fût  revenue.  M.  Sue  a obfervé  la  même  chofe  fur 
deux  chiens  qvi’il  avoit  fournis  à cette  épreuve,  & 
qu’il  a gardés  pendant  plufieurs  mois  , ce  qui  dé- 
cide abfolument  la  queÉion.  dl  n’en  eft  cepeiid  mt 
pas  moins  vrai  que  les  rameaux  des  nerfs  récur- 
rens , ceux  que  le  tronc  même  de  la  paire  vague 
envoie  à la  partie  fupérieure  du  larynx , com- 
muniquent & s’anaflomofent  enfémble  au-dedans 
de  cette  partie. 

Le  tronc  de  la  paire  vague  fe  détourne  en  ar- 
rière après  la  naiffance  des  nerfs  récurrens  , & va 
pafler  derrière  la  racine  des  poumons.  Il  grolîit 
beaucoup  en  cet  endroit , & fournit  plufieurs  ra- 
meaux qui  fe  jettent  fur  la  partie  poftérieure  & 
membraneufe  de  chacune  des  bronches , & qui 
font  autour  de  ces  tuyaux  & des  vaiffeaux  pul- 
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tr.onaires  , un  entrelacement  connu  fous  le  nom 
de  plexus  pulmonaire.  Un  de  ces  rameaiLX  paffe 
au-devant  de  la  racine  des  poumons  ; un  autre 
afl'  Z confidérable  reçoit  un  filet  qui  vient  du  pre- 
mier ganglion  de  l’intercoftal , & qui  va  concourir 
avec  lui  â la  formation  du  gros  plexus  dont  il 
vient  d’être  p.;rlé  : c’eft  le  feul  que  le  nerfinter- 
coftal  me  paroiffe  y donner  ; de  forte  que  ce  plexus 
eft  principalement  formé  par  la  paire  vague , au 
lieu  que  les  deux  plexus  cardiaques  le  font  prin- 
cipalement par  le  grand  nerf  intercoflal.  ' 

Au-deifous  du  plexus  pulmonaire,  le  tronc  de 
la  paire  vague  s’approche  de  l’œfophage  li)r  le- 
quel il  defcmd  en  lui  donnant  un  grand  nombre 
de  ramifications  qui  s’entre-croifent  les  unes  avec 
les  autres , & avec  celles  du  côté  oppofé.  Celui 
du  côté  gauche  devient  antérieur,  & celui  du 
côté  droit  devient  poftérieur.  On  leur  donne  alors 
le  nom  de  cordons  flomachiques  ; ils  fe  plongent 
tous  deux  dans  la  cavité  du  bas-ventre  avec  l’œfo- 
phage auquel  ils  font  collés.  L’antérieur , aidé  de 
quelques  filets  que  lui  fournit  le  pofterieur  , va 
gagner  la  partie  droite  de  l’eftomac , fur  laquelle 
il  fe  répand  le  long  de  fa  face  antcrieuré  , iufqu’au 
pylore.  Le  bord  fupérieur  de  ce  vifcère  , le  petit 
épiploon  &c  la  partie  concave  du  foie  en  reçoi- 
vent des  rameaux  ; ces  derniers  accompagnent  la 
branche  que  l’artere  cororiaire  flomachique  en- 
voie au  foie  , ainfi  que  la  veine  porte  fur  laquelle 
ils  forment  une  efpece  de  plexus.  11  en  part  aufîi 
un  affez  long  cjui  va  fe  jeter  fur  le  plexus  foleaiie 
formé  par  le  ganglion  icmi-lunaire  de  1 intercoflal. 
Le  cordon  flomachique  poftéri^  ur  collé  à la  partie 
droite  & inférieure  de  l’œfophage  , envoie  au- 
tour de  l’orifice  fupérieur  de  l’eftomac  de  nombieux 
rame.TùX  qui  l’eiivirouKient  en  manière  de  cou- 
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ronne  , & qui  y forment  un  plexus  fort  confidé» 
rable.  Il  en  fournit  encore  beaucoup  d’autres  fur 
toutes  les  parties  de  ce  vifcère  , Ôc  principalement 
fur  fa  furface  poftérieure.  Quelques-uns  vont  gagner 
l’artère  coronaire  flomachjque  , 6c  remontent  avec 
elle  jufqu’au  tronc  cœliaque  ; ils  en  fuivent  les 
deux  autres  branches , 6c  concourent  à la  forma- 
tion des  plexus  hépathiqiie  6c  Iplénique.  D’autres 
vont  à la  partie  concave  du  foie  pour  la  veine  porte; 
il  y en  a qui  defcendent  vers  fartere  mélenlérique 
fupérieure.  Enfin  ce  cordon  flomachique  donne 
un  très-gros  rameau  , mais  aifcz  court , qui  va  en 
arrière  au  plexus  foléaire. 

Le  nerf  Ipinal  ou  acceffoire  de  'Willis  abandonne 
le  tronc  de  la  paire  vague  immédiatement  à fa 
fortie  du  crâne.  Il  en  eft  féparé  par  le  grand  nerf 
hypo  - gloffe  auquel  il  eft  pour  l’ordinaire  très- 
adhérent  , 6c  à qui  il  ne  tient  quelquefois  que  par 
un  filet  afiez  court.  Ce  nerf  palîe  derrière  la  veine 
jugulaire  interne  , defcend  obliquement -de  haut  en 
bas  6c  de  devant  en  arriéré , 6c  traverfe  l’épaiffeur 
de  la  partie  fupérieure  & poftérieure  du  fterno- 
maftoïdien.  Il  donne  dans  fon  trajet  quelques  filets 
à ce  mufcle,  lefquels  fe  joignent  à ceux  qu’il  reçoit 
de  la  troifième  paire  cervicale  , ôc  s’entrelacent 
avec  eux  ; enfuite  il  fe  glifte  entre  la  face  pofté- 
rieure des  deux  fplénius  & la  face  antérieure  du 
trapèze,  pour  aller  à ce  dernier  mufcle , au-devant 
duquel  il  fe  termine  vers  le  bas  du  cou  par  un 
grand  nombre  de  filets  , après  s’être  anaftomofé 
avec  plufteurs  rameaux  de  la  fécondé  6c  de  la  troi- 
lième  paire  cervicale. 

La  manière  dont  les  nerfs  de  la  paire  vague  fe 
diftribuent , peut  rendre  raifon  d’un  affez  grand 
nombre  de  phénomènes.  Elle  fert  à expliquer , par 
exemple , pourquoi  une  légère  irritation  fur  la 
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bafe  de  la  langue  & au  fond  du  gofier  , fujfHt  pour 
procurer  le  vomiflement  ; pourquoi  la  toux  l’excite 
au/Ti  ; pourquoi  des  matières  indigeftes  ou  crues , 
amaffées  dans  l’eftomac  , produifent  la  toux  ; pour* 
quoi  les  alYnmatiques  fe  trouvent  incommodés  lorf- 
qu’ils  mangent  trop  à-la-fois  ,•  &c.  Car  , comme 
ces  nerfs  donnent  des  rameaux  à la  langue  , au 
larynx  , au  pharynx , aux  poumons  , au  cœur  & à - 
l’eftomac , il  eft  impofTible  que  l’une  de  ces  parties 
foit  aiFeftée , fans  que  les  autres  éprouvent  quel- 
que reflentiment.  Leurs  connexions  avec  le  nerf 
ipinal  ou  acceffoire  de  "Willis  , peuvent  encore 
expliquer  pourquoi  les  grandes  pallions  de  l’ame 
nous  portent  à gefticuler  , pour  ainli  dire  , malgré 
nous.  Ce  dernier  nerf  qui  fe  diflribue  aux  mufcles 
du  cou  & de  l’ épine , & qui  a des  connexions  fi 
intimes  avec  la  première  paire  des  nerfs  cervicaiLx, 
ne  paroît  tirer  fon  origine  de  la  partie  fupérieure 
de  la  moelle  de  l’épine , que  parce  qu’il  eft  deftiiié 
à mouvoir  des  parties  dont  les  autres  nerfs  viennent 
du  même  endroit. 

£)es  Nerfs  gufladfs  ou  lïnguüux. 

Les  nerfs  guftatifs  ou  linguaux  portent  aufli  le 
nom  de  grands  hypo-gloftes,  pour  les  diftinguer  de 
ceux  que  la  troisième  branche  des  nerfs  trijumeaux 
ou  le  maxillaire-inférieur  & le  nerf  gloftb-pharyn- 
gien  de  la  huitième  paire  fournlflent  à la  langue. 
Ils  tirent  leur  origine  du  fillon  qui  fépare  les  emi- 
nences  pyramidales  ôd  olivaires  , par  dix  à douze 
filets  qui  fe  réuniffent  les  uns  aux  autres  , & qui 
percent  la  dure-mère  vis-à-vis  les  trous  condyloï- 
diens  antérieurs.  Ces  filets  forment  quelquefois  deux 
troncs  qui  percent  fépavément  la  dure-mère , 
qui  fe  réunifient  aufii-tôt  qu’ils  ont  traverfé  cette 
membrane.  Les  nerfs  guftatifs  defeendent  un  peu, 
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ék.  f'e  portent  de  dedans  en  dehors  , depuis  le  Iiéti 
de  leur  naifiance  , jtifqu’à  leur  fortie  du  crâne.  Ils 
fe  joignent  hors  de  cette  cavité  avec  le  tronc  de 
la  paire  vague , 6l  avec  l’acceffoire  de  Willis , au 
milieu  defquels  ils  le  trouvent  placés.  Le  nerf  gloffo-^ 
pharyngien  leur  envoie  en  cet  endroit  un  filet  qui 
vient  s’y  unir  en  formant  avec  eux  un  angle  très- 
aigu  en  haut.  Ils  communiquent  auffi  avec  la  partie 
fupérieure  du  premier  ganglion  de  l’intercoflal  fur 
lequel  ils  fe  trouvent  pofés , & avec  la  branche 
antérieure  des  nerfs  fous-occipitaux  , 6c  celle  de  la 
première  paire  cervicale , par  des  filets  qui  vont 
à ces  deux  derniers  nerfs.  Leur  connexion  avec  l’in- 
tercoflal  eft  plus  Intime  : ces  deux  nerfs  font  fort 
adhérens  l’im  à l’uUtre. 

La  partie  fupérieure  des  nerfs  guftatifs  eft  fituée 
profondément  derrière  le  mufcle  flylo  - hyoïdien 
6c  la  partie  poftérieure  du  digaftrique  ; mais  ces 
nerfs  qui  defcendent  de  derrière  en  devant  6c  de 
dehors  en  dedans , 6c  qui  paflént  devant  le  tronc 
de  la  paire  vague  6c  la  carotide  interne , 6c  deç- 
rière  la  veine  jugulaire  interne,  deviennent  bientôt 
un  peu  plus  fuperficiels , & fe  portent  au-deflbus 
du  mufcle  fterno-cléido-mafloïdien.  Ils  donnent , 
a-peu-près  à un  pouce  de  leur  fortie  du  crâne , 
une  groflç  branche  qui  defccnd  le  long  du  bord  an- 
térieur de  la  veine  jugulaire.  Cette  branche  , ar- 
rivée au-defTous  du  milieu  du  cou  , fe  courbe  de 
devant  en  arrière  6c  de  bas  en  haut  , en  formant 
une  arcade  renverlée  qui  paffe  tantôt  entre  la  ca- 
rotide primitive  6c  la  veine  jugulaire,  & tantôt 
au-devant  de  cette  veine;  eniulte  elle  remonte 
vers  la  partie  fupérieure  du  cou , où  elle  fe  partage 
en  deux  qui  vont  fe  joindre  à la  branche  antérieure 
de  la  premlèi'e  6c  de  la  fécondé  paire  cervicale.  Il 
part  do  la  convexité  de  fon  arcade  plufieurs  ra- 
meaux 
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meaux  qui  vont  aux  mufdes  de  la  partie  antérieure 
du  cou.  Le  premier,  qui  eft  affez  court,  fe  jette  dans 
le  corps  charnu  poftérieur  de  l’omoplat- hvoïdien. 
De  iix  autres , plus  longs  & plus  minces , defcendent 
pour  la  partie  inférieure  du  fterno-hyoîdien  6c  du 
îferno-tliyroïdicn.  Le  fécond  produit  un  filet  qui 
le  gliffe  jufques  dans  la  poitrine  , pour  la  partie 
inférieure  de  ce  dernier  mufcle  qui  ed  attaché  à 
la  face  poftérleure  & à la  partie  intérieure  de  la 
première  pièce  du  fternum.  Il  y a des  rameaux  plus 
fins,  ,ui , du  bas  de  la  même  arcade,  fe  répandent 
fur  les  graiffcs  6c  fur  les  glandes  voifines.  J’e  1 ai 
aufîi  vu  un  q^ù  fe  jetoit  en  arrière  fuç^le  rron;  de 
la  paire  vague. 

Un  pouce  au-de’à  de  li  branche  dont  il  vient 
d’être  parlé  , les  nerfs  gult  tifs  en  donnent  une 
fécondé  p’us  courte  6c  plus  groff  * qui  d f evl  en 
devant  pour  le  mufcle  hyo  thyroii  en  , a ircs  quoi 
ces  nerfs  montent  de  b is  en  haut  6c  s’engag  rv  e.  jtre 
les  raufcies  mylo  hyoïdien  6c  hyo-glolle.  IL  donnent 
fur  ce  derni-r  plufieurs  fi  ets  qui  vont  s’unir  à 
ceux  du  nerf  lingiftïi^du  maxillaire  i iférieur.  Ils 
en  fourniffent  aufîi  au  mufcle^génio-hyoï  ii  m ; puis 
fe  plongeant  dans  la  langue  avec  l’artère  lingu  le , 
entre  le  génio-glofTe  6c  le  mufcle  lingual , ils  fe 
terminent  dans  cet  organe  par  un  grand  nombre 
.de  filets  qui  fe  diftribuent  à ces  deux  mufcles , 
fans  s’approcher  de  fa  face  fupérieure  6c  de  fa 
pointe;  de  forte  qu’on  ne  peut  douter  qu’ils  ne 
loient  uniauement  deftinés  à fes  mouvemens , 6c 
que  la  fenfibilité  de  la  langue  6c  la  faculté  cii’cHe 
a de  dif cerner  la  faveur  des  alimens  , n’appar- 
tiennent au  rameau  lingual  du  maxillaire  inférieur. 
L’obfervation  de  Colombus  en  cft  une  preuve  ; 
cet  Auatomifte  a connu  un  homme  en  qui  le  goût 
manquoi  tout-à-fait , de  forte  qu’il  pouvoit  manger 
Tome  111%  S 


274  Traité  d’ Anatomie. 
indifféremment  tout  ce  qu’on  lui  préfentoit,  lans 
éprouver  la  moindre  répugnance. Lorfqu’il  fut  mort, 
Colombus , curieux  de  connoître  la  caufe  de  cette 
difpofition , trouva  que  la  quatrième  paire  de  nerfs 
manquoit.  Or , fuivant  la  manière  de  compter 
d’alors , cette  quatrième  paire  étoit  le  nerf  lingual 
du  maxillaire  inférieur. 

DiS  Nerfs  fous- occipitaux. 

Les  nerfs  fous  - occipitaux  n’ont  commencé  à 
être  comptés  au  nombre  de  ceux  que  la  moelle 
alongée  produit , que  depuis  AVillis  , qui  a mis  en 
doute  s’ils  ne  pourroient  pas  auffi  bien  être  rangés 
parmi  eux  , que  parmi  les  nerfs  qui  naiffent  de 
la  moelle  de  l’épine.  Vieuffens  ayant  embraffé  le 
premier  parti , le  plus  grand  nombre  des  modernes 
a fuivi  Ion  opinion  ; cependant  il  y en  a plulieurs , 
tels  que  Santorini , fleiiter  , & ce  qui  eff  du  plus 
'grand  poids , Haller , qui  ont  cru  devoir  s’en 
éloigner  , & regarder  ces  nerfs  comme  la  première 
paire  cervicale.  Ce  que  j’ai  dit  de  la  manière  dont 
ils  font  formés  à leur  origine , montre  que  tantôt 
ils  ont  le  caraèlère  des  nerfs  de  la  moelle  alongée , 
& tantôt  celui  des  nerfs  de  la  moelle  de  l’épine , 
& conciUe  les  deux  fc- ntl  mens. 

Les  nerfs  fous-occipitaux  viennent  de  la  moelle 
de  l’épine , dans  l’intervalle  qui  fépare  l’occipital 
d’avec  la  première  vertèbre  du  cou  , & quelque- 
fois auffi  vis-à-vis  cette  vertèbre.  Les  filets  qui 
leur  donnent  naiffance  fortent  pour  le  plus  fouvent 
de  la  partie  antérieure  de  la  moelle  feulement  , 
comme  les  neuf  paires  précédentes  ; mais  il  y a 
au  moins  un  fiers  des  fujets  chez  qui  ils  font  ffits 
de  deux  pLxjs  de  fibres  , l’un  antérieur  & l’autre 
pofférieur.  Lorfqu’ils  n’en  ont  qu’un  , les  fibres 
qui  le  compofent  font  au  nombre  de  huit  ou  neuf. 
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raffemblés  en  trois  faifceaiix  pour  l’ordinaire  , 6c 
quelquefois  en  deux  écartés  l’iin  de  l’autre  , 6c  qui 
ne  fe  réunifl'ent  qu’à  travers  le  prolongement  de 
la  dure-mère  qui  tapilfe  le  canal  de  l’épine.  Lorfqu’ils 
en  ont  deux,  l’antérieur  eft  le  plus  confidérable , 
6c  le  poftérieur  n’eft  fait  que  d’un  ou  deux  filets , 
dont  l’inférieur  a plus  de  groffeur  que  l’autre.  Ces 
deux  plans  font  féparés  par  le  ligament  dentelé  6c 
par  le  nerf  accefioire  de  Willis.  J’ai  cependant  vu 
quelquefois  le  poftérieur  fitué  au-devant  de  ce  nerf, 
dans  l'intervalle  qui  le  fépare  d’avec  le  ligament 
dentelé.  Ce  plan  cft  toujours  un  peu  plus  bas  que 
l’antérieur. 

Les  nerfs  fous  - occipitaux  , formés  comme  il 
vient  d’être  dit , s’écartent  de  la  moëlle  de  l’épine, 
de  dedans  en  dehors  6c  un  peu  en  arrière  , 6c  fe 
portent  vers  le  lieu  où  l’artère  vertébrale  perce 
la  dure-mère  6c  s’introduit  dans  le  crâne.  Les  deux 
plans  de  fibres  , quand  il  y en  a deux  , s’unifient , 
6c  palTent  au-deffous  de  cette  artère  6c  par  la  même 
ouverture.  Le  tronc  de  l’acceffoire  de  Willis  eft 
prefque  toujours  fi  étroitement  collé  à ces  nerfs 
à leur  fortie , qu’on  dlroit  qu’il  s’en  détache  des 
filets  qui  vont  s’y  joindre;  cependant  j’ai  trouvé 
que  dans  le  plus  grand  nombre  des  iujets,  il  n’y  avoit 
aucune  continuité  de  fiibftance  entre  eux,  quoiqu’en 
plufieurs  il  parut  y en  avoir.  J’ai  même  remarqué 
en  deux  ou  trois  occafions , que  ce  nerf,  rai  lieu 
d’être  uni  avec  celui  de  la  dixième  paire , lui  donnoit 
un  filet  qui  defcendoit  s’y  joindre  de  dedans  en 
dehors.  La  fituation  de  ces  nerfs  eft  ordin;iirem'.=-nt 
tranfverfale  depuis  leur  nailTance  jufqu’à  leur  fortie 
du  canal  de  l'épine  ; quelquefois  aulfi  elle  eft  un 
peu  oblique  de  bas  en  haut , à contre-fens  de  la 
première  paire  cervicale  ; & il  y a un  petit  ncnnbre 
de  fujets  che^  qui  les  fibres  fupérieures  de  l’im 
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ôi  l’autre  plan  defcenclent , pendant  que  les  infé- 


rieures montent. 

A peine  les  nerfs  fous- occipitaux  font-ils  fortis 
du  canal  de  l’épine  , qu’ils  fe  gliffent  au-deilous 
de  l’artère  vertébrale  , entre  cette  artcre  l’échan- 
crure fupérieure  de  la  première  vertèbre  du  cou. 
Iis  groffiiient  un*  peu  dans  leur  trajet  , & for- 
ment une  efpèce  de  ganglion  fort  alongé  qui  eft 
courbé  de  bas  en  haut , 6c  qui  paroît  comme  bi- 
furqué lorlqu’on  l’exaniine  par  dehors.  Quand  ces 
nerfs  font  parvenus  vis-à-vis  le  bord  poftérieur  de 
la  première  vertebre , ils  fe  partagent  en  deux  bran- 
ches d’ésale  oi-cïTcur  , dont  une  eft  antérieure  & 
allez  longue  , 6c  l’autre  poficricure  ôc  beaucoup 
plus  courte. 

La  prem.ière  fe  porte  de  derrière  en  devant  6c 
de  dedans  en  dehors , le  long  du  bord  podérieur 
de  l’artère  vertébrale  , jufqu’au  lieu  où  cette  artère 
fort  du  canal  pratiqué  à travers  les  vertèbres  du 
cou.  Elle  monte  enfuite  de  bas  en  haut  , §<:  va 
palfer  entre  l’apophyfe  tranfverle  de  la  première 
vertèbre,  & celle  du  temporal,  que  l’on  nomme 
maftoïde  , au-dedans  de  l’artère  en  queffion;  après 
cela  , elle  defeend  au-devant  de  la  première  ver- 
tèbre , 6c  forme  une  efpèce  d’anfe  nerveule  avec 
lui  des  rameaux  antérieurs  de  la  première  paire 
cervicale , lequel  remonte  de  bas  en  haut , 6c 
vient  s’y  terminer  par  deux  fîleîs  affez  peu  écartés 
fun  de  l’autre.  L’anfe  dont  il  vient  d’etre  parlé 
embralTe  la  partie  antérieure  de  l’apophyfe  tranf- 
verfe  de  la  premiète  vertèbre  à fa  racine.  La  branche 
antérieure  des  nerfs  fous-occipitaux  , après  avoir 
formé  cette  communication  avec  la  première  paire 
cervicale  , fe  partage  pour  l’ordinaire  en  trois 
rameaux  qui  fe  jettent  dans  le  tronc  de  la  paire 
vague , dans  celui  du  liitgual , 6c  dans  la  partie 
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fupérieiire  du  premier  ganglion  de  l’intercoftal. 
Souvent  elle  n’a  que  deux  de  ces  rameaux  à fon. 
extrémiîtc  , lesquels  vont  au  nerf  lingual  & à Tinter- 
coftal.  Souvent  auffi  celui  qui  doit  s’unir  au  tronc 
de  la  paire  vague  fe  détache  de  cette  branche  avant 
qu’elle  ait  reçu  les  deux  filets  de  la  première  paire 
cervicale  ; & fe  gliffant  obliquement  de  derrière 
en  devant  & de  bas  en  haut  , derrière  la  veine 
jugulaire  interne  , il  va  fe  perdre  dans  le  tronc 
même  de  la  paire  vague  , au  pafl'age  de  ce  nerf, 
à travers  le  trou  déchiré  pofiérieiir. 

La  branche  dont  il  s’agit , donne  quelques  filets 
dans  le  trajet  quelle  parcourt.  Le  premier  s’élève 
de  fa  partie  fupérieure , derrière  le  trou  de  l’apo- 
phyfe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre  du  cou  , 
vis-à-vis  le  mufcle  droit  latéral  de  la  tête  au- 
Gu?l  il  fe  difiribiie.  Il  eft  peu  confidérable  , &:  j’en 
ai  quelquefois  trouvé  deux  l’un  auprès  de  l’autre-, 
qui  avoient  la  même  deftination.  Celui  qui  vient 
enfuite  eft  beaucoun  nlus  petit.  Il  fe  détache  de  la 
partie  inférieure , & defeend  le  long  de  la  partie 
interne  du  canal  de  l’apophylè  tranfverfe  de  la- 
première  vertèbre.  Ce  filet  admis  par  Winflov 
&;  par  pliifieurs  autres , eft  rejeté  par  Haller  & 
par  Afch  , qui  a donné  une  fort  bonne  defcinption 
des  nerfs  dont  je  parle.  H eft  fi  mince qu’il  m’a 
fouvent  ézhappé  ; mais  je  l’ai  vu  trop  fouvent 
pour  douter  de  fon  exiftence.  Il  fe  partage  en 
pUifieurs  filets  d’une  finelfe  extrême , qui  vontfe 
jeter  fur  les  parois  du  canal  dans  lequel  il  eft 
renfermé , & iiir  l’artère  qui  y eft  logée  avec  lui , 
& parmi  lefquels  il  y en  a toujours  un  ou  deux 
qui  fe  terminent  dans  le  tronc  de  la  première  paire 
cervicale , à fon  ptalfage  entre  la  première  Sc  la 
fécondé  vertèbres  du  cou.  Le  troifieme  filet  monte 
obliquement  en  dedans , pour  le  mufcle  petit  droit 
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antérieur  de  la  tête.  Le  grand  droit  qui  eft  fitué 
un  peu  plus  en  ded;..ns  en  reçoit  un  quatrième 
plus  gros  6c  plus  a'ongé  , qui  s’y  porte  dans  la 
ir.cme  clireûion.  Ces  deux  derniers  filets  paroilTent 
fouvent  appartenir  au  rameau  rntcricur  de  la  pre- 
mière paire  cervicale  ; & il  y a quelquefois  une  û 
grande  confufion  parmi  les  nerfs  afl'emblés  en  cet 
endroit , qu'on  r.uroit  toutes  les  peines  du  monde  à 
déterminer  celui  d’cii  les  deux  filets  en  qiiertioii 
tirent  leur  origine. 

La  fécondé  branche , ou  la  branche  poflérieure 
des  nerfs  fous- occipitaux  , fe  porte  obliquement  en 
arrière  6c  en  haut.  Elle  fe  partage  , après  environ 
quatre  lignes  de  chemin  , en  fept  ou  huit  rameaux 
qui  s’écartent  les  uns  des  autres  en  manière  de 
rayons , 6c  qui  font , par  leur  épanouifTement , 
une  efpèce  de  patte  d’oie.  Ces  rameaux  vont  gagner 
les  parties  du  volfinagc.  Le  premier  monte  vers 
le  bord  inférieur  du  petit  oblique  ou  oblique  fu- 
périeur.  Il  palTe  bientôt  au-deffous  de  ce  mufcle , 
6c  fe  perd  à la  partie  Inférieure  6c  poflérieurc  de 
l’apophyfe  mafloïde.  Peut-être  entre-t-il  dans  les 
cavités  que  cette  apophyfe  renferme  , 6c  fe  répand- 
il  fur  le  pérlofte  qui  les  tapiffe.  Le  fécond  rameau 
accompagne  le  premier  jufqu’au  mufcle  petit  obli- 
que , auquel  il  donne  un  grand  nombre  de  filamens. 
Je  l’ai  fouvent  trouvé  double  6c  triple , de  forte 
que  ce  mufcle  recevoir  une  prodigieufe  quantité 
de  nerfs,  eu  égard  à fon  peu  de  groffeur.  Le 
troifieme  6c  le  quatrième  fe  portent  , dans  une 
direéllcn  prtfque  tranfverfale  , derrière  la  partie 
m.oycnne  iSc  fupérieure  du  mufcle  grand  droit 
podérleur.  Le  premier  s’y  termdne  antérieuremient 
par  plufieurs  ramifications  fort  fines  qui  fe  perdent 
dans  ce  m.ulcle.  Le  fécond  traverfe  toute  fa  lon- 
gueur en  arrière , 6c  s’enfonce  enfuite  dans  le 
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mufcle  petit  droit , lequel  efl  fitué  plus  en  dedans 
6c  plus  profondément.  Un  cinquième  rameau  , qui 
eft  fouvent  double  , & qui , par  fa  direftion  & 
par  fa  groffeur  , paroît  être  la  continuation  de 
la  branche  d’où  il  part , fe  jette  dans  la  partie 
moyenne  du  mufcle  grand  complexus , qui  le  re- 
couvre en  entier.  Il  ne  s’en  fépare  aucun  filament 
pour  le  fplénius  , qui  efi:  derrière  le  grand  com- 
plexus , & qui  lui  eû  adhérent.  Le  fixieme  defcend 
obliquement  en  arrière  jufqu’au  bord  fupérieur 
à la  partie  moyenne  du  grand  oblique  ou 
oblique  Inférieur  , auquel  il  efl  entièrement  deftiné. 
Enfin  le  feptième  & le  huitième  ont  à-peu-près 
la  même  direêlion , Sc  defcendent  derrière  les 
mufcles  qui  viennent  d’être  nommés  , pour  fe 
terminer  dans  la  branche  poftérieure  de  la  première 
paire  cervicale  , laquelle  gbffe  le  long  du  bord 
inférieur  de  ce  mufcle  , & monte  cnluite  fur  la 
région  de  l’occiput  , oii  ils  fe  diflrlbuent  par  un 
grand  nombre  de  ramifications.  Ces  deux  derniers 
rameaux  font  de  groffeur  fort  inégale.  J ai  trouvé 
des  fujets  en  qui  ils  s’enfonçoient  dans  l’épaifieur 
du  grand  oblique  , & paroiffoient  s’y  terminer. 
Mais  ils  ne  faifoient  que  le  traverfer  ; 6c  après 
lui  avoir  donné  quelques  filamens  fort  minces  , 
ils  alloient  à leur  deflination  ordinaire.  Ce  font 
fans  doute  ces  derniers  rameaux  dont  Haller  veut 
parler , lorfqu’il  dit  avoir  vu  , mais  par  un  travail 
difficile , la  branche  poftérieure  des  nerfs  fous- 
occipitaux  faire  , avec  celle  de  la  première  paire 
cervicale , une  arcade  nerveufe  femblable  à l’anfe 
qui  répond  à la  partie  antérieure  de  l’apophyfe 
tranfverfe  de  la  première  vertèlire  du  cou  , ^ 
dont  il  a été  fait  mention  précédemment.  Il  eft 
vrai  qu’il  y a des  fujets  chez  c[ui  ces  rameaux 
font  ft  fins , qu’on  ne  les  fuit  qu’avec  peine  jufqu’ait 
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bord  inférieur  du  mufcle  petit  oblique  , mais  il 
s’en  trouve  d’autres  où  on  les  rencontre  avec  affez 
de  iaciliié.  Cet  illuftre  auteur  & Alch  Ibnt  les  feuls 
qui  en  aient  parlé  ; encore  ne  paroiflent-ils  con- 
ncître  qu’un  de  ces  rameaux  , 6l  je  les  ai  conftam- 
ment  trouvés  tous  les  deux. 


Des  Nerfs  de  la  Moelle  de  l’épine. 

CL  ES  nerfs  ont  cela  de  commun  , qu’ils  naiffent 
par  deux  tvifceaux , dont  l’un  eft'  antérieur , ÔC 
l’autre  efl  poflérieur  , & qui  font  féparés  par  le 
grand  ligament  dentelé.  Chacun  de  ces  faifceaux 
ed  formé  d’un  grand  nombre  de  filets  qui  fe  raffem- 
blent  au  heu  cii  ils  vont  percer  la  dure-mère. 

Là  ils  s’unifient  l’un  à l’autre  pour  ne  plus  faire 
qu’un  leul  tronc  qui  fe  renfle  auffi-tôt , ôc  dégénère 
en  un  ganglion  duquel  partent  deux  branches , une 
antérieure  & l’autre  poflérieure.  Les  branches  an- 
térieures communiquent  les  unes  avec  les  autres  à 
la  fcrtie  du  canal  de  l’épine  , par  des  rameaux 
quelles  s’envoient  réciproquement.  Elles  ont  aufîi 
des  connexions  avec  le  grand  nerf  intercoftal , pay 
un  , deux  , & quelquefois  trois  autres  rameaux. 

Le  nombre  des  nerfs  de  la  moëlle  de  l’épine  efl:  de 
vingt-  neuf  à trente  paires  , dont  vingt-quatre  fortent 
du  canal  des  vertèbres  par  les  trous  pranqués 
entre  ces  os , & les  cinq  autres  pafïent  par  ceux 
qui  fe  voient  à la  face  antérieure  de  l’os  facrtim. 
Ceux  qui  foncnt  par  les  trous  delà  partie pclférieure 
de  cet  PS , ne  font  que  les  branches  poftéiieures 
des  dernières  paires  dont  il  vient  d’être  parlé.  On 
difhngue  Its  nerfs  de  la  moelle  de  l’épine  en  cer- 
vicaux ,dorf.uix , lombaires  6c  facrés.  Il  y a fept 
paires  ae  nerfs  cervicaux , douze  paires  de  nerfs 
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dorfaux  , cinq  paires  de  nerfs  lombaires , Sc  enfin 
cinq  ou  fix  de  nerfs  facrés , félon  le  nombre  des 
pièces  qui  compofent  l’os  facrum  celui  des  trous 
dont  cet  os  efi  percé.  La  dernière  pafl'e  toujours 
à fa  partie  inférieure , & à côté  de  la  première 
pièce  du  coccyx. 

Des  Nerfs  cervicaux, 

La  première  paire  des  nerfs  cervicaux  paffe 
entre  la  première  &;  la  fécondé  vertèbre  du  cou  , 
& la  dernière  entre  la  dernière  vertèbre  de  cette 
claffe  & la  première  de  celles  du  dos.  Tous  ces 
nerfs  font  fort  larges  à leur  origine,  & compofés 
de  beaucoup  de  filets,  dont  les  fupérieurs  defeen- 
dent , 6^  les  inférieurs  montent.  Les  premiers  ont 
peu  d’obliquité  dans  le  canal  de  l’épine , & tra- 
verfent  la  dure-mère  prcfque  vis-à-vis  l’endroit 
oïl  ils  ont  pris  naififance.  Les  autres  defeendent 
un  peu. 

' De  la  première  Paire  cervicale. 

La  première  paire  cervicale  fort  très  en  arrière  , 
entre  la  maffe  latérale  & le  milieu  de  l’arc  pofté- 
rieur  de  la  première  vertèbre  du  cou  , au-defious 
de  la  partie  moyenne  du  mufcle  grand  oblique , 
ou  oblique  inférieur  de  la  tête.  Elle  efl  fort  grolTe 
en  cet  endroit,  où. elle  forme  un  ganglion  plus  con- 
fidérable  que  les  autres  , duquel  partent  ces  deux 
branches  principales.  L’une  d’elles  fe  contourne 
de  derrière  en  devant , pour  pafler  entre  les  apo- 
phyfes  tranfverfes  de  la  première  & de  la  fécondé 
vertèbres  , & l’autre  refte  en  arrière. 

La  première  donne  bientôt  un  gros  rameau  qui 
remonte  au-devant  de  la  racine  de  l’apophyfe  tranf- 
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verfe  delà  première  vertèbre , pour  s’unir  à la  bran- 
che antérieure  des  nerfs  fous  - occipitaux-,  après 
quoi  elle  communique  par  plufiieurs  filets  avec  le 
ganglion  cervical  fupérieur  de  l’interccftal , & avec 
la  branche  antérieure  de  la  fécondé  paire  , & reçoit 
celui  qui  réfiilte  de  la  divifion  de  la  première  bran- 
che fournie  par  le  grand  hypo-gloffe  , laquelle , 
après  être  delcendue  le  long  du  bord  antérieur  de 
la  veine  jugulaire  interne  , fe  contourne  de  bas  en 
haut  & de  devant  en  arrière  pour  aller  fe  terminer 
dans  cette  branche  antérieure  de  la  première  , ÔC 
dans  celle  de  la  fécondé.  Il  en  fort  aufîi  d’autres 
rameaux  minces  qui  vont  aux  mufcles  grand  droit 
antérieur  de  la  tête  , & grand  droit  du  cou  ; puis 
elle  fe  détourne  en  arrière  fous  le  fterno-maftoïdien  , 
&;  fe  perd  par  quelques  filamens  dans  le  nerf  accef- 
feire  de  Willis. 

La  fécondé  branche  , eu  la  branche  poftérieure 
de  la  première  paire  cervicale , envoie  ..des  filets 
aflez  confidérables  au  mufcle  orand  obliaue  de  la 
tete.  Elle  remonte  enfulte  entre  ce  mufcle  & la 
face  antérieure  du  grand  complexus , après  avoir 
donné  un  rameau  qui  perce  le  dernier  auprès  de 
fon  attache  aux  apophyfes  tranfverfes , & fe  dlf- 
tribiie  par  un  grand  nombre  de  ramifications  à la 
face  antérieure  du  fplénlus.  Cette  même  branche 
donne  au-devant  du  complexus  des  filets  qui  s’y 
terminent , communique  dans  l’épaifTeur  de  ce 
mufcle  avec  ceux  qu’un  des  rameaux  de  la  bran- 
che poilérieure  des  nerfs  fous-occipitaux  y envoie 
auiTi.  Elle  en  donne  d’autres  qui  le  joignent  avec 
la  branche  pofiérieure  de  la  fécondé  paire  cer- 
vicale. Enfin  elle  perce  la  partie  fupérieure  du 
complexus  près  fon  bord  interne , & quelquefois 
feulement  fur  le  bord  externe  de  la  portion  voi- 
fine  du  trapèze  ; ôc  devenue  externe , elle  remonte 
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fur  la  partie  poftérieure  de  l’occipital , non  loin 
de  fa  partie  moyenne  , & répand  un  grand  nombre 
de  filets  fur  la  face  interne  des  tégurnens  de  la 
partie  poftérieure  de  la  tête  jiifqu’à  fon  fommet , 
Ôc  fur  la  partie  poftérieure  du  mufcle  occipito- 
frontal.  Ces  flamens  s'anaflomofent  avec  ceux  que 
la  branche  antérieure  de  la  fécondé  paire  envoie 
aulii  à l’occiput. 

De  la  féconde  Paire  cervicale. 

Celle-ci  fort  bien  moins  en  arrière  du  canal  de 
l’épine  que  la  précédente.  Sa  branche  antérieure 
ell:  beaucoup  plus  groffe  que  la  poftérieure.  Cette 
branche  fe  détourne  d’abord  de  devant  en  arrière  ; 
& après  avoir  communiqué  avec  celle  de  la  pre- 
mière paire , celle  de  la  troifième , & avec  le  grand 
fympathique  , elle  reçoit  le  rameau  qui  réfulte  de 
la  divifion  de  la  première  branche  fournie  par  le 
grand  nerf  hypo-g’ofte , comme  il  a été  dit  ci- 
devant.  Elle  en  donne  aufli  quelquefois  un  qui 
defeend  au-devant  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 
troifième  vertèbre , & qui  s’unit  avec  ceux  qui 
viennent  de  la  troifième  & de  la  quatrième  paire 
cervicale,  pour  la  prodiiéllon  du  nerf  diaphrag- 
matique ; après  quoi  elle  fe  partage  en  cinq  ra- 
meaux. 

Le  premier  fe  porte  au-devant  du  fterno-cléido- 
maftoïdien  , ck  remonte  enfulte  fur  la  face  pofté- 
rieure du  fplénius  , en  décrivant  une  arcade  dont 
la  convexité  eft  en  bas.  Lorfqû’ll  eft  arrivé  auprès 
de  la  partie  fupcrleure  du  trapèze , il  perce  le  grand 
complexus , & fe  jette  fur  l’occiput  entre  la  bran- 
che poftérieure  de  la  première  paire  cervicale  & 
l’oreille.  Il  communique  par  phifieurs  filets  avec 
cette  première  branche  , 6c  fe  dlftribue  comme 
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elle  aux  tégumens  de  la  partie  poftérieiire  de  là 
tête , & à la  partie  poftérieure  de  l’occipiîo-fron- 
tal , par  un  grand  nombre  de  tîlamens. 

Le  fécond  rameau  eft  beaucoup  plus  petit  que 
le  premier.  Il  fe  jette  au-devant  du  ilerno-maftoï- 
dien  , Ôc  remonte  le  long  du  bord  portérieur  de  ce 
mufcle  , jufqu’au  lieu  de  fon  infertion  à l’occipital. 
Là  il  fe  détourne  de  dedans  en  dehors  & de  devant 
en  arrière  & fe  portant  obliquement  derrière 
l’oreille  , il  donne  quelques  filets  aux  tégumens  de 
cette  partie,  à ceux  des  parties  voifines  , & aux 
mufcl  s de  l’oreille.  Il  communique  en  cet  endroit 
avec  le  troifième  rameau  , avec  celui  que  la 
portion  dure  du  nerf  auditif  y envoie  , lorfqu’elle 
eft  prête  à fortir  du  trou  ftylo-maftoïdien. 

Le  troifième  rameau  , plus  confîdérable  que  les 
autres , paffe  aufii  au-Jevant  du  fterno-raaftoïdien  ; 
6c  fe  contournant  fur  le  bord  poftérieur  de  ce 
mufcle  , il  monte  entre  fa  face  externe  6^  les  té- 
gumens du  cou,  jufques  vis-à-vis  l’angle  de  la  mâ- 
choire Inférieure.  Là  il  fe  divife  en  trois  branches; 
une  mince  qui  eft  antérieure  & qui  s’introduit 
dans  la  parotide , où  fans  doute  elle  s’anaftomofe 
avec  quelques  rameaux  de  la  branche  inférieure 
de  la  portion  dure  du  nerf  auditif  ; une  fécondé 
plus  grofle  & moyenne  : celle  - cl  va  gagner  la 
partie  inférieure  de  l’oreille  elle  s’y  partage  en 
pîufleurs  filets,  dont  les  uns  fe  répandent  (ùr  la 
face  poftérieure  du  pavillon  de  cette  partie , 6c  les 
autres  vont  à fa  face  antérieure,  après  avoir  paffé 
par  une  ouverture  pratiquée  au  bas  du  cartilage 
qui  le  forme.  La  troifième  branche  eft  poftérieure  , 
elle  remonte  fort  en  arrière  fur  la  partie  pofté- 
rieure de  l’oreille , en  communiquant  avec  la  fé- 
conde , avec  le  premier  rameau  de  la  portion  dure 
du  nerf  auditif , 6c  avec  les  filets  du  fécond  ra- 
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meau  de  la  branche  antérieure  de  la  paire  cervi- 
cale que  je  décris. 

Le  quatrième , caché  d’abord  comme  les  autres 
fous  le  fterno-cléido-maftoïdien  , fort  de  delfous  le 
bord  poftérieur  de  ce  mufcle  ; & devenu  cutané , il 
croife  fa  direclion  de  derrière  en  devant , en  paiTant 
entre  les  tégumens  & fa  fice  externe.  Lorfqu’il  ell: 
arrivé  vers  ion  bord  antérieur , il  fe  partage  en  deux 
blets  coniidérables  ; un  qui  remonte  fur  le  dsvant 
du  cou  pour  s’anallomolér  avec  le  quatrième  ra- 
meau de  la  branche  Inférieure  de  la  portion  dure 
du  nerf  auditif  ; l’autre  qui  defeend  derrière  le  peau- 
cier  )ufqu’aupres  de  la  poitrine  , & qui  fe  dlftribue 
principalement  à ce  muicle. 

Enfin  le  cinquième  rameau  defeend  obliquement 
en  arrière.  Il  fe  divlfe  en  un  grand  nombre  de 
filets  qui  s’uniffent  avec  ceux  de  la  troifieme  paire , 
avec  quelques-  uns  de  ceux  de  la  première , 6c  avec 
d’autres  qui  appartiennent  à l’accefioire  de  Willls, 
& qui  forment  avec  ces  nerfs  une  efpèce  de  plexus 
dont  il  fort  d’autres  filets  remarquables.  Il  y a un 
de  ces  derniers  filets  qui  defeend  le  long  de  la 
partie  fupérieure  du  mufcle  angulaire  de  l’omo- 
plate , 6c  qui  accompagne  très-loin  l’accefi'oire  de 
W illis. 

La  branche  pofiérieure  de  la  fécondé  paire  cer- 
vicale communique  avec  celle  de  la  première;  puis 
elle  donne  au-devant  du  petit  complcxus  des  filets, 
qui  s’y  rendent , 6c  dont  quelques-uns  en  fortent 
pour  aller  au  iplénius  ; elle  en  fournit  d’autres  au 
grand  oblique  de  la  tête  6c  au  grand  tranfveriaire 
épineux  du  cou  ; enluite  elle  fe  glifie  de  devant  en 
arrière  6l  de  dehors  en  dedans , entre  ce  dernier 
mufcle  6c  la  face  antérieure  du  complexiis , à qui 
elle  donne  auffi  des  filamens  ; elle  le  porte  enfin  au- 
devant  des  tégumens  près  le  ligament  cervical  lupé- 
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rieur,  & Ée  dillribue  à la  partie  Tupérieure  & pofté- 

rieiire  du  cou , & à la  partie  inférieure  de  l’occiput. 

De.  la  trcijicme  Paire  cervicale. 

La  branche  antérieure  de  cette  troifième  paire 
fe  partage  dès  fa  naiffance  en  deux  gros  rameaux  , 
l’iin  fupcrieur  & l’autre  inférieur.  Le  premier  com- 
munique d’abord  avec  la  branche  antérieure  de 
la  iéconde  paire  ; puis  il  donne  un  gros  filet  qui  va 
à la  partie  moyenne  du  mufcle  angulaire  de  l’omo- 
plate , & fe  divife  en  plufieurs  rampeaux  fort  longs  , 
dont  les  uns  defcendent  au-devant  du  fterno-cléido- 
malloïdien  , pour  fe  porter  au  fommet  de  l’épaule 
fous  les  tégumens  de  laquelle  ils  fe  difiribuent 
en  arrière , & les  autres  fortent  de  défions  la  partie 
poftérieure  de  ce  mufcle , & vont  au-defTous  des 
tégumens  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine , 
jufqu’auprès  du  fternum.  Il  y en  a aufii  qui  vont 
au-devant  du  trapèze  conjointement  avec  l’accef- 
foire  de  "WilHs  , & d’autres  qui  fe  perdent  dans 
les  graiffes  & dans  les  glandes  de  la  partie  infé- 
rieure du  cou.  Le  fécond  rameau  fe  divife  en  deux 
gros  filets,  l’un  antérieur  & l’autre  poftérieur.  Le 
premier  s’unit  à la  quatrième  paire , donne  au- 
devant  du  cou  quelques  fi'ets  qui  s’anaftomofent 
avec  le  quatrième  rameau  de  la  branche  inférieure 
de  la  portion  dure  du  nerf  auditif,  & contribue 
à la  formation  du  nerf  diaphragmatique.  Le  pof- 
térieur fe  joint  aufii  à la  quatrième  paire;  il  donne 
en  chemin  des  filets  qui  vont  encore  à la  partie 
moyenne  de  l’angulaire  de  l’omoplate. 

La  branche  pofiériture  de  la  troifième  paire  efi: 
couchée  prefque  tranfverialement  entre  la  face 
poftérieure  du  tranfverfaire  épineux  du  cou , & 
la  face  antérieure  du  complexus , auxquels  elle 
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donne  des  filets.  Lorfqu’elle  eft  près  des  apophyfes 
cpineufes  du  cou  , elle  traverfe  l’épaifleur  du  fplé- 
nius  , & fe  porte  ions  les  tégumens  voifins. 

De,  La  qiiatriïme  Paire  cervicale. 

Sa  branche  antérieure  fe  divife  près  fa  nalflance 
en  deux  rameaux  , un  poftérieur  - fupérieur  afléz 
mince , l’autre  inférieur  &:  antérieur  très-gros.  Le 
premier  fe  partage  bientôt  en  deux  branches , une 
qui , après  avoir  communiqué  avec  le  rameau  infé- 
rieur de  la  troiiième  paire , fe  porte  derrière  l’angu- 
laire de  l’omoplate , &:  defcend  le  long  de  ce  mufcle 
jufqu’au  rhomboïde  où  elle  fe  termine  ; l’autre  qui 
s’unit  avec  un  affez  gros  rameau  qui  appartient  à la 
cinquième  paire  cervicale.  Le  nerf  qui  en  réfulte 
defcend  entre  le  fous-fcapulaire  & le  grand  dentelé, 
jufques  vis-à-vis  la  cinquième  ou  la  iïxième  des 
vraies  côtes , &c  fe  perd  dans  le  dernier  de  ces  muf- 
cles  , & dans  le  bord  antérieur  du  grand  dorfal.  Le 
rameau  inférieur  & antérieur  que  j’ai  dit  être  le  plus 
gros  , donne  d’abord  un  fîlet,qui  fe  joint  avec  celui 
du  fécond  rameau  de  la  troifième  paire,  & va  auffi 
concourir  à la  produéhon  du  nerf  diaphragmati- 
que ; puis  il  fe  partage  en  trois  groffes  branches , dont 
deux  vont  au  plexus  brachial  -en  fe  joignant  à la 
cinquième  paire  , tSc  la  troifièrne  va  gagner  la  face 
interne  de  la  côte  fupérleure  de  l’omoplate,  près 
ia  bafe  du  bec  coracoïde , paffe  par  l’échancrure 
qui  s’y  remarque  , defcend  fur  la  face  externe  de 
l’omoplate , donne  des  filets  au  mufcle  fus-éplneux  ; 
& fe  portant  au-devant  de  la  racine  de  l’épine  de 
cet  os , va  fe  terminer  dans  le  mulcle  fous-épineux 
ôd  dans  le  petit  rond. 

La  branche  pofiérieure  de  la  quatrième  paire 
eft  très  - petite.  Elle  fort  de  devant  le  fplénius , 
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près  les  apophyses  épineufes , pour  fe  diftribiier 
en  arrière  aux  tégumens  de  la  partie  poüérieiire 
du  cou.  Cette  branche  donne  en  chemin  des  filets 
au  tranfverfaire  épineux  &c  aux  autres  mufcles 
fitués  profondément  en  cet  endroit.  Celles  des 
autres  paires  cervicales  ne  différant  en  rien  de 
celle-ci , il  n’en  fera  plus  fait  mention. 

De  la  cinquième  Faire  cervicale. 

La  cinquième  paire  reçoit  d’abord  l’une  des 
groffes  branches  que  la- quatrième  lui  envole.  En- 
fuite  elle  fournit  le  gros  rameau  dont  il  a été  parlé 
précédemment,  & qui  forme , avec  un  de  ceux  de 
cette  même  quatrième  paire  , le  nerf  qui  fe  porte 
aux  mufcles  grand  dorfal  & grand  dentelé.  Elle  en 
donne  un  autre  qui  paffe  devant  les  vaifiéaux  axil- 
laires & derrière  l’extrémité  humérale  de  la  clavi- 
cule , pour  aller  au-devant  de  la  poitrine , &:  fe 
diftrlbuer  à la  face  poftérieure  du  grand  peéforal. 
Souvent  il  part  de  cette  même  cinquième  paire  un 
filet  afl'ez  mince  qui  clefcend  vers  le  nerf  diaphrag- 
matique , ôi  qui  concourt  à le  former  avec  ceux 
dont  il  a déjà  été  fait  mention  ; enfin  elle  fe  porte 
vers  la  fixième  paire  &;  vers  le  plexus  brachial. 

De  la  jîxïïme  Paire  cervicale. 

La  fixième  paire  fe  partage  bientôt  après  fa 
naiffance  en  deux  gros  cordons  qui  vont  tous  deux 
au  plexus  brachial.  Mais  outre  • que  le  fupérieur 
reçoit  le  j:ronc  même  de  la  cinquième  paire  qui 
vient  s’y  joindre , il  donne  fous  l’omoplate  un 
rameau  afi'ez  confidérable  qui  fe  partage  en  un 
grand  nombre  de  filets  pour  le  grand  dorfal.  Le 
cordon  inférieur  fournit  aufîi  , à une  certaine 
diftance  du  canal  de  l’epine,  un  rameau  qui  pafle 

derrière 
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tierricre  l’extrémité  humérale  de  la  clavicule  6c 
au  devant  des  vaiffeaux  axillaires , & qui , après 
avoir  communiqué  avec  des  filets  de  la  feptième 
paire  qui  vont  au  petit  pedoral,  lé  termine  dans 
le  grand.  Il  le  détache  quelquefois  de  l’un  ou  de 
l’autre  un  filet  très- mince  pour  le  diaphragma- 
tique. 

De  la  feptihm  Paire  cervicale. 


Elle  eft  aufîi  compofée  de  deux  gros  cordons,"' 
lefquels  font  d’abord  unis  enfemble,  6c  fe  féparent 
enfuite  pour  a.ller  au  plexus  brachial.  Ils  commu- 
niquent avec  ceux  de  la  fixième  paire  : l’infe- 
rieur donne,  comme  les  deux  paires  précédentes, 
un  rameau  qui  paffe  devant  les  vaiffeaux  axillaires , 
6c  derrière  l’extrémité  humérale  de  la  clavicule, 
6c  qui  fournit  des  filets  aux  mufcles  fous-clr.vier  6c 
petit  pedoral.  Ce  rameau  s’unit  avec  celui  qui 
vient  du  cordon  inférieur  de  la  fixième  paire. 

En  décrivant  les  cinq  dernières  paires  cervi- 
cales , je  n’ai  pas  parlé  de  leurs  communications 
avec  le  grand  nerf  fympathique , quoiqu’elles  en 
aient  toutes,  parce  que  ces  communications  fe  font 
d’une  manière  différente  de  celles  des  deux  pre- 
mières paires  & par  des  filets  qui , du  grand 
fympathique,  fe  portent  dans  le  canal  formé  par- 
les apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  du  cou , 
pour  fe  joindre  aux  nerfs  cervicaux  à leur  fortie 
du  canal  de  l’épine , & avant  qu’ils  fe  foient 
divifés  en  branche  antérieure  6c  en  branche  pofté- 
rieure.  Ordinairement  ces  filets  font  au  nombre 
de  trois  ; un  qui  entre  dans  le  canal  en  queflion , 
entre  la  quatrième  6c  la  cinquième  vertèbres  , 6c 
qui,  après  s’être  uni  à la  quatrièiTie  paire , re- 
monte à la  troifième;  un  fécond  qui  y pénètre 
entre  la  cinquième  6c  la  fix-ème  vertèbres , pour 
To/r:e  III, 
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la  cinquième  paire;  & un  dernier  qui  vient  du 
ganglion  thorachique  fupérieur  , & qui , paflant 
au-df-ffous  de  la  dernière  vertèbre  du  cou , fe 
jette  fur  la  feptième  paire,  &c  enfuite  fur  la  fixième. 
Quelquefois  auffi , outre  ces  filets , il  y en  a 
d’autres  fort  minces  qui  vont  de  bas  en  haut  & 
de  devant  en  arrière  fur  le  mufcle  fealène  , & 
qui  fe  partagent  en  filamens  extrêmement  fins  , 
pour  aller  communiquer  avec  une  ou  plufieurs 
paires  cervicales. 

Outre  les  branches  & les  rameaux  que  ces 
nerfs  prodnifent , ils  donnent  encore  naiffance  à 
celui  que  l’on  appelle  diaphragmatique,  & au  plexus 
brachial. 

I?u  Nerf  diaphragmatique. 


Le  nerf  diaphragmatique  vient  principalement 
de  la  troifième  paire  cervicale.  Il  s’y  joint  prefque 
toujours  un  ou  deux  filets  de  la  quatrième,  ra- 
rement un  autre  de  la  fécondé.  Souvent  aiifîi  ce 
nerf  reçoit  un  filet  qui  tient  au  gran.1  hypo-glofie, 
ou  du  moins  à celle  de  fes  branches  qui , après 
avoir  fait  une  arcade  renverfée  à la  partie  moyenne 
du  cou,  remonte  pour  s’unir  à la  fécondé  & à la 
troifième  paires  cervicales.  On  dit  que  le  ganglion 
cervical  fupérieur  de  l’intercoflcd  lui  en  fournit 
quelquefois  un  autre  ; ce  que  je  n’ai  jamais  vu.  Il 
defeend  afTez  direcleraent  le  long  de  la  partie  an- 
térieure & latérale  du  cou , entre  le  mufcle  grand 
droit  antérieur  de  la  tête  & le  fealène;  puis  fur 
le  bord  antérieur  de  ce  dernier  mufcle  feulement. 

La  cinquième  & la  fixième  paires  cervicales  lui 
envoient  quelquefois  un  fi'et  très-mince  qui  aug- 
mente un  peu  fon  cpaifléur.  Il  en  reçoit  encore 
un  autre  vers  le  bas  du  cou  , qui  vient  du  ganglion 
cervical  inférieur  de  l’intercoflal. 
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Le  nerf  diaphragmatique  ainfi  formé,  pénètre 
dans  la  poitrine  entre  l’artère  &c  la  veine  fous-cla- 
vière  ; Ôf  fe  portant  de  dehors  en  dedans  & de 
derrière  en  devant,  il  fe  colle  aux  côtés  du  mé- 
diaftin  , & paffe  au  devant  de  la  racine  des  pou- 
mons. Il  elf  tres-voifin  en  cet  endroit  du  tronc 
de  la  paire  vague,  avec  lequel  cependant  il  n’a  au- 
cune connexion  ; enfuite  il  defcend  fur  le  péri- 
carde , &;  lui  efl:  fort  adhérent.  Il  fe  porte  enfin  au 
lieu  oîi  ce  fac  membraneux  tient  au  diaphragme. 

La  pofition  des  nerfs  diaphragmatiques  n’eft 
pas  la  même  des  deux  côtés.  Celui  du  côté 
droit  efl:  un  peu  plus  en  devant  que  l’autre.  Celui- 
ci  fe  contourne  avec  le  péricarde  fur  la  pointe 
du  cœur,  ce  qui  le  fait  paroître  un  peu  plus  long. 
Lorfqu’ils  font  arrivés  au  diaphragme,  ils  fe  répan- 
dent dans  répaifleur  de  ce  mufcle  par  un  grand 
nombre  de  ramifications , dont  quelques-unes  le 
percent  & vont  à fa  face  inférieure  communi- 
quer avec  celles  que  le  plexus-  foléalre  de  l’inter- 
coflal  lui  envoie. 

Martin , de  la  Société  d’Edimbourg , a cru 
trouver  la  caufe  des  mouvemens  par  lefquels  la 
poitrine  fè  refl'erre  & fe  dilate , dans  la  fituation 
des  nerfs  diaphragmatiques  le  long  du  péricarde. 
Cette  fituation  lui  a paru  telle , que  ces  nerfs  xdoî- 
vent  être  alternativement  comprimés  & libres 
de  toute  compreflion.  Lors  de  rinfpli"'tion , les 
poumons  fe  gonflent , & le  reflbrt  de  l’air  qui  fe 
dilate  dans  leurs  véhicules,  fait  qu’ils  compriment 
les  nerfs  diaphragmatiques.  Le  fluide  nerveux  ne 
coule  plus  dans  ces  nerfs  comme  auparavant.  Le 
diaphragme  contraéfé  fe  relâche;  il  remonte  vers 
l’intérieur  de  la  poitrine , & l’expiration  fe  fait. 
L’air  fortant  des  poumons,  les  nerfs  diaphragraa-» 
tiques  ceflent  d’être  comprimés  ; le  fluide  ner- 
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veux  y coule  avec  facilité.  Il  fe  porte  au  dia- 
phragme, qui  fe  contrarie  de  nouveau  pour  une 
fécondé  infpiraîion  qui  va  lui  ôter  fon  aétion  en 
comprimant  fes  nerfs , & donner  lieu  à une  autre 
expiration.  Le  même  ralfonnement  peut  , félon 
lui , s’appliquer  aux  nerfs  intercoftaux  qui  envolent 
des  rameaux  aux  autres  mufcles  Infpirateurs.  Cette 
explication  eft  de  la  nature  de  celles  que  l’on 
peut  admettre,  faute  d’en  avoir  de  meilleures  à 
leur  fuhflituer. 

Du  Plexus  btachial. 

Le  plexus  brachial  eft  un  entrelacement  nerveux 
très-difficile  à décrire  , & compofé  des  quatre 
dernières  paires  cervicales , & de  la  première 
paire  dorfale  unies  enfemble.  Il  en  part  fix  gros 
cordons  qui  vont  fe  répandre  fur  toutes  les  par- 
ties de  l’extrémité  fupérieure , & qui  portent  les 
noms  de  mufculo-cutané , de  médian  , de  cubi- 
tal, de  cutané  interne,  d’axillaire  ôc  de  radial. 
Les  quatre  premiers  fortent  de  la  partie  antérieure 
du  plexus  brachial , & les  deux  autres  , de  fa 
partie  poftérieure. 

Le  mufculo-cutané  vient  de  la  quatrième  &:  de 
la  cinquième  paires  , par  un  gros  cordon  qui  fe 
détache  de  chacune  antérieurement. 

Le  médian  appartient  principalement  à la 
fixlème  & à la  feptième  paires.  La  cinc|uième  y 
contribue  auffi  par  deux  blets  qui  naiffent  du 
cordon  quelle  envoie  au  mufculo-cutané , lef- 
quels  réunis  avec  un  filet  qui  vient  de  la  fixlème 
paire , forment  un  rameau  très-long  qui  ne  va 
fe  porter  à ce  nerf  médian  que  vers  la  partie 
moyenne  inférieure  du  bras.  Il  reçoit  encore  au 
même  endroit  un  filet  nerveüx  que  lui  envoie  le 
mufculo-cutané,  auffi-tôt  après  avoir  traverfé  le 
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jniifcle  coraco  - brachial.  Les  vaiiïeaux  axillaires 
paflent  entre  les  racines  de  ce  nerf. 

Le  cubital  eft  formé  par  un  cor4on  qui  appar- 
tient à la  feptième  paire,  & à la  première  paire 
dorfale,  auxquelles  fe  joint,  vers  la  tête  de  Thu- 
tnerus,  un  rameau  gros  & court  qui  defcend  de 
la  fixième  paire , avant  qu’elle  fe  termine  dans  le 
médian. 

Le  cutané  interne  naît  prefque  en  entier  de  la 
première  paire  dorfale,  &;  un  peu  de  la  feptième 
paire  cervicale  qui  elt  intimement  unie,  à fcn 
origine,  avec  cette  première  paire  dorfale. 

Le  nerf  axillaire  eft  fait  de  l’union  des  deux 
cordons,  qui  viennent  de  la  quatrième  & de  la 
cinquième  paires  ; & le  radial  vient  de  la  fixième , 
à laquelle  fe  joint  fupérieurement  un  cordon  dé- 
taché de  Taxlllaire,  &C  inférieurement,  un  autre 
cordon  que  la  feptième  produit. 

Du  Mufculo- cutané. 

Ce  nerf  defcend  obliquement  de  dedans  eiî 
dehors,  jufqu’au  bord  interne  & à la  partie 
moyenne  inferieure  du  mufcle  coraco  - brachial 
qifil  traverfe  dans  cette  direèllon.  Avant  d’y  ar- 
river, il  donne,  vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  deux 
gros  rameaux;  un^  antérieur,  qui  va  gagner  la 
partie  fapérieure  & interne  de  ce  mufcle  auquel 
il  fe  diftribue , après  s’etre  partagé  en  deux  ; 
l’autre  poftérieur,  qui  defcend  s’unir  au  nerf  mé- 
dian. 

Le  mufculo-cutané  pafTe  enfulte  à travers  le 
coraco  - brachial , & fe  jette  derrière  la  partie 
fupérleure  du  biceps.  Là  il  donne  un  trolfieme 
rameau , dont  la  grofTeur  &c  la  longueur  font 
confidérables , & qui  defcend  avec  celui  qui  le 
précède , pour  fe  joindre  au  nerf  médian  , deuîi 
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pouces  environ  au-defTiis  du  condyle  interne  de 
rhumérus  ; puis  le  mufculo-ciitané  continue  de 
gliffer  entre  le  biceps  & le  brachial  interne,  jiil- 
qu’auprès  de  la  jointure  du  coude.  Dans  ce  tra- 
jet, il  fournit  trois  rameaux,  deux  plus  courts 
qui  vont  à chacune  des  têtes  du  biceps,  & un 
plus  long  qui  fe  porte  au  devant  du  brachial 
interne , dans  lepaifi'eur  duquel  il  s’introduit  & 
fe  diilribue. 

Lorfque  le  nerf  mufculo-cutané  eft  forti  de 
derrière  le  biceps , il  fe  gliffe  fous-  les  tégumens 
de  l’avant-bras,  le  long  de  la  face  convexe  & du 
bord  externe  du  long  fupinateur,  &:  donne  beau- 
coup de  filets  à la  grailfe  &;  à la  peau.  Vers  la 
partie  inférieure  de  l’avant- bras , ce  nerf  revient 
un  peu  en  devant,  & fe  divife , près  la  jointure 
du  poignet,  en  plufieurs  rameaux  qui  fe  portent 
fur  la  cotivexité  de  l’os  du  métacarpe  qui  fou- 
tient  le  pouce,  & fur  celle  des  deux  autres  os 
fuivans , & qui  s’étendent  aufîi  fur  les  doigts  qui 
répondent  à ces  trois  os , & donnent  des  filets  à 
la  peau  feulement.  Le  mufculo-cutané  accom- 
pagne, fur  l’avant-bras  & fur  la  convexité  du 
carpe,  une  veine  qui  fe  nomme  d’abord  cépha- 
lique du  pouce,  &;  enfuite  céphalique  médiane, 
& peut  aliamtent  être  blefié , lorfqu’on  ouvre  cette 
veine  dans  la  faignée  du  bras.  Les  accidens  qui 
en  réfultent  pour  l’ordinaire,  fe  réduifent  à une 
douleur  vive  qui  remonte  jufqu’à  l’épaule,  qui 
defeend  vers  les  trois  premiers  doigts , & qui  eft 
fouvent  fuivie  d’une  ftupeur  à ces  doigts  & à la 
partie  externe  de  l’avant-bras.  Mais  il  en  furvient 
quelquefois  de  très-graves , lefquels  ne  commen- 
cent à fe  manlfefier  qu’au  bout  de  deux  ou  trois 
Jours  , tels  qu’une  douleur  profonde  à l’endroit 
laigné , un  engorgement  inflammatoire  qui  s’étend 
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au  loin  & qui  occupe  enfin  tout  le  bras  iufqu’ii 
l’épaule,  quelquefois  même  la  région  latérale 
de  la  poitrine,  une  dévre  violente,  des  fuppura- 
tions  & des  abcès  multipliés,  & quelquefois  la 
gangrène.  On  a long-temps  attribué  ces  fympto- 
mes  à la  lélion  de  l’aponévrofe  qui  entoure  les 
mufcles  de  l’avant-bras  ; mais  on  fait  à prêtent 
qu’ils  ne  peuvent  dépendre  que  de  celle  des  nerfs, 
puifque  les  aponévrofes  font  infenfibles.  Les  An- 
ciens y remédioient  par  l’inflillation  de  quelques 
gouttes  d’huile  bouillante  dans  la  plaie , dont  l’ef» 
fet  devoit  erre  de  cautérifer  le  nerf  qui  les  pro- 
duit. Un  des  Membres  les  plus  diftingiiés  du  Col- 
lège de  Chirurgie  de  Paris,  Foubert , y a fubf- 
titué  l’ufage  des  cauftiqiics  folides , dont  l’edet 
eft  plus  sûr  , & fe  borne  à la  partie  fur  laquelle 
on  les  applique.  Il  cmployoit  par  préférence  les 
trochifques  efcaroîiques , ou  ceux  de  minitim,  dont 
il  introduifoit  une  petite  partie  dans  la  plaie , 
qui,  pour  l’ordinaire,  fe  rouvre  dans  les  commen- 
cemens.  La  douleur  qui  en  refaite  elt  très-vio- 
lente : mais lorfque  l’impreflion  du  cauftique- 
eft  achevée,  la  douleur  fé  diiîipe  comme  par  en- 
chantement, & les  autres  fymptomes  cliiparoif- 
fent  peu  à peu.  Ce  procédé  a été  fiiivi  avec  i ac- 
cès par  pltifieurs  Praticiens , & je  l’ai  employé' 
avec  avantage  en  quelques  crrconflarrces. 

Du  Nirf  médian.. 

Ce  nerf,  plus  confidérable  que  le  précédent,  ^ 
grofîi  par  les  deux  rameaux  qu’il  en  reçoit,  def- 
cend  le  long  du  bras  derrière  le  bord  interne  div 
biceps , avec  l’artère  brachiale  qu’il  accompagne , 
&:  au  côté  interne  de  laquelle  il  eft  fitué.  fl  ne 
donne  aucune  ramification  dans  ce  trajet , & fe 
porte  derrière  l’aponévrofe  du  biceps.  On  peuï-^ 
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roit  fouvent  le  comprendre  dans  la  ligature  que 
l’on  fait  à l’artère  qui  l’aveifine  dans,  l’opération 
de  l’anévrifme  au  pli  du  bras,  fi  on  ne  prenoit  la 
précaution  de  porter  l’aiguille  fous  cette  artère , du 
côte  interne  à l’externe.  Il  efl  vrai  qu’il  y a des 
cas  où  cts  deux  parties  font  fi  écartées  l’une  de 
l’autre  , qui!  eft  afiez  facile  d’éviter  le  nerf  médian  , 
mais  aulîi  lorfqu’elles  font  proches,  ou  qu’il  y a 
beaucoup  de  fang  infiltré  dans  le  tiffu  cellulaire, 
on  ne  peut  les  difiinguer  aifément , &c  alors  il  n’efl: 
pas  inutile  de  pafTer  l’aiguille , comme  je  viens  de 
le  dire.  Ce  n’ell  pas  que  la  ligature  du  nerf  dont 
il  s’agit , foit  aufli  dangereule  qu’on  pourroit  le 
croire  : il  y a des  Praticiens  qui  l’ont  faite  par 
mégarde , d’autres  , de  deffein  prémédité , parce 
que  l’expérience  leur  avoir  appris  qu’il  n’y  avoit 
rien  à en  craindre,  &;  d’autres  enfin  parce  qu’il  y 
avoit  tro(5  de  confufion  entre  les  parties,  pour 
qu’ils  pufi'ent  reconnoître  le  trajet  du  nerf;  éc  ils 
n’ont  p .s  vu  que  les  lùites  de  l’opération  en  aient 
été  plus  fachcufts.  Le  feul  inconvénient  qui  en 
foit  réfulté , c’efi  que  les  malades  ont  donné  plus 
de  marques  de  fenfibilité  au  moment  même  où  l’on 
ferroit  la  ligature:  du  refie  il  n’efi  pas*iiirvenu  de 
convulfions,  comme  on  le  dit  ordinairement,  & 
l’avant-bras  n’a  pas  perdu  le  mouvement  & le  fen- 
timent;  ou  fi  cet  accident  eft  arrivé,  il  a duré  fort 
peu  de  temps. 

Lorfque  le  nerf  médian  eft  parvenu  au  pli  du 
coude , il  en  fort  en  même  temps  trois  gros  ra- 
meaux réunis  enfemble.  Le  premier,  qui  eft  le 
plus  confidérabls  , fe  difiribue  aux  mufcles  rond 
pronateur  , radiai  interne  , long  palmaire  , fublime 
Sc  cubital  interne  , auxquels  il  donne  un  grand 
nombre  de  filamens.  Le  fécond  va  encore  au  rond 
pronateur  ; le  irojfième , qui  defcend  plus  bas 
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que  les  autres , aux  mufcles  profond  àc  fléchif- 
feur  du  pouce.  Il  s’en  détache  im  dlet  qui  gllffe 
le  long  de  ce  dernier  mufcle  fur  la  face  antérieure 
du  ligament  inter-ofTeux  , jufqu’au  quarré  prona- 
teur  , dans  l’épaiffeur  duquel  il  fe  termine  ea 
entrant  par  fa  face  poftérieure.  Le  nerf  médian 
donne  un  peu  plus  bas  un  quatrième  rameau  pour 
le  fublime  &le  radial  interne  ; après  quoi  il  defcend 
entre  le  fublime  & le  profond,  &c  fe  porte  vers 
le  poignet  fans  en  fournir  d’autres  ; mais  lorfqu’ll 
eft  prêt  à paffer  fous  le  ligament  annulaire  interne 
du  carpe,  il  en  produit  un  cinquième  qui  fort 
de  derrière  les  mufcles  qui  le  cachoient,  & qui 
remonte  au  devant  de  ce  ligament  pour  les  tégu- 
mens  de  la  partie  radiale  & interne  du  poignet, 
&L  peur  les  mufcles  courts  abduâeur  & fléchiiïeur 
du  pouce. 

Le  nerf  médian  s’engage  enfuite  derrière  le 
ligament  annulaire  avec  les  tendons  du  fublime 
& du  profond.  Il  y prend  plus  d’épaiffeur  qu’il 
n’en  avoit  avant , & y eft  retenu  par  des  mem- 
branes très-fines,  fl  fe  divife  enfin,  vers  les  têtes 
filpéricures  des  os  du  métacarpe,  en  cinq  branches 
principales.  La  première , plus  courte  que  les  autres , 
va  aux  courts  abduéleur  & fiéchiffeur  du  pouce. 
La  fécondé  defeend  le  long  du  métacarpe  qui 
foiiticnt  le  pouce  ; elle  donne  un  filet  au  mufcle 
abducicur  de  ce  doigt  ; puis  elle  fe  partage  en  deux 
rameaux  pour  fa  face  interne  & pour  les  bords 
radial  cubital.  La  troifième  marche  dans  l’in- 
tervalle du  premier  & du  fécond  os  du  métacarpe: 
il  en  part  un  filet  pour  le  premier  des  mufcles 
lombricaux;  après  quoi  elle  fe  continue  le  long 
de  la  face  interne  & du  bord  radial  du  doigt 
indicateur.  La  quatrième  fe  porte  dans  l’intervalle 
du  Lcond  ’6c  du  troifième  os  du  métacarpe.  Le 
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fécond  lombrlcal  en  reçoit  un  fî'et.  Cette  branche 
fe  partage  à la  racine  des  doigts , en  deux  gros 
rameaux  qui  vont  à la  face  interne  & au  côté  cubi- 
tal du  fécond  doigt,  & au  côté  radial  du  troifieme. 
La  cinquième  branche  enfin  eft  fituée  dans  l’inter- 
valle du  troifième  &c  du  quatrième  os  du  métacarpe. 
Elle  fournit  comme  les  autres  un  filet  au  troifième 
mufcle  lombrical , & fe  termine  de  même  par 
deux  rameaux  pour  la  face  interne  6c  pour  le 
côté  cubital  du  grand  doigt , 6c  le  côté  radial  de 
l’annulaire.  Tous  ces  rameaux  fe  perdent  dans  les 
tégumens  des  doigts  6c  dans  les  gaines  qui  renferment 
leurs  tendons  fléchifTeurs. 

Du  Nerf  cubital. 

Le  nerf  cubital  defeend  le  long  de  la  partie  in* 
terne  du  bras,  julqu’auprès  du  coude,  fans  donner 
aucune  lamification.  Il  fournit  en  cet  endroit  deu« 
filets  longs  6c  minces  qui  vont  à la  partie  inférieure 
du  midcle  triceps  brachial  6c  aux  tégumens  voifins , 
ainli  qu  a ceux  de  la  partie  luperieure  interne  oC 
un  peu  pofiérieure  de  l’avani-bras.  Ce  nerf  fe  porte 
enfuite  derrière  le  condyle  interne  de  l’humérus, 
pafTe  entre  le  condyle  & le  bord  interne  de  l’olé- 
crane , traverfe  la  partie  fupérieure  du  mufcle  cubital 
interne,  6c  va  gagner  l’avant-bras. 

Lorfqu’il  y efl:  arrivé,  il  s’en  détache  plufieurs 
rameaux  pour  la  capfule  articulaire  du  coude,  6c 
pour  les  mufcles  profonds,  cubital  interne  6c  fu- 
blime.  Parvenu  à deux  grands  pouces  du  poignet, 
il  fe  partage  en  deux  branches  ; une  externe  qui 
fe  détourne  en  dehors  entre  la  partie  inférieure 
du  tendon  du  cubital  interne  6c  celle  du  cubitus, 
& qui  va  gagner  la  face  externe  de  cet  os;  6c 
autre  interne  qui  paroît  être  la  continuation  du 
tronc. 
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La  première  donne  fur  rarticiilatioii  du  poignet 
des  filets  qui  fe  perdent  dans  les  ligamens;  après 
quoi  elle  le  termine  par  deux  rameaux.  L’un  del- 
cend  fur  la  convexité  du  petit  doigt , & l’autre 
fur  celle  du  doigt  annulaire , principalement  vers 
fon  bord  cubital.  Les  filets  qui  en  partent  fe  répandent 
fous  les  tégumens  & dans  le  tiffu  cellulaire  ; il 
y en  a qui  communiquent  vers  le  côté  cubital 
du  petit  do'gt , avec  ceux  qu’un  des  rameaux 
fa perfîciels  de  la  branche  interne  du  même  nerf 
cubital  y envoie. 

La  f coude  branche,  ou  la  branche  interne 
du  nerf  cubital , fort  de  derrière  le  tendon  du 
cubital  interne;  ôc  fe  portant  le  long  du  bord 
interne  de  ce  tendon , elle  va  paffer  entre  les 
tégumens  & le  ligament  annulaire  interne  du  carpe, 
tout  près  de  fon  os  pihforme.  Arrivée  au  dedans 
de  la  main,  elle  fe  partage  en  trois  rameaux; 
un  Interne  éc  profond,  & les  deux  autres  fuper- 
ficiels. 

Le  rameau  interne  fe  porte  du  bord  cubital  Sz, 
de  la  partie  fiipérieure  de  la  mün  à fon  bord  radial 
&:  à fa  partie  inférieure,  s’enfonce  profondé- 
ment fous  les  tendons  du  fublime  du  profond, 
fous  les  mufcles  lombricaux , & fous  la  partie 
fupcrieure  de  l’abduéleur  du  pouce , auxquels  il 
donne  beaucoup  de  filamens , ainfi  qu’aux  mufcles 
inter-ofTeux  internes  &:  externes , auxquels  il  paroît 
principalement  dcfliné. 

Des  deux  rameaux  fuperriciels , celui  qui  avoi- 
fine  le  profond,  fe  gliffe  fous  l’aponévrole  pal- 
maire. Il  donne  hientôt  une  branche  qui  defcend 
jufqu’au  ba>  du  troifième  os  du  métacarpe,  &C 
qui  va  s’unir  vers  la  tête  de  cct  os  avec  le  rameau 
de  la  cinquième  branche  du  nerf  médian  qui  va 
au  côté  radial  du  doigt  annulaire , après  quoi  il 
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fe  partage  en  deux  autres.  L’une  defcend  entre 
le  quatrième  6i  le  cinquième  es  du  métacarpe , 
& i'e  divd'e  près  la  tête  inférieure  de  ces  os , en 
deux  gros  filets  pour  le  côté  cubital  du  doigt 
Annulaire,  pour  le  côté  radial  de  rauriculaire; 
mais  elle  en  donne  avant  un  fort  petit  au  qua- 
trième des  mufcles  lombricaux.  L’autre  branche 
defcend  avec  le  cinquième  os  du  métacarpe  ; le 
court  fléchifTeur  du  petit  doigt  en  reçoit  quelques 
ramifications.  Elle  va  enfuite  fe  porter  le  long  de 
la  face  interne  & du  bord  cubital  de  ce  doigt,  oii 
elle  communique,  ainfi  qu’il  a été  dit  précédem- 
ment, avec  les  filets  que  donne  au  même  doigt 
un  des  rameaux  de  la  branche  externe  du  même 
nerf  cubital. 

L’autre  rameau  fuperficlel  ne  s’engage  pas  fous 
l’aponévrofe  palmaire;  il  donne  d’abord  au  court 
fléchifTeur  du  petit  doigt , à fon  abduéfeur , à fon 
mufcle  métacarpien  ou  opponens^  & defcend  enfuite 
vers  le  côté  cubital  du  petit  doigt , où  il  fe  perd 
comme  les  autres  dans  fes  tégumens. 

La  manière  dont  fe  termine  le  nerf  cubital,  & 
fa  diftribution  à la  face  interne  & à la  face  externe 
des  deux  derniers  doigts , rendent  aifémenî  raifon 
de  la  flupeur  & de  TengourdifTement  qui  arrivent 
à ces  doigts  à la  fuite  de  coups,  même  légers, 
fur  la  partie  interne  du  coude.  Ces  coups  ne  font 
douloureux  que  parce  que  le  nerf  cubital  r ft  prefque 
à nu  dans  cet  endroit , où  il  n’efl  défendu  que 
par  des  tégumens  très-minces. 

Zfu  Nerf  cuiajil  interne. 

Ce  nerf  defcend  le  long  de  la  partie  interne  & 
un  peu  poflérleure  du  bras  & du  bord  cubital  de 
lavant -bras,  entre  les  tégumens  & les  fortes  apo- 
névrofes  dont  les  mufcles  font  couverts.  Il  fe  divife 
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en  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  fe  perdent 
en  entier  dans  le  tiffu  cellulaire  & dans  la  peau 
de  l’avant-bras.  Il  y en  a qui  fe  portent -à  l'a  face 
interne  ou  antérieure,  au  devant  des  mufcles  radial 
interne  Sc  long  palmaire  ; & d’autres  qui  vont 
à fa  face  externe.  Ces  rameaux  communiquent  tous 
les  uns  avec  les  autres  ; on  ne  peut  guère  les 
fuivre  au-delà  du  poignet. 

Du  Nerf  articulaire  ou  axillaire. 

Le  nerf  articulaire  fort  de  la  partie  poflérieure 
du  plexus  brachial  avec  deux  autres  très-gros, 
dont  un  fe  répand  fur  la  face  interne  du  mufcle 
fous -fcapulaire , & l’autre  fe  partage  entre  le 
mufcle  grand  rond , & la  partie  voifine  du  grand 
dorfal.  L’articulaire  fe  jette  bientôt  derrière  le  col 
de  l'humérus  &;  les  tendons  du  grand  rond  ôc 
du  grand  dorfal.  Il  fe  clivife-en  cet  endroit  en  deux 

O , 

branches;  l’une  des  deux  va  en  entier  au  bord 
inférieur  du  petit  rond , dans  lequel  elle  s’introduit 
par  un  grand  nombre  de  filets;  l'autre  revient  au 
devant  du  col  de  l’humérus,  &.  le  diflribue  à la 
capfule  articulaire  voiline  &;  à la  face  interne  dii 
deltoïde. 

Du  Nerf  radial. 

Ce  nerf  defcend  obliquement  en  arrière  & en 
dehors , en  s’approchant  de  l’os  du  bras  qu'il  con- 
tourne , à l’endroit  où  la  longue  portion  du  triceps 
brachial  fe  joint  à fa  portion  externe.  Il  donne 
avant  trois  gros  rameaux  qui  vont  gagner  les 
trois  portions  de  ce  mufcle  , & qui  n’y  entrent 
qu’après  s’être  divlfés  en  plufieurs  filets.  Le  nerf 
radial  forti  de  derrière  l’humérus',  rcparoîr  à la 
partie  moyenne,  inférieure  & externe  de  cet  os. 
11  donne  d’aOord  un  rameau  au  mulcle  long  lupi- 
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Dateur , puis  il  clefcend  entre  ce  miifcle  & le 
brachial  interne,  un  peu  caché  derrière  le  bord 
externe  du  biceps.  Deux  pouces  au-defîiis  du  coude, 
il  fournit  une  groffe  branche  qui  fe  porte  en  dehors , 
le  long  des  tégumens  de  la  partie  radiale  & externe 
de  l’avant-bras  iufqu’au  poignet , & qui  s’y  perd 
en  enfer.  Ce  rameau  cutané  du  n.dial  en  vient 
quelquefois  avant  que  ce  nerf  s’engage  entre  le 
triceps  brachial  &C  l’humérus , il  fè  contourne 
avec  lui  derrière  cet  os , pour  aller  enfuite  à fa 
deftination.  Le  radial  qui  continue  de  defcendre , 
fe  cache  entre  le  long  fupinateur  & le  premier 
des  radiaux  externes , fe  porte  fur  la  face  anté- 
rieure radiale  de  l’avant-bras,  & va  gagner 
le  poignet. 

Le  premier  rameau  qu’il  fournit  à l’avant-bras, 
eft  pour  la  partie  fupérieure  du  long  fupinateur.  Il 
donne  enfuite  un  gros  tronc  qui  produit  bientôt 
un  grand  nombre  de  blets,  lefquels  vont  au  court 
fupinateur  ôc  aux  deux  radiaux  externes.  Ce  tronc 
traverfe  enfuite  l’épaifTeurdu  court  fupinateur,  de 
dedans  en  dehors  ôc  en  arrière,  ôc  de  haut  en  bas , 
tout  près  de  la  tête  du  radius.  Lorfqifil  efl  parvenu 
à la  face  externe  de  l’avant-bras , il  fe  partage 
entre  l’extenfeur  commun  des  doigts , celui  de 
l’auriculaire , le  long  abduèleur  du  pouce , fes  deux 
extenfeurs  & celui  de  l’index.  Il  s’en  détache  une 
branche  longue  qui  defcend  fur  la  face  externe 
du  ligament  inter-ofleux  entre  les  deux  extenfeurs 
du  pouce.  Cette  branche , arrivée  au  poignet , 
pafi'e  feus  le  ligament  annulaire  externe  avec  le  ' 
tendon  de  l’extenfeur  commun  des  doigts , ôz  fe 
partage  en  un  grand  nombre  de  filamens  qui  fe 
perdent  fur  la  convexité  du  carpe  & fur  celle  du 
métacarpe,  au-delà  de  la  tête  inférieure  duquel 
on  ne  peut  plus  les  fuivre. 
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Le  nerf  radial  fe  détourne  un  peu  en  dehors, 
au-deffous  de  la  partie  moyenne  de  l’avant-bras. 
Il  paffe  entre  les  tendons  du  long  fupinateur  6c 
du  premier  radial  externe , puis  defl'us  ceux  du 
long  abdiiéleur  6c  du  court  extenfeur  du  pouce. 
Il  defcend  fous  les  tégumens , 6e  fedivii.  en  deux 
gros  cordons , l’un  externe , l’autre  Interne , qui 
paroît  être  la  continuation  du  tronc.  Le  cordon 
externe  fe  partage  vis-à-vis  la  jointure  du  poignet 
en  deux  rameaux  , dont  un  va  au  côté  cubital 
ou  externe  de  la  face  convexe  du  pouce,  6c  au 
côté  radial  du  doigt  indicateur , 6c  l’autre  va  au 
côté  cubital  de  ce  doigt,  aux  deux  côtés  de  celui 
du  milieu  , 6c  au  côté  radial  de  l’annulaire.  Le 
cordon  interne  marche  le  long  de  là  face  externe 
6c  du  bord  radial  du  premier  os  du  métacarpe 
6c  des  deux  phalanges  du  pouce,  où  il  fe  termine 
comme  les  autres  par  un  grand  nombre  de  fîlamens 
qui  fe  perdent  dans  les  tégumens  6c  dans  le  tiffu 
cellulaire  6c  graiffeux  voifin.  ^ , 

Des  Nerfs  dorfaux. 

Ces  nerfs  mériteroient  mieux  le  nom  d’inter- 
coftaux  que  ceux  à qui  on  le  donne  , puifqu’ils 
fe  portent  prefque  tous  entre  les  côtes  auxquelles 
ils  répondent  ; mais  l’ufage  veut  qu’on  les  défigne 
fous  celui,  que  je  viens  de  leur  donner.  Leur  première 
paire  eft  fituée  entre  la  première  6c  la  fécondé 
ver'èbres  du  dos,  6c  la  dernière  entre  la  dernière 
vertèbre  de  cette  claflé  6c  la  première  de  celles  des 
lombes  , au-defîbus  de  la  dernière  côte.  Ils  font 
très-larges  à leur  origine  ; les  premiers  remontent 
peu  depuis  la  moelle  de  l’épine  jufqu’au  lieu  où 
ils  percent  la  dure-mère.  Us  font  moins  larges  que 
les  autres,  fi  on  en  excepte  le  premier,  qui  ne 
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reffemble  pas  mal  à cet  égard  aux  quatre  dernières 
paires  cervicales , quoiqu’il  ait  déjà  un  peu  moins 
de  largeur.  L’intervalle  qui  les  iepare  efl  encore 
affez  grand , mais  les  inférieurs  defeendent  de  plus 
en  plus,  & ils  font  fi  larges  que  leurs  filets  infé- 
rieurs touchent  les  fupérieurs  de  ceux  qui  fuivent. 

Lorfque  les  nerfs  dorfaux  font  hors  du  canal 
de  l’épine , ils  fe  divifent  en  deux  branches  inégales  ; 
une  poftérieure  qui  perce  les  mufcles  du  dos , 
& qui , après  leur  avoir  fourni  des  filets , fe  porte 
fous  les  tégumens , près  du  milieu  de  l’épine , & 
s’y  diftribue;  & l’autre  antérieure  beaucoup  plus 
groffe,  qui  va  gagner  l’intervalle  des  côtes  ou 
elle  rampe  de  derrière  en  devant  entre  les  mufcles 
intercoftaux  internes  & externes.  Cette  fécondé 
branche  communique  d’abord  «par  deux  filets  avec 
le  grand  nerf  fympaîhique  ; puis  elle  donne  en 
dedans  des  rameaux  aux  deux  mufcles  inîercofiaux 
& au  tiffu  cellulaire  voifin  , &;  en  dehors  à ceux 
qui  font  couchés  fur  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine , à ceux  du  bas-ventre  fur  lefquels  les 
nerfs  dorfaux  inférieurs  fe  détournent  de  haut  en 
bas,  & entre  lefquels  ils  répandent  un  grand  nombre 
de  ramifications , & aux  tégumens  de  toutes  les 
parties  antérieures  du  tronc. 

La  première  paire  dorfale  diffère  des  autres 
en  ce  qu’elle  s’unit  avec  la  fepîième  des  cervi- 
cales , comme  il  a déjà  été  dit , &c  qu’elle  concourt 
avec  elle  à la  produélion  du  plexus  brachial.  La 
fécondé  & la  troifième  ont  aufii  de  particulier , que 
lorfqu’ellcs  font  parvenues  au  niveau  du  bord  anté- 
rieur du  grand  mufcle  dentelé,  elles  percent  les 
Intercoftaux  externes  de  dedans  en  dehors , & 
vont  aux  tégumens  de  la  partie  Interne  du  bras, 
conjointement  avec  le  nerf  cutané  interne , dont 
elles  partagent  les  fondions.  La  cinquième  envoie 
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des  rameaux  au  granci  dentelé.  La  fixième  en  donne 
aux  deux  mufcles  pedoraux.  La  onzième  en  fournit 
à la  partie  inférieure  du  diaphragme  ; enfin  la  dou- 
zième , plus  confidérable  que  les  autres , fe  partage 
comme  elles  en  deux  branches  , mais  dont  la  deÜi- 
nation  n’eft  pas  la  même.  L’antérieure  , après  avoir 
donné  quelques  filets  au  diaphragme  & au  quarré 
des  lomlDes  , defcend  au-devant  de  ce  dernier  muf- 
cle  , en  fe  portant  en  dehors.  Lorfqu’elle  efi:  parve- 
nue vis-à-vis  le  cartilage  de  la  dernière  fauffe  côte , 
elle  perce  le  mufcle  tranfverfe  , l’oblique  interne  ou 
le  petit  oblique  ; & , après  s’être  ramifiée  quelque 
temps  entre  ces  deux  mufcles , puis  entre  le  fécond 
& le  grand  oblique  , jufqu’au  voifinage  de  la  crête 
& de  l’épine  antérieure  de  l’os  des  lies  , elle  envoie 
un  filet  alTez  confidérable  qui  traverfe  le  grand 
oblique  , & va  fe  répandre  fous  les  tégiimens  voi- 
fins  de  la  partie  antérieure  &c  fupérieure  de  cet 
os.  La  branche  poftérieure , moins  groffe , pafiTe  à 
travers  la  partie  fupérieure  du  quarré  des  lombes 
& les  aponévrofes  du  tranfverfe  Sc  du  petit  oblique 
du  bas-ventre.  Elle  rampe  entre  cette  dernière  & 
celles  du  petit  dentelé  poftérieur  & inférieur  , Sc 
du  grand  dorfal.  Arrivée  à la  hauteur  du  bord  fu- 
pcrieur  de  l’os  facrum,  elle  perce  les  aponévroles 
qui  la  recouvrent , & fe  ramifie  enfin  par  deux  ou 
trois  gros  filets  dans  les  tégumens  de  la  partie  fu- 
périeure & externe  de  la  cuiffe. 

Des  Nerfs  lombaires. 

La  première  paire  de  ces  nerfs  fe  trouve  entre 
la  première  & la  fécondé  vertèbres  des  lombes , 
&:  la  cinquième  entre  la  dernière  des  vertèbres 
de  cette  claffe  , & la  partie  fupérieure  de  l’os  fa- 
crum. Leur  largeur  à leur  origine  eft  confidérable  , 
Tome  III.  V 
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plus  cependant  aux  trois  dernières  paires  qu’à  celles 
qui  précèdent.  Ils  ont  une  très -grande  obliquité 
dans  le  canal  des  vertèbres , parce  qu’ils  viennent 
prefque  tous  de  la  queue  de  cheval  oui  termine 
la  moelle  de  l’épine  ; de  forte  que  le  Heu  par  où 
ils  fe  portent  en  dehors , eft  fort  éloigné  de  celui  où 
ils  prennent  naiffance. 

De  la  première  Paire  lombaire. 

Elle  reçoit  d’abord  un  rameau  alTez  conHdérable 
de  la  dernière  paire  dorfile  ; puis  elle  en  donne 
un  gros  qui  va  s’unir  à la  fécondé  paire  lombaire. 
Cette  même  paire  communique  auHi  à fa  fortie  des 
vertèbres  avec  le  grand  nerf  fympathique  par  un 
filet  alongé , lequel  en  fournit  quelques  autres  qui 
vont  à la  partie  inférieure  du  diaphragme  ; après 
quoi  elle  te  divife  en  quatre  branches , trois  anté- 
rieures 5 & la  quatrième  poftérleure. 

La  première  des  trois  branches  antérieures  efi: 
en  même  temps  la  plus  interne  ; elle  perce  en 
dedans  l’épaiffeur  du  mufcle  pfoas , puis  elle  def- 
cend  couchée  au  - devant  de  ce  mutcle  , Jufqu’à 
quelque  diftance  de  l’arcade  crurale.  Là  elle  fe  di- 
vife en  deux  rameaux  , run  interne  , l’autre  ex- 
terne. L’mterne  fuit  la  dlredion  des  vaiffeaux  fper- 
matlques  , paffe  comme  eux  à travers  l’anneau 
du  grand  oblioue  , defeend  vers  les  bourfes  , & 
fe  partage  en  un  grand  nombre  de  filets  qui  vont 
au  facrum  & aux  tégumens  de  la  partie  interne 
& tupérieure  de  la  cuiffe.  Le  rameau  externe  donne 
en  dehors  une  petite  branche  qui  fe  perd  dans  la 
partie  inférieure  du  mufcle  tranfverfe , & paffe 
enfuite  au  - devant  des  vaiffeaux  cruraux  par- 
deffus  l’arcade  crurale.  Arrivé  à la  partie  anté- 
rieure èc  fupéricure  de  la  cuiffe  , il  fe  termine 
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pat  beaucoup  de  filets , dont  les  uns  vont  s’unir 
au  nerf  crural , & les  autres  fe  répandent  fous  les 
îégumens. 

La  fécondé  branche  defcend  derrière  le  bord 
externe  du  pfoas  jufqu’à  la  hauteur  de  la  crête  de 
l’os  des  îles.  Alors  elle  s’éloigne  de  ce  mufcle  , 
traverfe  obliquement  la  folie  iliaque  , entre  le  pé- 
ritoine & le  mufcle  qui  la  remplit , & fe  porte 
vis-à-vis  l’épine  antérieure  & lupërieure  de  l’os  des 
îles , où  elle  perce  les  trois  mufcles  larges  du  ven- 
tre , fans  palier  par-delTous  l’arcade  crurale.  Cette 
branche  va  aux  tégumens  de  l’aine  & de  la  partie 
lupérieure  & externe  de  la  cuilfe. 

La  troifième  eft  aulTi  cachée  fupérieurenient  par 
le  pfoas  ; elle  le  quitte  ôc  defcend  au-devant  du 
quarré  des  lombes  dans  une  direéiion  oblique , 
jufqu’à  la  crête  de  l’os  des  îles  où  elle  palfe  à 
travers  le  mufcle  tranfverfe  ; elle  rampe  quelque 
temps  entre  ce  mufcle  & le  petit  oblique.  Arrivée 
vis-à-vis  l’anneau , elle  perce  l’aponévrofe  du  mufcle 
, grand  oblique , après  avoir  paffé  fous  le  bord  in- 
férieur du  petit , &:  fe  divife  en  plufieurs  rameaux , 
dont  le  plus  gros  fe  détourne  en  dehors  pour  aller 
aux  tégumens  qui  couvrent  le  pubis.  Les  autres  fe 
terminent  à ceux  de  l’aine. 

La  quatrième  branche  fe  porte  en  arrière  entre 
les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première  &c  de  la 
fécondé  vertèbres  des  lombes  , & fe  partage  en  un 
grand  nombre  de  rameaux  qui  vont  à la  partie 
lupérieure  des  mufcles  facro  - lombaire  & long 
dorfal , & à ceux  qui  occupent  avec  eux  la  région 
des  lombes.  Un  de  ces  rameaux  rampe  au-devant 
des  aponévrofes  du  petit  dentelé  pofterieur  in- 
férieur 6c  du  grand  dorfal , julqu'à  la  hauteur  de 
la  crête  de  l’os  des  îles , 6c  les  perce  enluite 
pour  fe  dîllribuer  aux  tégumens  de  la  partie  lupé- 
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rieure  de  la  feffe  , en  defcendant  julqu’au  gr  ind  tro« 

chanter. 

De,  la  fécondé  Paire  lombaire, 

La  fécondé  paire  lombaire , après  avoir  reçu  le 
, rameau  que  la  première  lui  donne , & après  avoir 
commiiniqiîé  avec  le  grand  fympaîhique , envoie 
un  filet  long  & qui  defcend  prefque  direèfement 
pour  s’unir  avec  des  branches  de  la  troifième  & de 
la  quatrième  paires , pour  la  formation  du  nerf 
obturateur  , & en  donne  deux  ou  trois  autres  plus 
courts  , qui  fe  perdent  dans  la  partie  moyenne  du 
pfoas.  Elle  fournit  enfiiite  quatre  autres  branches, 
trois  antérieures  & une  pofférieure , & defcend  fe 
joindre  à la  fupérieure  des  deux  groffes  branches 
antérieures  dont  la  troifième  paire  eft  formée  , à fa 
fonie  des  vertèbres. 

La  première  de  fes  branches  antérieures  fe  porte 
le  long  de  la  face  antérieure  & du  bord  interne 
du  pfoas.  Elle  s’avance  vers  l’anneau  des  mufcles 
du  bas  - ventre  qu’elle  traverfe  , après  quoi  elle 
fe  divife  en  deux  autres,  dont  une  fe  réfléchit 
de  bas  en  haut  fur  la  face  externe  des  mufcles 
abdominaux  , & l’autre  fuit  la  direélion  des  vaif- 
feaux  fpermatiques , & fe  termine  à la  peau  des 
bourfes. 

La  fécondé  traverfe  une  partie  de  l’épaifTeur  du 
pfoas  , ik.  defcend  enfuite  fur  la  face  antérieure  de 
ce  mufcle  , jufqu’à  l’arcade  crurale  fur  laquelle  elle 
pafTe  au-devant  des  vaifTeaux  cruraux.  Il  en  part 
plüfieurs  rameaux,  dont  un  s’unit  au  nerf  crural , & 
les  autres  fe  perdent  dans  les  tégumens  de  la  partie 
fupeneure  &;  interne  de  la  cuifTe,  jufqu’à  fa  partie 
moyenne. 

La  troifième  ,eft  la  plus  groffe  & la  plus  longue. 
Elle  fort  en  dehors  de  defTous  le  pfoas  , &mdrche 
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au-devant  de  Viliaque  , jurqu’à  î'épine  anterieure 
& fupérieure  de  l’os  des  îles.  Là  eUe  perce  la  p.a  îie 
inférieure  du  raufcle  îranfverfe , au-deffus  du  liga- 
ment de  Fallope , après  quoi  elle  s’avance  fur  l’apo- 
névrofe  du  fafeia  Lata  , & fe  répand  fous  la  peau 
de  la  partie  externe  & antérieure  de  la  cuiffe  juf- 
qu'au  genou. 

La  branche  poftérleiire  de  la  fécondé  paire  lom- 
baire fe  détourne  de  devant  en  arrière  , & paffe 
entre  les  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  aux- 
quelles elle  répond.  Les  rnufcles  fitués  à la  région  ^ 
des  lombes  en  reçoivent  des  filets  confidérables. 
Elle  fe  gUffe  enfuite  au-devant  de  l’aponévrofe  du 
petit  dentelé  poflérieur  inférieur , & de  celle  du 
grand  dorfal  jufqu  a la  crête  de  l’os  des  îles , vis- 
^i-vls  laquelle  elle  les  traverfe  pour  fe  perdre  par 
un  grand  nombre  de  ramifications  aux  téguraens 
de  la  partie  moyenne  ôé  lupérieure  de  la  cuiÜe. 

De  la  tro'ijihnc  Paire  lombaire. 

Elle  eff  compofée  de  trois  grolTes  branches  \ 
deux  antérieures  fituées  l’une  au-delTus  de  l’autre  y 
& la  troifièiTie  poflérieure.  La  fupérieure  des 
branches  antérieures  reçoit  d’abord  le  tronc  de 
la  féconde  paire  qui  vient  s’y  joindre  , enfuite 
elle  communique  avec  le  grand  nerf  fympatbi- 
qiie  , & donne  antérieurement  un  rameau  très- 
court  qui  s’unit  au  filet  que  la  fécondé  paire  en- 
voie pour  la  formation  du  nerf  obturateur.  Il  en 
part  encore  deux  autres  ; un  mince  qui  defeend 
le  long  de  la  face  antérieure  du  nerf  crural , & 
qui  s’y  termine  aii-defTous  de  l’arcade  tewdineufe 
des  rnufcles  du  bas-ventre  ; l’autre  , plus  gros , 
qui  traverfe  l’épalffeur  du  mufcle  pfoas  , paffe 
fous  cette  arcade , & fe  partage  en  fîlamens , dont 
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cjLielques-uns  le  perdent  dans  le  mufcle  crural , & 
les  autres  defcendent  fous  les  tégumens  de  la  partie 
fopérieure  & interne  de  la  cuille.  Après  cela  cette 
îuême  branche  va  le  joindre  à celle  qui  eft  infé- 
rieure & à la  quatrième  paire  lombaire  , &C  con- 
tribue de  cette  manière  à la  nailTancc  du  gros  nerf 
crural. 

La  branche  inférieure  & antérieure , après  avoir 
donné  un  filet  à l’obturateur , fe  dlvife  en  deux 
rameaux , dont  un  s’unit  avec  la  branche  fupérieure 
du  même  nerf , l’autre  va  fe  joindre  à la  qua- 
trième paire  lombaire. 

La  branche  poftérieure  palTe , comme  celle  des 
précédentes  , entre  les  apophyfes  tranfverfes  voi- 
lines  , & dilîrlbue  des  filets  nombreux  aiix  mtifcles 
fitués  dans  la  région  des  lombes  , après  quoi  elle 
perce  en  arrière  les  aponévrofes  qui  la  couvrent 
pour  aller  aux  tégumens  de  la  cuilTe. 

De  la  quatîicme  Paire  lombaire. 

La  quatrième  paire  lombaire  préfente  fouvent 
à fon  origine  quatre  grolTes  branches , trois  anté- 
rieures & une  pollérieure.  La  première  des  branches 
antérieures  eft  la  plus  confidérable.  Elle  commu- 
nique d’abord  avec  le  grand  nerf  fympathiqiie , 
après  quoi  elle  reçoit  le  fécond  raitieau  de  la  branche 
inférieure  & antérieure  de  la  irolfième  paire.  Il  part 
de  leur  union  un  filet  afl'ez  gros  , qui , après  avoir 
donné  quelques  ramificatiens  tu  berd  interne  & à 
la  face  antérieure  du  mufcle  iliac  ue  , pénètre  Tépaif- 
feur  du  tendon  du  ploas , & s’y  termine  vers  l’ar- 
cade crurale.  Cette  même  branche  fournit  beau- 
coup plus  bas  un  filet  qui  va  encore  au  tr.ulcle 
iliaque  ; enfuite  elle  fe  joint  au  tronc  formé  par 
l’union  de  celui  de  la  fécondé  paire  lombaire,  avec 


De  la  Névrologie.  311 
la  branche  fupérieure  & anterieure  de  la  troihème , 
& va  avec  eux  donner  naiffance  au  nerf  cruraJ. 

La  fécondé  branche  antérieure  fe  porte  vers  le 
principe  du  nerf  obturateur  ; mais  il  s’en  dégage 
avant  un  rameau  court  qui  fe  joint  à la  troiûems 
branche. 

Celle-ci , après  avoir  parcouru  environ  deux 
pouces  de  chemin , fe  joint  au  bord  fupérieur  de 
la  cinquième  paire , pour  la  prodiiclion  du  gros  nerf 
feiatique. 

Enfin , la  branche  poftérieure  de  la  quatrième 
paire  lombaire  fe  diftribue  en  entier  aux  mufcles 
fiiLiés  dans  la  région  des  lombes.  . 

Dt  la.  cinquième  Paire  lombaire. 

Cette  cinquième‘*paife  eft  fort  greffe  ; elle  com- 
munique avec  le  grand  fympathicjue  par  Je  -blet 
que  ce  nerf  y envoie  , & reçoit  la  tfoifième 
branche  antérieure  de  la  quatrième  paire.  Après 
cette  union  , elle  defeend  dans  le  baffin  au-devant 
de  la  fymphyfe  facro-iliaque  , pour  fe  joindre  à la 
première  paire  facrée  , &;  pour  contribuer  à la  for- 
mation du  nerf  feiatique  ; mais  elle  donne  avant 
deux  groffes  branches  qui  viennent  de  fa  partie 
poflérieure , & qui  fôrtent  du  bafîin  par  l’échan- 
crure feiatique,  au-deffus  du  mufcle  pyramidal. 
La  première  remonté'  éh  haut  & en  dehors , & 
va  fe  porter  dans  l'intervalle  des  mufcles  moyen 
& petit  fcfîier , auxquels  elle  fe  diflribue.  Il  s’en 
détache  un  rameau  qui  fe  porte  tranfverfalement 
de  derrière  en  devant,  jufqu’àMa  partie  moyenne 
inférieure  du  mufcle  du  fafeia  lara  dans  lequel  il  fe 
perd.  La  fécondé  va  au  mufcle  grand  feffier.  La 
cinquième  paire  lombaire  fournit  encore  , à la  fortie 
du  canal  des  vertèbres , une  branche  qui  fe  porte 


311  Traité  d’ A n a t o m i e; 
en  rrrière  vers  les  mufdes  fitiiés  à la  région  des 
lon»bi  s. 

On  a pvi  rcmarc^ner  qu’outre  les  branches  & les 
rameaux  que  les  paires  lombaires  envoient  aux 
parties  voifines  , elles  donnent  naiflance  au  nerf 
cbtisratcur  ik  au  crural  , 6c  qu’elles  contribuent  à 
former  le  nerf  feiatique.  Comme  ce  dernier  cfl  prin- 
cipalement produit  par  les  paires  facrées , j’en  remets 
la  defeription  après  celle  de  ces  nerfs , 6c  je  mécon- 
tenté, pour  le  préfent , de  parler  des  deux  premie«rs. 

T)u  Nerf  obturateur. 

Ce  nerf  tire  fon  origine  de  la  région  lombaire, 
au-deficus  du  bord  interne  du  mufcle  pfoas , par 
un  gros  cordon  qui  appartient  à la  quatrième  paire 
dcjit  il  fait  la  fécondé  branche  antérieure , par 
un  autre  plus  gros  qui  vient  de  la  fécondé  branche 
de  b troifième , 6c  par  un  filet  très-gros  que  lui 
envoie  la  fécondé  paire,  après  la  réunion  des  deux 
cordons  dont  il  vient  d’être  parlé.  Il  fe  détourne 
de  dehors  en  dedans  pour  fortir  de  defl'ous  le 
bord  interne  du  pfoas,  vis-à-vis  le  corps  de  la 
cinquième  vertèbre  des  lombes , 6c  defeend  dans 
le  petit  baffin  en  fe  portant  à la  partie  fupérieure 
6c  externe  du  trou  ovale  , dans  une  dlreélion 
prefque  parallèle  au  bord  interne  du  tendon  du 
pfoas.  La  naiflance  de  ce  nerf  varie  beaucoup  dans 
les  dlffércns  fujets.  J’en  ai  trouvé  chez  qui  il  ne 
fortoit  que  de  la  fécondé  6c  de  la  troifième  paires 
lombaires , fans  rien  recevoir  de  la  quatrième.  Dans 
d’autres  la  troifième  6c  la  quatrième  paires  lom- 
baires , au  lieu  de  lui  fournir  chacune  un  gros  cor- 
don , lui  en  donnolent  deux  ou  trois  confidérables  ; 
enfin  j’en  ai  vu  chez  qui  la  fécondé  paire  concoii- 
roit  à fa  formation  par  quatre  filets , deux  fiipé- 
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rieurs  qui  fe  rcuniffoient  bientôt  enlemble , Sz  deux 
inférieurs  qui  en  faifoient  autant , la  troilième  par 
deux  branches  affez  épaiffes , ôc  la  quatrième  par 
deux  autres  branches  beaucoup  plus  petites  ; de 
forte  qu’on  avoit  de  la  peine  à démêler  la  manière 
dont  il  étoit  compofé. 

Lorfque  le  nerf  obturateur  eft  arrivé  auprès  du 
trou  ovale  , il  donne  de  fon  bord  Inférieur  un  ra- 
meau qui  l’accompagne  , & qui  va  fe  terminer  par 
pluheurs  filets  dans  le  mufcle  obturateur  externe. 
Après  cela  il  fort  du  bafîin  & fe  porte  à la  partie 
fupérieure  , antérieure  & interne  de  la  cuiffe , der- 
rière le  mulcle  peftiné , & au-devant  de  la  tête 
des  addudeurs  de  cette  partie,  & s’y  divife  en  deux 
branches  , dont  une  eft  antérieure  Sc  l’autre  poldé- 
rieure. 

La  branche  antérieure  defeend  entre  les  deux 
premiers  mufcles  adüu£î:eurs.  Elle  fe  partage  bientôt 
en  trois  rameaux  qui  vont  obliquement  de  haut  en 
bas  entre  ces  mufcles.  Le  premier  fe  porte  vers  la 
partie  inférieure  &c  la  face  poflérieure  du  pre- 
mier adduûeur  auquel  il  donne  plufieurs  filets , 
après  quoi , il  fe  continue  entre  ce  mufcle  & le 
troifième  adduéfeur  , jufqu’au  bas  du  tiers  moyen 
de  la  cififTe  , où  il  s’unit  derrière  le  couturier  à un 
des  rameaux  du  nerf  crural  qui  forment  celui  que 
l’on  appelle  le  nerf  faphène.  Le  fécond  efl  plus 
gros  que  le  premier,  mais  un  peu  moins  long.  Il 
fe  porte  vers  le  bas  du  tiers  moyen  de  la  longueur 
du  mufcle  grêle  ou  droit  interne  , dans  l’cpaifleur 
duquel  il  fe  termine  du  côté  qui  regarde  le  fémur. 
Le  troifième  rameau  efl  aufïi  très-gros , mais  plus 
court.  Il  fe  fubdivife  en  deux  autres  qui  le  perdent 
à la  face  antérieure  & à la  partie  moyenne  du 
fécond  adduéleur  de  la  cuiffe. 

La  branche  poflérieure  du  nerf  obturateur  def- 
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cend  entre  le  fécond  & le  troificme  addiideurs-  Elle 
donne  d’al)ord  un  filet  à la  face  antérieure  de  l’ob- 
turateur externe  ; puis  elle  en  fournit  un  grand 
nombre  d’autres  qui  vont  à celle  du  troifième  ad- 
duéleur  ; apres  quoi  elle  fe  contiaue  profondément 
de  haut  en  bas  le  long  du  bord  interne  des  vaif- 
feaux  cruraux  , & fe  termine  dans  les  graiffes  qui 
font  au  voifinage  du  genou. 

Du.  Nerf  crural. 

Le  nerf  crural  efl  formé  par  le  tronc  de  la  fé- 
condé paire  lombaire , par  l’ime  des  branches  an- 
térieures de  la  troifième , & par  la  première  de 
celles  de  la  quatrième,  ainfi  qu’il  a été  dit  ’ci- 
deffus.  Sa  naiffance  eft  cachée  par  le  mufcle  pfoas  , 
de  delTous  lequel  il  ne  fort  que  vis-à-vis  le  bor^ 
fupérieur  de  l’os  facrum.  Il  perce  en  cet  endroit 
le  milieu  de  l’épaiffeur  de -ce,  mufcle,  & defeend 
avec  lui  jufqu’à  l’arca^de  crurale  , parallèlement  à 
fbn  bord  externe  & au-devant  de  la  partie  voihne 
du  mufcle  iliaque.  Ce  nerf  fè"  trouve  alors  placé 
derrière  les  vaiffeaux  cruraux  dont  l’arrangement 
eft  tel  , que  la  veine  efl  plus  antérieure  ôc  plus 
voifine  de  la  fymphyfe  du  pubis , l’artère  au  mi- 
lieu ôc  plus  en  dehors  , & le  nerf  en  arrière  du 
côté  de  la  crête  de  l’os  des  îles.  Il  fort  avec  eux 
du  ventre  , Sc  fe. porte  à la  partie  antérieure  ôc  fu- 
périeure  de  la  cuiffe.  Les  divers  rameaux  , de  la 
réunion  defquels  i]  efl  compofé  , ne  formoient 
d’abord  qu’un  feul  cordon  ; mais,  lorfqu’il  efl  par- 
venu au  haut  de  la  culfrè,  ils  s’écartent  les  uns 
des  autres  pour  aller  à leur  defiination.  Le  nombre 
en-  efl  confidérable  ; j’en  ai  quelquefois  compté 
jufqu’à  vingt  ; quelquefois  il  y en  a beaucoup 
moins  , parce  que  plufleurs  font  réunis  enfemble  ^ 
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& forment  des  troncs  féparés  qui  defcendent  plus 
ou  moins  bas  fur  la  cuiffe  , avant  de  fe  divifer.  Les 
plus  internes  de  ces  rameaux  vont  à la  partie  an- 
térieure & inferieure  du  mufcle  pefiinéus  , aux 
vaiffeaux  cruraux  qu’ils  accompagnent  très -loin 
& fur  lefquels  ils  forment  une  efpèce  de  plexus 
fort  difficile  à démêler  , & aux  tégumens  de  la 
partie  inférieure  & interne  de  la  cuiffe.  Plufieurs 
le  raffemblent  les  uns  avec  les  autres  pour  donner 
nSiffaiice  à un  gros  nerf,  qui  y.  après  être  defcendii 
le  long  de  la  partie,  interne  de  la  cuiffe , fe  con- 
tinue fur  la  jambe  & fur  le  pied  , fous  le  nom  de 
nerf  faphène.  Souvent  il  s’y  joint  un  des  rameaux 
de  la  branche  antérieure  de  l’obturateur.  Le  nerf 
faphène  accompagne  & fuit  la  veine  du  même 
nom.  Il  donne  dans  toute  la  longueur  du  trajet 
qu’if  parcourt , un  grand  nombre  de  fîlamens  qui 
fe  perdent  dans  le  tiff'u  cellulaire  Sc  dans  la  peau  , 
& ne  fe  termine  que  fur  la  face  fupérieure  fur 
le  bord  Interne  du  pied , en  s’avançant  vers  le 
pouce.  Ce  nerf  eft  exppfé  à être  bleffé  dans  la 
faignée  du  pied  , commé  le  rriufculo  - cutané  dans 
celle  du  braS  , les  accidens  ' auxquels  fa  léfion 
donne  lieu  font  a- peu- près  les  mêmes.  Cependant 
ils  ont  lieu  mpins  fréquemment , &:  ils  fe  bornent 
pour  l’ordinaire  à une  grande  fenfibiliré  à l’en- 
droit faigné  , laquelle  augmente  en  certains  temps , 
Ôc  devient  plus  remarquable  qu’en  d’autres.  J’ai 
cependant  vu  furvenir  des  fymptomes  terribles 
à une  fiignéc  du  pied  , dans  laquelle  le  nerf  fa- 
phène avoir  fans  doute  été  touché.  La  malade  qui 
étoit  déjà  fujette  à des  affeclions  nerveufes,  reffentit 
fur-le-champ  une  douleur  très-vive,  à laquelle  fuc- 
cedèrent  des  mouvemens  convulfifs  qui  s’étendirent 
le  long  de  l’extrémité  blcllée,  Sc  qui  fe  répandirent 
par  tout  le  corps,  Ces  accidens  ne  furent  accom- 
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pagnes  d’aucune  tumcfadion  ; ils  fe  renouveloknt 
fréquemment.  La  maKde  ne  pouvoit  marcher  ni 
aller  en  voiture.  Cet  état  a duré  long  - temps  , 
maigre  l’ufage  des  antifparmodiques  & des  caïmans. 
Je  confeillai  , dans  une  conliiltation  qui  fut  faite  à 
fon  fujet , de  couper  profondément , & prefque 
jurqu’à  Tes , les  tégumens  qui  couvrent  la  malléole 
interne  , par  une  incifion  tranfverfale  , afin  de  di- 
vifer  entièrement  le  nerf  faphene  que  je  foupçon- 
nois  ne  l’avoir  été  qu’en  partie.  Un  de  mes  con- 
frères avoit  propofé  l’application  d’une  pierre  à 
cautère  dans  la  même  vue  ; mais  les  autres  n’ayant 
pas  été  de  cet  avis , la  raaiade  & fes  parens  n’osèrent 
confentir  à cette  légère  opération , & les  chofes.  font 
reftées  dans  l’état  où  elles  fe  trouvoient.  Cependant 
les  fymptomes  nerveux  ont  diminué  peu  à peu  , d>C 
la  malade  a enfin  recouvré  une  partie  de  fa  fanté , 
mais  après  cinq  ou  fix  années  de  fouffrances  prefque 
continuelles. 

J’ai  eu  occafion  de  voir  une  autre  fois  les  fuites 
fâcheufes  que  les  blelTures  du  nerf  faphène  peuvent 
entraîner  après  elles.  Un  jeûne  homme  très-faln  &C 
d’une  bonne  confiltutlon  , reçut  dans  un  combat 
finguller  un  coup  d’épée  près  dû  genou  , à la 
partie  inférieure  & interne  de  la  cuifiTe  gauche  , 
fur  le  trajet  de  la  veine  & du  nerf  faphène.  Il  ne 
s’en  apperçut  que  quand  il  fut  rentré  chez  lui.  La 
plaie  falçna  beaucoup  , & on  eut  de  la  peine  à en 
arrêter  1 hémorragie.  Il  lui  furvint  beaucoup  de 
gonflement  & de  fièvre.  L’extrémité  malade  éîolt 
fort  douloureufe.  Lorfque  ces  premiers  fymptomes 
fe  furent  dlfiîpés  , on  s’apperçut  d’un  tremblement 
léger  d’abord , puis  violent , dans  la  jambe  & dans  la 
cuiffe  : on  fit  en  vain  ce  que  l’on  put  pour  y re- 
médier, Le  malade  ne  pouvoit  goûter  un  inüant 
de  repos.  Il  fallut  confulter.  Les  gens  de  l’art  qui 
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furent  appelés , crurent , pour  la  plupart , que  le 
tremblement  étoit  l’efFet  de  la  piqûre  des  tendons 
fléchiffeuis  de  la  jambe , peu  pensèrent  à celle  des 
nerts.  On  ofa  propofer  de  couper  tranfverfalement 
les  tendons,  avec  la  précaution  de  ménager  les  vaif- 
feaux  poplités.  D’autres  crurent  pouvoir  fixer  l’ex- 
trémité malade  en  l’enfermant  dans  une  boîte  aff^z 
pefante  pour  ne  pouvoir  être  entraînée  par  les 
mouvcmens  convulfifs  que  le  bleiTé  éprouvoit.  Un 
feul  propofa  l’applicdtion  d’un  morceau  de  pierre 
à cautère , dans  la  vue  de  brûler  le  nerf  faphène. 
Je  ne  fus  mandé  qu’après  cette  confultation  : mon 
premier  foin  fut  d’txaminer  la  partie  bleffce.  On 
me  fit  voir  iur  le  genou  , du  côté  oppofé  à l’en- 
trée de  l’épée  , une  ecchymofe  qui  fubfilfoit  de- 
puis les  premiers  temps  de  la  maladie  , qui  ré- 
pondoit  au  lieu  par  où  l’épée  feroit  fortie  fi  le 
coup  eût  été  mieux  fourni.  Je  jugeai  que  la  veine 
le  nerf  faphène  avoient  été  intérefles;  &,  pour 
mieux  le  prouver  au  malade , je  pafiai  une  épée  à 
travers  la  partie  inférieure  de  la  cuilTed’un  cadavre, 
à l’endroit  où  ce  jeune  homme  avoit  été  blefle , 
& , autant  que  je  le  pus  , dans  la  direéîlon  que 
celle  dont  il  avoit  été  frappé  devoit  avoir  fuivie. 
La  veine  faphène  fe  trouva  percée  d’outre  en  outre, 
& le  nerf  à demi  coupé.  J’infiftdi  fur  la  cautérifa- 
tion  , mais  le  malade  étoit  trop  irréfolu  pour  y 
confentir.  11  jugea  à propos  d’aller  pafiTer  quelque 
temps  dans  fes  terres  , pour  fe  fouftraire  aux  lol- 
licitations  de  fes  parens  de  les  amis  qui  vou- 
loient  qu’on  travaillât  efficacement  à fa  guérifon. 
Je  ne  le  revis  plus  que  fix  mois  apres , que  je  le  rem 
contrai  à pied  dans  les  rues  , marchant  îl  l’aide 
d’une  canne.  Il  me  dit  qu’il  s’étoit  contenté  de  faire 
ufage  de  la  dicte  lacfée , &:  que  Ton  incommodité 
fc’étüit  prefque  entièrement  diffipée.  Il  lui  refiolt 
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cépendant  encore  aflez  de  fenfibilité  pour  qu’il  ne 
pût  iupporter  riifage  des  voitures  qu’avec  beaucoup 
de  peine.  Il  s’y  joignoit  aufîi  delà  foiblefîe.  Mais 
il  avoit  le  courage  de  taire  le  plus  ü’exercice  qu’il 
lui  étoit  potiible.  Peu  à .peu  il  eib  revenu  en  pleine 
famé , & il  jouit  aûuellement  de  toutes  fes  forces. 

Les  rameaux  moyens  du  nerf  crural  vont  pour 
la  plupart  aux  tégumens  de  la  cuifle , le  long  de 
laquelle  ils  defcendent  jufqu’au  genou , en  fe  par- 
tageant en  un  grand  nombre  de  filets.  Enfin  ceux 
qui  font  externes  fe  perdent  dans  les  mufcles  de  fa 
partie  antérieure , c’eft-à-dire , dans  le  couturier  , 
dans  le  grand  droit  antérieur  6c  dans  les  trois  por- 
tions du  triceps  crural , ou,  ce  qui  revient  au  même , 
clans  le  crural  & dans  les  deux  vaftes , & ce  font 
les  plus  gros  & les  plus  nombreux.  Les  derniers, 
plus  courts  que  les  autres  , fe  perdent  dans  la 
partie  inférieure  du  mufcle  iliaque  interne.  Il  y en 
a parmi  les  rameaux  externes  dont  il  s’agit , qui 
percent  de  dedans  en  dehors  l’aponévrofe  du  fafcia 
lata , & qui  fe  diffribuent  aux  tégumens  de  la  partie 
externe  de  la  ciiiffe  , en  fe  joignant  à ceux  que  les 
branches  antérieures  de  la  première  paire  lombaire 
y envoient. 

Des  Nerfs  facrcs. 

La  première  paire  des  nerfs  facrés  fort  entre  la 
première  ôc  la  fécondé  pièce  de  l’os  facrum , & 
la  dernière  , entre  la  dernière  des  pièces  de  cet  os  , 
ôc  la  première  de  celles  qui  forment  le  coceix. 
Tous  ces  nerfs  font  produits  par  l’extrémité  de  la 
moelle  de  l’épine  ; & , falfant  partie  de  ce  qu’on 
appelle  la  queue  de  cheval , ils  defcendent  pref- 
que  perpendiculairement  dans  le  canal  de  |’os  fa- 
crum. Ils  s’y  divifent  chacun  en  deux  branches  ^ 
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\me  antérieure  qui  eft  beaucoup  pkiSfgrofTe , &c  une 
poftérleure  qui  ell  très-petite.  Les  premières  paffent 
par  les  trous  qui  fe  voient  à la  face  antérieure  de  l’os 
facrum , &C  les  fécondés  par  ceux  de  fa  face  pofié- 
rieure.  Ces  dernières  s’iiniffent  les  unes  aux  autres , 
& fe  terminent  par  un  grand  nombre  de  filamens 
qui  vont  aux  tégumens  de  la  partie  interne  de  la 
felîè  & de  la  marge  de  l’anus  , fur  lefquelles  on  les 
fuit  avec  beaucoup  de  facilité.  La  première  & la 
fécondé  paires  facrées  font  fort  groffes  ; celles  qui 
fuivent  deviennent  de  plus  en  plus  petites. 

De  la  premilre  Paire  facrce. 

On  voit , fans  que  je  le  dlfe , qu’il  n’eft  plus 
quefllon  ici  que  de  la  branche  antérieure  de  ces 
nerfs. 

La  première  paire  facrée  defcend  obliquement 
en  dehors  , puis  en  arrière  vers  la  grande  échan- 
crure fciatique.  Elle  s’unit  d’abord  avec  le  grand 
fympathique  par  deux  filets  aifez  courts  ; puis , 
après  avoir  parcouru  un  pouce  & demi  de  che- 
min , avec  le  rameau  fupérieur  de  la  fécondé  paire 
facrée.  Sa  jonélion  avec  le  gros  tronc  , formé  par 
le  concours  de  celui  de  la  cinquième  paire  lom- 
baire & du  troifième  rameau  de  la  quatrième  , fe 
fait  un  peu  plus  bas.  Cette  même  paire  facrée 
donne  en  arrière  un  gros  rameau  qui  fort  du  baflîn 
par  l’échancrure  ifchiatique  , au-deffus  du  mufcle 
pyramidal , & qui  appartient  au  moyen  feffier  , 
dans  l’épalffeur  duquel  il  fe  termine. 

De  la  fécondé  Paire  facrée. 

Elle  fe  partage  à fon  origine  en  deux  gros  troncs  I 
un  fupérieur  qui  reçoit  la  communication  du  grand 
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fytïipathiqiie  ,i6c  qui  remonte  pour  s’unir  à celui 
de  la  première  ; & un  inférieur  qui  defcend  vers 
celui  de  la  tro'fième.  Ils  contribuent  ainfi  tous  deux 
à la  formation  dü  nerf  fciatiqiie. 

La  partie  pofiérieure  de  la  fécondé  paire  facrée 
foiunit  deux  rameaux , un  fupérieur  & l’autre  in- 
férieur. Le  premier  defcend  derrière  le  nerf  fcia- 
tique , auquel  il  s’unit  après  un  pouce  de  chemin, 
H s’en  fépare  bientôt  ; & , fortant  du  baffin  au- 
deffous  du  mufcle  pyramidal , il  va  à celui  que  l’on 
nomme  le  grand  felïier.  Le  fécond  fort  auffi  du 
balTm  par  le  même  endroit.  Il  s’unit  avec  un  rameau 
qui  vient  de  la  partie  poftérieure  de  la  troifième 
paire  facrée , pour  ne  faire  qu’un  feul  tronc  ner- 
veux qui  fe  fépare  prefque  fur  le  champ  en  deux 
autres.  L’un  defcend  le  long  des  tégumens  de  la 
partie  poftérieure  de  la  cuifle , jufqu’au  jarret  & 
jufqu’au  bas  de  la  jambe.  Il  donne  , en  defeendant , 
des  filets  qui  fortent  de  deflbus  le  bord  poftérieur 
du  grand  fefiier , pour  fe  répandre  fous  la  peau 
qui  couvre  ce  mulcle  , depuis  fa  partie  moyenne 
jufqu’à  l’inférieure.  L’autre  fe  jette  en  arrière  & en 
dedans  ; après  quoi  il  remonte  de  bas  en  haut , en 
formant  au-deftbus  de  la  tubérofité  de  l’ifehion  , 
une  anfe  dont  la  convexité  eft  en  bas  , & la  con- 
cavité en  haut.  Ce  nerf  fe  diftribue  aux  tégumens 
du  périné  & à ceux  de  la  verge , depuis  fa  racine 
jufqu’au  milieu  de  cette  partie. 

De  la  troifùmt  Paire  facrée. 

Elle  eft  beaucoup  plus  petite  que  les  précé- 
tdentes.  Après  avoir  communiqué  avec  le  grand 
ifympathique  , elle  fe  joint  , comme  il  a été  dit , au 
‘.tronc  inférieur  de  la  fécondé.  Il  en  part  en  outre 
ries  ramçavtx  afiez  confidérables  , qui  fo  portent  au- 

dedans 
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dedans  du  baffin  & qui  vont  fe  jeter  fur  la  partie 
, latérale  du  col  de  la  velTie  dans  l’homme,  & fur 
celle  du  vagin  dans  la  femme.  Ces  rameaux  en 
produifent  un  grand  nombre  d’autres  qui , par 
leur  entrelacement  , forment  fur  ces  parties  un 
plexus  bien  difficile  à débrouiller , 6c  qui  s’étend 
fur  la  prodate  & fur  les  véficules  féminales , ainfi 
que  fur  le  col  de  la  veffie  & celui  de  la  matrie  , 
ou  ces  nerfs  fe  joignent  à d’autres  qui  appartiennent 
à la  quatrième  paire  lacrée,  6c  avec  les  cordons 
arrière-méfentériques  de  l’intercodai , que  je  dé- 
crirai en  parlant  de  ce  nerf. 

La  troifième  paire  facrée  donne  encore  naif- 
fance  en  arrière  à quelques  rameaux  qui  méritent 
attention.  L’un  d’eux  fe  réunit  au  fécond  de  ceux 
que  la  leconde  paire  produit.,  pour  former  un  tronc 
qui  fournit  les  nerfs  cutanés  de  la  partie  podérieure 
de  la  cuiffe  , dont  il  a été  parlé  plus  haut.  Un  autre 
fe  jette  en  arrière  , vers  les  tégumens  du  périné  & 
de  la  marge  de  l’anus.  Un  troifième  fe  joint  à ceux 
qui  fortent  de  la  quatrième  paire. 

De  La  quatrième  Paire  facrée^ 

Après  avoir  communiqué  avec  le  grand  nerf  fym- 
pathique  , 6c  avoir  fourni  aii-dedans  du  baffin  des 
rameaux  qui  fe  portent  avec  ceux  de  la  troifième 
paire , à la  partie  latérale  de  la  veffie  , 6c  aux 
parties  génitales  de  l’un  '6c  de  l’autre  fexe , la  qua- 
trième paire  facrée  en  donne  beaucoup  d’autres 
qui  vont  à l’ifchio  - coccygien  , au  releveur  de 
l’anus  , 6c  peut-être  auffi  à fes  fphimders.  Elle  en 
fournit  auffi  qui  fe  réiinifTent  aux  derniers  de  ceux 
qui  viennent  de  la  partie  podérieure  du  nerffcia- 
tique , pour  former  en  commun  un  autre  gros 
tronc  nerveux  qui  fort  du  baffin  en  arrière  , 6c  au- 
delTus  du  mufcle  pyramidal.  Ce  tronc  fe  courbe 
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de  bas  en  haut  & de  derrière  en  devant  pour  pafiVr 
entre  les  deux  ligamens  facro-fciatiques.  Là , il  fe 
partage  en  deux  branches  principales  , une  externe 
l’autre  interne.  La  première  donne  à la  face 
externe  du  releveur  de  l’anus , à l’ifchio-coccygien 
& à l’obturateur  interne.  La  fécondé  fe  partage  en 
pliilieurs  rameaux  ; les  uns  vont  au  mufcle  ifchio- 
caverneux  & au  corps  caverneux  lui -même  : les 
autres  palTent  entre  la  ràcine  de  ce  corps  & la 
branche  du  pubis  *,  & remontant  de  bas  en  haut , 
ils  fe  portent  fur  là  partie  fupérieure  & latérale  de 
la  verge  , & s’avancent  jufqu’à  fon  extrémité , oii 
> ils  fe  partagent  en  un  grand  nombre  de  filets  qui 
fe  diftribuent  à toutes  les  parties  dont  elle  efl;  for- 
mée , aux  tégumens  qui  la  couvrent.  Les  ra- 
meaux qui  fuivent  fe  perdent  dans  la  peau  du  pé- 
riné  & des  boiirfes.  Enfin , il  y en  a qui  vont  au 
bulbe  de  l’urètre  qu’ils  accompagnent  fort  loin , 
& à fon  mufcle  connu  fous  le  nom  de  bulbo-caver- 
neux.  Dans  les  femmes , les  rameaux  de  cette  fé- 
condé branche  fe  portent  aux  parties  génitales  ex- 
ternes & au  périné. 

De  la  cinquihne  Paire  facrée. 

Elle  eft  très-petite.  Je  ne  puis  dire  fi  elle  s’unit  j 
comme  la  précédente , avec  le  grand  fympathique 
qui  m’a  toujours  paru  finir  plus  haut  que  la  fortie 
de  cette  paire  de  la  cavité  de  l’os  facrum.  Elle 
donne  des  filets  aux  mêmes  mufcles  que  la  qua- 
trième , & en  envoie  un  très-long  en  arrière  qui  fe 
perd  dans  les  environs  de  l’anus. 

Du  Nerf  feiatique. 

C’eft  le  plus  gros  & le  plus  long  de  tous  les 
nerfs.  Il  eft  formé  par  la  branche  antérieure  de  la 
quatrième  paire  lombaire , & par  le  tronc  de  la 
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cinquième  , de  la  réunion  defquels  il  réfulte  un  gros 
cordon  de  plus  de  deux  pouces  de  long.  Ce  cordon 
fe  joint  à un  autre  prefque  auffi  gros  que  lui , qui 
eft  fait  par  la  première  paire  facrée  & par  le  tronc 
fupérieur  de  la  fécondé  , & enfuite  à un  troilième 
un  peu  moins  confidérable  , compofé  du  tronc  in- 
férieur de  la  fécondé  paire  & de  la  troifième.  Le 
nerf  fciatique  ainfi  formé , paffe  au  - devant  du 
mufcle  pyramidal  auquel  il  fournit  quelques  filets , 
& fort  du  bafîin  par  la  grande  échancrure  ifchia- 
tique  au  - deffous  de  ce  mufcle.  Il  donne  en  cet 
endroit  deux  nerfs  ; un  qui  naît  de  fon  bord  pofté- 
rieur , & qui  va  en  arrière  au  mufcle  obturateur 
interne  & aux  mufcles  jumeaux  ; l’autre  qui  fort 
de  fon  bord  antérieur,  & qui  dcfcendljentre  ces 
mufcles  & la  tiibérofité  de  l’ifchion  pour  le  muf- 
cle qiiarré.  Après  cela,  le  nerf  fciatique  s’engage 
entre  la  partie  pofiérieure  de  la  cavité  cotyloïde  & 
la  tubérofité  de  l’ifchion  , & defcend  en  arrière 
le  long  de  la  cuiffe  jufqu’au  jarret,  au-devant  du 
grand  fefiier  fupérieurement , & un  peu  plus  bas 
au-devant  de  la  longue  portion  du  biceps  , puis  au- 
devant  du  refie  de  ce  mufcle , & du  bord  voifin  du 
demi- nerveux. 

Lorfqu’il  eft  arrivé  vis-à-vis  la  tubérofité  de 
l’ifchion , il  donne  deux  branches  confidérables , 
dont  une  fe  partage  en  plufieurs  autres  ; & tous 
ces  nerfs  vont  fe  porter  aux  mufcles  demi  - ner- 
veux , demi-membraneux , à la  longue  portion  dii. 
biceps , & à la  partie  moyenne  inférieure  du  troi- 
fième addudeur  de  la  ciilfiè.  Le  nerf  fciatique  en 
fournit  beaucoup  plus  bas  une  troifième  qui  fe 
détourne  en  dehors  pour  la  courte  tête  du  triceps. 
Enfin  il  fe  divife , à trois  ou  quatre  pouces  du 
jarret , en  deux  troncs  ; un  interne  plus  ^ros , 
l’autre  externe  qui  l’eft  un  peu  moins,  lelquels 
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s’écartent  l’un  de  l’autre , paffent  au  - devant  des 
tégumens  du  jarret  ; derrière  les  vaiffeaux  qui  s’y 
rencontrent , & vont  fe  porter  à la  jambe  fous  le 
nom  de  nerfs  fciatiques  poplités  interne  6c  externe. 
Souvent  cette  divifion  fe  fait  beaucoup  plus  haut , & 
dès  la  partie  fupéricure  de  la  cuiffe.  Alors  la  branche 
qui  fe  porte  à la  courte  tête  du  biteps  vient  du  nerf 
fciatique  poplité  externe , 6c  celles  qui  vont  aux 
autres  mufcles  font  fournies  par  l’interne. 

jDu  Ntrf  fciatique  poplité  interne, 

I 

Le  nerf  fciatique  poplité  interne  donne  , un  peu 
au-deffus  du  condyle  interne  du  fémur , un  gros 
rameau  qui  defcend  entre  les  gafirocnémiens , & 
qui  fe  jette  derrière  la  réunion  de  ces  mufcles, 
au-devant  des  tégumens  de  la  partie  poflérieure 
de  la  jambe.  Il  en  part  des  filets  qui  fe  perdent  dans 
le  tiffu  cellulaire  voifin.  Lorfque  ce  cordon  nerveux 
efi:  arrivé  vis-à-vis  la  naiffance du  tendon  d’Achille, 
il  fe  porte  en  dehors  , en  fuivant  le  bord  externe 
de  ce  tendon.  Il  paffe  derrière  la  malléole  externe  , 
en  diflribuant  un  grand  nombre  de  filets  aux  graifiés 
voifines  , & fur-tout  à celles  de  la  face  externe  du 
calcanéum  ; après  quoi  il  fe  contourne  le  long  du 
bord  externe  6c  de  la  face  fupérieure  du  pied  , juf- 
qu’aii  dernier  orteil  , près  lequel  il  fe  perd  par  un 
grand  nombre  de  fîlamens.  Il  y en  a qui  vont  com- 
muniquer avec  ceux  que  la  fécondé  branche  lliper- 
fîcielle  du  nerf  fciatique  poplité  externe  envoie  aufli 
à la  partie  fupérieure  du  pied. 

Après  avoir  fourni  ce  premier  rameau , le  nerf 
fciatique  poplité  interne  en  donne  deux  autres  qui 
vont  à la  partie  poflérieure  de  la  capfule  articulaire 
du  genou  , au  mufcle  poplité  , à chacun  des  muf- 
cles gafirocnémiens , plantaire  grêle  6c  au  fo- 
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léaire.  Enfuite  il  defcend  derrière  la  partie  interne 
de  l’articulation  & derrière  le  condyle  interne  du 
tibia , & s’engage  entre  la  partie  fiipérieure  6c  interne 
du  foléaire  & les  mufcles  fléchlifeur  commun  des 
orteils  & jambier  poftérieur , derrière  lefquels  iî 
defcend  jufqu’à  la  malléole  interne.  Dans  ce  trajet, 
il  fournit  encore  bien  des  rameaux.  Le  premier  fe 
porte  à la  partie  inférieure  du  miifcle  poplité.  Il  s’en 
détache  une  branche  alTez  groffe  qui  paffe  entre  la 
tête  du  tibia  & celle  du  péroné , traverfe  le  ligament 
inter-OiTeux  , va  fe  terminer  dans  la  partie  fupé* 
rieiire  des  mufcles  fitués  au-devant  de  la  jambe.  Le 
fécond  rameau  va  gagner  la  face  antérieure  du  fo- 
léaire. Le  troifième  defcend  un  peu  plus  bas  pour  les 
mufcles  jambier  poftérieur  6>c  fléchiffeur  commun 
des  orteils.  Les  autres  fe  jettent  fur  l’artère  tibiale 
poftérieure  , le  long  de  laquelle  ils  font  une  efpèce 
de  plexus.  On  en  voit  qui  vont  au  long  fléchiffeur 
du  pouce.  Ennn  quelques-uns  defcendent  jufqu’à  la 
face  interne  du  calcanéum  fur  lequel  ils  fe  ramifient.. 
Quand  le  nerf  fciatique  poplité  interne  eft  arrivé  au 
bas  de  la  jambe , il  paffe  derrière  la  malléole  interne 
& derrière  l’articulation  du  pied  , & fe  jette  fous  là 
voûte  du  calcanéum.  Il  donne  , avant  de  s’y  enga- 
ger , un  rameau  pour  le  mufcle  abduéfeur  du  pouce. 
Ce  nerf  s’élargit  & s’épaiffit  confidérablement  en 
cet  endroit,  & s’y  divife  en  deux  autres  que  l’oa 
nomme  plantaires  interne  externe. 

Du  Nerf  plantaire  interne. 

Le  nerf  plantaire  interne  -s’avance-  direélement 
en  devant , au-deffus  de  l’abduéleur  dit  pouce  , 
(k.  au  côté  interne  de  fon  court  fléchiffeur , jufqu’à 
h bafe  du  premier  os  du  metatarfe.  11  en  part 
plufieurs  ^lets  pour  les  deux  mufcles  'qui  viennent 
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d’être  nommés , après  quoi  il  fe  pjsrtage  en  trois 
branches.  La  première , qui  eft  fituee  du  côté  in- 
térieur du  pied,  eft  plus  petite  que  les  autres.  Elle 
continue  de  marcher  de  derrière  en  devant  le  long 
du  premier  ps  du  métatarfe , ôc  donne  en  chemin 
des  blets  à rabdutleur  du  pouce , à ton  court  flé- 
chiflèur  & au  premier  lombrical.  Elle  fe  répand 
dans  les  tégumens  du  bord  interne  & de  la  face 
inferieure  du  premier  orteil.  La  fécondé  eft  plus 
grofl'e.  Elle  va  aulTi  de  derrière  en  devant  entre 
le  premier  ôc  le  lècond  os  du  métatarfe.  La  portion 
externe  du  court  fléchifteur  du  pouce  le  premier 
des  lombricaux  en  reçoivent  des  filets.  Enfuite  elle 
fe  partage  en  deux  rameaux  vers  la  tête  du  premier 
os  du  métatarfe  ; un  pour  le  bord  externe  du  pouce , 
ôc  l’autre  pour  le  bord  interne  du  fécond  orteil.  La 
troifième  branche , aufti  groffe  que  la  fécondé , fe 
porte  oomrae  elle  de  derrière  en  devant  entre  le 
fécond  & le  troifième  os  du  métatarfe,  ôc  donne 
un  filet  ail  fécond  lombrical.  Vers  le  milieu  de  la 
longueur  du  métatarfe , elle  fe  termine  par  deux 
autres  branches , dont  l’interne  continue  de  mar- 
cher entre  les  mêmes  os,  Sc  fournit  à la  fin  un  rameau 
au  côté  externe  du  fécond  orteil , & un  autre  au  côté 
interne  du  troifième  ; & l’externe  fe  porte  entre  le 
troifième  & le  quatrième  os  du  métatarfe  , ôé  fe  bi- 
furque vers  leurs  têtes , pour  le  côté  externe  du  troi- 
fième orteil , & pour  le  côté  interne  du  quatrième. 

JDu  Nerf  plantaire  externe. 

Le  nei'f  plantaire  externe  eft  un  peu  moins  gros 
que  l’interne.  Il  marche  obliquement  de  derrière 
en  devant  & de  dedans  en  dehors , entre  le  court 
fléchiffeur  commun  des  orteils,  & l’acceffoire  de 
leur  long  fléchiffeur , auxquels  il  donne  des  filets  a 
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&Z  dont  il  croife  la  diredion  pour  aller  gagner  le 
bord  externe  du  pied.  Il  s’avance  fous  la  baie  du  cin» 
qulème  os  du  métatarfe  , & après  avoir  donné  un 
rameau  affez  confidérable  à l’abdudeur  du  cinquième 
orteil , il  s’y.  divife  en  deux  branches , dont  une  efl 
fuperficielle , & l’autre  profonde.  La  branche  fuper» 
hcielle  en  produit  bientôt  deux  autres  ; une  qui  fuit 
l’intervalle  du  quatrième  & du  cinquième  os  du  mé- 
tatarfe 5 & qui , après  avoir  donné  aux  deux  der- 
niers lombricaux  , fe  termine  vers  la  tête  de  ceS  bs 
par  deux  rameaux  qui  vont  au  côté  externe  du  qua- 
trième orteil  & au  côté  interne  du  cinquième  ;.  & 
l’autre  qui  donne  des  filets  au  court  fléchifl’eur  du 
dernier  orteil  à fon  abduéieur  , & qui  s’avance 
vers  le  côté  externe  de  ce  doigt , oîi  il  fe  perd. 

La  branche  profonde  fournit  .d’abord  un  rameau 
pour  la  partie  poftérieure  du  court  fléchifieur  du 
petit  doigt , après  quoi  elle  remonte  de  derrière 
en  devant  & de  dehors  en  dedans  jufqu’au--bord 
externe  de  la  partie  poftérieure  de  l’abduéfeur 'du 
pouce<  Elle  s’engage  entre  ce  mufcle  la  bafe  des 
os  du  métatarfe  volfms  , & fe  termine  par  un  grand 
nombre  de  filets  qui  s’y  perdent , alnfi  que  dans  les 
mufcles  inter-Oifeux , & dans  le  tranfverfal  à€s  or- 
teils. Celui  que  ce  dernier  mufclé  reçoit , s’y  porte 
de  derrière  en  devant , & parcourt  un  chemin  aftei 
étendu  avant  d’y  arriver. 

Du  Nirf  fciatiqiie  poplité^  externe^ 

Le  nerf  feiatique  poplité  externe  donne  dès  fe 
nailTance  , & quatre  pouces  environ  au-delTus  de 
l’articulation  inférieure  de  la  cnifle , un  rameau 
qui  fe  porte  au-devant  des  tégumens  de  la  partie 
P oftérieure  & externe  de  la  jambe , & qui  defeend 
jufqu’à  fa  partie  moyenne.  Deux  pouces  au-deftbusj. 
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il  en  fournit  un  fécond  dont  la  deftination  efl  la 
même , &:  duquel  il  fe  détache  un  filet  qui  fe 
porte  en  devant  fous  les  tcgumens  de  la  partie 
externe  du  genou.  Ce  fécond  rameau  s’unit  vers 
le  milieu  de  la  jambe  au  premier  de  ceux  qui 
naiffenf  du  nerf  fciatique  poplité  interne , & fe 
porte  avec  lui  jufques  derrière  la  malléole  externe 
oîi  il  donne  plufieurs  filets  aux  graifîes  voifines , 
& fur-tout  à celles  cfu  talon  ^ après  quoi  il  fe  dé- 
tourne fur  le  bord  externe  & lur  la  face  fupérieure 
dujpied  , & s’avance  vers  la'  bafe  du  petit  orteil. 
Le  nerf  fciatique  poplité  externe  produit  encore 
quelques  rameaux  plus  petits  qui  vont  à la  partie 
pofiérieure  de  larticulation  du  genou,  & d’autres 
qui  fe  gliflent  entre  la  partie  externe  du  condyle 
externe  du  fémur  &:  le  tendon  du  biceps,  & qui 
vont  gagner  la  partie  antérieure  de  cette  même 
articulation.  Enfuite  il  paflè  le  long  de- fa  partie 
pofiérieure  &c  externe , & fe  porte  vers  la  tête  du 
péroué",  .au-deffeus  de  laquelle  il  fe  contourne  de 
derrière  en  dehors  de  . dehors  en  dedans  , en 

paffant  entre  cet  os  & la  partie  fupérieure  du 
mufcle  long  péronier  ; enfin  il  fe  divife  à l’endroit 
de  ce  contour , en  trois  grofies  branches  , une  in- 
terne 8c  profonde,  8c  deux  externes  8c  fuperfi- 
cielles.  - 

La  branche  profonde  fe  partage  bientôt  en  deux 
rameaux.  L’un  eft  gros  8c  court , l’autre  efi:  plus 
grêle  8c  plus  long.  Le  premier  paffe  tranfverfale- 
ment  au-defîbus  de  la  partie  fupérieure  des  muf- 
des  long  péronier  8c  long  extenfeur  commun  des 
orteils , pour  aller  au  jambier  antérieur  auquel  il 
donne  un  grand  nombre  de  filets.  Il  en  part  un  qui 
remonte  vers  la  partie  inférieure  8c  antérieure 
de  l’articulation  du  genou  , 8c  vers  le  ligament 
inférieur  de  la  rotule  8c  les  grailles  que  ce  liga- 
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ment  recouvre  ; & un  autre  plus  long  qui  donne 
des  filamens  au  long  extenfeiir  des  orteils  , & qui 
defcendant  collé  à l’angle  externe  du  tibia , fe 
perd  en  entier  dans  le  période  de  cet  os.  Le  fécond 
rameau  donne  d’abord  beaucoup  de  filets  aux 
raufcles  long  péronier , extenfeur  commun  des 
orteils  & long  extenfeur  du  pouce  ; après  quoi  il 
defcend  entre  ces  deux  derniers  au-devant  du  liga- 
ment inter--  offeux , & le  long  de  l’artère  tibiale 
antérieure.  Il  paffe  avec  cette  artère  fous  les  liga- 
mens  annulaires  de  la  jambe  du  pied  , & au- 
devant  de  l’articulation  inférieure  de  la  jambe. 
Lorfqu’il  efi  arrivé  fur  la  convexité  du  pied,  il  fe 
divife  en  deux  branches , une  interne  plus  longue 
& plus  grolfe , & une  externe.  La  première  s’a- 
vance entre  les  deux  premiers  os  du  métatarfe , 
jufqu’auprès  de  leur  tête  antérieure , & s’y  ter- 
mine par  des  filets  cutanés  qui  fe  joignent  à ceux 
de  la  première  des  branches  fuperficielles  du  même 
nerf  fciatique  poplité  externe.  Elle  donne  en  che- 
min des  filamens  aux  mufcles  pédieux  &c  inter- 
ofTeux  fupérieurs.  La  fécondé  , plus  courte  , fe 
détourne  en  dehors  fous  le  mufcle  pédieux  qui  en 
reçoit  plufieurs  filets , mais  elle  en  donne  d’autres 
en  devant  qui  fe  portent  aufîi  aux  inter  - ofl'eux 
fupérieurs. 

La  première  branche  fuperficielle  du  nerf  fcia- 
tique poplité  externe  rampe  derrière  l’aponévrofe 
antérieure  & externe  de  la  jambe  , & devant  les 
mufcles  que  cette  aponévrofe  recouvre  , fans  four- 
nir aucun  rameau  jufques  vers  le  milieu  de  la 
jambe.  Là  , elle  perce  l’aponévrcfe , 6c  devenue 
cutanée  , elle  defcend  derrière  les  tégumens , en 
s’inclinant  en  dedans.  Lorfqu’elle  eft  parvenue  fur 
la  convexité  du  pied  , elle  reçoit  un  rameau  de 
communication  de  la  fécondé  branche  fuperficielle 
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du  même  nerf  fciatique  poplité  externe  ; puis , fe 
portant  le  long  du  bord  interne  de  la  face  fupé- 
rieiire  du  pied , elle  fe  divife  en  deux  rameaux , 
un  interne  qui  en  produit  bientôt  deux  autres 
pour  le  côté  interne  du  premier  os  du  métatarfe 
& du  premier  orteil , l’autre:  externe  qui  s’avance 
entre  les  deux  premiers  os  du  métatarfe  , qui  fe 
perd  comme  le  précédent  dans  les  graiffes  & dans 
les  tégumens.,  & qui  communique  avec  l’une  des 
branches  du  fécond  rameau  de  la  branche  pro- 
fonde , comme  il  a été  dit , pour  aller  enfemble  au 
côté  externe  du  premier  orteil  6c  au  côté  interne 
du  fécond. 

La  fécondé  branche  fuperfîcielle  rampe  , comme 
la  première , entre  l’aponévrofe  & les  mufcles  de 
la  partie  antérieure  de  la  jambe , jufques  vers  le 
milieu  de  cette  partie.  Elle  perce  enfuite  l’apo- 
névrofe , après  avoir  donné  deux  rameaux  affez 
confidérables  au  grand  & au  moyen  péronier. 
Elle  devient  cutanée  , &c  gliffe  le  long  du  bas  de  la 
jambe  jufqu’à  la  convexité  du  pied,  après  avoir 
donné  un  rameau  qui  fe  porte  en  dehors  vers  la 
malléole  externe.  Arrivée  au  pied , elle  donne  des 
filets  aux  graiiiès  &c  au-devant  de  l’articulation  ; 
après  quoi  elle  fe  partage  en  deux  autres  rameaux  , 
dont  l’interne  va  communiquer  avec  la  première 
branche  fuperîicielle  dont  il  vient  d’être  parlé.  Le 
rameau  externe  s’avance  fur  les  tendons  exten- 
feurs  des  orteils  , jufqu’à  la  bafe  des  os  du  méta- 
tarfe. Là  , il  le  divife  en  trois  branches  qui  vont 
dans  l intervalle  qui  fe  trouve  entre  le  fécond  & 
le  troifième  os  du  métatarfe  , entre  le  troifième  & 
le  quatrième  , & entre  le  quatrième  6c  le  cin- 
quième. Chacune  d’elles  fe  divife  en  deux  autres 
vis-à-vis  la  tête  de  ces  os , pour  le  côté  externe 
du  fécond  orteil  & l’interne  du  troifième  , le  côté 
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exterife  du  troilîème  & le  côté  interne  du  qua- 
trième , & enfin  pour  le  côté  externe  du  quatrième 
& le  côté  interne  du  cinquième. 

Du  Nerf  intercoflal. 

Peut-être  eût-il  mieux  valu  joindre  la  defcription 
du  nerf  intercoflal  à celle  du  tronc  de  la  paire 
vague  qu’il  accompagne  prefque  par-tout , & avec 
lequel  il  concourt  à la  formation  des  plexus  que 
l’on  voit  au  cou,  dans  la  poitrine  & dans  le  ventre, 
que  de  la  rejeter  fi  loin.  Mais , comme  il  s’unit 
à tous  ceux  que  la  moelle  de  l’épine  fournit , & 
qu’il  fuppofe  la  connoiflance  de  ces  nerfs , j’ai 
penfé  qu’il  feroit  plus  convenable  de  la  différer  juf- 
qu’ici.  Ses  nombreiifes  connexions  lui  ont  mérité 
le  nom  de  grand  fympathique  , fous  lequel  la  plu- 
part des  Anatomiftes  le  défignent  d’après  le  célèbre 
Winflow.  Il  efl  étendu  fur  la  partie  antérieure  & 
latérale  du  cou  , du  dos  , des  lombes  , & fur  celle 
de  l’os  facrum , fous  la  forme  d’un  cordon  de 
médiocre  groffeur , interrompu  dans  fa  longueur 
par  un  nombre  de  nœuds  ou  ganglions  prefque  égal 
à celui  des  nerfs  vertébraux  auxquels  il  envoie 
des  filets.  Son  origine  efl  affez  incertaine.  On  a cru 
long-temps  qu’il  venoit  de  la  moelle  de  l’épine, 
& qu’il  alloit  communiquer  dans  le  finus  caver- 
neux avec  l’ophthalmique  de  Willis , & avec  le 
moteur  externe  des  yeux.  Petit , Médecin  de  Na- 
mur  , a tâché  de  le  prouver  par  des  expériences 
defquelles  il  réfulte  que  la  iéfion  du  grand  nerf 
intercoflal  entraîne  des  dérangemens  notables  dans 
l’organe  de  la  vue.  Un  examen  plus  attentif  a fait 
voir  depuis  qu’au  lieu  de  s’unir  avec  l’ophthal- 
mique  de  Willis , qui  ne  pénètre  certainement  pas 
dans  le  finus  caverneux , l’intercoflal  a des  con- 
nexions hors  du  crâne  avec  le  maxillaire  fiipérieur , 
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au  moyen  du  nerf  vidien  ; & comme  ce  nerf  eft 
plus  gros  vers  le  ganglion  fphéno- palatin  , qu’à 
l’endroit  où  il  s’unit  avec  le  rameau  du  moteur 
externe  qui  tient  aiiffi  à l’intercoftal , & que  les 
expériences  dont  il  vient  d’être  parlé  ne  décident 
point  fl  ce  rameau  vient  de  la  fixième  paire  ou  s’il 
va  s’y  rendre , il  a paru  vraifemblable  que  le  nerf 
vidien  lui  donnoient  naiffance  à l’intercoftal , 
& qu’ils  en  étoient  les  racines.  Cette  opinion  eft 
celle  qui  eft  la  plus  généralement  adoptée. 

Pour  bien  connoître  le  nerf  intercoftal , il  le  faut 
examiner  le  long  du  cou  , dans  la  poitrine  , dans  le 
bas-ventre , & enfin  dans  le  baftin. 

Il  commence  à la  partie  fupérieure  du  cou  , par 
tin  ganglion  plus  gros  & plus  long  qu’aucun  de 
ceux  qu’il  préfente  dans  toute  fon  étendue  , & que 
l’on  nomme  ganglion  cervical  fupérieur , pour  le 
diftinguer  d’un  autre  ganglion  moins  gros  , fitué 
au  bas  du  cou , que  l’on  appelle  cervical  inférieur. 
Le  premier  a une  forme  alongée  femblable  à un 
fufeau.  Sa  confiftance  eft  mollafie,  & fa  couleur 
rougeâtre.  îl  s’étend  depuis  l’ouverture  inférieure 
du  canal  carotidien , jufqu’au  bas  de  rapophyfe 
tranfverfe  de  la  troifième  vertèbre  du  cou.  Ce  gati- 
giion  eft  intimement  uni  avec  le  tronc  de  la  paire 
vague,  & avec  celui  du  nerf  grand  hypo-glofl'e , 
derrière  lefquels  il  fe  trouve  placé.  Il  a aufîi  en 
arrière  des  connexions  avec  l’anfé  nerveufe  que 
la  branche  antérieure  du  nerf  fous  - occipital  & 
celle  de  la  première  paire  cervicale  forment  au- 
devant  de  l’apophyfe  tranrvèrfc  de  la  première 
vertèbre  du  cou  , par  deux  , trois  ou  quatre  filets 
gros  & courts  qui  vont  s’y  joindre  , & defquels  il 
en  part  quelquefois  d’autres  pour  les  petits  muf- 
clcs  de  la  tete  voifins.  Le  ganglion  cervical  infé- 
rieur a une  forme  très-irrcgulicre.  Je  l’ai  quelque- 
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fois  trouvé  couché  fur  la  fixième  vertèbre  du  cou  , 
& quelquefois  au-devant  de  la  première  de  celles 
du  dos.  Il  eft  fouvent  double , êc  alors  il  y a trois 
ganglions  au  cou  ; un  fupérieur  , un  moyen , & un 
inferieur.  Le  nerf  intercoftal  eft  affez  mince  entre 
ces  deux  ganglions.  Il  defcend  derrière  la  carotide 
interne , &:  enfuite  derrière  le  tronc  commun  des 
carotides , & tient  à Tune  & à l’autre  , ainfi  qu’à 
la  veine  jugulaire  interne  & à la  paire  vague,  par 
un  tiffu  cellulaire  & filamenteux  affez  lâche.  Tous 
les  nerfs  cervicaux  reçoivent  des  filets  qui  naiffent 
de  fon  bord  poftérieur , & dont  plufieurs  entrent 
dans  le  canal  creufé  au-dedans  des  apophyfes  îrani- 
verfes  des  vertèbres  du  cou  , ainfi  qu’il  a été  dit  à 
l’article  des  nerfs  cervicaux. 

Il  en  donne  aufli  beaucoup  de  fa  partie  anté- 
rieure. Les  premiers  viennent  du  ganglion  cervical 
fupérieur.  Idufieurs  accompagnent  le  nerf  gloflb-' 
pharyngien  , & le  fuivent  dans  la  langue  & fur  le 
pharynx  ; & d’autres  fe  jettent  derrière  la  carotide 
interne  , puis  fur  l’externe  &.  fur  fes  principales 
branches.  Ceux-ci  forment , avec  les  rameaux  qui 
viennent  de  ce  nerf  gloflb-pharyngien  , des  plexus 
très-confidérables  qui  fuivent  ces  artères  jufqu’à 
leurs  dernières  diftributions , & que  j’ai  conduits 
afièz  loin.  J’en  ai  quelquefois  vu  qui  alloient  fe 
continuer  à l’extrémité  du  nerf  récurrent.  Les 
graiftès  de  la  partie  antérieure  du  cou , la  partie 
intérieure  du  pharynx , les  mufcles  grand  droit 
antérieur  de  la  tête  & long  du  cou  , en  reçoivent 
aufti  beaucoup.  Les  filets  qui  fuivent , naiffent  de 
l’intercoftal  entre  fes  deux  ganglions  cervicaux. 
Leur  fineffe  eft  extrême , & leur  cou’eur  rougeâtre 
& femblable  en  quelque  forte  à celle  du  tiffu 
cellulaire  voifin  , les  dérobe  quelquefois  aux  re- 
cherches les  plus  attentives.  Ils  vont  , pour  la 
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plupart , aux  graiffes  & à l’oefophage  ; mais  il  y 
en  a aulîi  deux , & foiivent  trois  qui  defcendent 
le  long  du  cou , & qui , après  s’être  unis  enfemble  , 
& à ceux  que  le  tronc  de  la  paire  vague  fournit 
au  même  "èndroit , pénètrent  dans  la  poitrine  , &C 
fe  jettent  entre  l’artere  pulmonaire  & l’aorte  , pour 
contribuer  à la  formation  des  plexus  cardiaques 
inférieurs.  Le  ganglion  cervical  inférieur  donne 
aufli  des  filets  qui  fe  portent  intérieurement.  Quel- 
ques-uns vont  au  nerf  récurrent , d’autres  fe  joi- 
gnent au  diaphragmatique  ; les  plus  confidérables 
fe  réuniffent  avec  ceux  qui  naiffent  du  premier 
ganglion  thorachique , & vont  derrière  l’artère 
fous-clavière , fous  laquelle  ils  fe  ramifient  en  ma- 
nière de  plexus.  Ces  derniers  nerfs  font  plus  remar- 
quables du  côté  gauche  que  du  côté  droit.  Ils  fe 
portent  de  l’artère  fous-clavière  à l’aorte  ; & après 
l’avoir  entourée  de  plufieurs  anfes  nerveufes  en 
manière  d’anneaux  diflinéfs  les  uns  des  autres , ils 
forment  de  gros  cordons  qui  paffent  devant  & 
derrière  cette  artère , & qui , fe  joignant  à ceux 
dont  il  a été  parlé  ci-devant  & à ceux  du  côté 
oppofé  , fe  terminent  enfin  dans  les  plexus  car- 
diaques inférieurs. 

Le  nerf  intercoflal , arrivé  dans  la  poitrine , fe 
jette  en  dehors , & va  paffer  au-devant  de  la  tête 
de  toutes  les  côtes.  Il  envoie  de  haut  en  bas  &C 
de  dedans  en  dehors  des  filets  à chacun  des  nerfs 
dorfaux.  L’un  de  ces  filets  eft  inférieur  , plus  mince 
& plus  long  ; l’autre  eft  fupérieur  , plus  épais  & 
plus  court.  La  groftciir  de  l’intercoftal  augmente 
beaucoup  à l’endroit  d’où  ils  partent , & on  le 
voit  former  autant  de  ganglions  qu’il  y a de  nerfs 
avec  lefqucls  il  communique.  Le  premier  furpafte 
les  autres  en  volume  & en  étendue.  Il  tient  au 
ganglion  cervical  inférieur  par  plufieurs  filets  qui 
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paiTent  devant  & derrière  l’artère  fous-clavière , 
& qui  l’entourent  en  manière  d’anfe  nerveufe.  Le 
nombre  de  ces  filets  varie  dans  les  difFérens  fujets. 
J’en  ai  trouvé  jufqii’à  quatre  ou  cinq  en  devant , 
& autant  en  arrière  ; mais  ces  derniers  font  ordi- 
nairement les  plus  courts , parce  que  l’extrémité 
inférieure  du  fécond  ganglion  cervical  eft  très- 
voifine  de  l’extrémité  fupérieure  du  premier  gan- 
glion thorachique.  Il  part  de  ce  dernier  des  filets 
qui  montent  dans  le  canal  pratiqué  à travers  les 
apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  du  cou  , pour 
fe  joindre  à la  fixième  & à la  feptième  paires  cer- 
vicales 5 près  leur  origine.  Sa  partie  inférieure  en 
fournit  aufli  qui  fe  joignent  à ceux  qui  viennent 
du  ganglion  cervical  inférieur  pour  les  plexus  car- 
diaques , & quelques  autres  qui  vont  fe  jeter  fur 
la  racine  des  poumons , & qui  contribuent  à la 
produélion  du  plexus  pulmonaire , comme  il  a été 
dit  en  parlant  de  la  paire  vague. 

Les  premiers  nerfs  ^ue  la  portion  de  l’inter- 
cofial , qui  eft  renfermee  dans  la  poitrine , donne 
de  fa  partie  antérieure,  n’ont  pas  été  remarqués 
par  les  Anatoraiftes.  Cependant  ils  font  nombreux 
& alTez  confidérables , fur-tout  du  côté  droit.  Iis 
fe  jettent  fur  l’aorte , & forment  au-devant  de  cette 
artère  un  entrelacement  ou  plexus  qui  ne  le  cède  en 
rien  à ceux  que  l’on  voit  ailleurs.  Les  nerfs  qui 
fui  vent  font  beaucoup  plus  gros , & d’une  plus 
grande  importance.  Leur  nombre  varie  depuis 
quatre  jufqu’à  fept.  Ils  commencent  à naître  vis- 
à-vis  la  cinquième  vertèbre , & finiffent  vis-à-vis 
la  onzième.  Les  fupérieurs  font  très- longs , & les 
inférieurs  beaucoup  plus  courts.  La  grofîeur  en 
eft  à-peu-près  la  même.  Ils  fe  détournent  de  de- 
hors en  dedans  &c  de  haut  en  bas  , & s’avancent 
fur  la  partie  latérale  antérieure  de  la  colonne 
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dorfale.  Ces  nerfs  fe  réimilTent  vers  le  bas  de  la 
poitrine  en  un  feul  tronc  nerveux , à l’exception 
du  plus  inferieur  qui  perce  féparément  le  dia- 
phragme , <k.  qui  ne  fe  joint  aux  autres  que  dans 
le  ventre.  Le  tronc  de  l’intercollal  pafle  aufîi  à 
travers  ce  mufcle  par  une  ouverture  qui  lui  eft  par- 
ticulière , de  forte  que  ce  nerf  préfente  à la  partie 
inférieure  de  la  poitrine,  trois  gro§  cordons  ner- 
veux , diftinûs  les  uns  des  autres  , & qui  pénè- 
trent dans  le  ventre  par  trois  endroits  différens. 
Le  premier  & le  plus  antérieur  eft  formé  de  la 
réunion  de  trois , quatre  , cinq , & quelquefois  fix 
racines.  C’eft  celui  qui  doit  jouer  le  plus  grand  rôle 
dans  le  bas-ventre , & qui  donne  naiffance  aux  nerfs 
qui  s’y  remarquent  : on  lui  donne  le  nom  de  nerf 
fplancl'mique.  Le  fécond  naît  , pour  l’ordinaire , 
vis-à-vis  la  onzième  vertèbre  du  dos  ; on  pourroit 
l’appeler  le  petit  nerf  fplanchnique.  Le  troifièrae , 
qui  eft  le  plus  en  dehors  &L  le  plus  mince  , eft  le 
tronc  même  de  l’intercoftal  qui  fe  continue  dans  le 
ventre.  Ce  troifième  cordon  traverfe  le  diaphragme 
moins  en  arrière  qu’il  ne  paroîtroit  devoir  le  faire  , 
parce  que  le  nerf  intercoftal  commence  à fe  rappro- 
cher du  corps  des  vertèbres , depuis  la  neuvième 
de  celle  du  dos. 

Le  grand  nerf  fplanchnique  n’a  pas  plutôt  tra- 
verfé  la  partie  poftérieure  &;  inférieure  du  dia- 
phragme , qu’il  donne  naiffance  à un  ganglion 
d’un  volume  confidérable  , dont  la  forme  appro- 
che de  celle  d’un  croiftant , & que  l’on  appelle 
le  ganglion  fémi  - lunaire.  Ce  ganglion  eft  fitiié 
obliquement , de  forte  que  fon  extrémité  fupé- 
rleure  eft  en  dehors  & en  haut  , fon  extrémité 
inférieure  en  dedans  & en  bas , fa  convexité  en 
dehors  ce  en  bas , & fa  concaviré  en  dedans  & en 
haut.  Il  eft  en  partie  couché  fur  le  diaphragme  , 
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Je  en  partie  fur  l’aorte , un  peu  au-deflus  de  la 
glande  fur-rénale , & un  peu  plus  en  arrière , ôc 
il  fe  rencontre  par  en  bas  avec  celui  du  côté  op- 
pofé.  Quelquefois  , au  lieu  d’un  feul  ganglion  , 
on  en  trouve  deux  de  groifeur  inégale  ; fouvent 
il  s’en  trouve  davantage,  il  n’eft  pas  rare  de 
voir  des  fujets  fur  lefquels  .un  plexus  formé  de 
plulieurs  petits  ganglions  réunis  enfemble  , tient 
Heu  du  grand  ganglion  femi  - lunaire.  Quoi  qu’il 
en  foit , il  part  de  toutes  les  parties  de  ce  gan- 
glion un  grand  nombre  de  filets  qui  fe  répandent 
^r  les  parties  voifines.  Ceux  qui  naiffent  de  fa 
partie  fuperieure  & concave  , vont  en  partie 
gagner  la  face  inférieure  du  diaphragme  où  ils  fe 
rencontrent  avec  ceux  que  ce  mufcle  reçoit  des 
deux  dernières  paires  dorfales , des  deux  premières 
paires  lombaires  , & du  diaphragmatique  ; & ceux 
qui  viennent  de  fon  bord  inférieur  , vont  au-devant 
de  l’aorte,  au-defl'us  &au-defîbus  du  tronc  cœliaque 
& de  la  méfentérique  fupérieure  , & au  - devant 
de  l’aitère  rénale  qu’ils  embraffent  de  tous  les  côtés; 
& ils  font  fur  ces  vaiffeaux  des  entrelacemens  ou: 
plexus  que  l’on  appelle  foléaire , coronaire-ftoma- 
chique , hépatique , fplénique , méfentérique  fupé»- 
rieur  , & rénal. 

Le  plexus  foléaire  efl:  celui  qui  répond  au  tronc 
de  la  cœliaque.  Il  efl  produit , ainfi  que  ceux  qui 
k fuivent , à l’exception  du  rénal , par  les  deux 
ganglions  femi-lunaires  droit  & gauche.  Il  reçoit 
aufîi  des  rameaux  confîdérables  qui  viennent  des 
cordons  ftomachiques  antérieur  podérieur  de  la 
paire  vague.  Ce  plexus  entoure  l’artere  cœliaque  , 
& la  fuit  jufqu’à  fà  divlfion  en  trois  branches.  Là  , 
il  fe  partage  en  trois  parties;  une  qui  accomo.igne 
l’artère  coronaire  ftomachique , & qui , fe  joignant 
avec  les  rameaux  nerveux  qui  appartiennent  au 
Tome  ///,  Y 
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conlon  ftofflachique  poftérieiir  de  la  paire  vague  ^ 
forme  le  plexus  coronaire  ftoniachique  ; une  qui 
fe  jette  fur  l’artère  hépatique , fous  le  nom  de 
plexus  hépatique  ; &:  la  troifième  qui  fuit  l’artère 
fplénique  , fous  celui  de  plexus  fpléniqiie.  L’hépa- 
tique donne  beaucoup  de  filets  qui  vont  fur  la  veine- 
porte  , & qui  la  fuirent  jufques  dans  le  foie.  La 
véficule  du  fiel,  le  commencement  du  duodénum, 
la  grande  courbure  de  l’eflomac , & la  partie  fupé- 
fieure  & droite  de  l’épiploon  en  reçoivent  aufiî.  Le 
fplénique  en  fournit  également  au  pancréas  & à la 
greffe  extrémité  de  l’eftomaç , avant  de  fe  terminer 
dans  la  rate. 

Le  plexus  méfentérique  fupérieur  règne  fur  l’ar- 
tère de  ce  nom.  Il  rampe  avec  elle  entre  les 
deux  lames  du  méfentère , & s’étend  fur  toutes 
fes  branches , de  forte  qu’il  ne  fe  borne  pas  à 
donner  des  filets  aux  inteftins  grêles  , mais  qu’il 
en  diftribue  auffi  aux  gros  inteftins.  Le  pancréas 
en  reçoit  quelques-uns  , auffi  bien  que  les  glandes 
du  méfentère  & celles  du  méfocolon.  Le  plexus 
rénal  tire  fon  nom  de  l’artère  qu’il  accompagne  , 
6c  du  corps  ^anduleux  fur  lequel  il  va  fe  termi- 
ner. Ce  plexus  eft  formé  par  le  ganglion  femi- 
lunaire , & par  le  petit  nerffplanchnique,  lequel, 
après  avoir  percé  le  diaphragme  dans  un  endroit 
fcparé  du  grand  & du  tronc  de  rintercoftal , def- 
cend  obliquement  en  dedans , & lui  donne  beau- 
coup de  filets  , ainfii  qu’au  plexus  méfentérique 
fupérieur  , & au  plexus  méfentérique  inférieur 
fur  lelquels  il  s’étend.  Le  plexus  rénal  ne  fe  borne 
p:is  à porter  des  nerfs  dans  la  fubftance  des  reins  ; 
il  en  envoie  encore  à la  glande  fur-rénale  volfine , 
& le  long  du  cordon  fpermatlque.  Ces  derniers 
defeendent  collés  à la  partie  pofiérieure  du  ven- 
tre, ôi  fortent  par  l’anneau  du  mufcle  oblique 
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externe , avec  les  vaiffeaux  fur  lefquels  ils  font  litiiés  ; 
mais  ils  font  fi  fins,  qu’on  ne  peut  les  fuivre  juf- 
qu’au  tefticule  même. 

J’ai  dit  plus  haut  que  le  tronc  de  l’intercoftal 
commence  à fe  rapprocher  de  la  partie  antérieure 
des  vertèbres  , depuis  la  neuvième  de  celles  du 
dos.  Lorfqu’il  a palfé  à travers  le  diaphragme , 
& qu’il  elt  parvenu  à la  première  vertèbre  des 
lombes  , il  defcend  couché  fur  le  devant  de  l’apo- 
phyfe  tranfverfe  de  cette  'vertèbre  , &c  de  celles 
qui  fuivent  jufqu’à  la  dernière.  Dans  ce  trajet , il 
tient  aux  nerfs  lombaires , par  deux  , & quelque- 
fois par  trois  filets  qui  vont  s’y  rendre  de  devant 
en  arrière , de  haut  en  bas , ôc  de  dedans  en  de- 
hors , 8c  qui  fe  joignent  avec  eux  , en  formant  un 
angle  aigu  en  dehors.  Il  donne  aufiî  de  fa  partie 
antérieure  des  rameaux  dont  le  nombre  eft  égal , 
ôi  quelquefois  lupérieur  à celui  des  ganglions  qui 
s’y  rencontrent  , & qui  defcendent  obliquement 
en  dedans.  Prefque  tous  ces  nerfs  vont  fe  joindrfe 
aux  ditférçns  plexus  dont  il  a été  parlé  , &c  à celui 
que  l’on  nomme  méfentérique  inférieur.  Ce  der- 
nier entoure  l’artère  dont  il  porte  le  nom  , & 
s’étend  fur  toutes  fes  branches  , en  manière  de 
gaine  nerveufe.  Il  n’efi:  pas  feulement  produit  par 
les  rameaux  dont  il  s’agit , ôc  par  quelques  filets 
qui  defcendent  du  plexus  méfentérique  fupérieur  ; 
fl  l’efl:  encore  par  un  gros  cordon  qui  naît  de  l’in- 
tercoftal  dans  le  ventre , comme  le  gros  nerf  fplanch- 
nique  dans  la  poitrine  , &c  qui  efi  formé  par  la 
réunion  de  plufieurs  autres.  J’ai  quelquefois  vu  ce 
gros  cordon  venir  du  premier  & du  fécond  gan- 
glion lombaires , quelquefois  du  premier,  du  fécond 
6c  du  trollieme , 6c  dans  d’autres  circonfimees,  du 
premier  dc  du  fécond  , par  trois  ou  quatre  racines 
qui  fe  rapprochoient  bientôt  les  un'’s  des  autres. 
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Il  defcend  en  fe  portant  vers  l’aorte , & , du  côte 
gauche , il  paffe  entre  cette  artère  & le  tronc  de  la 
méfentériqiie  inférieure , auquel  il  donne  de  gros 
rameaux.  Les  trouffeaux  arrière-méfentériques  qui 
defcendent  au-devant  de  l’aorte , entre  les  deux 
artères  de  ce  nom , en  font  principalement  for- 
més. Après  avoir  contribué  au  plexus  méfenté- 
rique  inférieur  , il  pénètre  dans  le  bgffin  en  palTant 
au-devant  des  artères  & des  veines  iliaques.  Il  fe 
glilTe  derrière  la  portion  du  péritoine  qui  couvre 
Tos  facrum , & va  fe  jeter  fur  la  partie  latérale 
inférieure  de  la  vefiie  urinaire,  fiir  la  prodate  6c 
fur  la  véficule  féminale  dans  l’homme , & dans  la 
femme  fur  les  côtés  du  vagin  & de  la  matrice  , 
ainfi  que  fur  le  col  de  la  vefiie.  Enfin  il  fe  termine 
en  cet  endroit  par  un  plexus  que  fortifient  des  ra- 
meaux confidérables  de  la  troifième  & de  la  qua- 
trième paires  facrées  , & que  l’on  nomme  plexus 
hypogafirique. 

* Le  tronc  de  l’intercofial , arrivé  au  bas  de  la 
région  des  lombes,  paffe  de  la  cavité  du  bas- 
ventre  dans  celle  du  baffm.  Il  s’y  introduit  entre 
la  partie  fupérieure  latérale  de  l’os  facrum , Sc 
les  vaiffeaux  iliaques  , derrière  lefquels  il  fe  trouve 
placé , êc  fe  porte  au-devant  de  l’os  facrum  , îe 
long  duquel  il  defcend  , tantôt  plus  , tantôt  moins. 
Il  a des  connexions  évidentes  avec  les  paires  fa- 
crées fupérieures  par  deux  ou  trois  filets  ; mais 
il  n’eft  pas  aufîl  facile  de  décider  s’il  en  a de 
même  avec  les  inférieures.  Il  m’eft  plufieurs  fois 
arrivé  de  ne  pouvoir  le  fuivre  au  - delà  de  la 
fécondé,. & fouvent  je  l’ai  vu  defcendre  jufqu’à 
la  quatrième  6c  la  cinquième,  dont  il  étoit  très- 
proche  , 6c  avec  lefquelles  il  fe  confondoit , pour 
iiinfi  dire , à la  fortie  de  l’os  facrum.  Je  ne  puis 
affurer  que  celui  d’un  côté  s’approche  toujours 
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celui  du  côté  oppofé,  pour  formef  une  arcade 
ren^verfée , dont  la  convexité  regarde  le  coccyx  , 

& de  laquelle  il  part  des  filets  pour  la  partie  in- 
férieure du  reûum.  J’ai  quelquefois  obfervé  cette 
dilpofition  ; &c  dans  d’autres  occafions , j’ai  vu  le 
reifi  intercoftal  fe  terminer  fur  les  dernières  paires 
facrées.  Il  fort  toujours  de  fa  partie  interne  des 
filets  qui  fe  jettent  au-devant  de  l’os  facrum , & 
qui  fe  perdent  dans  la  gritiiTe  èc  dans  le  péritoine  , 
éc  peut-être  aufii  dans  la  propre  fubftance  de  cet 
os  ; mais  leur  ténuité  m’a  empêché  de  les  fuivre'  I 

auffiJoin  que  je  l’aurois  defiré» 
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DE  UADÉNOLOGIE, 


i-DES  GLANDES  EN  GÉNÉRAL. 

ADÉ  NO  LO  G lE  eft  la  partie  de  l’Anatomie 
qui  traite  des  glandes.  On  donne  le  nom  de  glandes 
à certains  organes  , dont  Tufage  eft  de  féparer 
quelque  humeur  particulière  de  la  maffe  du  i'ang , 
ou  de  favorlfer  le  cours  de  la  lymphe.  Il  y en  a 
de  trois  efpèces.  Les  premières  font  appelées  glan- 
des muqueufes  , parce  qu’elles  fournifi’ent  la  mu- 
cohté  qui  enduit  la  furface  interne  de  prefque  tous 
les  vifcères  creux , & celle  qui  humeèle  certaines 
cavités  , telles  que  la  bouche , le  nez  , ôcc.  Les 
fécondés  portent  le  nom  de  conglobées , eu  égard 
à leur  figure  ronde  ou  à-peu-près  ronde;  ôc  les 
tro'-fièmes  font  appelées  conglomérées  , parce 
qu’elles  paroiffent  formées  de  l’alTemblage  de  plu- 
fieurs  autres  glandes. 

Les  glandes  muqueufes  font  aufli  connues  fous 
les  noms  de  cryptes  ou  de  follicules  muqueux. 
Elles  font  creufes  en  dedans  , membraneufes  & 
parfemées  de  vaifieaux  fanguins , qui  vraifembla- 
blement  dépofent  dans  leur  cavité  l’hum^ir  qui 
y tfl  contenue  , par  une  efpèce  d’exhalation  ou 
de  tranffiidation.  Il  y en  a de  fimples  &C  de  com- 
pofées  , auxquelles  on  doit  en  ajouter  d’autres 
qui  ont  une  forme  longue  j & que  l’on  appelle 
finus  muqueux.  Les  glandes  muqueufes  fimples 
font  quelquefois  fans  conduit  excréteur.,  On  les 
trouve  alors  percées  d’une  ouverture  plus  ou 
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moins  grande , par  laquelle  s’échappe  leur  mucofité  ; 
il  y en  a beaucoup  de  cette  efpèce  à la  racine  de  la 
langue.  Celles  qui  ont  un  conduit  excréteur  Te 
voient  en  grande  quantité  dans  l’épaiffeur  des  lèvres , 
des  joues  , dans  celle  des  parois  de  l’csfophage.  On 
y peut  joindre  les  glandes  muqueufes  des  narines , 
de  la  trachée-artère  , de  l’oefcphage  &;  des  intef- 
tins.  Leur  conduit  efl:  un  tuyau  fort  étroit , formé 
par  la  continuation  & le  prolongement  de  leur 
membrane.  Les  glandes  inuqueufes  compofées  dif- 
fèrent beaucoup  entre  elles.  Quelquefois  pluiieurs 
glandes  fimples  fe  trouvent  réunies  par  un  tiiTu 
cellulaire  affez  lâche  , Sc  s’ouvrent  chacune  féparé- 
ment , comme  les  glandes  aryténoïdiennes.  Quel- 
quefois ces  glandes  rafi’emblées  de  la  même  manière 
s’ouvrent  dans  un  ou  pluiieurs  réfervoirs  communs 
où  elles  dépofent  rhumeur  quelles  ont  hltrée  , 
comme  les  amygdales.  Quekjuefois  pluiieurs  folli- 
cules verfent  leur  mucofité  dans  un  conduit  com- 
mun , comme  celles  qui  communiquent  avec  le 
trou  aveugle  de  la  langue  , ôcc.  Les  linus  muqueux 
fe  rencontrent  dans  l’urètre  de  l’homme  6c  de  la 
femme  , & dans  le  vagin. 

Les  glandes  conglobées . font  tantôt  ifolées , Sc 
tantôt  ralfeniblées  en  manière  de  grappes.  Leur, 
couleur  eft  rouge-pâle  dans  le  fœtus.  Elles  de-y 
vien  iert  de  plus  en  plus  rouges  dans  radult-'. 
Quelques  - unes  cependant  , telles  que  les  brm- 
chiales , ont  une  couleur  bleuâtre  qui  tend  fxr  le 
noir.  Ces  glandes  tiennent  aux  autres  parties  par  un 
tiifu  cellulaire  aii-defïbus  duquel  on  trouve  une 
membrane  ferme  &c  garnie  de  vaîffenux  finguins. 
Ce  font  ces  vaüTeaux  qui  leur  donnent  )a  couleur 
qui  leur  efl:  propre.  Peut-être  aulîi  font-ce  eux 
qui  fout  paroître  leur  membrane  comme'  parfcmee 
de  fibres  mufculaires.  Lorfque  cette  m?nîÎ5raae 
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’ enlevée  , on  trouve  au-defloiis  une  fiibflance  ce/ 
liileiife  , molle , flexible  Sc  arrofée  de  vaifleaux  fan-" 
guins.  Prefque  tous  les  Anatomiftes  décrivent  de 
petites  glandes  qu’ils  difent  être  contenues  dans 
les  plus  grandes.  Mal  pighy  parle  de  grains  ronds, 
creux  , fitiiés  dans  les  mailles  de  la  fubftance  cellu- 
laire, 6l  remplis  d’une  liqueur  tranfparente.  Ruylch 
a admis  quelques-uns  de  ces  grains , mais  il  nioit 
qu’ils  fufl'ent  creux  & qu’ils  continfl'ent  aucune  li- 
queur. Albinus  les  regarde  comme  des  amas  de 
vaifleaux  que  l’injedion  n’a  pu  pénétrer , & dit 
qu’on  n’en,  voit  pas  lorfque  l’injeêlion  s’efl:  portée 
plus  avant.  Les  glandes  conglobées  contiennent 
certainement  un  fuc  blanc , féreux  , plus  ténu  que 
le  lait , & qu’on  y obferve  principalement  dans 
les  animaux  les  plus  jeunes.  Ce  fuc  a une  couleur 
différente  & divers  degrés  de  conflftance , fuivant 
qu’il  eft  mêlé  avec  plus  ou  moins  de  lymphe.  Il 
devient  gypfeux  par  maladie,  & fa  couleur  eft 
d’un  bleu  tirant  fur  le  noir  dans  les  glandes  bron- 
chiales. On  n’eft  pas  d’accord  fur  le  lieu  qu’il  ha- 
bite. Il  eft  cependant  vraifemblable  qu’il  réfide  dans 
les  aréoles  du  tiffu  cellulaire  ; car , fl  on  bleffe  une 
glande  conglobée  , en  quelque  lieu  que  ce  foit , 
il  s’en  échappe;  ce  qui  n’arriveroit  pas  s’il  étoit 
contenu  dans  des  vaiffeaux  particuliers. 

On  trouve  des  artères  & des  veines  fangulnes 
dans  les  glandes  conglobées  : elles  ont  aufli  des 
nerfs , mais  qui  font  fl  petits  & en  fl  petit  nombre, 
qu’il  n’tfl  pas  facile  de  les  y clén  entrer.  C’eftfans 
doute  ce  qui  rend  ces  g’am’cs  prefque  infenflbies, 
comme  on  le  voit  dans  les  écrouelles.  Elles  font 
encore  traverfées  par  des  vaifleaux  lymphatiques 
qui , lorfqu’ils'y  arrivent , fe  divifent  en  branches  , 
en  rameaux  & en  ramifications.  Enfiiite  ces  rami- 
fications fe  raflTembküt  pour  former  des  rameaux. 
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(des  branches  , & enfin  iin  feul  tronc  qui  fort  de 
ces  glandes.  Mais  la  lymphe  qu’y  conduifent  les 
vaifl'eaux  dont  il  s’agit  , paffe-t-elle  de  ceux  qui 
l’apportent  dans  ceux  qui  la  rapportent , ou  bien 
fe  répand-elle  dans  quelques  cellules  avant  d’en- 
trer dans  les  derniers  ? Il  y a des  autorités  favo- 
rables aux  deux  opinions.  Malpighy  croit  que  la 
lymphe  entre  dans  les  grains  creux  qu’il  dit  avoir 
vus  dans  les  glandes  conglobées.  AllDinus  eft  d’un 
avis  contraire  , parce  que  la  lymphe  aiiroit  plus 
de  penchant  à refter  dans  le  tiflu  de  ces  glan(des , 
qu’à  être  repompée  par  les  vaifieaux  qui  doivent 
la  rapporter.  Il  n’a  jamais  vu  les  injedions  faites 
avec  le  fuif  féjourner  dans  les  glandes  lymphati- 
ques ; & il  penfe  que  fi  cela  eil  arrivé  quelque- 
fois , ce  n’eft  que  par  la  crevalfe  de  quelques-uns 
de  leurs  vaiffeaux.  Quoi  qu’il  en  foit , l’exemple 
du  thymus  montre  que  les  artères  dépofent  dans 
les  cellules  de  ces  glandes  , un  liquide  différent  de 
la  lymphe , lequel  eft  cependant  repompé  par  les 
vaiffeaux  qui  la  charienf. 

• Il  eft  vraifemblable  que  les  glandes  conglobées 
font  d’une  utilité  plus  grande  dans  les  enfàns  que 
dans  les  adultes  ; car  elles  font  plus  greffes , plus 
molles,  plus  pleines  de  fuc.  Aident-elles  au  mouve- 
ment prôgreftif  de  la  lymphe  ? le  rendent  - elles 
plus  prompt  ? Ç’étoit  l’opinion  de  Malpighy , qui 
croyoit  que  leur  membrane  étoit  mufculeufe  , &C 
qu’elle  fe  contraêloit  fur  les  vaiffaux  lymphati- 
ques qui  les  traverfent.  Quelques-uns  ont  dit  que 
le  fluide  nerveux  dépofé  dans  leurs  cavités  etoit 
mêlé  avec  la  lymphe  , 6c  porté  avec  elle  dans  le 
torrent  delà  circulation  ; d’autres  , que  cette  liqueur 
étoit  atténuée  par  fon  mélange  avec  celle  qu’on 
trouve  dans  le.  tiffu  cellulaire  des  glandes  con- 
globées f 6cc,  mais  rien  de  tout  cela  n’eft  prouve. 
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Les  glandes  conglomérées  font  beaucoup  plus 
gr<5ffes  que  les  glandes  conglobées.  Il  y en  a quel- 
ques-unes dont  le  volume  eft  très  - confidérabl'e  ; 
telles  font  le  foie , les  reins , &c.  Elles  font  com- 
pofées  d’un  tiffu  cellulaire , de  lobules  , de  valL- 
îeaux  fanguins  & lymphatiques , de  vaiffeaux  ex- 
créteurs 6c  de  nerfs.  La  macération  de  ces  glandes 
dans  l’eau  fépare  les  uns  des  autres  les  lobules  qui 
les  forment.  Elle  fait  aüfli  paroître  ces  lobules  for- 
més de  grains  plus  petits  , parfemés  de  vaifl'eaux: 
de  toute  efpèce , 6c  raffemblés  au  moyen  d’un 
tiffu  cellulaire  affez  denfe.  Lorfqu  elle  eft  continuée 
pendant  long-temps , les  plus  petits  grains  fe  di- 
vifent  en  des  grains  plus  petits  encore  , lefquels 
examinés  au  microfcope , montrent  la  même  orga- 
nifation  que  les  autres  ; de  forte  qu’il  eft  impoftible 
de  parvenir  à des  grains  fimples. 

Les  artères  qui  fe  diftribuent  aux  grandes  con- 
glomérées font  -confidérables  : elles  fe  divifent  à 
l’infini , Sf  vont  fervir  de  pédicule  aux  grains  dont 
on  vient  de  parler.  Les  veines  y font  aufîi  fort 
groffes.  Les  vaiffeaux  lymphatiques  fe  découvrent 
à leur  extérieur , au-deflbus  de  la  membrane  ou 
du  tiffu  cellulaire  qui  les  couvre.  Les  conduits 
excréteurs , dont  l’ufage  eft  de  porter  au-dehors 
l’humeur  que  ces  glandes  ont  féparée , font  for- 
més de  l’affemblage  de  petits  tuyaux  qui  fans  doute 
viennent  chacun  de  chaque  grain  glanduleux  fira- 
ple , &C  qui  vont  fe  réunir  à Ta  manière  des  veines , 
pour  former  un  tronc  commun.  Pour  les  nerfs , 
ils  font  pour  l’ordinaire  affez  petits  ; 6c  fi  quelques 
glandes  conglomérées  , telles  que  les  parotides  , 
les  maxillaires  , les  lacrymales , &c.  en  reçoivent 
de  gros , il  eft  facile  de  voir  que  ces  nerfs  ne  font 
que  les  traverfer  pour  aller  fe  diftribuer  à d’autres 
parties. 
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Voilà  où  fe  borne  rinfpeftion  anatomique.  Mais 
il  eft  un  point  fur  lequel  il  efi:  bon  d’être  inrtruit  : 
c’eft  la  ftruûure  des  grains  glanduleux  les  plus 
petits.  Il  y a eu  deux  fentimens  à ce  fujet  : le  pre- 
mier eft  celui  de  Malpighy  , qui  publia  en  1665  fes 
Exercitationes  de  Jlruciurâ  vifeerum  , & qui  avança 
dans  cet  ouvrage , que  les  grains  qui  fe  trouvent 
dans  les  glandes  conglomérées  , font  formés  comme 
les  glandes  muqueufes  fimples.  La  reffemblanee  des 
glandes  conglomérées  avec  certaines  glandes' mu- 
queufes compofées , celle  des  grains  les  plus  petits 
avec  les  glandes  muqueufes  firdples  , èc  fur-tout 
l’état  maladif  des  vifeères  & des  glandes  conglomé- 
rées dans  lefquelles  on  à trouvé  des  véficules  plei- 
nes de  liqueurs  bien  différentes , il  elt  vrai  , de 
celles  que  ces  vifeères  ou  ces  glandes  filtroient 
dans  l’état  naturel , font  les  raifons  qui  ont  déter- 
miné Malpighy  , & qui  lui  ont  fût  embraffer  fon 
fentiment , qui  eft  devenu  celui  du  plus  grand  nom- 
bre des  Anatomiftes. 

Le  fécond  eft  celui  de  Ruyfch.  Il  exclut  les 
follicules  des  glandes  conglomérées  , & ne  les 
fait  confifter  que  dans  des  amas  particuliers  de 
vaiffeaiix  entortillés  les  uns  dans  les  autres  , lef- 
quels  amas  forment  les  grains  glanduleux  les  plus 
petits.  Suivant  cette  opinion , les  conduits  excré- 
teurs fortent  immédiatement  des  artères.  Ruyfch 
avoit  embrafle  le  fyftême  de  Malpighy  ; mais 
voyant  que  les  membranes  les  plus  blanches , les 
vifeères  les  plus  compares  devenoient  rouges  par 
fes  injeélions , & le  remplift’oient  au  point  de  faire 
croire  qu’ils  étoient  uniquement  compofés  de 
valffeaux , il  jugea  qu’il  devoit  en  être  de  même 
des  glandes  conglomérées.  Ce  fut  en  1696  qu’il 
commença  à enfeigner  publiquement  ce  qu’il  pen- 
foit  à ce  fujet,  Son  principal  railbnnement  étoit 
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celui-ci.  Il  eft  certain  par  l’hydroftatique  , qii’an? 
liqueur^ pou ffée  d’un  canal  plus  étroit  dans  un  plu? 
large , le  dilate  & s’y  arrête  : mais  il  arrive  alTex 
fouvent  que  les  injeélions  faites  dans  les  glandes 
conglomérées  paffent  des  artères  dans  leurs  con- 
duits excréteurs  , fans  qu’cn  trouve  aucune  dila- 
tation entre  eux  qui  tienne  lieu  du  follicule  qui 
devroit  être  injeélé  ; donc  il  n’y  en  a pas , ou , ce 
qui  revient  au  même , les  glandes  conglomérées  ne 
font  compofées  que  de  vaiffeaux. 

Boerhaave  , l’un  des  faineurs  de  Malpighy , pouir 
éluder  la  force  de  ces  raifons  , objeftoit  que , de  la 
manière  dont  Ruyfch  préparoit  les  vifcères , tout  ne 
fe  rempliflblt  pas  d’injeélion  , & que  les  portions 
non  injeélées  étoient  détachées  par  une  longue  ma- 
cération , 6c  rejetées  fous  le  nom  d’ordures.  S’il  eût 
voulu  prouver  par-là  que  les  injeélions  de  Ruyfch 
ne  pénétroient  pas  par  - tout , il  auroit  eu  raifon. 
Mais  avancer  , comme  il  le  faifoit , que  ces  préten- 
dues ordures  étoient  les  follicules  qui  compofdient 
les  glandes  , c eft  tomber  dans  une  grande  méprife  ; 
car  fl  cela  étoltvrai,  comment  les  tuyaux  excré- 
teurs fe  feroient-lls  trouvés  injedés  avec  les  artères  ? 
La  même  raifon  empêche  de  dire , comme  quelques- 
uns  l’ont  cru , que  les  artères  pleines  d’injeêlions 
jireffent  les  follicules  glanduleux  & les  font  éva- 
nouir ; car  , s’ils  étoient  comprimés  & refferrés  à 
ce  point , comment  lailferoient-ils  paffer  l’injeftioa 
dans  les  vaiffeaux  excréteurs  ? 

L’infpeèhon  des  vifcères  malades , dans  lefquels 
on  trouve  des  follicules  ifolés , pleins  de  matière 
liquide  ou  folide,  paroît  encore  à Boerhaave  un 
argument  bien  fort  contre  Ruyfch.  Mais  cela  ne 
prouve  rien  ; car  on  rencontre  de  ces  follicules 
dans  différentes  parties  du  tlffu  cellulaire  où  il  n’y 
a certainement  pas  de  glandes. 
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11  eft  difficile  de  fe  décider  entre  les  deux  opi- 
nions qui  viennent  d’être  expofées.  Les  grains  qu’on 
trouve  conftamment  entre  les  glandes  conglomé- 
rées , & leur  reffemblance  apparente  avec  les  folli- 
cules muqueux , feroient  croire  qu’ils  font  de  la 
même  efpèce  ; d’un  autre  côté  , le  paffiige  des  in- 
jeéiions  pouffées  dans  les  artères  des  glandes  con- 
glomérées , jufques  dans  leurs  conduits  excréteurs  , 
paroît  prouver  que  les  uns  communiquent  avec  les 
autres  d’une  manière  direéie  ; cependant , comme 
ce  paîTage  poiirroit  également  avoir  lieu , li  les 
conduits  excréteurs  des  glandes , femblables  aux 
vaiffeaux  lymphatiques  , s’ouvroient  en  partie  dans 
le  tiffii  cellulaire  qui  unit  les  grains  glanduleux, 
& que  les  injeâions  pouffées  avec  force  fe  répan- 
dlffent  dans  ce  tiffu  ; comme  d’ailleurs  l’art  furpre- 
nant  avec  lequel  Ruyfch  rempliffoit  les  vaiffeaux 
des  vifcères  , n’empêchoit  pas  qu’il  ne  reliât  beau- 
coup de  parties  dans  leurs  intervalles , qui  n’étoient 
pas  injeàées  , & qu’on  étoit  obligé  d’enlever  par 
la  voie  de  la  macération , le  fentiment  de  Malpighy; 
jfemble  mériter  la  préférence. 

Quoi  qu’il  en  foit  , la  manière  dont  les  diffé- 
rentes liqueurs  font  féparées  de  la  maffe  du  fing , 
eft  une  des  fondions  de  l’économie  animale  les 
moins  connues.  On  peut  cependant  fuppofer  ,avec 
le  célèbre  Winflow , que  les  vaiffeaux  que  l’on 
nomme  fecrétoires  , & qui  doivent  être  continus 
aux  artères  fanguines , font  garnis  intérieurement 
d’un  velouté  , ou  plutôt  d’une  efpèce  de  duvet  ou 
de  bourre , que  l’on,  exprime  par  le  niot  latin  de 
tüfmntum  ; & que  ce  duvet  efl  imbibé , des  la 
première  conformation  , d’une  humeur  femblable 
à celle  qui  doit  être  féparée  dans  les  glandes  aux- 
quelles appartiennent  les  vaiffeaux  qu’il  remplit. 
Cette  hypothèfe  une  fois  admife , fi  on  fait  atien- 
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tion  qu’un  morceau  de  papier  trempé  dans  de 
l’huile  ou  dans  de  l’eau , ne  laiffe  couler  à travers 
fon  tiffu  que  la  liqueur  femblable  à celle  dont  il 
a été  pénétré , ÔC  qu’un  morceau  de  drap  imbibé 
, d’huile , & plongé  dans  un  mélange  d’huile  & 
d’eau  , ne  filtre  que  l’huile , fans  fe  laiffer  pénétrer 
par  l’eau , on  aura  une  - idée  allez  fatisfaifante  du 
procédé  par  lequel  la  nature  opère  la  fecrétion  de 
différentes  humeurs.  En  effet , le  rapport  de  ffriic- 
ture  qui  paroît  fe  trouver  entre  le  tiffu  filamenteux 
quicompofe  la  fubftance  du  papier  gris  ou  du  drap, 
& celui  du  duvet  qui  remplit  la  cavité  du  vaiffeau 
fecrétoire  , peut  faire  préfumer  que  la  même  caufe 
qui  empêche  l’eau  de  traverfer  le  papier  gris  ou 
le  drap  déjà  imbibé  d’huile , fera  que  des  diffé- 
rentes liqueurs  confondues  dans  la  maffe  du  fang 
qui  arriveront  à l’orifice  du  vaiffeau  fecrétoire , il 
ii’y  aura  que  celle  qui  fera  analogue,  homogène  - 
ou  femblable  à l’humeur  dont  le  duvet  aura  été 
pénétré  dès  la  première  conformation , qui  pourra 
s’y  introduire. 

On  peut  donc  concevoir  que  le  fang  chargé  des 
'différentes  humeurs  qui  doivent  fe  féparer  dans  les 
glandes , étant  porté  à ces  organes  par  leurs  artères 
î'anguines  , laiffe  entrer  dans  l’orifice  de  leurs  vaif- 
feaux  fecrétoires  l’humeur  analogue  à celle  dont 
le  duvet  fe  trouve  imbibé , pendant  que  les  autres 
humeurs , qui  n’ont  aucun  rapport  avec  celle-ci , 
paffent  dans  les  veines  fanguines  qui  les  tranfpor- 
tent  jufqu’au  cœur  ; d’où  elles  font  tranfmifes  aux 
glandes  qui  doivent  les  féparer.  La  liqueur,  une 
fois  introduite  dans  le  vaiffeau  fecrétoire,  continue 
à le  parcourir  jufqu’à  ce  qu’elle  arrive  au  vaiffeau 
excrétoire  chargé  de  la  conduire  au-dehors,  ou  de 
la  dépofer  dans  le  réfervoir  qui  lui  eft  propre. 

Les  humeurs  féparées  par  les  glandes  conglo*' 
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Tnérées  font  diilingiiées  en  trois  claffes.  On  a donné 
à ceiies  de  la  première  le  nom  de  récrémens  ou 
d’humeurs  récrcmentitielles.  Ce  font  celles  qui , 
ayant  une  fois  été  féparées  de  la  maffe  du  fang , 
s’y  remêlent  de  nouveau  pour  différens  ufages  ; 
telles  font  le  fuc  huileux  enfermé  dans  les  cellules 
de  la  membrane  médullaire , la  liqueur  du  péri- 
carde , celles  des  ventricules  du  cerveau , du  cer- 
velet, &c.  La  fécondé  claffe  contient  les  humeurs 
connues  (bus  le  nom  d’humeurs  excrcmentitielles  , 
c’eft- à-dire  , celles  qui , ayant  une  fois  été  féparées 
de  la  malTe  du  fang  , ne  s’y  remêlent  plus  , ou  ne 
peuvent  le  faire  fans  que  l’économie  animale  en 
fouffre  ; telles  font  l’urine , la  matière  de  l’infen- 
fible  tranfpiration , celle  de  lafueur,  &:c.  La  troi- 
fième  clalîe  renferme  une  forte  d’humeurs  qui  eft 
en  partie  récrémentitielle  , & en  partie  excrémen- 
tltielle  ; c’eft-à-dire  , qu’une  portion  de  ces  humeurs 
rentre  dans  la  maffe  du  fang  , tandis  que  l’autre 
efl  rejetée  hors  des  voies  de  la  circulation  ; telles 
fent  la  falire  , la  bile , le  fuc  gaftrique , inteftinal , 
pancréatique,  &cc. 


DES  GLANDES  EN  PARTICULIER. 

T i E s glandes  rfiuqueufes , foit  fimples , foit  com- 
pofées , font  en  grand  nombre.  On  en  rencontre 
par -tout.  Telles  font,  à la  tête,  les  glandes  de 
Mélbomius,  qui  bordent  les  paupières  , celles  dont 
l’afTenibiage  forme  la  caroncule  lacrymale  , les 
cryptes  qui  lé  voient  fur  toute  l’étendue  de  la 
membrane  pituitaire  , celles  qui  font  lîtuées  au- 
delTous  de  la  membrane  qui  tapilTe  la  bouche  & 
le  gofier , àc  qui  Ibnt  connues  fous  le  nom  de 
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glandes  labiales  , buccales , linguales  , palatines  ^ 
amygdales  & autres  , les  glandes  du  pharynx  , 
celles  qui  verfent  dans  le  conduit  de  l’oreille  Thu- 
meur  cérumineufe  dont  il  eft  enduit  ; au  cou  , les 
glandes  intérieures  de  l’œfophage  , celles  que  Ton 
nomme  aryténoidiennes , & celles  qui  garniffent  la 
membrane  interne  du  larynx  & de  la  trachée-ar- 
tère ; à la  poitrine , les  ouvertures  qui  tourniffent 
l’humeur  mtiqueufe  dont  l’intérieur  des  bronches 
eft  humeélé  ; au  bas-ventre , les  glandes  de  Tef- 
tomac , fi  elles  exiftent  , celles  des  inteftlns , & 
fur  - tout  celles  du  duodénum  , du  cæcum,  du 
* colon  & du  reélum  , les  follicules  Intérieurs  de  la 
véficule  du  fiel  & des  canaux*  cyftique  & cholé- 
doque , ceux  qui  régnent  le  long  de  la  lurface 
interne  des  uretères,  qui  fe  volent  au- dedans  de 
la  veftie  & des  parties  génitales  de  l’un  &;  de  l’autre 
fexe  , au  voifinage  , èc  fur  - tout  au  - dedans  des 
jointures , celles  que  l’on  appelle  les  glandes  fy- 
noviales , & fur  toute  l’habitude  du  corps , ces 
glandes  logées  dans  l’épaifleur  de  la  peau , à qui 
l’humeur  qu’elles  fourniirent  a fait  donner  le  nom 
de  glandes  fébacées , parce  qu’elle  eft  femblable  à 
du  fuif. 

Les  glandes  conglobées  font  en  moindre  quan- 
tité que  celles  dont  on  vient  de  parler.  A peine 
en  connoît-on  quelques-unes  à la  tête,  excepté 
vers  la  nuque  & le  derrière  des  oreilles  ; mais  on 
en  rencontre  le  long  du  cou , lefquelles  accom- 
pagnent les  veines  jugulaires  internes  6c  externes  ; 
au  - dedans  de  la  poitrine , vers  la  divifion  des 
bronches  , & auprès  de  l’œfophage  ; 6c  dans  le 
bas-ventre  où  elles  occupent  l’épiploon  , la  partie 
inférieure  du  foie , le  voifinage  de  la  véficule  du 
fiel , la  fcifliire  de  la  rate  , la  partie  du  méfen- 
tère  6c  du  méfocolon  qui  eft  fixée  aux  vertèbres 
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'des  lombes  , répaiffeiir  de  ces  replis  membraneux, 
la  région  des  îles  Sc  de  l’os  facrum  , & oii  elles 
portent  le  nom  d’épiploïques,  d’hépatiques,  de 
cyftiques , de  fpléniques  , de  lombaires  , de  méfen- 
tériques , d’iliaques  , de  facrées , &cc.  Enfin , on  en 
voit  aulîi  aux  extrémités , & principalement  aux 
aiflelles , aux  aines  , aux  plis  du  coude  ëc  du  genou, 
& en  beaucoup  d’autres  lieux  où  leur  petitefTe  ne 
permet  pas  de  les  didinguer  aifément  d’avec  les 
graifl'es  qui  les  environnent. 

La  clafTe  des  glandes  conglomérées  n’efl  pa«  aiifiî 
étendue.  La  première  &:  la  plus  importante  remplit 
le  crâne  fous  le  nom  de  cerveau.  D’autres  fetiouvent 
en  divers  endroits  de  la  tête  ; telles  font  les  glandes 
lacrymales , les  parotides , les  maxillaires  & les 
fublinguales.  On  n’en  volt  pas  au  cou  & dans  la 
poitrine , à moins  que  ce  ne  foient  la  glande  thy- 
roïde & le  thymus , dont  l’organifation  eft  affez 
peu  développée  pour  qu’on  ne  puifTe  décider  à 
quel  genre  de  glandes  elles  doivent  être  rappor- 
tées; mais  le  bas-ventre  en  contient  pîufieurs  & 
de  très-groffes  ; telles  font  le  foie  , le  pancréas  & 
les  reins , auxquels  on  peut  peut-être  ajouter  la 
rate. 


\ 


Torne  III * 


4 


des  tégumens  communs. 

T O U T E s les  parties  du  corps  font  enveloppées 
& couvertes  de  deux  tégumens  communs , qui  font 
le  tilÎLi  cellulaire  &.  la  peau. 


Du  Tissu  CELLULAIRE, 

t 

T > E tifl'u  cellulaire  eft  un  affemblage  de  feuillets 
membraneux  joints  enfemble,  de  manière  à former 
un  nombre  infini  de  cellules  de  différentes  figure 
& grandeur  , qui  communiquent  les  unes  avec 
les  autres.  Il  n’eft  pas  feulement  placé  à la  fur- 
face  du  corps  ; il  règne  & s’étend  prefque  à fes 
parties  les  plus  intérieures  & les  plus  profondes  ; 
il  les  unit  toutes , en  même  temps  qu’il  les  fépare 
& qu’il  les  pénètre.  On  peut  le  concevoir  comme 
une  groffe  éponge  , au  milieu  & dans  l’épaiffeur 
de  laquelle  on  auroit  introduit  les  uns  après  les 
autres  , non-feulement  les  différens  organes  qui 
compofent  la  machine  animale,  mais  encore  les 
fibres  les  plus  déliées  , les  corpufcules  les  plus 
petits  dont  ces  organes  font  eux -mêmes  formés. 
Sa  prodigieufe  étendue  fiiit  que  l’air  , l’eau  , le 
pus , & même  les  corps  étrangers  qui  s’y  font 
introduits , glifl'ent  facilement  d’un  endroit  dans 
un  autre.  On  fait  alTez  que  l’air  qui  y entre  fe 
porte  par-tout  avec  une  merveilleufe  facilité  ; les 
bouchers  en  adminiftrent  la  preuve  tous  les  jours , 
lorfqu’au  moyen  d’une  feule  ouverture  pratiquée 
à la  peau  des  animaux  qu’ils  viennent  de  tuer 
pour  r^ifage  de  nos  tables , ils  les  foufflent  & pouf-  • 


Des  Té  GUMENS  COMMUNS.' 
fent  (le  l’air  jufqu’entre  les  fibres  les  plus  petites  des 
mufcles  les  plus  reculés.  On  la  trouve  aiiffi  dans 
rhiftoire  de  ces  énormes  emphysèmes  qui  n’ont 
pour  caufe  qu’une  petite  ouverture  faite  à la  poi- 
triné  par  une  plaie  pénétrante  dans  cette  capacité  , 
ou  par  une  efquiüe  de  côte  rompue. 

L’introdiiéliorj  de  l’eau  dans  le  tifTii  cellulaire , 
& fa  migration  d’un  lieu  dans  un  autre , ne  font 
pas  moins  prouvées  par  l’expérience.  C’eft  même 
là-deffus  qu’efl  fondé  le  fuccès  des  mouchetures 
qu’on  pratique  fur  les  parties  œdémateufcs  , & par 
lefquelles  on  eft  quelquefois  parvenu  à vider  toute 
l’eau  contenue  dans  le  corps  des  perfonnes  atta- 
quées d’anafarque.  Le  pus  amaffé  dans  qiielqu’en- 
droit  que  ce  foit , fe  déplace  aufîi  quelquefois  , & 
fe  porte  en  des  lieux  affez  éloignés  , en  vertu  de  la 
même  dlfpofition.  Rien  n’efl  plus  ordinaire  que  de 
voir  des  abcès  formés  au  volfinage  des  reins  , glif- 
fer  ]ufqu’à  la  partie  fupérleure  & antérieure  de  la 
ciiiffe  , & fe  vider  par-là.  Il  efl  même  néceflaire  , 
pour  bien  juger  les  abcès  qui  fe  manifeflent  en 
cette  partie  , d’avoir  égard  à ce  qui  a précédé  , 
faute  de  quoi  on  ponrrolt  prendre  pour  une  ma- 
ladie fimp'e  , un  abcès  qui  auroit  fon  origine  dans 
la  région  lombaire. 

Les  phénomènes  qui  viennent  d’être  expofés 
font  affez  faciles  à concevoir  , lorfqu’on  fait  que 
les  cellules  du  tiffu  adipeux  communiquent  toutes 
les  unes  avec  les  autres.  Cependant  il  faut  con- 
venir que,  pour  que  le  pus,  dont  la  confiftance 
eft  affez  épaiffe  , pulffe  fe  frayer  une  route  à tra- 
vers la  membrane  cellulaire  , il  ne  faut  pas  feu- 
lement qu’il  en  parcoure  les  cavités  & qu’il  les 
dilate  fuccefîivement , mais  qu’il  en  rompe  les  cloi- 
fons  minces  & délicates.  C’eft  auffi  ce  qui  doit 
arriver  lorfque  des  corps  étrangers , engagés  dans 
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cette  membiv.ne  , paflent  d’un  lieu  dans  un  autre,' 

ainfi  qu’on  en  a un  grand  nombre  d’exemples. 

Le  tiffu  cellulaire  a plulieurs  ufages.  l'^.Il  donne 
aux  parties  la  fermeté  qui  leur  efl  propre , car 
elles  la  perdent  fi-tôt  que  ce  tilî'u  efl  détruit.  Si  on 
l’enlève  de  deffus  les  artères  ou  les  veines , ces  vaif- 
feaux  deviennent  anévrifmatiques  ou  variqueux; 
de  deffus  les  nerfs  , ils  s’alongent  ; de  deffus  l’efto- 
mac  ou  les  intellins  , ces  vifcères  fe  dilatent  ; 
s’il  étoit  polîible  de  le  détruire  dans  les  organes 
glanduleux  , on  les  verroit  bientôt  le  féparer  en  au- 
tant de  corpufcules  qu’ils  font  compofés  de  glandes 
primitives  , dont  cette  fubftance  efl  le  principe 
d’union. 

2°.  Le  tilTu  cellulaire  donne  en  même  temps 
aux  parties  la  flexibilité  qui  leur  ell  néceffaire  , 
quoiqu’en  les  unifiant  il  leur  procure  de  la  force. 
Comme  il  efl:  compofé  de  filets  très-lâches  & qui 
cèdent  aifément  aux  impreflions  extérieures , il  fe 
lailTe  entraîner  & obéit  aux  forces  motrices  qui  ani- 
ment les  mufcles.  Il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  en  fe 
rappelant  ce  qui  arrive  à ceux  dont  la  membrane 
cellulaire  a été  détruite  de  deffus  certains  mufcles , 
par  une  plaie  qui  a fuppuré  ou  par  un  abcès.  Ces 
mufcles  fe  collent  à la  peau  ou  à la  cicatrice , & 
deviennent  infiniment  moins  propres  au  mouve- 
ment ; ou , pour  mieux  dire  , leur  mouvement 
eft  reftreint  & gêné,  & les  parties  auxquelles  ils 
appartiennent  fe  meuvent  moins  aifément. 

3®.  C’eft  le  tiffu  cellulaire  qui  donne  à certains 
organes  la  figure  qui  leur  eft  propre.  Sans  ce  tiffu , 
les  véficules  féminales  perdroient  leurs  rugofités; 
le  colon , fes  cellules  ; la  véficule  du  fiel , l’inflexion 
de  fon  col  ; l’artère  fpléiuque  , fes  contours  tor- 
tueux ; la  carotide  , fes  courbures  utiles  à l’entrée 
du  crâne , &c. 
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4°.  Enfin  , un  de  les  iilages  les  plus  marqués, 
c’eft  de  ferv-ir  de  réfervoir  à un  Tue  huileux  très- 
abondant  qui  eft  répandu  dans  l’es  nelliiles,  & qu’on 
nomme  la  graille.  Ce  fuc  ne  Te  rencontre  pas  en 
égale  quantité  dans  toutes  les  parties  du  tiffu  cel- 
lulaire. Il  y a des  endroits  où  il  y en  a beaucoup  ; 
telles  font  les  feffes , la  plante  des  pieds , le  voi- 
finage  des  reins  , &:c.  ; & d’autres  où  on  n’en  ren- 
contre Jamais  , comme  les  paupières , la  verge  , le 
ferotum  , &c,  Cetîe  dernière  circonllance  a fait 
croire  à Guillaume  Hunter , que  dans  les  parties  où 
le  tilTu  cellulaire  contient  de  la  grailTe , il  y a dans 
les  membranes  qui  le  compofent  un  appareil  parti- 
culier qui  confifte  en  des  facs  deffinés  à recevoir 
cette  fubftance , &C  en  des  vaiiTeaux  propres  à la 
charier.  La  facilité  avec  laquelle  l’eau  infiltrée  dans 
l’œdême  Sc  dans  l’anafarque  paffe  d’un  lieu  dans  un 
autre  lorfqu’on  appuie  fur  la  peau  ; celle  avec  la- 
quelle le  fang  épanché  fe  déplace , pour  fe  porter 
dans  les  endroits  les  plus  déclives  , pendant  que 
la  grailTe  qui  doit  être  fluide  & coulante  dans  un 
animal  vivant , ne  fort  jamais  du  lieu  qu’elle  oc- 
cupe , pour  fe  porter  dans  ceux  où  fa  pefanteur 
devrolt  naturellement  l’entraîner  s’il  n’y  avolt  rien 
qui  la  retînt,  l’ont  encore  confirmé  dans  cette  idée  , 
qui , fl  elle  n’eft  pas  vraie  , paroît  au  moins  fort 
vraiferablable. 

La  grailTe  a fes  ufages , indépendamment  de 
ceux  du  tiffu  cellulaire.  Quelques  - uns  penfent 
qu’elle  peut  tenir  lieu  de  nourriture  ; ce  qui  pa- 
roît fondé  fur  l’état  de  maigreur  où  fe  trouvent 
les  loirs , les  marmottes  & autres  animaux , après 
qu’ils  ont  paffé  Thlver  dans  leur  tanière , où  ils 
s’étoient  enfermés  au  commencement  de  la  fadon  , 
étant  très- gras.  Elle  paroît  fervlr  aufli  ù entretenir 
lafouoleffe  des  fibres  motrices  des  mufcles. 

' 3 
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De  la  Peau. 

X-iA  peau  eft  le  fécond  & le  plus  extérieur  des 
îégumens  communs.  C’eft  une  membrane  inégale- 
ment épailTe  ^ qui  peut  s’étendre  di  fe  remettre  dans 
fon  état  naturel.  Elle  eft  compofée  de  quatre  parties, 
dont  la  première  ou  la  plus  intérieure  fe  nomme 
corium,  le  cuir;  la  fécondé,  le  corps  papillaire;  la 
troiftème  , le  corps  réticulaire  ou  le  réfeau  ; & la 
quatrième  , l’épiderme  ou  la  furpeau. 

Le  cuir  tft  fait  de  l’alTemblage  de  plufteurs  fibres 
qui  paroiffent  tendineiifes , & d’un  grand  nombre 
de  vaifleaux  de  toute  efpèce.  Son  tiflii  eft  extrême- 
ment difficile  à démêler.  On  voit , au  moyen  de 
la  difTeéfion , qu’il  eft  femblable  à celui  des  autres 
membranes,  & qu’il  eft  compofé  de  plufteurs  cou- 
ches collées  les  unes  aux  autres.  Ces  couches  ne 
paroifîent  pas  différentes  de  celles  du  tiffu  cellulaire 
avec  lequel  les  plus  Intérieures  ont  des  connexions. 
Elles  fe  détachent  dans  l’anafarque  , parce  que  l’eau 
infiltrée  gllflè  dans  leurs  intervalles  & les  fépare  ; 
de  forte  que  la  peau  devient  très-mince , & s’en- 
tr’oHvre  à la  fin  ^ar  des  crevaflès  qui  laiflènt 
échapper  la  feroftte.  La  macération  long  - temps 
continuée  , produit  le  même  effet  ; ce  qui  femble 
prouver  que  le  cuir  eft  formé  d’un  grand  nombre 
de  feuillets  du  tiffu  cellulaire  rapprochés  & unis 
enfemble. 

On  donne  le  nom  de  corps  papillaire  aux  émi- 
nences qui  fe  voient  à la  fiirface  extérieure  du 
corium.  Ces  éminences  font  placées  fans  ordre  fur 
toute  la  peau  , à l’exception  cependant  de  la  partie 
interne  des  doigts  des  mains  & des  pieds,  où  elles 
ont  une  difpofttion  régulière,  & où  elles  font  ran- 
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gées  fur  des  lignes  courbes  & concentriques.  On 
les  regarde  comme  les  extrémités  des  filets  ner- 
veux qui  fe  dlfiribuent  à la  peau  , & on  leur  donne 
le  nom  de  papilles  ou  de  houppes  nerveufes.  Il  eft 
probable  que  ce  font  elles  qui  font  l’organe  du 
toucher.  Ce  fens  qui  nous  fait  appercevoir  les 
qualités  taûiles  des  corps , ne  s’exerce  pas  par- 
tout de  la  même  manière  , & n’eft  pas  également 
répandu  fur  toute  la  furfece  du  corps.  Le  fénti- 
ment  eil  bien  plus  délicat  à l’extrémité  des  doigts 
des  mains  que  par-tout  ailleurs  ; ce  qui  fait  qu’on 
diftingue  le  toucher  en  univerfel  & en  particulier. 
Quelques-uns  difent  que  ce  dernier  dépend  de  ce 
que  les  houppes  nerveufes  font  entaffées  en  plus 
‘grand  nombre  aux  bouts  des  doigts  qu’aux  autres 
parties  ; d’autres , de  ce  qu’elles  y font  rangées 
d’une  manière  plus  régulière , & de  ce  qu’eUes  y 
font  plus  alongées  d’autres , de  l’habitude  que 
nous  avons  de  palper  les  corps  dont  nous  avons 
intérêt  de  connoître  la  nature  , avec  les  mains 
plutôt  qu’avec  toute  avUre  partie  : mais  le  célébré 
Buffon  croit  que  le  toucher  n’eil  plus  délicat  aux 
mains , que  parce  qu’étant  divifées  en  plufieurs 
pièces  mobiles,  flexibles,  agifîantes.  en  même 
temps  & foumifes  à la  volonté  , elles  préfentent 
des  furfaces  plus  étendues  aux  corps  que  nous 
voulons  toucher,  & les  embralTent  par  un  plus, 
grand  nombre  de  points  différens  ; de  forte  que 
fi  elles  étoient  compofées  d’un  plus  grand  nombre- 
de  doigts , & que  chacun  d’eux  eût  plus  de  join- 
tures , elles  nous  donneroient  des  idées  plus  nettes 
de  la  forme  des  corps  , en  s’appliquant  avec  plus 
de  précifion  à plufieurs  de  leurs  furfaces  à la  fols 
au  lieu  que  fi  elles  étoient  fans  doigts  , nous  n’au- 
rions que  des  notions  très-imparfaites  de  la  forme 
des  chofes  les  plus  fimples. 

2:  4 
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Malpighi  qui , le  premier , a décrit  le  corps  ré- 
ticulaire , lui  a aulïi  donné  le  nom  de  corps  mu- 
queux , parce  qu’il  a peu  de  confiftance , & qu’il 
difflue  aifément  en  une  efpèce  de  mucofité,  lorfque 
la  peau  efl  reliée  pendant  quelque  temps  en  macé- 
ration. Ce  corps  ell  placé  au-delTous  de  l’épidermî 
& répandu  fur  le  corps  papillaire.  On  le  croit 
percé  d’un  grand  nombre  de  trous , à travers  les- 
quels palTent  les  mamelons  de  la  peau  ; mais  on 
n’y  voit  que  des  enfoncemens , que  leur  couleur 
obfcure  fait  parcître  comme  autant  de  trous.  Ces 
enfoncemens  n’ont  aucune  forme , aucun  arrange- 
ment confiant  , fi  ce  n’ell  à la  partie  interne  des 
doigts  des  mains  & des  pieds , où  ils  font  difpofés 
comme  les  papilles  auxquelles  ils  répondent. 

Pour  démontrer  le  tilTu  réticulaire , les  Anato- 
milles  font  dans  l’uftge  de  prendre  une  langue  de 
mouton  , de  la  faire  cuire  & d’en  détacher  l’épi- 
derme avec  un  fcalpel , ce  qui  laiffe  appercevoir 
les  papilles  de  cette  partie , entourées  d’une  efpèce 
de  réfeau  blanchâtre.  On  peut  faire  la  même  chofe 
fur  une  langue  humaine  ; mais  ce  procédé  n’en 
donne  qu’une  foible  idée.  Il  vaut  bien  mieux  l’exa- 
miner après  avoir  coupé  la  peau  du  pied  en  long 
dans  toute  fon  épailTeur , ou , ce  qui  convient 
encore  mieux , le  faire  remarquer  au  moment  où 
l’on  détache  l’épiderme  de  delTus  la  peau.  Il  fe 
préfente  alors  fous  la  forme  d’une  efpèce  de  tilfii 
cellulaire  allez  adhérent  à la  peau , mais  plus  en- 
core à l’épiderme  avec  lequel  il  s’enlève  toujours  , 
& dont  il  conllitue  , pour  ainfi  dire  , la  lame  in- 
térieure. Cependant  il  n’a  pas  la  même  propriété , 
car  il  ne  peut  lé  régénérer  comme  lui.  C’ell  ce 
qui  fait  que  les  cicatrices  des  Ethiopiens  & des 
Européens  relient  également  blanches , quelle  que 
foit  la  diverfité  de  la  couleur  de  leur  peau.  L’u- 
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fage  du  corps  réticulaire  eft  de  .défendre  les  pa- 
pilles de  la  peau  des  impreffions  extérieures  , & 
de  les  maintenir  dans  l’état  de  foiipleffe  où  elles 
doivent  être.  Il  ■cft  lui-même  protégé  & défendu 
par  l’épiderme  qui  eft  dur  & compare  , & beau- 
coup plus  propre  à terminer  la  fut  face  du  corps. 
L’extrême  adhérence  du  corps  réticulaire  à la  peau 
fert  à l’empêcher  de  fe  détacher  aifément , ce  qui 
nous  auroit  expofés  à des  fenùitions  défagréables 
& fâcheufes , & à ne  lui  laiffer  de  mobilité  que 
celle  qui  lui  eft  commune  avec  la  peau  , pour  que 
les  houppes  nerveufes  ne  foient  pas  froiffées. 

L’épiderme  eft  une  membrane  ttanfparente  qui 
recouvre  toutes  les  autres  parties  ,de  la  peau.  Il 
préfente  au-dehors  des  rides  nombreufes  qui  ne 
font  régulières  qu’à  l’extrémité  des  doigts  des 
mains  , & des  filions  qui  ne  font  pas  creufés  dans 
fon  épaÙTeur.  Ge  font  plutôt  des  efpèces  de  plis 
concaves  en  dehors,  & faillans  en  dedans.  Leur 
convexité  eft  logée  dans  de  véritables  filions  for- 
més par  la  peau  , & leur  efi:  fort  adhérente , parce 
que  le  tiflii  réticulaire  manque  totalement  en  ces 
endroits.  Il  efl:  môme  facile  de  s’appercevoir  que 
fon  épaiffeur  diminue  à mefure  que  l’on  en  ap- 
proche , & que  les  foffettes  qu’il  forme  deviennent 
de  plus  en  plus  fuperfîcielles.  Il  faut  donc  qu’il  n’y 
ait  pas  de  papilles  nerveufes  dans  les  filons  de  la 
peau  ; car,  s’il  s’y  en  trouvoit,  elles  auroient  leur 
tiffu  réticulaire  comme  les  autres. 

L’épiderme  eft  mince , pour  ne  pas  émoufter 
le  fentiment  & diminuer  la  fenfibilité  de  la  peau. 
Sa  ténuité  n’eft  cependant  pas  égale  par  - tour. 
Il  eft  plus  épais  dans  les  endroits  expofés  au  frot- 
tement , tels  que  la  plante  des  mains  & des  pieds  ; 
mais  ' cela  n’empêche  pas  que  le  fentiment  n’y 
fbit  vif,  même  plus  qu’mlleurs.  L’épaifteur  de 
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l’épiderme  en  ces  endroits  eft  une  dilpofition  na- 
turtlle  , &c  ne  dépend  point  de  la  preffum  , comme 
on  poiirroit  l’imaginer.  Albinus  dit  avoir  louvent 
enlevé  des  gants  entiers  o’épiderme  , de  deffus  des 
mains  d’embryons  qui  n’etoient  pas  plus  longs  que 
le  doigt  ; & il  a toujours  obf’trvé  que  cette  mem- 
brane éioit  fort  épaifle  à la  partie  interne  de  la 
main  , pendant  quelle  étoit  extrêmement  mince  à 
fa  partie  externe, 

Lorfqu’on  examine  l’épiderme  avec  le  fecours 
d’une  loupe  ou  d’un  microfeope  , on  le  trouve 
formé  d’un  grand  nombre  d’écail'.es  placées  les 
unes  au-deffus  des  autres  , ou  plutôt  d’une  texture 
fongiteufe , 6c  à-peu-près  femblable  à celle  des 
autres  membranes  , excepté  qu’on  n’y  apperçoit 
ni  fibres  , ni  vaifleaux.  Ceux  qui  ont  le  mieux 
réiilfi  aux  injeélions , n’ont  jamais  pu  parvenir  à 
remplir  des  vaiffeaux  dans  le  tiffu  de  cette  partie. 
Il  y a cependant  des  Anatomiftes  qui  croient  qu’elle 
en  contient  quelques  - uns  ; mais  il  peut  fe  feire 
que  des  expériences  trompeufes  les  aient  déter- 
minés à embraffer  cette  opinion.  Albinus  a-  vu  8c 
examiné  au  microfeope  des  écailles  d’épiderme  , 
préparées  à Londres  par  un  nommé  Saint-André, 
lur  la  face  interne  defquelles  on  dilfinguoit  des 
vaiffeaux  pleins  de  vif-argent.  Ces  vaifleaux  ap- 
partenoient  fans  doute  à la  peau  , dont  une  lame 
fort  mince  avoit  é:é  enlevée  avec  l’épiderme  ; au 
moins  eft-ce  le  jugement  qu’en  porte  cet  habile 
Anatomlfle.  Mais  d’autres  que  lui  peuvent  y avoir 
été  trompés. 

L’épiderm.e , 6c  le  corps  muqueux  qui  en  efi  l’ap- 
pendice , peuvent  être  détachés  d’avec  la  peau.  La 
prefîion  & le  frottement  fufiifcnt  pour  produire 
cet  effet  fur  des  perfonnes  vivantes.  C’eff  ce  qui 
arrive  à ceux  qui  fe  fervent  d’inffrumens  lourds 
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& greffiers  , & à ceux  qui  font  de  longues  routes 
à pied  , ou  qui  portent  des  chauffures  trop  minces. 
L’aflion  du  feu , -celle  de  l’eau  chaude  , pro- 
duilent  auffi  le  même  effet.  On  voit  fouvent  l’épi- 
derme fe  féparer  enfuite  de  l’application  des  épif- 
paftiques,  après  des  inflammations  violentes,  au 
commencement  des  éryfipèles  , de  la  gangrène,  &c. 
Le  fang  amafle  fous  l’épiderme  le  foulève  pour 
former  les  pinçons , forte  de  tumeur  fort  ordi- 
naire. Certains  emplâtres  & cataplafmes  enlèvent 
quelquefois  l’épiderme  , & il  efl:  ordinaire  de  le 
voir  fe  féparer  en  écailles  à la  fuite  de  maladies 
graves. 

Tout  le  monde  fait  que  l’approche  du  feu  efl: 
capable  de  l’enlever  fur  les  cadavres.  Véfale  fe 
fervoit  d’une  bougie  allumée,  Malpighi  d’un  fer 
rouge,  Ruyfch  de  l’eau  bouillante.  Il  y plongeoit 
un  morceau  de  peau  étendue  fur  une  table  , puis 
il  enlevoit  l’épiderme  avec  un  couteau  moufle.  Il 
n’eft  pas  néceflaire  d’étendre  la  peau  pour  obtenir 
cet  effet  : on  peut , fans  cela  , enlever  des  gants  & 
des  chauffons  d’épiderme  de  deffus  les  mains  ÔC 
les  pieds.  Il  y a un  autre  procédé , qui  confifte  à 
faire  macérer  la  peau  dans  l’eau  : c’eft  celui  dont 
fe  fervoit  Santorini.  Mais , lorfqu’on  le  continue 
trop  long-temps  , il  fait  tomber  l’épiderme  dans  une 
forte  de  ddlquium,  La  pourriture  fépare  auffi  cette 
membrane. 

Il  y a beaucoup  de  choix  dans  ces  différens 
moyens.  Le  feu  brûle , l’eau  bouillante  reflerre 
& endurcit.  La  macération  gonfle  l’épiderme , & 
lui  donne  tant  de  molleffe  qu’il  difflue.  La  pour- 
riture détruit  tout , & convertit  le  corps  réticu- 
laire en  une  efpèce  de  mucofité.  La  macération 
efl  le  procédé  qui  apporte  le  moins  de  déran- 
gemens  poffibles,  lorfqu’on  s’en  fert  avec  intel- 
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llgence  , mais  il  faut  de  l’iifage  pour  remployer' 
d’une  manière  convenable. 

Leuwenhoek  a prétendu  que  l’épiderme  n’étoit 
autre  choie  que  rexpanfion  des  tuyaux  excréteurs 
de  la  peau  ; Ruyfch  , qu’il  étoit  formé  par  celle  des 
papilles  nerveufes  qui  produifent , en  fe  deffé- 
chant , de  petites  écailles  adhérentes  les  unes  aux 
autres  ; Heiiler , qu’il  étoit  le  produit  de  l’une  & 
de  l’autre.  Mais  Morgagny  a des  idées  différentes 
fur  l’origine  de  cette  membrane  : il  la  regarde 
comme  la  fuperfîcie  de  la  peau  , endurcie  cal- 
lihée  par  la  preffion  continuelle  des  eaux  dans  la 
matrice  , & par  celle  de  l’air  extérieur  ; preffion 
qui  détruit  les  vaiffeaiix  qui  s’y  portoient , & qui 
la  rend  infenfible  & comme  morte.  Il  eff  aifé  par- 
la de  rendre  raifon  pourquoi  l’épiderme  fe  régé- 
nère par  la  même  caufe , lorfqu’il  a été  enlevé  ; 
pourquoi  les  gens  qui  travaillent  l’ont  beaucoup 
plus  épais  &:  plus  groffier  ; pourquoi  il  eff  plus 
compaûe  & plus  denfe,  mais  en  même  temps  plus 
mince  que  la  peau  ; pourquoi  il  ne  communique 
avec  elle  par  aucun  vaiffeau.  Il  faut  convenir  que 
cette  explication  paroît  fe  détruire  d’elle  - même. 
On  ne  conçoit  pas  que  la  preffion  de  l’eau  fur  la 
furface  du  corps  des  embryons  pulffe  en  deflecher 
la  peau , & l’endurcir  au  point  d’en  former  l’épi- 
derme. Mais  la  remarque  fulvante  peut  en  quelque 
forte  la  confirmer.  L’épiderme  s’épalffit  & s’en- 
durcit par  la  preffion  , & redevient  mince  lorf- 
cu’on  ceffe  pendant  long-temps  les  exercices  qui 
l’ont  rendu  calleux.  N’eft-ce  pas  une  preuve  que 
la  preffion  peut  deflecher  la  peau  pour  en  former 
de  nouvelles  couches  d’épiderme  ; &c  que  ces  cou- 
ches , arrofées  par  les  vaiffeaux  à demi- oblitérés 
qui  les  traverfent , peuvent  reprendre  leur  difpo- 
fitlon  naturelle  ? L’ufage  de  cette  membrane  eff 
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principalement  de  modifier  l’imprefiion  que  les  ma- 
melons de  la  peau  reçoivent  de  la  part  des  corps  tac- 
tiles , & qui,  fans  elle , eut  été  douloureufe,  comme 
on  réprouve  lorlque  Tépiderme  a été  enlevé  par 
quelque  caufe  que  ce  foit , & que  ces  mamelons 
font  à découvert. 

La  peau  ainfi  formée  eft  percée  de  pliifieurs 
grandes  ouvertures  que  tout  le  monde  y connoît; 
mais  elle  ne  s’y  termine  pas.  On  la  voit  s’avancer 
en  fe  réfléchiffant  vers  l’intérieur  des  cavités  dont 
elle  a formé  l’entrée , & s’unir  aux  membranes  qui 
les  tapilîént  ; ce  qui  s’obferve  bien  aux  narines 
au  conduit  extérieur  de  l’oreille , cîi  la  peau  s’en- 
fonce pour  couvrir  les  parois  de  ce  conduit  jufqu’à 
la  membrane  du  tambour.  L’épiderme  la  fuit  &C  la 
recouvre  ; de  forte  qu’il  y forme  une  efpèce  de  cul- 
de-fac  , au  lieu  que  le  prolongement  de  peau  dont 
il  s’agit  ne  repréfente  qu’un  conduit , que  je  crois 
percé  à fôn  extrémité. 

Outre  les  grandes  ouvertures  de  la  peau  , cette 
membrane  a une  infinité  de  pores , par  lefquels  il 
fe  fait  continuellement  une  évacuation  en  forme 
d’exhalailon  ou  de  fumée  très-fubîile  , que  l’on 
nomme  tranfpiration  cutanée , pour  la  diftinguer 
de  la  tranfpiration  pulmonaire  qui  vient  des  pou- 
mons. Cette  évacuation  fe  fait  fimplement  & fans 
artifice  , à travers  la  peau , à-peu-près  comme  on 
voit  la  fumée  fortir  des  entrailles  d’un  animal  nou- 
vellement tué  Sc  ouvert.  C’eft  une  décharge  par- 
ticulière & continuelle  de  la  férofité  du  fang  par- 
les vaiffeaux  capillaires  de  la  peau.  On  l’apperçolt 
aifément  quand  on  applique  le  bout  des  doigts  ou 
la  paume  de  la  main  fur  la  furface  d’un  miroir  ou 
d’un  autre  corps  poli  ; car  elle  le  ternit  aufîi-tôt , 
ôc  le  couvre  d’une  vapeur  condenfée. 

11  fe  fait  auffi  en  certains  temps  à travers  la  peau 
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une  évacuation  fc  nfible , qui  eft  la  fueur  , dont  la 
matière  ne  paroît  être  également  fournie  que  par 
les  extrémités  & par  les  pores  des  artères  cutanées. 
Stencn  eft  le  premier  qui  ait  dit  qu’elle  venoit 
de. glandes  logées  dans  l’épaiffeur  de  la  peau,  & 
dont  il  croit  le  nombre  afl'ez  grand  pour  qu’elles 
puiffent  être  appelées  mllliaires.  Malpighi , qui  a 
adopté  ces  glandes , a dit  qu  elles  recevoient  cha- 
cune une  artère , & Verrheyen  , qu’elles  a voient 
auffi  une  veine.  Plufieurs  Anatomiftes  célèbres , 
tels  que  Ruyfch , ^Yinflow , Chefelden  , les  ont 
admifes  , & en  parlent  d’une  manière  pofitive.  Mais 
avec  quelque  attention  qu’on  examine  le  tilTu  de  la 
peau , il  eft  impoflible  de  les  appercevoir.  On  ne 
rencontre  dans  cette  membrane  que  de  petites  mafles 
grallTeufes  dont  la  forme  aura  pu  en  impofer , mais 
qui  n’ont  ni  la  couleur , ni  la  confiftance  des  glandes, 
ni  de  tuyau  excréteur  ; d’ailleurs  les  glandes  mil- 
liaires  ne  font  pas  néceflaires  pour  rendre  railon  de 
la  fueur. 

La  peau  renferme  dans  fon  épaifleur  de  petites 
glandes  appelées  fébacées  , parce  qu’elles  four- 
niffent  une  humeur  grafle  qui  approche  de  la  na- 
ture du  fuif.  Ces  glandes  fe  trouvent  en  plus  grand 
nombré  à la  peau  de  la  tête , au  nez  , aux  aines , 
aux  bourfes  & autour  de  l’anus , que  par  - tout 
ailleurs. 

La  couleur  de  la  peau  n’eft  pas  la  même  chez 
les  habitans  de  divers  pays  ; elle  eft  blanche  aux 
Anglois  &;  aux  François  ; bafanée  aux  Efpagnols  ; 
olivâtre  aux  Egyptiens , & noire  aux  Maures  , &c. 
Plufieurs  ont  cru  que  cette  couleur  dépendoit  de 
celle  de  l’épiderme  ; mais  des  recherches  exaéles 
ont  fait  voir  que  la  membrane  dont  il  s’agit  n’y 
a aucune  part , & qu’elle  tft  prefque  toujours  d’une 
couleur  blanche  : je  dis  prefque  toujours , car  on 
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a obfervé  que  chez  les  Maures  , elle  n’eft  point 
auffi  blanche  que  ch^z  les  François , mais  qu’elle 
approche  en  couleur  de  celle  de  la  corne  brûlée, 
c’eft-à-dlre,  quelle  eft  jaunâtre.  Ce  n’eft  donc 
pas  la  couleur  de  l’épiderme  qui  détermine  la  cou- 
leur de  la  peau  , mais  plutôt  celle  du  corps  mu- 
queux qui  eft  fttué  au-deflbus , comme  le  prouvent 
les  obfervations  de  Malpighi.  En  elFet , il  a tou- 
jours vu  que  le  corps  muqueux  étoit  diverfement 
coloré  dans  les  différens  fujets  , & il  a cru  que 
cette  dilpofition  venoit  de  la  couleur  différente 
des  fucs  dont  il  eft  imbibé.  Litire  ayant  eu  oc- 
cafion  de  difféquer  un  Maure , a voulu  éprouver 
fi  cçtte  conj'  fture  étoit  vraie.  Il  a fait  infufer 
pendant  fept  jours  un  morceau  de  la  peau  de  ce 
fujet  dans  l’eau  tiede,  & un  autre  dans  l’efprit- 
de-vin  ; mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  menftrues 
n’en  a pu  tirer  aucune  teinture.  Santorlni  a depuis 
fait  la  même  expérience  avec  le  même  réfultat , 
de  forte  qu’il  eft  très-probable  qu’il  faut  rapporter 
la  noirceur  du  corps  réticulaire  à la  texture  qui 
lui  eft  p.irticulière.  Du  refte,  quelle  que  foitla  caufe 
de  cette  couleur  , on  ne  peut  s’empêcher  de 
convenir  que  l’épiderme  ne  rende  le  teint  plus 
ou  moins  délicat , félon  qu’il  eft  plus  ou  moins 
épais. 

Si  on  en  excepte  la  paume  des  mains  & la  plante 
des  pieds  , toute  la  furface  de  la  peau  fe  trouve 
couverte  de  poils  , dont  le  nombre  , la  longueur , 
la  confiftance  & la  couleur  varient  beaucoup.  La 
plupart  exiftent  dès  le  moment  de  la  naiffance  ; 
les  autres,  tels  que  ceux  que  l’on  trouve  aux 
parties  génitales  de  l’un  & de  l’autre  fexe , ceux 
des  aiffelles  & ceux  qui  forment  la  barbe,  ne  pa- 
roiffent  qu’à  l’âge  de  puberté.  Ils  portent  diffé- 
rens noms  I fuivant  les  lieux  oîi  ils  font  finies. 
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Chacun  d’eux  fe  préfente  fous  la  forme  d’une  tîgé 
longue , non  branchue , plus  épaiffe  à fa  bafe  , plus 
mince  à fon  extrémité  où  ils  font  quelquefois  di- 
vifés  en  un  grand  nombre  de  hlamens  qui  n’imi- 
tent pas  mal  un  pinceau , en  quelque  forte  tranf- 
parente  , & dans  laquelle  on  diftingue  à la  loupe 
des  lignes  longitudinales , & en  quelque  forte  noi- 
râtres , que  l’on  pourroit  prendre  pour  des  vaif- 
feaux  qui  s’y  diftribuent.  Ils  font  implantés  dans 
le  corps  de  la  peau  , & le  plus  fouvent  dans  le  tiffii 
cellulaire  qui  fe  rencontre  au  - defîbus , par  une 
racine  ovale , jaunâtre , & en  quelque  forte  bul- 
beufe.  Chirac  a cru  voir  que  cette  racine  étoit 
couverte  de  deux  membranes  , une  externe  , ten- 
dineufe , formée  de  beaucoup  de  filets  ; d’autre  in- 
terne , glanduleufe , & analogue  à la  fubftance  du 
cerveau.  C’eft  au-dedans  de  la  cavité  qui  s’y  ren- 
contre,, que  l’on  apperçoit  les  fibrilles  dont  les 
poils  font  formés.  Elles  y font  continuellement  ar- 
rofées  par  la  liqueur  qui  s’y  filtre , & fe  nourrilfent 
d’une  fubftance  qui  paroît  moëlleufe.  Les  ufages 
des  poils  font  différens , fuivant  les  endroits  où  ils 
fe  trouvent.  Les  cheveux  défendent  le  fommet 
de  la  tête  de  l’impreffion  du  froid  , &c  fervent 
d’ornement  ; les  fourcils  écartent  la  fueur  des  pau- 
pières ; les  cils  empêchent  qu’une  trop  grande 
quantité  de  lumière  ne  bleffe  la  rétine  ; les  poils 
jqui  font  à l’entrée  des  narines  & des  conduits 
extérieurs  des  oreilles , s’oppofent  à ce  que  cer- 
tains corps  étrangers  puiffent  s’y  introduire.  Pour 
les  autres  , on  ignore  abfolument  à quoi  la  nature 
les  a deftincs. 

On  voit  à l’extrémité  des  doigts  , tant  des  mains 
que  des  pieds  , des  corps  légèrement  tranfparcns , 
d’une  confiftance  alfez  ferme  , & d’une  forme 
ovale , que  l’on  appelle  les  ongles.  Chacun  d’eux 

préfçntç 
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préfente  trois  parties  ; la  lunule,  qui  eft  blanche 
& mince  ; la  partie  moyenne , qui  cft  de  couleur 
rougeâtre;  & l’extrémité,  qui  eft  plus  folide  Sc 
plus  épaiffe.  Ils  ont  en  outre  une  efpèce  de  racine  , 
blanche  comme  la  lunule  , terminée  par  un  bord 
mince  & comme  frangé , & qui  s’enfonce  dans 
un  p1i  particulier  de  la  peau.  Ceft  cette  racine  • 
qui  affermit  les  ongles  dans  leur  fituation.  Ils  font 
encore  attachés  à la  peau , au  moyen  de  l’épi- 
derme. Cette  membrane  paft’e  par-defftis  leur  racine 
& par-deffous  leur  extrémité,  & elle  y eft  fi  fer- 
mement adhérente , qu’elle  paroît  fe  confondre 
avec  leur  fubftance  , Se  y ajouter  de  nouvelles 
couches. 

Les  ongles , examinés  avec  attention , paroiffent 
formés  de  lames  pofées  les  unes  au-deftiis  des 
autres , comme  les  tulles  d’un  toit , avec  cette 
différence,  qu’au  lieu  que  les  tuiles  de  deffoua 
avancent  plus  que  celles  de  deffiis,  les  couches 
les  plus  intérieures  avancent  moins  que  celles 
qui  f^nt  extérieures.  Chacune  de  ces  couches  eft 
fîhreufe  & formée  de  filets  étendus  fuivant  la  lon- 
gueur de  l’ongle.  Cette  ftruélure  n’eft  pas  toujours 
bien  fenftble  ; mais  on  a eu  occafion  de  la  voir 
d’une  manière  manlfeftefur  des  ongles  mcnftrueirx 
envoyés  de  Turin  à l’Académie  des  Sciences,  par 
Rouhault,  en  1719.  Ils  étoient  fi  grands,  que 
celui  du  gros  orteil  du  pied  gauche  avoit  quatre 
pouces  & demi  depuis  fa  racine  jufqu’à  fon  extré- 
mité. On  y voyoit  des  inégalités  & des  recourbe- 
mens  dépendant  de  la  preffion  des  fouliers  ou  des 
doigts  les  uns  fur  les  autres. 

La  peau  de  deftous  les  ongles  préfente  une 
tache  blanche  qui  répond  à leur  lunule.  Elle  eft 
d’ailleurs  couverte  de  papilles  qui  viennent  de  la 
I tache  dont  je  viens  de  parler.  Ces  papilles  font 
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d’abord  légcrement  repliées  , puis  elles  s’étendent 
en  long  les  unes  près  des  autres , & finiiTent  à 
l’endroit  où  l’extrémité  des  ongles  commence  à 
faire  faillie  ; elles  font  continues  à la  peau , excepté 
à leur  extrémité.  Là , elles  font  inclinées  les  unes 
fur  les  autres:  le  corps  réticulaire  qui  les  enve- 
loppe , & qui  leur  ed:  interpofé  , a une  forme  qui 
leur  répond.  Il  ne  préfente  pas  de  foüettes  comme 
par-tout  ailleurs , mais  des  efpèces  de  filions. 

Malpighi  dit  dans  fon  Traité  de  extemo  Tarais 
Crgario , que  les  ongles  font  une  appendice  de 
l’épiderme  & du  corps  réticulaire.  Ce  fentiment 
eft  extrêmement  vrailemblable.  EfFeélivement  on 
ne  peut  douter  que  les  ongles  & la  furpeau  ne  fe 
reffemblent  en  beaucoup  de  chefes.  Les  ongles  fe 
féparent  de  la  peau  comme  elle  par  l’aûion  du  feu  , 
par  celle  de  l’eau  bouillante  , par  la  macération , la 
putréfaction,  la  gangrène  , & donnent  des  indices 
de  continuité  avec  cette  membrane.  Ils  ne  lont  pas 
fenfibles.  On  les  trouve  garnis  intérieurement  d’un 
tiffu  réticulaire  qui  enveloppe  cz  recouvre  les  pa- 
pilles fituées  au-deffous.  Ils  n’ont  pas  de  vaiffeaux. 
D’ailleurs  , y a des  ongles  mous , duûiles , &C 
de  la  nature  des  calus  dans  lefquels  dégénère  quel- 
quefois la  furpeau , Szc, 

Si  on  veut  fe  donner  la  peine  d’examiner  com- 
ment les  ongles  fe  détachent  par  la  macération , 
& quelle  eft  alors  l’intégrité  de  leur  tiffu  réticulaire 
& des  papilles  que  ce  tiffu  embrafîè,  je  ne  crois 
pas  qu’on  foit  difpofé  à adopter  le  fentiment  de 
ceux  qui  difent  que  les  ongles  font  une  continuation 
de  ces  papilles.  De  même  un  peu  d’attention  fur 
la  manière  dont  la  racine  des  ongles  eft  enchâffée 
dans  la  peau , fera  voir  qu’ils  ne  peuvent  être  une 
continuité  des  tendons  extenfeurs  des  doigts , 
comme  quelques-uns  l’ont  avancé. 
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Les  principaux  iifages  des  ongles  font  de  garantir 
1 extrémité  des  doigts  des  mains  contre  l’irapref- 
fion  des  corps  durs,  & de  les  rendre  propres  à 
laiür  & à pincer  les  corps  qui  pourroient  leur 
cchapper  par  leur  peu  de  volume.  Les  ongles  des 
doigts  du  pied  ont  cela  de  commun  avec  ceux  des 
doigts  de  la^  main , qu’ils  mettent  leurs  extrémités 
à labri  de  lirapreffion  des  corps  durs;  ils  fervent 
encore  a affermir  les  pieds  quand  on  marche. 
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MÉMOIRES 


SUR 

DIFFÉRENS  POINTS 


D’ANATOMIE. 


PREMIER  MÉMOIRE, 

Sur  Vinégalt  capacité  du  Cœur  ù des  Kaif- 
féaux  pulmonaires. 

L 'inégale  capacité  des  cavités  du  cœur  & des 
vaiffeâux  pulmonaires , eft  un  phénomène  fi  conniv 
& fi  généralement  avoué  des  Anatomiftes,  qu’il 
feroit  inutile  d’en  donner  de  nouvelles  preuves; 
aufli  le  but  que  je  me  propofe  dans  ce  Mémoire , 
n’eft-il  pas  de  rendre  compte  à l’Académie  des 
obfervations  nombreufes  que  j’ai  faites  pour  m’af- 
fiirer  par  moi-même  de  fa  réalité.  Je  me  conten- 
terai d’en  rechercher  les  caufes,  & de  remonter 
au  pritacipe  duquel  il  dépend.  Mes  raifonnemens , 
appuyés  fur  des  faits  & fur  des  expériences  que 
je  crois  inconteftables , feront  difparoître  ce  qu’il 
préfeate  d’extraordinaire,  &:  montreront  que  la 

A a 5 


374  Premier  Mémoire. 
nature  a fiiivi  dans  la  ftrudure  du  cœur  Sc  des 
vaifleaux  du  poumon,  les  loix  quelle  s’eft  pnf- 
crites  ailleurs.  Ce  fujet , quoique  purement  phy- 
fiologique , appartient  à l’Anatomie , puifque  cette 
fcience  ne  s’occupe  de  la  difpofition  des  parties 
dont  les  corps  animés  font  formés,  que  pour  en 
pénétrer  le  mécanifme. 

Quoique  les  anciens  fe  fuflent  apperçus  que 
l’oreillette  le  ventricule  droit  du  cœur  avoient 
plus  de  capacité  que  l’oreillette  &:  le  ventricule 
du  côté  oppofé,  ils  n’avoient  point  cherché  les 
caufes  de  cette  différence.  Ce  fut  M.  Helvétius ^ 
qui;  ayant  découvert  que  les  rameaux  de  l’artère 
pulmonaire  étoient  plus  amples  que  ceux  des  veines 
du  même  nom , au  contraire  de  ce  qui  fe  paffe 
dans  les  autres  parties  du  corps  où  les  veines  font 
plus  nombreufes  ôc  plus  greffes  que  les  artères , 
crut  la  “trouver  dans  l’effet  que  l’air  qui  entre  à 
chaque  inffant  dans  les  poumons , produit  fur  le 
fang  que  renferment  les  vaiffeaux  de  ce  vifeère. 
Il  penfa  que  ce  fluide , échauffe  & raréffé  par  les 
frottemens  qu’il  effùle  dans  les  canaux  qu’il  par- 
court , en  étolt  rafraîchi  condenfé , de  forte 
que  fe  trouvant  réduit  à un  plus  petit  volume 
après  avoir  traverfé  les  poumons  , il  n’avoit  pas 
befoin  d’être  contenu  dans  des  vaiffeaux  auffî 
grands  que  ceux  qui  l’y  avoient  conduit.  Cette 
idée  féduifante  ne  rendoit  pas  feulement  raifon  de 
/’inégale  capacité  des  oreillettes,  des  ventricules 
du  cœur  & des  vaiffeaux  du  poumon , elle  expli- 
quoit  auffi  la  néceffité  où  prefque  tous  les  animaux 
font  d’attirer  à chaque  inffant  une  nouvelle  quan- 
tité d’air  pour  rafraîchir  le  fang  qui  va  d’un  des 
ventricides  à l’autre,  & montroit  en  quoi  confiffe 
le  rapport  qui  fe  trouve  entre  la  circulation  & la 
refpiration:  elle  fut  bientôt  combattue  avec  force. 
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M.  Michelotti,  Médecin  de  Venife,  affura  que  les 
fang  que  les  veines  caves  ramènent  au  cœur , 
n’éioit  pas  plus  raréfié  que  celui  qui  a pafTé  à tra- 
vers les  poumons,  & qu'il  n’en  difFéroit,  ni  par 
la  couleur,  ni  par  la  fluidité.  Il  ajouta  que  fi  les 
veines  pulmonaires  étoicnt  plus  petites  que  les 
artères  quelles  accompagnent,  cette  difpofition 
n’avoit  d’autre  caufe  que  la  vîtefle  avec  laquelle 
le  fang  y coule  ; vîteffe  qui  vient  de  leur  moindre 
largeur,  de  la  force  de  leurs  tuniques  qui  fiirpafîe 
celle  des  autres  veines,  & de  l’élafticité  de  l’a’r 
contenu  dans  les  véficules  bronchiques , lequel 
prefTe  les  artères  & les  veines  du  poumon  vers  la 
fin  de  l’infpiration  , &:  force  le  fang  à féjourner 
dans  les  premières,  & à fe  précipiter  le  long  des 
fécondés , pour  être  verfé  dans  l’oreillette  6c  dans 
le  ventricule  gauche. 

M.  Helvétius  crut  devoir  repou  fier  cette  attaque  : 
il  fit  obferver  que  la  prefiion  de  1 air  fur  les  vailTeaux 
répandus  dans  l’intérieur  du  poumon,  s’exerce  éga- 
lement fiir  les  artères  6c  fur  les  veines  de  ce  vif- 
cère , 6c  qu’en  fuppofant  que  le  fang  contenu  dans 
les  veines  y fiit  le  plus  expofé,  l’excès  de  vîteffe 
que  cette  preffion  peut  lui  communiquer,  eff  fuffi- 
famment  compenfée  par  celle  que  la  force  du  cœur 
imprime  au  fang  contenu  dans  les  artères.  La  capa- 
cité de  l’oreillette  droite , plus  grande  que  celle 
du  ventricule  du  même  coté,  & celle  du  ventricule 
plus  confidérable  que  celle  de  l’artère  pulmonaire  , 
lui  parut  une  nouvelle  preuve  que  la  petiteffe  des 
veines  pulmonaires  n’étoit  point  occafionnée  par 
la  promptitude  avec  laquelle  le  fang  les  parcourt, 
puifque  nulle  caufe  connue  ne  peut  faire  couler 
le  fang  dans  l’artère  pulmonaire  plus  vite  que  dans 
le  ventricule  qui  lui  donne  naiflance,  6c  dans  ce 
ventricule  que  dans  fon  oreillette.  Ses  autres  ré- 
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ponfes  furent  également  ingénieufes  ;•  mais  quoi- 
qu’elles renverfaiTcnt  l’opinion  que  M.  Michelotti 
vouloit  fubftituer  ù la  Tienne,  elles  ne  purent  dé- 
truire la  force  des  objeûions  de  ce  Médecin  ; car 
il  eft  certain  que  le  fàng  que  les  veines  caves  rap- 
portent au  cœur,  n’eft  pas  condenfé  par  les  vaif- 
îeaux  du  poumon  ; & quand  cet  effet  aurcit  lieu , 
tout  le  monde  convient  qu’il  ne  pourroit  produire 
une  différence  auffi  fenfible  que  celle  qui  fe  remarque 
entre  les  cavités  du  cœur  & fes  gros  vaiffeaux. 

Cette  différence  étoit  un  phénomène  fufcep- 
tible  de  diverfes  explications  , &c  Santorini  ne 
tarda  pas  à en  propofer  une  autre.  Le  fang  que 
le  ventricule  droit  du  cœur  pouffe  dans  les  vaif- 
feaux pulmonaires , ne  les  traverfe  pas  toujours 
avec  une  égale  facilité.  Lorfque  la  refpiration 
eff  fufpendue  ou  que  l’on  fait  le  mouvement 
d’infpiration  , il  efl:  obligé  de  féjourner  , ou  du 
moins  de  ralentir  fon  cours  dans  les  ramifications 
/le  l’artère  pulmonaire,  qui,  décroiffant  toujours , 
fe  trouvant  affalffées  ou  repliées  de  mille 
manières  différentes,  lui  préfentent  par-tout  des 
obfiacles  qu’il  ne  peut  furmonter  ; & il  reflue 
en  conféquence  vers  le  ventricule  droit , l’oreil- 
lette volfine , & jufques  vers  les  deux  veines 
caves.  Cependant  le  fang  qui  marche  le  long  des 
veines  pulmonaires  dont  les  rameaux  s’élargiffent 
de  plus  en  plus  à méfure  qu’elles  s’éloignent  du 
ventricule  droit  du  cœur,  & qui  trouve  dans  l’o- 
reillette gauche  une  ample  cavité  dans  laquelle  il 
efl  facilement  reçu  , n’éprouve  aucun  retardement. 
Il  fe  porte  dans  l’oreillette  & dans  le  ventricule 
gauche , & de-là  dans  l’aorte  qui  le  conduit  aux 
parties  du  corps  les  plus  éloignées.  Il  ne  faut  donc 
pas  s’étonner  que  la  nature  ait  dlfpofé  les  cavités 
droites  du  cœur  &L  les  artères  pulmonaires , de 
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façon  qu’elles  foient  plus  amples  que  les  veines 
& les  cavités  qui  leur  correfpondcnt , puiicju’il  y 
a beaucoup  dé  circouftances  où  elles  doivent 
contenir  une  plus  grande  quantité  de  fluide.  Mais 
fl  la  nature  avolt  mis  quelque  différence  entre  les 
unes  & les  autres , de  quelle  utilité  cette  différence 
pourroit-elle  être  pour  prévenir  les  engorgemens 
du  poumon  ? Les  cavités  du  cœur  , dont  on  fuppofe 
la  capacité  plus  grande  qu’eft  celle  du  côté  oppofé  , 
ne  feroicnt-elles  pas  toujours  pleines  de  fang , & 
par  conféquent  hors  d’état  d’en  recevoir  davantage 
lorfque  la  circulation  feroit  moins  libre  qu’à  l’or- 
dinaire dans  les  artères  pulmonaires,  à moins  que 
ces  artères  & les  cavités  d’où  elles  partent  ne 
fuffent  dilatées  de  nouveau  ? ce  que  Santorini  ne 
paroîî  pas  avoir  penfé.  M.  de  Haller,  qui  a adopté 
le  ’ fentiment  de  cet  Anatomifte , en  donne  pour 
preuve  la  difijofition  du  cœur  du  fœtus , chez  qui 
les  cavités  ôc  les  gros  vaiffeaux  de  cet  organe  pré- 
fentent , félon  lui , la  même  inégalité  que  dans 
l’âge  adulte,  quoique  le  fang  n’éproiiVe  dans  les 
vaiffeaux  pulmonaires , ni  condenfation , ni  accé- 
lération dans  fon  mouvement  par  l’aèlion  de  l’air 
extérieur.  La  confiance  que  méritent  les  obfer- 
vations  d’un  Auteur  auffi  célèbre,  ne  m’a  point 
empêché  de  vérifier  celle-ci , & je  l’ai  fait  avec 
d’autant  plus  de  foin , que  j’avois  remarqué  qua 
M.  Meckel  avoit  dit  le  contraire  dans  une  Differ- 
tation  fur  quelques  maladies  du  cœur  , inférée 
dans  le  douzième  volume  des  Mémoires  de  l’Aea- 
démie  de  Berlin.  J’ai  vu  qu’effeéhvement  l’oreillette 
droite  étoit  un  peu  plus  dilatée  que  la  gauche; 
mais  les  deux  ventricules  m’ont  paru  parfaitement 
égaux,  & les  branches  de  l’artère  pulmonaire,' 
au-delà  du  canal  artériel,  beaucoup  plus  petites 
que  les  veines  pulmonaires.  Cette  conformation 
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ne  répond,  comme  on  voit,  en  aucune  manière  J 
à la  defcription  que  M.  de  Haller  en  a donnée, 
& ne  peut  par  conl’équent  venir  à l’appui  du  fen- 
timent  que  je  viens  d’expofer  & de  combattre. 
Elle  diffère  aufîî  beaucoup  de  celle  que  M.  Meckel 
dit  avoir  apperçue , & s’éloigne  encore  plus  de 
ce  qui  fe  remarque  dans  les  adultes , & même 
dans  les  fujets  de  tout  âge,  depuis  le  moment  où 
le  trou  ovale  & le  canal  artériel  font  bouchés. 
J’en  rendrai  railbn  à la  fin  de  ce  Mémoire. 

Depuis  ce  temps,  M.  Senac,au  lieu  de  regarder 
l’inégale  capacité  du  cœur  & des  vailTeaux  du 
poumon  comme  une  difpofition  naturelle , a dit 
qu’elle  étoit  purement  accidentelle , & que  l’aélion 
du  fâng  pouffé  dans  les  veines  caves  , dans  l’o- 
reillette &c  le  ventricule  droit  & dans  l’artère  pul- 
monaire ou  il  trouve  foüvent  des  obftacles  à fon 
cours , en  étoit  l’unique  caufe.  Ce  qui  arrive  dans 
certaines  maladies  où  les  cavités  droites  du  cœur 
le  dilatent  au  point  que  leur  volume  devient  monf- 
trueux , parce  que  le  fang  ne  trouve  pas  autant 
de  facilité  qu’à  l’ordinaire  à traverfer  les  vaiffeaux 
artériels  du  poumon  , lui  a paru  devoir  également 
arriver  dans  l’état  de  fauté.  Ce  mécanifme  eft 
fimple,  & même  affez  vraifemblable  ; mais  lorf- 
Gii’on  y réfléchit,  on  le  trouve  fujet  à de  grandes 
difficultés.  Si  l’artère  plilmonaire  & les  cavités 
droites  du  cœur  font  dilatées  d’une  manière  per- 
manente par  le  fang  qui  s’y  accumule  dans  les 
efforts  qui  exigent  que  la  refpiration  foit  fuf- 
pendue  pour  quelque  temps , ou  dans  les  engor- 
gemens  du  poumon  qui  rendent  cette  fonélion 
laborieufe  , elles  ne  tranfmettent  donc  pas  aux 
veines  pulmonaires  & aux  cavités  correfpon- 
dantes  tout  celui  qu’elles  contiennent  ; il  y en 
refte  une  certaine  quantité  à chaque  pulfation  du 
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cœur  ; Sc  quelque  petite  qu’on  la  fuppofe , cette 
quantité  doit  détruire  en  peu  de  temps  tout  équi- 
libre entre  les  parties  qui  fervent  à la  circulation. 
Les  cavités  droites  du  cœur  feront  bientôt  fur- 
chargées  d’une  abondance  exceffive  de  fang,  pen- 
dant que  les  veines  pulmonaires,  les  cavités 
gauches  du  cœur  &c  l’aorte  elle-même  relieront 
parfaitement  vides.  D’ailleurs  il  faudroit,  ce  me 
iemble,  pour  que  cette  explication  p{it  être  ad- 
mife,  que  la  difproporîion  cjui  fe  remarque  entre 
les  vailfeaux  pulmonaires  & les  tavités  du  cœur  fut 
plus  grande  chez  les  vieillards  que  chez  les  jeunes 
gens  ôc  les  enfans  ; chez  les  hommes  qui  ont  été 
exercés  à des  travaux  pénibles , que  chez  les 
femmes  qui  ont  mené  une  vie  fédentaire  ; chez 
les  .animaux  dont  la  marche  efl:  vive  Sc  légère, 
& dont  le  fang  coule  avec  plus  de  rapidité , que 
chez  ceux  qui  font  lourds  ôc  pefans  : 5c  c’eft  ce 
que  perfonne  n’a  jamais  avancé. 

Ces  raifons , dont  il  eft  facile  de  fentir  toute  la 
force , m’avoient  fait  foupçonner , il  y a déjà 
long-temps , que  l’inégale  capacité  des  cavités  du 
cœur  6c  des  vailieaux  pulmonaires  ne  dépendoit 
d’aucune  des  caufes  auxquelles  on  l’avoit  attri- 
buée , lorfque  j’eus  occafion  d’examiner  les  corps 
de  plufieurs  perfonnes  mortes  de  coups  d’épée, 
qui  avoient  intérelTé  l’une  des  deux  veines  caves 
ou  l’artère  pulmonaire.  Je  trouvai  toute  la  partie 
droite  du  cœur  plus  ou  moins  vide  &c  rétrécie, 
fuivant  la  grandeur  de  la  plaie  & la  facilité  que  le 
lang  avoit  eue  d’en  fortir;  & la  difrcrence  qu’on 
y rencontre  ordinairement , lorfqu’on  la  compare 
avec  la  partie  gauche,  étoit  à peine  fenfible.  Je 
ne  pouvois  attribuer  cet  effet  qu’à  i’effiifion  fubite 
du  fang  qui  avoit  précédé  la  mort  de  ces  blefiés, 
ôc  qui  avoit  permis  aux  veines  caves , à l’oreillette 
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Sc  au  ventricule  droit  du  cœur  & k Partère  puî- 
monaire , de  fe  contraâev  avec  la  force  qui  leur 
eit  propre.  Ces  obfervations  furent  confirmées , 
peu  de  temps  après , par  l’infpeôioii  du  cœur  de 
quelques-uns  des  animaux  que  l’on  tue  dans  les 
boucheries  pour  l’i.fage  de  nos  tables,  & qui, 
comme  on  le  fait,  périffent  par  la  feéiion  de  tous 
les  vaifTeaux  du  cou , & par  l’hémorrhagie  qui  en 
eft  la  fuite.  Je  vis  que  l’oreillette  &C  le  ventricule 
droit  n’avoient  pas  plus  de  largeur  que  l’oreillette 
& le  ventricule  gauche.  Les  artères  & les  veines 
pulmonaires  me  parurent  avoir  des  dimenfions 
égales  , & le  refferrement  des  deux  ventricules 
étoit  à-peu-près  le  même , quoic|ue  dans  les  cada- 
vres humains  le  droit  paroifTe  toujours  fort  lâche, 
pendant  que  les  parois  du  gauche  font  plus  fermes 
èz  plus  rapprochées.  Je  penfai  dès-lors  que  les  diffé- 
rences que  préfentent  les  cavités  du  cœur  & les 
vaifleaux  du  poumon  pourroient  bien  n’être  qu’ap- 
parentes , venir  de  ce  que  le  fang  s’accumule 
dans  les  unes  pendant  les  derniers  inflans  de  la 
vie , au  lieu  qu’il  s’échappe  des  autres  avec  faci- 
lité; de  forte  que  les  premières  fe  diflendent , & 
que  les  fécondés  fe  retréciffent.  En  effet,  lorfque 
les  mouvemens  de  la  refpiration  commencent  à fe 
ralentir,  le  fang,  pouffe  dans  l’artère  pulmonaire, 
y trouve  des  obftacles  qui  retardent  fon  cours, 
& qui  l’obligent  à la  fin  d’y  refter.  Les  efforts 
réitérés  du  ventricule  droit  y en  introduifent  une 
nouvelle  quantité.  Cette  artère  fe  dilate  jufqu’à 
ce  qu’elle  n’en  puiflé  plus  recevoir  davantage.  Le 
ventricule  fe  remplit'  à fon  tour  en  vertu  de  la 
contraffion  de  l’oreillette  droite  : celle-ci  eft  dif- 
tendue  par  les  Peines  caves  qui  reçoivent  de  même 
Je  fluide  que  les  autres  veines  du  corps  viennent 
y dépofer;  au  contraire,  l’artère  aorte,  dont  les 
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ramifications  continuent  de  verfer  le  fang  qu’elles 
contiennent  dans  les  extrémités  veineufes , le 
ventricule , l’oreillette  gauche  & les  veines  jîul*- 
nionaires  fe  vident  prefque  en  entier  & perdent 
peu  à peu  leur  capacité  par  le  refferrement  qu’elles 
éprouvent. 

L’obfervtion  que  M.  Veifs , Profeffeur  d’Ana- 
tomie  & de  Chirurgie  à Altorf,  a publiée  dans 
le  programme  par  lequel  il  invitoit  les  Savans  à 
fies  démonflrations  publiques,  en  174'^,  m’étant 
tombée  entre  les  mains , je  me  confirmai  dans 
cette  opinion.  Ce  Médecin  dit  avoir  trouvé  les 
cavités  droite  Sc  gauche  du  cœur  parfaitement 
égales  fiur  un  homme  robufice , décapité  pour  avoir 
tué  un  de  fies  enfans.  La  eonféquence  qu’il  en  tire  , 
eft  que  le  fiujet  étant  mort  par  la  perte  de  fion 
fiang,  qui  s’étoit  échappé  en  même  tem.ps  paroles 
artères  & par  les  veines  du  cou , les  parties  droites 
du  cœur  n’ont  pu  fe  remplir  comme  à l’ordinaire. 
II  croit,  comme  moi,  que  les  cavités  du  cœur 
Ibnt  parfaitement  égales  dans  l’état  de  fianté,  Ôc 
que  la  différence  qui  fie  trouve  entre  elles  , efi 
Teffiet  des  mouvemens  qui  s’exécutent  dans  les 
organes  de  la  circulation , lorfque  la  mort  eft  pro- 
chaine. Ce  fait  avoir  beaucoup  de  refl'emblance 
avec  ceux  que  j’ai  expofés  plus  haut  ; mais  il  ne 
me  fuffifoit  pas  encore , 6c  je  m’en  procurai 
d’autres  en  faifant  égorger  quelques  chiens  que  je 
difféquai  cnfuite  , 6c  chez  qui  je  rencontrai  la 
même  difpofition.  Ce  ne  fut  qu’après  avoir  répété 
plufieurs  fois  la  même  chofie  , que  j’avançai  dans 
la  nouvelle  édition  de  l’Anatomie  de  M.  Verdier, 
C|ui  a paru  au  commencement  de  cette  année , que 
l’inégalité  dont  il  eft  qucfuon  dans  ce  Mémoire 
n’ctoit  qu’apparente , 6c  n’avoit  pas  lieu  pendant 
la  vie. 
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La  crainte  que  j’ai  eue  depuis  de  m’être  déter- 
miné trop  légèrement  fur  cet  objet,  m’a  engagé 
à refaire  ces  mêmes  expériences , & à en  tenter 
de  nouvelles.  J’ai  commencé  par  examiner  avec 
beaucoup  d’attention  l’état  où  fe  trouvoient  les 
cavités  & les  gros  vailTeaux  du  cœur  fur  des  chiens 
que  j’avois  fait  périr  d’une  manière  lente  &C  fans 
aucune  effufion  de  fang.  J’ai  trouvé  entre  ces  par- 
ties la  même  difproportion  que  l’on  rencontre 
ordinairement  fur  les  hommes.  Les  deux  veines 
caves , l’oreillette  droite  & le  ventricule  volfm 
étoient  pleins  de  fang  & fort  dilatés , les  veines 
plus  que  l’oreillette , & celle-ci  plus  que  le  ven- 
tricule. La  capacité  de  l’arrère  pulmonaire  étoit 
fort  grande , relativement  à celle  des  veines  du' 
même  nom.  Cette  artère  contenoit  quelques  cail- 
loft , au  lieu  que  les  veines  étoient  vides.  L’oreil- 
lette gauche  étoit  afîez  refferrée  : on  y voyoit  une 
médiocre  quantité  de  fang.  La  contraéllon  du  ven- 
tricule gauche  fur  lui-même  étoit  beaucoup  plus 
forte,  eu  égard  à l’épaifTeur  de  fes  parois  & à la 
multiplicité  des  fibres  qui  le  compofent.  Enfin , 
l’aorte  renfermoit  quelques  caillots , mais  beau- 
coup moins  remarquables  que  ceux  de  l’artère 
pulmonaire.  Le  but  de  ces  premières  recherches 
étoit  de  me  procurer  un  terme  de  comparalfon, 
auquel  je  pufl'e  rapporter  celles  que  je  méditols. 
Je  continuai  par  l’infpeélion  des  mêmes  parties , 
fur  des  chiens  égorges  & morts  par  la  perte  fubite 
de  leur  fang.  Ceux-ci  me  firent  âppercevolr  une 
dlfpofition  toute  femblable  à celle  que  j’avois  déjà 
obfcrvée  fur  le  cœur  de  ces  perfonnes  qui  avoient 
eu  quelqu’un  des  gros  vailfeaux  de  cet  organe 
ouverts  par  des  coups  d’épée,  & fur  celui  des 
animaux  qui  font  partie  de  notre  nourriture , & 
dont  j’ai  rendu  compte  précédemment.  Quoique 
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les  cavités  droites  du  cœur  continflent  plus  de 
fang  que  celles  du  côté  oppofé,  ce  fluide  y étoit 
en  moindre  quantité  qu’à  l’ordinaire  La  dilatation 
des  deux  veines  caves  étoit  encore  afïez  grande , 
& l’oreillette  droite  fe  trouvoit  plus  ample  que  la 
gauche,  fans  doute  parce  que,  malgré  la  facilité 
que  le  fang  avoit  eue  à s’écouler  par  les  vàifTeaux 
du  cou , celui  qui  étoit  revenu  des  parties  infé- 
rieures du  corps  avoit  été  retenu  en  partie,  foit 
par  l’extintlion  prompte  & totale  des  mouvemens 
vitaux , foit  par  l’adion  des  valvules  placées  au 
bas  des  veines  jugulaires  & autres , & qui  ont 
l’ufage  particulier  de  s’oppofer  au  reflux  du  fang , 
que  diverfes  caiifes  opéreroient  dans  les  veines 
pendant  la  vie.  L’inégalité  des  ventriciijes  du  cœur 
& des  vaifteaux  pulmonaires,  fi  frappante  dans 
les  premiers  chiens , ne  pouvoir  être  apperçue  dans 
ceux-ci  ; au  contraire , ces  parties  n’avoient  pas 
plus  de  capacité  que  les  autres,  au  moins  autant 
qu’il  étoit  pofTible  d’en  juger  à la  vue  ; car  les 
injeéiions  & les  autres  moyens  employés  pour 
mefurer  les  cavités  du  cœur  6c  les  vaiffeaux  du 
poumon  , préfentent  tant  de  difficultés , & font  en 
même  temps  fi  peu  sûrs,  que  je  n’ai  pas  cru  devoir 
m’en  fervir. 

Le  réfultat  de  ces  expériences  ne  montre»t-iI 
pas  clairement  que  fi  les  deux  veines  caves,  les 
cavités  droites  du  cœur  & les  artères  pulmonaires 
étoient  moins  dilatées  qu’elles  n’ont  coutume  de 
l’être  ; fi  le  ventricule  droit  & l’artère  pulmonaire 
oa’étoient  pas  plus  amples  que  le  ventricule  gauche 
& les  veines  qui  communiquent  avec  lui  ; fi  celles 
de  ces  cavités  quç  l’on  trouve  ordinairement  pleines 
de  fang  en  contenoient  moins,  c’elT:  que  la  voie 
ouverte  à la  fortie  de  ce  fluide  l’avoit  empêché 
de  s’y  amaffer  en  aufli  grande  quantité  : ôc  par  con- 


Premier 


Mémoire. 


ïequent , que  l’éîat  contraire  vient  uniquement  de 
ce  qu’il  afflue  de  toutes  parts  dans  les  unes  , ôc 
de  ce  qu’il  eft  obligé  de  s’y  arrêter  , au  lieu 
qu’il  s’échappe  aifément  des  autres,  & qu’il  en  eft 
chaffé  par  la  contraûion  de  leurs  fibres  qui  font 
beaucoup  plus  nombreufes  & plus  fortes  que  chez 
les  premières  ? Cependant,  pour  n’avoir  rien  à de- 
firer,  j’ai  eu  recours  à d’autres  procédés.  Des 
chiens  auxquels  j’avois  fait  ouvrir  la  poitrine  avec 
toute  la  promptitude  poffible  , ont  eu  l’artère 
aorte  liée  à un  pouce  ou  un  pouce  & demi  au- 
deffus  du  ventricule  gauche.  Je  n’ignorois  pas  que 
diverfes  maladies  de  cette  artère  peuvent  produire 
une  dilatation  lente  dans  les  cavités  gauches  du 
cœur  & dans  les  veines  pulmonaires , en  mettant 
obftacle  à l’évacuation  du  fang  qu’elles  contiennent. 
Le  Mémoire  de  M.  Meckel  , cité  plus  haut  , en 
donne  pîufieurs  exemples  ; mais  je  voulois  voir 
fl  la  ligature  de  l’artère  aorte  , à laquelle  les  ani- 
maux que  je  mettois  en  expérience  ne  poüvoient 
fur  vivre  que  très- peu  d’inftans , fuffiroit  pour  en 
occafionner  une.  L’évènement  a été  tel  que  je 
l’a  vois  prévu  ; les  cavités  gauches  du  cœur  & les 
veines  pulmonaires  font  reliées  gorgées  d’autant  de 
fang  &;  auffl  dilatées  que  Içs  cavités  droites  &C 
l’artère  pulmonaire , il  n’y  avoit  aucune  diffé- 
rence entre  elles  pour  la  grandeur  & la  capacité.  Il 
ne  refloit  plus  qu’une  choie  à éprouver  ; c’étoit  de 
lier  l’aorte  comme  je  l’a  vois  fait  , & d’ouvrir  en 
même  temps  une  des  deux  veines  caves  près  l’o- 
reillette droite,  pour  retenir  le  fang  dans  les  ca- 
vités gauches  du  cœur  & dans  les  veines  pulmo- 
naires , &L  vider  les  cavités  droites  de  cet  organe 
&;  les  artères  qui  en  partent.  Les  premières  font 
effeélivement  refées  amples  & dilatées  , &c  les 
fécondés  au  contraire  fc  font  affaiffées  de  contrac- 
tâmes fwi‘  elles-mêmes.  U 
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M me  femble  pouvoir  conclure  de  tout  ceci  que, 
je  ne  me  fuis  pas  trompé  , lorfque  j’ai  regardé  l’iné- 
gale capacité  qu’offent  les  cavités  du  cœur  & les 
vaiffeaux  du  poumon  comme  un  effet  des  derniers 
mouvemens  qui  s’exercent  dans  les, organes  de  la 
circulation  , & lorfqiie  j’ai  dit  que  cette  inégalité 
n’exiftoit  point  pendanf  la  vie.  Ce  fentiment  me 
paroît  d’autant  plus  vraifemblable , qu’il  répond 
à l’état  dans  lequel  on  trouve  les  parties  du  cœur 
4du  fœtus.  La  différence  qui  fe  remarque  entre' 
les  oreillettes  n’y  eft  pas  auftî  grande  que  dans 
l’adulte,  parce  qu’une  partie  du  fang  porté  à la 
droite , paffe  dans  la  gauche , au  moyen  du  trou 
ovale.  Les  ventricules  font  de  même  grandeur , 
parce  qu’ils  communiquent , pour  alnfi  dire  , en- 
femble  par  le  canal  artériel.  Enfin  les  veines  pul- 
monaires font  plus  amples  & plus  dilatées  que 
les  artères  de  même  nom , parce  que  l’oreillette 
gauche , dans  laquelle  elles  viennent  fe  rendre , 
étant  pleine  de  fang  , ne  leur  permet  pas  de  fe 
vider  ; au  lieu  que  les  artères , dont  les  contrac- 
tions font  plus  fortes  , chaffent  une  partie  du  fang 
qu’elles  contiennent  dans  les  veines  qui  leur  ré- 
pondent , & fe  débarraffent  de  l’autre  , en  le  re- 
pouffant  vers  le  canal  artériel  & vers  l’artère 
aorte  , oii  il  trouve  des  cavités  plus  amples  & qui 
lui  offrent  moins  de  réfiftance. 
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SECOND  M É M O I II  E. 

Sur  les  Organes  de  la  Circulation  du  Sang 

du  Fœtus, 

T J A différence  que  préfentent  les  organes  de  la 
circulation  du  fang,  du  fœtus  & ceux  de  l’adulte 
eft  un  des  points  de  l’Anatomie  les  plus  connus. 
On  fait  qu’une  veine  confidérable  née  du  placenta  , 
niQnte  le  long  de  la  partie  poftérieure  du  mufcle 
droit , depuis  le  nombril  jufqu’au  foie  où  elle  fe 
rencontre  avec  la  veine  porte  ; qu’il  fort  de  l’ex- 
trémité de  cette  veine  un  canal  qui  va  fe  rendre  . 
dans  la  veine  cave  inférieure  , ou  dans  celle  des 
groffes  veines  hépatiques  qui  eft  la  plus  à gauche  ; 
que  la  cloifon  qui  fépare  les  deux  oreillettes  eft 
percée  d’une  ouverture  garnie  d’une  valvule  dont  ■ 
l’ufage  eft  de  permettre  au  fang  de  paffer  de  l’une  | 
de  ces  cavités  dans  l’autre  ; que  l’artère  pulmo-  j 
naire  produit  un  canal  qui  s’ouvre  dans  l’aorte  au-  i 
deflus  de  la  fous-clavière  gauche  ; enfin  , que  les  ar-1 
tères  hypogiiftriques  ou  iliaques  internes  donnent 
naiffance  aux  ombilicales  , lefquelles  fe  perdent  j 
dans  la  fubftance  du  placenta.  Mais  la  ftruûure  & : 
les  fonclions  de  ces  parties  ont  - elles  été  fuffi- 
famment  développées  ? voilà  ce  que  je  me  pro- 
pofe  d’examiner  dans  ce  Mémoire  , dans  lequel 
je  ne  parlerai  cependant  ni  de  la  veine  ombilicale , 
ni  de  fes  communications  avep  la  veine  cave  in- 
férieure au  moyen  du  canal  veineux  , ces  objets  : 
ayant  été  approfondis  avec  beaucoup  de  fagacité 
par  M.  Bertin  , dans  un  Mémoire  fur  la  circulation 
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du  fang  dans  le  foie  du  fœtus  humain  , publié 
parmi  ceux  de  l’Académie  pour  l’année  1753. 

La  valvule  d’Euftache  , placée  à l’entrée  de 
la  veine  cave  inférieure  dans  l’oreillete  droite, 
fixera  d’abord  mon  attention.  M.  Winflov/ , auquel 
. on  eil  redevable  de  la  première  defcription  bien 
dét  iiilée  que  l’on  ait  de  cette  valvule  , avoif  ob- 
fervé  qu’elle  eft  plus  grande  à proportion  dans  le 
, fœtus  que  dans  l’adulte  , & qu’elle  diminue  fou- 
I vent  avec  l’âge  , au  point  qu’on  a de  la  peine  à 
I en  trouver  des  vertiges.  Cetre  remarque  l’avoir 
I conduit  â penfer  qu’elle  devoit  influer  fur  la  ma- 
niéré dont  fe  fait  la  circulation.  Il  croyoit  qu'elle 
devoit  s’oppofer  à ce  que  le  fang  mêlé  dans  les 
' deux  oreillettes  ne  refluât  vers  la  veine  cave  infé- 
rieure & vers  la  veine  ombilicale.  Mus  on  s’eft 
; apperçu  depuis  que  ce  mélange  ne  pouvoit  avoir 
lieu,  attendu  que  l’ouverture  commune  aux  deux 
; oreillettes  ert  en  quelque  forte  bouchée  par  ime 
membrane  valviforme,  qui  permet  bien  au  lang  de 
I pafTer  de  la  droite  dans  la  gauche  , mais  qui  ne  peut 
lui  permettre  de  pafTer  de  celle-ci  dans  la  première. 

I D’ailleurs , comment  le  fang  pouiroit-il  retourner 
• dans  la  veine  ombilicale , piûfqu’elle  n’a  de  com- 
! munication  avec  la  veine  cave  , qu’au  moyen  d’un 
I canal  très  - étroit , qui  tranfmet  à peine  à cette 
1 veine  la  fixième  partie  du  fang  qu’elle  a puifé  dans 
i la  fubrtance  du  placenta  ? Sans  doute  que  le  peu 
i de  folidité  de  cette  opinion  , & la  grandeur  que  la 
; valvule  d’Euftache  conferve  quelquefois  pendant 
t toute  la  vie  , ont  fait  perdre  de  vue  l’obfervarion 
! de  l’homme  célèbre  qui  l’avoit  propofée.  Cepen- 
dant cette  obfervation  me  paroît  très- vraie.  L)(S 
recherches  multipliées  m’ont  appris  que  la  val- 
vule en  queftion  ert  ordinairement  plus  grande 
dans  le  fœtus  que  dans  les  hommes  faits , 6c  que 
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non-reulement  elle  perd  de  fes  dlmenfions  dans 
les  adultes  , mais  qu’elle  devient  ibuvent  réticu- 
laire vers  (on  bord  lupérieur  & flottant , airfi  qu’il 
arrive  aux  va'vules  lygmcïdes  placées  à l’entrée 
de  l’artere  pulmonaire  & de  l’aorte.  On  pourroit 
peut-être  penfer  que  cette  difpofition  vient  de  l’efl- 
fort  avec  lequel  le  fiing  agit  lur  c.tte  valvule.  Mais, 
comme  elle  fe  rencontre  louvent  à la  taux  de  la 
dure-mère  qui  n’eft  txpofée  à aucune  impulfion  , il 
faut  qu’elle  dépende  de  quelque  aune  caufe  qui  ne 
foit  pas  connue. 

La  valvule  ci’Euflache  relTemble  à celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  autres  veines.  Elle  a la  forme 
d’un  croiffant  dont  le  bord  convexe  efl  fixe  , & 
le  bord  concave  efl  libre  6l  flottant.  Une  de  tes 
extrémités  ttl  attachée  en  arrière  à la  partie 
moyenne  & fupérieure  du  pilier  antérieur  de  la 
fefle  ovale  , & par  conféquent  entre  cette  fotTe 
& i’embouchure  des  veines  coronaires  ; 6c  l’autre 
en  avant  6c  un  peu  moins  haut , à la  partie  anté- 
rieure de  la  veine  cave.  Sa  fituation  efl  oblique , 
de  forte  que  la  première  de  fes  extrémités  efl;  à 
gauche,  6c  la  fécondé  un  peu  à droite.  Celle-ci 
répond  au  lieu  où  la  veine  cave  s’unit  avec  l’oreil- 
lette droite  , 6c  non  pas  à l’intervalle  qui  fépare 
cette  oreillette  6c  le  pilier  pcftérkur  de  la  folTc 
ovale  ; comme  M.  Winflow  l’a  dit  autrefois;  ce  qui 
ferolt  croire  quelle  avance  beaucoup  fur  la  partie 
antérieure  de  la  veine  cave  , pendant  qu’elle  eft 
prelcue  tout-à-fait  à gauche.  Sa  pofition  efl  tdle 
que  ion  bord  fixe  efl  en  bas , 6c  fon  bord  flottant 
efl  en  haut.  Enfin  , ia  largeur  efl;  inégale , 6c  plus 
grande  dans  fa  moitié  pcflérleure  que  dans  l’an- 
térieure. Cette  dernière  circonflance , fl  néceflaire 
pour  bi  n juger  de  l'ufage  auquel  elle  efl  deftlnée , 
n’dl  point  connue  des  Anatomîjfles  , fi  on  en  ex- 
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tepte  Lancify  qui  lui  donne  la  figure  d’une  faux, 
dont  la  partie  la  plus  large  eft  en  arrière  & en  haut, 
6c  la  partie  la  plus  étroite  eft  en  devant  &c  en  bas. 
Cependant , comme  il  n’a  pas  fait  attention  aux 
dimenfions  dilférentes  que  cette  valvule  prcfente 
dans  le  fœtus  6c  dans  l’adulte , il  n’en  a tiré  au- 
cune conféquence. 

Pour  la  bien  voir , U ne  faut  pas  fe  contenter 
de  la  faire  flotter  dans  de  l’eau  claire.  Ce  procédé, 
au  moyen  duquel  on  en  apperçoit  aifement  la  forme 
6c  l’étendue  , ne  peut  donner  aucune  idée  de  fa 
fitiiation.  j’ai  trouvé  qu’il  étoit  plus  avantageux 
de  fe  fervir  de  celui  qu’indique  Lancify  , & dont 
plufieurs  autres  ont  fait  ufage  après  lui.,  [1  confifle  à 
fendre  en  travers  l’oreillette  droite  jufqu’auprès  de  fa 
jonélion  avec  la  veine  cave  inférieure.  J’en  ai  aiifiî 
employé  plufieurs  fois  un  autre  que  [e  n’ai  vu  décrit 
nulle  part,  6c  qui  me  paroît  égLiîement  propre  à 
donner  une  connoiffance  exaûe  de  cette  partie. 
Le  voici.  J’ouvre  en  long , 6c  le  plus  à droite  qu’il 
m’efl:  pofiible , la  portion  des  deux  veines  caves 
qui  ert  renfermée  dans  le  péricarde , fans  toucher 
aux  autres  parties  de  la  poitrine  que  je  fuppofe  en 
place  6c  dans  la  p’us  parfaite  intégrité  ; puis , écar- 
tant les  bords  de  cette  ouverture  , j’examine  la 
valvule  qui  n’a  été  altérée  en  rien  , 6c  dont  la 
pofition  refte  la  même  que  celle  qu’elle  avoit  pen- 
dant la  vie.  C’efl  en  fuivant  ce  dernier  procédé 
que  j’ai  vu  qu’el'e  tfl  pl  cee  verticalement,  de 
manière  que  fon  bord  fixe  6c  convexe  tfl  en  bas, 
& fon  bord  libre  6c  concave  efl  en  haut.  Elle  ne 
peut  donc  foutenir  le  poids  du  fang  que  la  Viine 
cave  fupérieure  verfe  dâns  l’oreillette  droite , 6c 
l’empêcher  de  pefer  fur  celui  qui  revient  par  la 
veine  cave  inférieure , comme  on  le  croit  géné- 
ralement. Si  elle  a quelque  fonftion  dans  l adulte 
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ce  doit  être  d’empêcher  que  le  fang  entré  dans, 
r'oreillette  ne  reflue  en- grande  quantité  dans  la  veine 
cave  inférieure  , dans  le  temps  oii  cette  poche  vient 
à le  contraéfer.  Si  rien  ne  s’oppoloit  à ce  reflux  , il 
auroit  fans  doute  un  effet  très-marqué  ; car  le  fang 
n’a  pas  plus  de  pente  à entrer  dans  le  ventricule 
droit  qu’à  retourner  dans  les  veines  caves  ; & la 
plénitude  de  ces  veines  n’y  apporte  qu’un  foible 
obflacle,  puifque,  malgré  la  valvule  dont  je  parle, 
6c  malgré  celles  qui  le  trouvent  à l’entrée  des  greffes 
veines  qui  aboutiflént  aux  fous-eb  vières  , il  fe  fait 
quelquefois  fentir  auloin  par  des  batremens  mani- 
feffes  dans  les  veines  iliaques,  6c  dans  les  jugulaires 
internes  & externes. 

Comme  la  valvule  d’Euflache  diminue  pour  le 
plus  fou  vent  de  largeur,  à mefure  qu’on  s’éloigne 
du  temps  de  la  naifl'ance  , & qu’on  la  trouve  plutôt 
réticulaire  que  véritablement  membraneufe  dans  un 
âge  un  peu  avancé , elle  devient  également  incapa- 
ble de  lüutenir  le  poids  du  fang  au  milieu  duquel  elle 
nage , 6c  d’tn  déterminer  le  cours  d’un  côté  plutôt 
que  de  l’autre.  Il  faut  donc  que  fa  principale  utilité 
foit  relative  au  foetus,  comme  l’a  penfé  M.  Winflow. 
Cette  ut  Jité  ne  m’a  été  connue  qu’après  avoir  fou- 
vent  examiné  dans  le  fœtus  même  quelle  en  étoit 
la  fiîuaticn , la  forme  6c  la  direâion , au  moyen 
du  procédé  dont  j’ai  parlé  précédemment.  J’ai  vu 
qu’elle  devoit  s’oppofer  à ce  que  le  fang  qui  vient 
par  la  \Mne  cave  inférieure  entrât  dans  l’oreillette 
^ qn,  diriger  la  totalité  vers  le  trou  ovale  ; 
d eu  lî  dqu  p.  ïfer  dans  l’oreillette  6c  dans  le  ven- 
tricule gauebe,  6c  de-là  dans  l’aorte,  6c  dans  les 
vaiffeaux  qui  portent  le  flng  à la  tête  & aux  extré- 
mités fi’.péâeures. 

Le  lieu  cil  fe  rencontre  ce  trou  qui  porte  le 
nom  de  Botal , quoiqu’il  ait  été  décrit  avec  autant 
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d’exa£lltude  que  de  précifion  par  Galien  & par 
Carcanus  , & depuis  par  tous  ceux  qui  ont  écrit 
avant  lui  fur  l’anatomie  du  foetus , favorife  beau- 
coup cette  idée.  On  a toujours  dit  qu’il  étoit  au 
milieu  de  la  cloifon  qui  fépare  les  deux  oreillettes  , 
& qu’il  devoir  permettre  au  fang  contenu  dans  ces 
facs  mufculeux  de  palfer  de  l’im  dans  l’autre.  L’Aca- 
démie fe  rappellera  fans  peine  la  dlfcuffion  que 
le  cours  de  ce  fluide  à travers  l’ouverture  dont  il 
s’agit , a fait  naître  dans  fon  propre  fein  , au  com- 
mencement de  ce  fiècle.  Le  temps  qui  diffipe  les 
préjugés  avec  lenteur , mais  qui  enfin  les  difîipe , 
a conErmé  l’opinion  des  Anatomiftes  qui  tenoient 
pour  le  fentiment  de  Galien  & d’Harvée , & a 
fait  voir  que  le  fang  paffe  toujours  de  droite  à 
gauche  , & que  jamais  il  ne  fe  porte  dans  une  di- 
reéfion  contraire.  Mais  on  n’a  point  été  au-delà  : 
on  n’a  point  vu  que  le  trou  ovale,  au  lieu  d’être 
placé  entre  l’oreillette  droite  & la  gauche , fe 
trouve  entre  la  réunion  des  deux  veines  caves 
la  fécondé  de  ces  deux  poches , que  Celle  qui 
eft  à droite  , eft  en  même  temps  placée  trop  an- 
térieurement pour  répondre  exaéfement  a l’autre 
au  lieu  que  les  deux  veines  caves fituées  beau- 
coup plus  en,  arrière  & à droite  , lui  font  ^aaoffées 
par  leur  partie  poflérieure  &c  gauche.  Il  n eft  aonc 
pas  poftible  que  le  fang  de  l’oreillette  droite  paffe 
dans  la  gauche  ; il  n’y  a que  celui  de  la  veine  cave 
iiiftaricure  qui  puiifc  y entrer.  Celui  qui  ciefcend- 
de  la  lupérieure  eft  détermine  à le  poiter  vers  le 
trou  ovalç  5 tant  par  la  direéllcn  de  cette  veine 
qui  defeend  fort  obliquement  de  diOite  à gauche 
6c  de  derrière  en  devant,  que  par  la  valvule  d Euf- 
lâche  qui  lépare  le  courant  qu’il  forme , ciavec  ceaii 
du  fang  qui  revient  par  la  veine  cave  inférieure ,, 
6c  il  eft  verfé  dans  l’oreillette  droite 
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dans  le  ventricule  du  même  côté , & dans  le  tronc 

de  l’artère  pulmonaire. 

Ce  que  je  viens  de  dire  Te  trouve  confirmé  par 
la  fituation  même  du  trou  ovale , par  la  manière 
dont  il  eft  formé  , &c  par  la  pofition  de  la  valvule 
qui  doit  le  boucher  après  la  naiffance.  En  effet , 
cette  ouverture  eft  moins  au  milieu  qu’au  bas  de 
la  réunion  des  deux  veines  caves , &c  par  confé- 
quent  plus  près  de  l’inferieure  que  de  la  fupérieure. 
D’ailleurs  elle  préfente  dans  les  trois-quarts  fupé- 
rieurs  de  fon  étendue  un  bourrelet  épais  qui  ne 
fe  trouve  pas  dans  fa  partie  inférieure.  Ce  bour- 
relet , de  figure  à-peu-près  ovale  vers  le  haut  , 
forme  en  devant  &:  en  arrière  deux  efpèces  de  piliers 
épais  fupérieurement , minces  inférieurement , qui 
fe  perdent  en  defcendant  dans  répaiffeur  des  pa- 
rois de  la  partie  poftérieure  de  la  veine  cave  in- 
férieure , fans  fe  rapprocher  l’un  de  l’autre.  L’in- 
tervalle qui  les  fépare  eft  ouvert  en  haut  pour  la 
formation  du  trou  ovale , & rempli  en  bas  par 
la  continuité  des  membranes  de  la  veine  cave  afcen- 
dante  , lefquelles , repouffées  de  droite  à gauche , 
donnent  nalffance  à la  valvule  qui  fe  trouve  fur  le 
trou  dont  il  s’agit , du  côté  de  l’oreillette  gauche. 
On  diroit  que  ce  trou  eft  l’effet  d’une  caufe  mé- 
canique qui  auroit  enfoncé  de  bas  en  haut , de 
droite  à gauche  & de  devant  en  arrière  , la  partie 
poftérieure  & droite  de  la  veine  cave  inférieure , 

l’endroit  où  elle  va  s’aboucher  avec  la  fupé- 
rieure , & qui  y auroit  formé  une  ouverture  à- 
peu-près  ovale , en  en  détachant  un  lambeau  qui 
tiendrqât  encore  au  bord  inférieur  & aux  côtés  de 
cette  même  ouverture. 

Ces  circonftances  ne  prouvent-elles  pas  que  le 
fang  de  la  veine  cave  inférieure  eft  le  feul  qui 
puiffe  paffer  à travers  le  trou  ovale  ; & que  celui 
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de  la  veine  cave  fupérieure  en  eft  empêché , tant 
par  la  caufe  dont  j’ai  parlé  plus  haut  , que  par 
l’épaiffeur  du  bourrelet  ci-delTus  mentionné , & 
par  la  valvule  même  qui  doit  boucher  le  trou  dont 
il  s’agit  après  la  naiffance , & contre  laquelle  il 
iroit  néceffairement  heurter  ; au  lieu  que  le  fang 
contenu  dans  la  veine  cave  inférieure , coulant 
de  bas  en  haut , & un  peu  de  devant  en  arrière  & 
de  droite  à gauche , foulève  aifément  cette  valvule, 
ou  plutôt  l’écarte  des  bords  de  l’ouverture  , & 
qu’il  y pafle  avec  facilité  ? 

Il  ne  fe  fait  donc  aucun  mélange  du  fang  que 
les  deux  veines  caves  ramènent  au  cœur.  Celui 
de  l’inférieure , dont  une  grande  partie  lui  eft  four- 
nie par  la  veine  ombilicale  , entre  dans  l’oreillette 
gauche  ; & celui  de  la  fupérieure  entre  dans  l’oreil- 
lette droite , & de-là  dans  le  ventricule  du  même 
côté  , qui  le  pouffe  bientôt  dans  le  tronc  de  l’artère 
pulmonaire. 

Cette  artère , bien  différente  de  ce  qu’elle  doit 
être  dans  l’adulte , donne  , dit-on  , naiffance  à un 
canal  qui  va  s’ouvrir  dans  l’aorte , & qui  eft  connu 
fous  le  nom  de  canal  artériel.  Ce  canal,  diverfe- 
ment  décrit  par  les  Anatomiftes , vient  de  la  partie 
fupérieure  & droite  de  l’artère  pulmonaire  gauche  , 
fuivant  quelques-uns  ; & de  la  partie  fupérieure 
de  la  bifurcation  du  tronc  pulmonaire , fuivant  les 
autres.  Sa  groffeur  n’eft  pas  bien  déterminée  : 
ceux-ci  difent  qu’il  eft  égal  à chacune  des  deux 
branches  pulmonaires , & ceux-là  qu’il  eft  un  peu 
plus  gros.  Tous  conviennent  qu’il  eft  à-peu-près 
courbé  comme  l’aorte  ; qu’il  embraffe  de  bas  en 
haut , de  droite  à gauche  & de  devant  en  arrière  la 
racine  du  poumon  gauche,  & tl^ie,  defeendant  en- 
fuite  de  haut  en  bas  dans  la  même  direâion  , il 
va  fe  joindre  au  tronc  même  de  l’aorte  , auquel 
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il  s’unit  en  loïüint  un  angle  très  aigu , un  peu  au- 
deffous  de  la  fcus-clavière  gauche.  Mes  oblervations 
ne  m’ont  rien  appris  iur  la  forme  &:  la  marche  de 
ce  canal  ; mais  elles  m’ont  fait  voir  qu’on  s’eft 
fingulièrement  mépris  fur  le  lieu  de  fon  origine. 
Il  ne  la  tire  ni  de  l’artère  pulmonaire  gauche  , ni 
de  la  bifurcation  du  tronc  qui  donne  naiffance 
à cette  artère.  Il  eft  lui- même  le  tronc  de  l’drtère 
pulmonaire  , continué  jufqu’à  l’aorte  defeendante 
à laquelle  il  s’unit  ; de  forte  que , félon  l’expreffion 
de  Harvée , cette  dernière  artère  a deux  racines , 
dont  l’une  ell  dans  le  ventricule  gauche  , & l’autre 
dans  le  ventricule  droit.  Les  arteres  qui  vont  aux 
poumons , alors  très-petites  relativement  à l’état 
de  ces  vifeères  qui  ne  font  pas  encore  développés , 
en  viennent  comme  des  branches  d’un  gros  tronc 
auquel  elles  ne  peuvent  être  comparées  en  aucune 
façon.  Celle  qui  appartient  au  poumon  droit  en 
fort  la  première , & s’y  porte  dans  une  diredion 
à-peu-près  tranfverfale  ; au  lieu  que  celle  qui  eft 
deftinée  pour  le  poumon  gauche  , ne  s’en  fépare 
que  quelques  lignes  après , & monte  prefque  per- 
pendiculairement. Le  calibre  en  eft  très-différent , 
celui  de  l’artère  pulmonaire  droite  étant  prefque 
le  double  de  celui  de- la  gauche.  Ces  difpofitions 
fübfiftcnt  après  que  l’enfant  a refpiré , & les  deux 
artères  dont  il  s’agit  confervent  la  même  direc- 
tion & la  même  groffeur  refpedive  pendant  toute 
la  vie. 

îl  me  fcmble  qu’on  ne  s’eft  pas  moins  trompé 
fur  1 ufrge  du  canal  artériel , que  fur  fon  origine 
& fur  fa  manière  d’être.  Les  Phyliclens  ont  tou- 
jours^  cru  qu’il  fervoit  uniquement  à détourner 
eu  cote  de  l’aorte  inférieure  , le  fang  qui , fans 
lui  , auroit  cm  forcé  de  iraverftr  les  poumons. 
Je  ne  parle  pas  de  l’opinion  de  Carcanus , qui 
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croyoit  que  ce  canal  alloit  de  l’aorte  à l’artère 
pulmonaire  , & que  le  fang  couloit  de  Tune  de 
ces  arteres  dans  l’autre.  Il  y a long -temps  que 
les  notions  acquiles  fur  la  circulation  du  fang 
ont  diffipé  cette  erreur  , pardonnable  en  quelque 
forte  à un  homme  à qui  cette  importante  fonc- 
tion étoit  abfolument  inconnue.  On  ne  peut  dif- 
convenir  que  cet  ufage  ne  foit  réel , & peut-être 
même  le  plus  eifentiel  de  ceux  que  le  canal  arté- 
riel remplit  : mais  il  n’eft  pas  le  feul.  Ce  conduit 
porte  immédiatement  dans  l’aorte  inférieure  le 
fang  que  la  veine  cave  fupérieure  a ramené  au 
cœur , de  toutes  les  parties  auxquelles  les  ar- 
tères carotides  & fous  - clavières  fe  diftribuent , 
afin  que  ce  fang  retourne  au  placenta  par  les  ar- 
tères ombilicales  , pour  y être  vivifié  de  nou- 
veau , avant  de  revenir  au  foetus  par  la  veine  du 
même  nom.  La  marche  de  ce  fluide  dans  les  vaif- 
feaux  du  fœtus  , ne  reffemble  pas  mal  à un  8 
de  chiffre.  Il  y arrive  par  la  veine  ombilicale.  Il 
entre  dans  la  veine  cave  inférieure.  Il  paffe  par 
le  trou  ovale , qui  le  tranfmet  à l’oreillette  & au 
ventricule  gauche.  Il  efl:  conduit  en  grande  partie 
aux  extrémités  fupérieures  par  les  trois  groffes 
branches  qui  naiffent  de  la  croffe  de  l’aorte.  Il 
revient  au  cœur  par  la  veine  cave  fupérieure. 
Celle-ci  le  verfe  dans  l’oreillette  droite.  Il  tombe 
dans  le  ventricule  du  même  côté  , qui  le  pouffe  a 
fon  tour  dans  l’artère  pulmonaire.  Il  efl  tranfmis 
à l’aorte  au  moyen  du  canal  artériel.  Enfin  les 
artères  ombilicales  le  ramènent  au  placenta.  Cette 
mécanique  fi  fimple , & qui  pourtant  n a pas 
encore  été  apperçue , fait  que  le  fang  qui  a circule 
dans  le  placenta  ne  lui  efl  rapporté  que  lorfquil 
a parcouru  toutes  les  parties  du  corps  du  ^foetus  : 
au  lieu  que  û , comme  on  l’a  cru  jufqu’ici , le 
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ùng  des  deux  veines  caves  fe  fiit  mêlé  dans  1 orelf» 
îette  droite , une  partie  de  ce  fang  i'eroit  retourné 
au  placenta  fans  avo!r  vivifié  les  parties  du  fœ- 
tus, & une  partie  de  celui  qui  a déjà  cou’é  dans 
fes  vaifl'eaux  , auroit  recommencé  ion  cours  fans 
avoir  reçu  les  influences  que  le  placenta  lui  doit 
communiquer. 

L’union  de  l’artère  pulmonaire  & de  Taorte  pré- 
fente encore  une  autre  utilité.  Le  fang  pouffé  dans 
l’aorte  inferieure  p^ir  la  force  des  deux  ventricu'es , 
y circule  avec  plus  de  rtipidité,  & conlerve  fon 
ïmpulfion  jufques  dans  les  plus  petites  ramifications 
des  artères  ombilicales  , & dans  les  dernieres  por- 
tons de  la  maffe  du  placenta.  Il  y a déjà  long- 
temps que  M.  Rouhault , Membre  de  l’Académie, 
a montré  (en  1718)  que  la  circulation  du  fang 
' dans  cette  partie  dépend  principalement  de  la  force 
du  fœtus;  6c  ce  fentimei.t  acquiert  une  nouvelle 
force  , fi  on  fait  attention  que  le  p'acenta  ctffe  de 
vivre  lorfque  le  fœtus  périt  dans  le  lein  de  fa 
mère,  & que , devenu  corps  étranger,  il  déter- 
mine par  fd  feule  préfence  les  coniraclions  de  la 
matrice  qu’il  irrite  , 6c  que  les  efforts  de  ce  vifeère 
fe  renouvellent  pour  ainfi  dire  à chaque  inft.mr, 
jufqff  a ce  que  le  fœtus  6c  fes  dépendances  en 
foient  expufés,  6c  qu’il  fait  entièrement  débar- 
raffé.  Je  crois  appuyer  ce  que  je  viens  d’avancer 
au  fujet  de  l’union  de  forces  des  deux  ventricules 
par  le  canal  artériel,  en  difant  que  l’idée  que  je 
viens  de  développer  eff  de  l’immortel  Harvée,  qui 
n a pas  moins  mérité  des  favans  par  fa  découverte 
de  la  circula' !on  du  fang  , que  par  les  obfervations 
nombreufes  6c  dé'îcates  dont  font  remplis  ceux  de 
fes  ouvrages  qu’il  a pu  conftrvcr  , 6c  qui  font  par- 
venus jufqu’à  nous. 

Les  artères  ombilicales  elles- mêmes , n’ont  pas 
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lté  décrites  avec  plus  de  foin  que  les  autres  par- 
ties du  fœtus.  On  les  fait  venir  des  iliaques  in- 
ternes ou  hypogadriqiies  , d’où  elles  p'.roiffent 
effedivement  tirer  leur  origine,  lorfqu’on  Ls  exa- 
mine quelque  temps  après  la  naiffince.  Mais  trnt 
que  le  fœtus  eïl  renfermé  dans  le  fein  de  fi  mère, 
tant  qu’il  ne  refpire  pas  , &:  que  le  fang  circule 
dans  fes  valÙeaux  , comme  il  vient  d’étre  dit, 
elles  viennent  de  l’aorte  même.  Cette  artère,  par- 
venue vis-à-vis  la  quatrième  ou  la  cinquième  ver- 
tèbre des  lombes , le  partage  en  deux  branches. 
Ce  font  les  ombilicales.  Elles  s’écartent  l’une  de 
l’autre  en  defeendant  le  long  de  la  partie  anté- 
r.eure  & interne  du  miifcle  pfo?.s.  Elles  glilfent 
de  derrière  en  devant  fur  le  côté , le  long  de  la 
ligne  qui  fépare  le  bafîin  fupérieur  d’avec  l’infé- 
rieur , & r(  montent  enluite  obliquement  de  bas 
en  haut , derrière  la  portion  inférieure  du  miifcie 
droit  , jufqu’aii  nombril.  Elles  fournilTent  dans 
ce  trajet  l’artère  iliaque  extv.rne  , & les  branches 
qui  doivent  dans  la  fuite  fortir  de  l’iliaque  interne 
ou  de  l’hypogadrique.  Ces  artères  fort  petites , ne 
font  que  les  foibks  rameaux  d’une  grofie  lige , 
de  forte  qu’en  ce  temps  ks  artères  ombilicales 
font  les  troncs  des  br.mches  , dent  elles  ' aroîtronî 
dans  la  fuite  tirer  leur  origine.  La  petitelTe  des  ilia- 
ques externes  & des  branches  hypog  ftriques  n’a 
rien  de  furprenant.  Lc-s  ombilicales  font  alors  celles 
qui  jouent  le  plus  grand  rôle  , & elles  doivent 
recevoir  la  plus  grande  partie  du  fang  qui  eft  chaffé 
de  l’aorte  inférieure.  Aufll  les  ciilflès  & les  jambes 
du  fœtus , pourvus  d'une  nourriture  moins  abon- 
dante , font-elles  minces  folbles  en  comparalfon 
des  bras  & de  la  tête  , auxquels  le  fang  fe  porte  en 
beaii.oup  plus  grande  quantité. 

Il  til  fans  doute  inutile  d’ajouter  que  toutes  les 
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difpofitions  dont  j’ai  parlé  dans  ce  Mémoire  chan- 
gent au  moment  même  de  la  naiffance  , par  l’in- 
terruption du  paffage  du  fang  à travers  la  veine 
& les  artères  ombilicales , & par  le  développe- 
ment des  vaiffeaux  des  poumons  , & quelles  s’ef- 
facent entièrement  plus  ou  moins  long-temps  après. 
Mais  il  ne  l’eft  pas  de  dire  qu’il  ell:  vraifemblable 
que  c’efl  pour  cette  raifon  qu’elles  ont  échappé 
aux  Anatomlftes , ou  que  fi  quelques-uns  les  ont 


entrevues , ils  ne  les  ont  pas  décrites  comme  une 
chofe  confiante  & qui  méritât  beaucoup  d’atten- 


tion.  J’ai  cependant  cru  me  conformer  aux  vues 
de  l’Académie , en  leur  donnant  toute  la  mienne  , 
tant  parce  qu’on  ne  peut  avoir  une  connolflance 
trop  exacfe  de  la  firuéfure  des  parties  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  la  machine  animale  , que 
perce  qu’elles  montrent  que  la  circulation  du  fang 
îe  fait  dans  le  fœtus  d’une  manière  très-différente 
de  celle  qui  efi  connue  , & qui  répond  mieux  à l’in- 
fluence que  le  placenta  doit  avoir  fur  lui , quelle 
que  cette  influence  puiffe  être.  . 
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Sur  la  Situation  refpeËive  des  gros  Kaijfeaux 
du  Cœur  & des  Poumons. 

Lorsqu’ ON  fait  attention  à la  quantité  pro- 
digieufe  de  vaiffeaiix  de  toute  cfpèce  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  la  machine  animale  , & à 
leurs  entrelacemens  multipliés  , on  a Heu  detre 
furpris  que  les  liqueurs  qu’ils  contiennent  les  par- 
courent avec  tant  de  facilité.  La  preffion  qu’ils 
exercent  les  uns  fur  les  autres  lerableroit  devoir 
augmenter  les  obftacles  que  la  petitelTe  du  plus 
grand  nombre , & leurs  diverfes  inflexions  appor- 
tent à la  marche  de  ces  liqueurs.  Sans  doute  les 
anaftomofes  qui  les  uniffent  font  un  des  moyens 
dont  la  nature  fe  fert  pour  diminuer  , & peut-être 
pour  détruire  entièrement  les  effets  de  cette  pref- 
fion , puifqii’elles  font  fi  fréquentes  entre  les  vaif- 
feaux  d’un  petit  diamètre  , &;  dans  les  lieux  où 
les  engorgemens  pourroient  avoir  les  fuites  les 
plus  tâcheufes.  Les  gros  vaiffeaiix  , & fur  - tout 
ceux  qui  avoifinent  le  cœur  6^  les  poumons , n’en 
offrent  point  ; mais  leur-  fituation  refpeéhve  pa- 
roît  y luppléer.  Elle  efl  telle  en  effet  chez  ces 
derniers , que,  malgré  leur  proximité  éscleurs  adhe- 
fions , ils  ne  portent  pas  les  uns  fur  les  autres , . - 

& qu’ils  préfentent  une  voie  libre  aux  torrens  de 
fang  qui  les  traverfent.  Le  but  du  Mémoire  que 
je  fovimets  à l’Académie  , efl:  d’expofer  cette 
fitiTation  , que  les  anciens  n’ont  pas  décrite  avec 
affez  d’exaélitude.  Je  parlerai  fucceflivement  de 
celle  des  veines  caves  , de  l’artère  pulmonaire , 
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des  veines  du  même  nom  , & de  celle  de  l’aorte  ; 
le  dernier  des  gros  vailTeaux  du  cœur  dans  l’ordre 
de  la  circulation  : après  quoi  je  ferai  quelques  re- 
marques fur  la  pofition  de  la  trachée-artère  & fur 
celle  des  bronches , qui , quoiqu’elles  ne  renferment 
aucun  liquide  , doivent  cependant  être  mifes  au 
nombre  des  vailfeaux  des  poumons. 

Les  veines  caves  ramènent  au  cœur  le  fang  que 
l’aorte  avoir  diftribiié  à prefque  toutes  les  parties 
du  corps.  Elles  font  au  nombre  de  deux  , l’une 
fupérieiire  ou  defcendante  , l’autre  inférieure  ou 
afcendante , & s’ouvrent  dans  l’oreillette  droite 
î’une  au-deffus  de  l’autre.  On  a cru  long-temps 
qu’elles  ne  faifoient  qu’un  tronc  continu  , dont  la 
partie  la  plus  large  étoit  attachée  aux  bords  de 
l’oreillette , à-peu-près  comme  lî  l’on  avoit  em- 
porté les  trois-quarts  de  la  circonférence  d’un  tuyau 
droit , & qu’on  l’eût  appliqué  à l’ouverture  d’une 
velTie.  Véfale  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  accré- 
dité cette  erreur  ; & l’on  peut  s’en  étonner  avec 
d’autant  plus  de  raifon  , qu’il  a fait  voir  les  veines 
caves  avec  l’inclinaifon  qui  leur  eft  naturelle.  Ce 
n’eft  que  dans  ces  derniers  temps  que  l’on  a connu 
que  les  veines  dont  il  s’^it  etoient  féparées  par 
l’oreillette , dont  les  fibres  font  en  plus  grande  quan- 
tité, & ont  un  arrangement  différent  de  celles 
qui  leur  font  propres.  Mais  leur  direélion  n’a  point 
excité  l’attention  des  Anatomiftes  ; prefque  tous 
ont  penfé  qu’elles  étoient  placées  fur  la  même 
ligne;  de  forte  que  le  fang  qui  revient  par  1a  fupé- 
rieure  pefe  fur  celui  qui  efl  amené  par  l’inférieure. 
Quelques  - uns , en  conféquence  , ont  admis  , à 
l’endroit  de  leur  rencontre  , un  tubercule  autrefois 
décrit  par  Lover , dont  l’ufage  eft  de  brlfer  les  deux 
cour  ans  prêts  à fe  heurter , & de  les  diriger  vers 
l’erabouchure  de  l’oreillette  droite.  On  ne  trouve 
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à la  place  de  ce  tubercule  qu’une  élévation  mé- 
diocre formée  par  une  fubftance  charnue  , 8c  qui 
ne  peut  avoir  l’ufage  qu’on  lui  attribue.  Mais  fa  pré- 
fence  eft  inutile , puifque  les  veines  caves  font  in- 
clinées de  droite  à gauche , & que  le  fang  quelles 
contiennent  fe  porte  naturellement  de  ce  dernier 
côté.  La  difpoütion  dont  il  s’agit  devient  fort  fen- 
fible , lorfqu’au  lieu  de  les  examiner  feulement  dans 
le  trajet  qu’elles  parcourent  au-dedans  du  péricarde , 
on  les  fuit , la  ilipérieure  julqu’à  l’endroit  où  eUe 
eft  formée  par  la  réunion  des  fous-clavières , l’infé- 
rieure jufqu’à  celui  où  elle  fort  du  foie  &c  où  elle 
traverfe  le  diaphragme.  On  reconnoît  alors  que  la 
première  defcend  obliquement  de  haut  en  bas  8c  de 
droite  à gauche , en  formant  une  forte  de  cour- 
bure dont  la  convexité  eft  à droite  ; 6c  que  la  fé- 
condé monte  dans  la  même  diredion , 8c  fait  avec 
le  bas  de  l’oreillette  un  angle  rentrant  de  ce  côté  8c 
faillant  de  l’autre. 

Le  fang  de  la  veine  cave  fupérieure  ne  fait  donc 
aucun  effort  contre  celui  que  l’inférieure  contient; 
8c  l’obliquité  dont  je  viens  de  parler , donne  à 
ce  fluide  la  diredion  la  plus  favorable  au  mou- 
vement par  lequel  il  eft  continuellement  entraîné 
vers  les  poumons.  Mais  cette  obliquité  n’eft  pas 
la  feule  que  préfentent  les  veines  caves.  La  fupé- 
rieure defcend  manifeftement  de  derrière  en  de- 
vant , 8c  l’inférieure  monte  de  devant  en  arrière  ; 
de  forte  que  le  fang  de  la  première  vient  frap- 
per la  paroi  inférieure  8c  antéi'ieure  de  l’oreillette 
droite  , 8c  que  celui  de  la  fécondé  exerce  fon 
adlon  fur  la  paroi  poftérieure  8c  lùpérieure  de 
ce  fac  membraneux.  Il  eft  facile  de  concevoir 
que  les  chofes  doivent  fe  paffer  ainfi , lorfqu’on  fe 
rappelle  que  la  veine  cave  fupérieure  eft  en  quel- 
que forte  poufTée  en  devant  par  l’aorte  8c  par  les 
Tonn  III,  ’ Ce 
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vaiffeaux  pulmonaires  au-devant  defquels  elle  efî 
fituée , & que  l’inférieure  reçoit , fort  près  de  fon 
infertion’  à l’oreillette  droite  , les  veines  hépati- 
ques qui  viennent  s’y  rendre  de  bas  en  haut  & 
de  devant  en  arrière.  Celle  de  ces  veines  qui  eft 
à droite , & dont  la  groffeur  eft  prefque  égale  à 
la  fienne , doit  principalement  influer  fur  le  cours 
du  fang  qui  la  traverfe  , & fe  diriger  de  devant  en 
arrière  & de  bas  en  haut.  Cela  eft  plus  remar- 
quable dans  le  foetus  & dans  les  fujets  fort  jeunes, 
que  dans  ceux  qui  font  un  peu  plus  avancés  en 
âge  & dans  les  adultes  , parce  que  le  volume  du 
foie , & fur-tout  celui  du  lobe  gauche  de  ce  vif- 
cère  , repouffe  le  cœur  de  bas  en  haut , & lui  fait 
faire  une  efpèce  de  bafciile  qui  en  relève  la  pointe. 
Aufti , avant  la  naifîance , tout  le  fang  de  la  ♦^eine 
cave  inférieure  pafle-t-il  de  droite  à gauche  à tra- 
vers le  trou  ovale , pendant  que  celui  de  la  fu- 
périeure  tombe  en  entier  fans  mélange  dans 
l’oreillette  droite.  Lcrfque  l’enfant  a relpiré , de 
après  les  premières  années  de  la  vie , l’effort  du 
fang  de  l’oreillette  gauche  contre  la  valvule  du 
trou  ovale  , l’expanfion  que  prennent  les  pou- 
mons , laquelle  oblige  le  diaphragme  à defeendre 
vers  le  bas-ventre , ia  diminution  fuccefTive  du 
volume  du  foie  , ramènent  les  chofes  à l’état  oii 
elles  doivent  refter , & forcent  le  fang  de  la  veine 
cave  inférieure  à fe  porter  vers  l’oreillette  & le 
ventricule  droit.  Néanmoins  il  ne  cefle  jamais  de 
heurter  contre  la  paroi  de  l’oreillette  à laquelle 
répondoit  le  trou  ovale  ; & , pour  le  plus  fouvent , 
il^  refte  à la  partie  fupérieure  de  la  fofl'e  ovale  qui 
répond  à ce  trou , une  ouverture  d’une  ou  deux 
lignes  de  diamètre  , au  moyen  de  laquelle  une 
petite  partie  du  fang  de  la  veine  cave  inférieure 
paffe  immédiatement  de  droite  à gauche , ôc  va  fe 
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mêler  à celui  que  le  ventricule  de  ce  côté  doit 
lancer  dans  l’aorte  , fans  avoir  traverfé  les  pou- 
mons. 

Le  ventricule  droit  donne  naiffance  au  tronc 
de  l’artère  pulmonaire.  Ce  tronc  s’élève  de  fa  partie 
fiipérieure  , poflérieiire  & gauche.  Il  monte  de  de- 
vant en  arrière  & de  droite  à gauche , & décrit 
line  arcade  affez  confidérable  dont  la  convexité 
eft  à droite  , en  devant  & en  haut , &c  dont  la 
■concavité  eft  à gauche  , en  arrière  & en  bas.  Lorf- 
qu’il  a parcouru  deux  pouces  de  chemin  , il  fe  par- 
tage en  deux  groffes  branches  , qui  font  les  artères 
pulmonairés  droite  & gauche.  La  première , plus 
groffe  & plus  longue  , fe  porte  prefque  tranfver- 
ialement  derrière  le  tronc  de  l’aorte  qui  la  caché 
en  entier.  La  fécondé , moins  grolfe  & plus  courte , 
continue  de  monter  dans  la  direélion  du  tronc  d’oii 
elles  tirent  leur  origine,  &C  parallèlement  au  bord 
inférieur  de  la  croffe  de  l’aorte.  Toutes  deux  s’en- 
gagent dans  les  poumons,  la  droite  plus  bas,  là 
gauche  un  peu  plus  haut,  & s’y  courbent  de  haut  en 
bas  ; de  forte  que  chacune  d’elles  forme  une  arcade 
particulière  , de  la  convexité  de  laquelle  s’élèvent 
quelques  rameaux  pour  la  partie  fiipérieure  dé 
ces  vifcères  , mais  qui  en  fournit  beaucoup  d’autres 
de  fa  concavité  , & fur- tout  de  fa  derniere  extré- 
mité , lefquels  defcendent  vers  leur  partie  moyenné 
& vers  leur  partie  inférieure,  que  l’on  fait  offrir 
plus  de  volume  que  le  refte  de  leur  étendue.  Les 
artères  pulmonaires  font  en  que’que  forte  cachées 
antérieurement,  à leur  entrée  dans  les  poumons, 
par  les  veines  qui  leur  répondent , & fur-tout  par 
les  fupérieures. 

Ces  veines  font  au  nombre  de  quatre  ; deux 
appartiennent  au  poumon  droit , deux  au  pou- 
mon gauche.  Elles  viennent  fe  rendre  dans  un  fac 
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mufculeux  & membraneux  , qui  eft  connu  du  plus 
grand  nombre  des  Anatomiftes  fous  le  nom  d’oreil- 
lette gauche  du  cœur , mais  que  quelques  - uns 
appellent  le  finiis  des  veines  pulmonaires,  pour 
le  diÜinguer  d’une  efpèce  d’appendice  qui  tient  à 
la  partie  antérieure  de  ce  fac , qu’ils  croient 
être  la  feule  partie  qui  mérite  le  nom  d’oreillette. 
La  différence  apparente  qui  fe  remarque  entre  fes 
parois  &:  celles  de  l’oreillette  droite  , aura  sûrement 
donné  lieu  à cette  difflnélion.  En  effet , l’intérieur 
de  l’oreillette  dont  il  s’agit  préfente  un  grand  nombre 
de  colonnes  charnues  6c  faillantes  diverlement  in- 
clinées les  unes  fur  les  autres  , entre  lefquelles  fe 
remarquent  des  enfoncemens  de  toute  efpèce , & 
dont  la  forme  & les  dimenfions  varient  à l’infini  ; 
au  lieu  que  la  cavité  connue  feus  le  nom  d’oreil- 
lette gauche  n’a  rien  de  femblable  , que  fon  épaif- 
feur  eff  1a  même  par-tout , & que  fa  furface  in- 
térieure eft  lifl'e  & fans  élévation  , excepté  à l’en- 
droit de  Ion  appendice.  Mais,  fi  l’on  y fait  atten- 
tion , l’on  oblti vera  la  même  chofe  à l’oreillette 
droite  , 6c  l’on  verra  que  le  lieu  auquel  répondent 
les  veines  caves , eff  également  liffe  & fans  éléva- 
tion , & que  les  colonnes  charnues  qui  s’y  ren- 
contrent ne  répondent  cu’à  fa  partie  antérieure  ; de 
forte  eue  la  même  raifon  qui  fait  diftinguer  le  fac 
muiculeux  qui  tient  à la  bafe  du  ventricule  gauche 
du  cœur  , en  finus  des  veines  pulmonaires  & en 
oreillette  gauche  , devroit  également  faire  diftin- 
guer celui  qui  communique  avec  le  ventricule 
droit , en  finus  des  veines  caves  & en  oreillette 
droite , ainfi  oue  l’ont  fait  Boefhaave  & quelques 
autres  apres  lui. 

La  grolleur  des  veines  pulmonaires  droites  eft 
un  peu  plus  confidérable  que  celle  des  veines  pul- 
monaires gauches.  On  remarque  aufti  qu’elles  font 
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plus  longues , &C  quelles  fortent  de  leur  poumon 
un  peu  plus  bas  ; ce  qui  dépend  de  la  litiiaîion 
du  cœur  dont  la  partie  droite  eft  plus  inclinée  que 
la  gauche  , & ce  qui  les  met  à l’abri  de  la  preffion 
de  l’aorte  au-delTous  du  tronc  de  laquelle  ces  veines 
font  placées.  Elles  ne  peuvent  être  aifément  ap- 
perçues  au-dedans  du  péricarde  où  elles'Tôht  ca- 
chées par  la  rencontre  des  deux  veines  caves  , 
ou , fl  l’on  veut , par  le  finus  au  moyen  duquel 
les  veines  caves  communiquent  avec  l’oreillette 
droite.  Les  veines  pulmonaires  gauches  , au  con- 
traire , fe  montrent  à nu  au-dedans  de  ce  fac  , où 
elles  parcourent  quelque  chemin.  De  ces  quatre 
veines,  deux  font  fupérieures,  6c  deux  font  infé- 
rieures , une  de  chaque  côté.  Les  fupérieures , 
beaucoup  plus  groffes , defcendent  de  devant  en 
arrière  6c  de  dehors  en  dedans.  Elles  font  ütuées 
au-devant  des  artères  pulmonaires  dont  elles  croi- 
fent  la  direftion.  Les  inférieures  montent  oblique- 
ment de  derrière  en  devant , & de  dehors  en  de- 
dans auffi.  Ces  dernières  font  fituées  derrière  l’ex- 
trémité de  l’arcade  que  forment  les  artères  pul- 
monaires , 6c  croifent  pareillement  leur  direélion  ; 
d’où  il  réfulte  que  ces  artères  font  en  quelque 
forte  entre  les  unes  6c  les  autres , 6c  que  le  fang 
qui  coule  dans  ces  veines  forme  quatre  courans, 
dont  deux  defcendent  de  devant  en  arrière , 6c 
deux  montent  de  derrière  en  devant , fans  jamais 
fe  nuire. 

L’aorte  à laquelle  il  eft  tranfmis  par  le  ventri- 
cule gauche  , s’élève  de  la  partie  fupérieure , an- 
térieure 6c  droite  de  ce  ventricule.  Elle  monte 
d’abord  de  gauche  à droite  6c  de  derrière  en  de- 
vant à contre-fens  de  l’artère  pulmonaire , après 
quoi  elle  fe  porte  de  droite  è gauche  6c  de  devant 
en  arrière.  Lorfqu’elle  cd  parvenue  au  niveau  de 
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la  troifième  vertèbre  tlii  clos , elle  continue  à def- 
cendre  dans  la  même  direâion , jul'qu  à la  partie 
gauche  du  corps  de  la  cinquième.  La  courbure 
qu’elle  décrit  dans  ce  long  trajet  , eft  ce  qu’on 
appelle  la  croffe  de  l’aorte.  La  convexité  de  cette 
courbure  fe  préfente  d’abord  en  devant  & à droite , 
puis  en  haut , & fa  concavité  en  arrière  & à 
gauche , puis  en  bas.  Cette  dernière  reçoit  l’artère 
pulmonaire  droite  , la  trachée-artère  au-delà  de 
laquelle  fe  trouve  l’œfophage  6i  la  bronche  gau- 
che , de  forte  que  ces  parties  y font  à l’abri  de  toute 
efpèce  de  compreffion.  Perfonne  n’ignore  en  effet 
qu’un  tuyau  flexible  &c  tortueux , que  l’on  remplit 
liibitement  &c  avec  force  , tend  à s’alonger , &C 
que  s’il  efl  courbé  de  manière  à ne  pouvoir  fe  re- 
dreffer  en  entier  , il  décrit  un  arc  plus  grand  qu’à 
l’ordinaire.  Il  ne  peut  donc  comprimer  les  corps 
qu’il  embraffe.  Or,  telle  eff  la  difpofition  de  l’aorte , 
relativement  aux  parties  qui  font  logées  dans  la 
concavité  que  préfente  fa  crolTe  ; & en  cela  on 
ne  peut  trop  admirer  la  fageffe  de  la  nature  qui , 
devant  raffembler  dans  un  efpace  peu  étendu  , &c 
placer  les  uns  près  des  autres  des  vaiffeaux  aufîi 
confidérables , &c  dont  les  fondions  font  fi  impor- 
tantes pour  la  confervaîion  de  la  vie  , les  a rangés 
de  la  manière  la  plus  favorable  à l’exercice  de  ces 
fondions. 

Le  lieu  oit  la  croffe  de  l’aorte  finit , & où  cette 
artere  vient  s’appliquer  à la  cinquième  vertèbre 
du  dos  pour  defeendre  le  long  des  autres  vertèbres 
claffe , m’a  fouvent  offert  une  particula- 
rité qui  mérite  d’être  rapportée.  Lai  vu  que  la  co- 
lonne de  l’épine  étolt , pour  ainfi  dire , enfoncée  en 
cet  endroit , & qu’elle  y formoit  une  forte  de 
courbure  dont  la  concavité  étolt  à gauche,  & dont 
la  convexité  regardoit  la  cavité  droite  de  la  poi- 
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frine.  Cette  courbure  eft  plus  ou  moins  fenfible  & 
plus  ou  moins  étendue.  Je  l’ai  trouvée  très-mar- 
quée en  quelques  fiijets , dont  le  refte  de  la  char- 
pente offeufe  étoit  parfaitement  conftltué  , & qui 
étoient  d’une  taille  fort  au-deffus  de  la  médiocre  ; 
pendant  qu’en  d’autres , il  n’y  avoit  qu’une  forte 
d’applatiflement  que  J’aurols  eu  peine  à recbn- 
noître , fi  je  n’euffe  été  prévenu.  Elle  commence 
dès  la  troifième  vertèbre  du  dos , & ne  finit  que 
vers  la  huitième  ou  la  neuvième.  Souvent  aufîi  elle 
intéreffe  un  moins  grand  nombre  de  ces  os.  On 
ne  peut  douter  qu’elle  ne  foit  l’effet  de  l’aftion  de 
l’aorte  fur  les  vertèbres  qu’elle  déjette  ou  qu’elle 
applatit , foit  que  cette  artère  exerce  une  véritable 
prefîioii  fur  elles , ou , ce  qui  eft  bien  plus  vrai- 
femblable , qu’elle  les  empêche  de  croître  du  côté 
qui  lui  répond.  Mais  la  courbure  dont  il  s’agit  n’a 
pas  toujours  lieu.  Je  dois  même  dire  que  j’ai  ren- 
contré beaucoup  de  fujets  en  qui  je  n’en  voyois 
pas  la  moindre  apparence , dont  les  vertèbres 
n’avoient  fouffert  ni  déplacement,  ni  changement 
de  forme  dans  leur  corps.  Peut-être  cela  n’arrive- 
t-il  qu’à  ceux  qui  ont  été  foibles  &C  délicats  pen- 
dant les  premières  années  de  leur  vie.  Du  relie  , fi , 
comme  je  l’ai  très-fouvent  obfervé  , la  plupart  des 
rachitiques , en  qui  l’épine  a perdu  fa  reêlitude , 
ont  cette  colonne  contournée  à fa  partie  fupérieure, 
de  manière  que  fa  convexité  fe  trouve  à droite , 
& que  la  glbbofité  qui  en  réfulte  foit  de  ce  côté  ; 
l’obfervation  que  je  viens  de  rapporter  en  fournira 
une  explication  bien  naturelle , puifque  la  maladie 
qui  altère  la  folidité  de  leurs  os , doit  plutôt  dif- 
pofer  la  colonne  vertébrale  à fe  courber  dans  le 
fens  où  elle  a déjà  commencé  à le  faire , que  dans 
tout  autre. 

La  trachée-artère  , dont  il  me  relie  à parler. 
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parvenue  à la  partie  inférieure  du  cou  , s’engage 
dans  fe  tlffii  cellulaire  de  la  partie  poftérieure  du 
médiafïin  , & defcend  le  long  de  la  partie  fupé- 
rieure  & moyenne  de  la  poitrine  , jufques  vis-à-vis 
la  fixicme  vertèbre  du  dos.  Sa  direftion  eft  fenfi- 
blement  oblique  de  gauche  à droite  dans  toute  fa 
longueur  , & iur-tout  à fa  dernière  extrémité  : 
difpofition  qui  la  rapproche  du  lieu  où  l’aorte  fait 
le  plus'  de  faillie  en  devant , & qui  la  met  à l’abri 
de  la  compreffion  que  cette  artère  pourroit  exercer 
fur  elle.  Cependant  il  m’eft  plufieurs  fois  arrivé 
de  la  trouver  légèrement  applatie  un  peu  au-delTus 
de  (a  bifurcation.  Les  branches  qu’elle  produit  ne 
commencent  à s’écarter  l’une  de  l’autre  qu’au  ni- 
veau du  bord  inférieur  de  la  crofTe  de  l’aorte.  Elles 
vont  chacune  gagner  le  poumon  de  fon  côté.  Celle 
qui  eft  à gauche  , plus  longue  & plus  étroite , .✓s’y 
porte  avec  une  obliquité  médiocre  , & telle  que 
l’on  pourroit  dire  que  fa  fituation  approche  de  la 
tranlverfale.  Elle  paffe  à travers  la  partie  gauche 
de  l’arcade  que  forme  la  croffe  de  l’aorte.  Pour 
l’ordinaire  , on  la  trouve  légèrement  courbée  de 
devant  en  arrière  à fa  première  origine  , fans  doute 
peur  faire  place  à l’œfophage  qui  la  croife  pofté- 
rieurement.  Celle  qui  eft  à droite  , plus  courte 
& plus  large  , defcend  avec  beaucoup  moins  d’o- 
bliquité. Sa  direélion , fcmblable  à celle  du  tronc 
qui  leur  donne  naiffance  , fercit  croire  qu’elle  eft 
la  continuation  de  ce  tronc,  pendant  que  celle 
qui  va  au  poumon  gauche  n’en  eft  qu’une  branche. 
Elle  fe  porte  en  meme  tem.ps  plus  en  arrière  que 
1 autre , & laifle  par  ce  moyen  un  paffage  libre  à 
l’artère  pulmonaire  qui  fe  trouve  entre  elle  & la 
croffe  de  l’aorte.  La  première  pénètre  la  lubffance 
du  poumon  gauche  plus  haut  que  la  fécondé  ne 
s’infinue  au  - dedans  du  poumon  droit  ; de  forte 
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que  la  racine  de  tous  les  vailTeaux  pulmonaires 
gauches  eh  plus  élevée  que  celle  .des  mêmes  vaif- 
ieaux  du  côté  droit.  Loriqu’elles  font  arrivées  au- 
dedans  de  ces  vifcères  , elles  s’engagent  îou?es  deux 
dans  l’arcade  que  j’ai  dit  être  formée  par  chacune 
des  artères  pulmonaires , lefquelles  ne  peuvent  pas 
plus  les  comprimer  6c  gêner  l’entrée  & la  fortie 
de  l’air  dans  les  poumons , que  celle  qui  eft  faite 
par  l’aorte  ne  peut  comprimer  la  bronche  gauche 
6c  l’artère  pulmonaire  droite  qui  en  font  pareille- 
ment embralfées  ; après  quoi  elles  fe  partagent  en 
une  infinité  de  ramifications  qui  fe  répandent  dans 
toutes  les  parties  de  la  fubhance  des  poumons. 

Il  feroit  aufîi  curieux  qu’utile  de  connoître  quelle 
eft  leur  marche  au-dedans  de  ces  vifcères , & fur- 
tout  quel  en  eft  le  rapport  avec  celle  de  l’artère 
6c  des  veines  pulmonaires.  Quelques-uns , frappés 
par  une  fauffe  analogie , ont  cru  qu’elles  les  ac- 
compagnoient  par-tout , comme  l’artère  hépatique 
6c  le  pore  biliaire  accompagnent  la  veine  porte 
dans  l’intérieur  du  foie.  Willis  a même  aftigné  la 
difpofition  que  ces  vaiflèaux  obfervent  entre  eux. 
Selon  lui , les  ramifications  qui  appartiennent  aux 
bronches  font  au  milieu  , celles  des  veines  font  au- 
deffus  , 6c  celles  des  artères  au-deirous.  Le  cé'èbre 
Morgagny , prié  autrefois  par  Michelotti  de  s’af- 
furer  s’il  y avoit  quelque  chofe  de  confiant  à ce 
fujet , a trouvé  de  la  variété , non-feulement  entre 
le  poumon  droit  6c  le  poumon  gauche , mais  en- 
core entre  la  partie  fupérieure  , moyenne  6c  infe- 
rieure du  poumon  du  même  côté.  Mes  obferva- 
tions  m’ont  confirmé  la  même  chofe.  Elles  mont 
appris  de  plus , qu’il  n’eft  peut-être  aucune  partie 
dans  la  machine  animale  dont  la  ftruélure  intérieure 
foit  moins  connue  6c  plus  difficile  à développer  que 
celle  des  poumons. 


QUATRIÈME  MÉMOIRE. 


Sur  les  V'eincs  de  Thébéjîus. 

J’ai  long-temps  héfité  à communiquer  au  public 
la  difculBon  qui  fait  le  fujet  de  ce  Mémoire.  J’ai 
craint  qu’il  ne  reçût  pas  volontiers  un  travail  du- 
quel il  ne  réfiilte  aucune  connoiffance  nouvelle  ; 
mais , comme  les  erreurs  accréditées  par  le  temps 
& par  le  fulfrage  des  perfonnes  éclairées  nuifent 
beaucoup  au  progrès  des  fciences , il  m’a  femblé 
que  c’étoit  entrer  dans  les  vues  des  favans  d’en 
dévoiler  une  que  l’autorité  d’un  des  Anatomiftes 
les  plus  diûingués  (M.  Senac)  n’a  pu  détruire  en- 
tièrement , &;  qui  fe  perpétue  , pour  ainfi  dire  , de 
jour  en  jour. 

Avant  Defcartes  , perfonne  n’avoit  penfé  que  les 
vaiffeaux  du  cœur  communiquaffent  par  des  ou- 
vertures , avec  les  cavités  intérieures  de  ce  vifcère. 
Ce  grand  homme,  en  regardant  fes  mouvemens 
comme  le  réfultat  d’une  effervefcence  fubite  , ex- 
citée dans  le  fang  qu’il  contient  par  un  ferment 
particulier  qui  décoiiloit  de  fa  fubftance , a fiip- 
pofé  ces  ouvertures , fans  en  faire  une  mention 
expreffe.  Vieuffens  eft  le  premier  qui  ait  cru  les 
appercevoir.  La  ténuité  de  la  membrane  qui  ta- 
pifle  les  cavités  du  cœur , paroît  lui  en  avoir 
donné  la  première  idée.  Il  jugea  que  cette  mem- 
brane devoir  laiffer  échapper  une  partie  des  fluides 
qui  circulent  dans  les  valffeaux  qu’elle  recouvre , 
comme  celle  qui  enveloppe  le  cœur  permet  un 
iuintement  de  femblable  eîpèce , pour  la  produc- 
, tien  de  l’humeur  du  péricarde.  Pour  s’en  affu» 
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rer  , il  uirpendit  un  cœur  dont  les  ventricules 
étoient  remplis  d’eau-de-vie  : comme  fi  la  fortie 
de  cette  liqueur , qui  tomba  bientôt  goutte  à goutte  , 
eût  pu  conftater  l’exiftence  des  ouvertures  qu’il 
fiippofoit. 

L’occafion  qu’il  eut , peu  après  , d’examiner  la 
profondeur  des  racines  d’un  polype  fitué  dans  le 
ventricule  droit  du  cœur , ne  fervit  pas  peu  à le 
confirmer  dans  fon  opinion.  Il  fuivit  celles  qui 
avoient  le  plus  de  folidité,  jufques  dans  les  aréo- 
les que  forment  les  colonnes  & les  fibres  charnues 
du  cœur  ; & il  penfa  que  ces  cavités  étoient  les 
embouchures  d’autant  de  vaiffeaux , dans  lefquelles 
les  parties  les  plus  groffières  du  fang  pouvoient  fe 
raffembler.  Un  autre  cœur , qu’il  conlervoit  depuis 
près  de  quatre  ans  dans  de  l’efprit-de-vin , lui  laiffa 
auffi  appercevoir  un  fort  grand  polype  qui  occu- 
poit  le  même  ventricule , & dont  les  racines  , au 
nombre  de  dix-huit  , fortoient  d’autant  de  cavités. 
Ces  faits  , defquels  on  ne  pouvoit  tirer  d’autre  con- 
féquence , finon  que  l’intérieur  des  ventricules  ell 
garni  d’une  prodigieufe  quantité  d’enfoncemens  de 
toute  grandeur , dans  lefquels  fe  logent  les  racines 
des  polypes , fut  pour  Vieuffens  une  ralfon  de 
penfer  que  le  fang  qui  circule  dans  des  vaiffeaux  du 
cœur , auxquels  il  donne  le  ûom  de  charnus , eft 
verfé  dans  ces  cavités  par  leurs  ouvertures , dans 
lefquelles  naiffent  les  premières  racines  de  ces  fortes 
de  concrétions. 

Il  crut  cependant  devoir  tenter  quelques  expé- 
riences pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur  les  vaif' 
féaux  dont  on  vient  de  parler.  Elles  furent  faites 
fur  deux  cœurs  humains , dont  il  avoit  ôté  tout 
le  fang  contenu  dans  les  oreillettes,  & dans  les 
ventricules.  Après  avoir  lié  les  deux  veines  ca- 
ves , l’aorte  ik  les  quatre  veines  pulmonaires , il 
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pouffa  dans  l’artère  coronaire  gauche  une  teinture 
de  fafran , tirée  avec  de  l’eau-de-vie.  Cette  injec- 
tion , qu’il  dit  avoir  été  faite  fans  violence , fut  por- 
tée par  l’artère  dans  le  tiffu  de  l’oreillette  gauche , 
comme  il  parut  par  fon  gonflement , fa  teinture  5c 
fa  couleur  jaune.  Enfulte  elle  paffa  dans  fa  cavité , 
d’oii  elle  tomba  dans  les  veines  pulmonaires  & dans 
le  ventricule  gauche , fans  qu  il  en  entrât  une  feule 
goutte  dans  Le  droiL 

Vieuffens  n’tut  pas  plutôt  fait  cette  première 
expérience , qu’il  lia  tous  les  gros  vaiffeaux  de 
l’autre  cœur,  à l’exception  de  l’aort-e.  L’oreillette 
gauche  fut  auffi  très-étroitement  liée  à fa  racine, 
afin  , dit-il  , que  les  artères  qui  en  cempefent  le 
tiffu  &;  qui  s’ouvrent  dans  fa  cavité , ne  puffent 
recevoir  aucune  partie  de  la  liqueur  cu’il  lé  pro- 
pofoit  d’injeder  dans  l’artère  coronaire  gauche. 
Cela  fait , il  pouffa  dans  cette  artère  de  la  tein- 
ture de  fafran , dont  la  plus  grande  partie  pénétra 
dans  le  ventricule  gauche  , ôc  en  remplit  exaéfe- 
ment  la  cavité. 

. La  même  teinture  fut  enfuite  portée  dans  celle 
des  branches  de  l’artère  coronaire  gauche  , qui  gliffe 
le  long  du  bord  épais  du  cœur.  Elle  entra  fort  vite 
dans  les  cavités  droites  de  ce  vifeère  , t<  nt  par  des 
vaiffeaux  charnus  , que^par  des  rameaux  dts  veines 
coronaires.  Enfin , lorlqu’elle  fut  pouffée  dans  l’ar- 
tère coronaire  droite  , l’oreillette  du  même  côté  fe 
gonfla,  fe  tendit,  & prit  par-tout  une  couleur 
jaune.  Les  ligatures  ayant  été  ôtées , on  ouvrit  les 
ventricules  i &c  lorfque  la  teinture  de  fafran  , dont 
ils  étoient  remplis  , fe  fut  écoulée , on  en  vit  encore 
fortir  pendant  long-temps , par  des  ouvertures  fem- 
blables  à celles  où  les  racines  des  polypes  étoient 
implantées. 

Telles  fout  les  expériences  de  Vieuffens.  Le  ré- 
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faltst  en  doit  paroître  extraordinaire  à ceux  qui  ont 
fait  des  in  jetions  dans  les  artères  & dans  les  veines 
coronaires  du  cœur.  Ils  ne  concevront  pas  com- 
ment une  teinture  de  fafran  dans  de  l’cau-de-vie, 
ponffée  dans  l’artère  coronaire  gauche  , & qui  ne 
remplit  que  les  branches  de  cette  artère  qui  vont 
à l’oreillette  du  même  côté , a pu  tendre  & gonfler 
cette  poche  , tomber  dans  cette  cavité,  & fe  porter 
dans  les  veines  pulmonaires  & dans  le  ventricule 
veifln  , pendant  que  toute  liqueur  de  cette  efpèce 
pafl’e  lur-le-champ  des  artères  dans  les  veines  , & 
revient  bientôt  dans  l’oreillette  droite  par  le  tiflu 
des  veines  coronaires,  après  avoir  parcouru  tout 
le  fyftême  Volculaire  du  cœur.  Mais  cette  circons- 
tance n’tft  pas  la  feule  qui  foit  répréhenfible. 
Vieufl'ens  dit  avoir  lié  l’oreillette  gauche  à fa  ra- 


cine. ün  [lourroit  demander  où  efl  la  racine  de 
ce  lac  membraneux  ; il  c’efl  le  lieu  par  où  il 
tient  à la  baie  des  ventricules , comment  cette  li- 
gature a été  Élite  fans  y comprendre  l’oreillette 
droite  , ou  lans  fe  fervlr  d’une  aiguille  qiû  , tra- 
veriant  f .s  p^irois , auroit  du  donner^lieu  a lef- 
fufion  de  la  liqueur  , que  1 on  aifure  s etre  amafiee 
dans  le  ventricule  gauche  au  point  de  le  diftendre? 
Jj’ailleup , que  prouve  la  foriie  de  la  teinture  de 
fafran  des  follettes  qui  fe  voient  au-dedans  des  ven- 
tricules du  cœur , après  que  cette  liqueur  s eft  entiè- 
rement écoulée  , fl  ce  n’eft  qu  elle  avoit  ^pénétré 
profondément  dans  ces  follette^ , & qti  elles  en 

étoient  remplies  ? , « m r 

Mais , pour  mieux  juger  VieufTens , il  ne  faut 

que  le  comparer  à lui  - même.  Les  expériences 
3ont  je  viens  de  rendre  compte  font  confignees 
dans  une  Lettre  qn’d  écrivit,  en  170  . •. 
din,  Conleiller  d’Etat  , & premier  Medean  de 
Monfeigneur  , fous  le  titre  de  nouve  es  ecou 
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yems  ; &c  dans  fon  Traité  nouveau  de  la  ftruflurd 
du  cœur , qui  parut  pour  la  première  fois  en  1 7 1 5 . 
Or , elles  y font  expofées  d’une  manière  différente. 
Dans  le  premier  de  ces  deux  ouvrages  , la  liqueur 
injectée  dans  l’artère  coronaire  gauche  ne  remplit 
que  l’oreillette  6c  le  ventricule  du  même  côté , fans 
qu’il  en  fut  porté  une  feule  goutte  dans  le  ventri- 
cule droit  ; 6c  dans  le  fécond , il  en  pafla  une  partie 
dans  le  ventricule  par  les  rameaux  de  la  veine  co- 
ronaire fupérieure.  1".  Les  expériences  n’ont  été 
faites  que  fur  deux  cœurs.  Là  il  eft  dit  que 
les  fois  que  l’auteur  eutreprend  de  le  faire , 6cc.  ; 6c 
après  s’être  fervi  de  cette  expreflion , de  laquelle 
on  pourroit  inférer  qu’elles  ont  fouvent  été  répé- 
tées , le  détail  de  la  fécondé  commence  par  ces 
mots , quelques  jours  apres  L'expérience  ci~dejfus  rap- 
portée , 6cc.  Le  Traité  du  cœur  dit  encore  que  l’on 
réufîit  beaucoup  mieux  avec  le  mercure  qu’avec  la 
teinture  de  fairan  , ce  qui  eff  fort  facile  à croire  , 
vu  la  pefanteur  de  ce  minéral  qui  le  rend  beaucoup 
plus  propre  à forcer  les  vaiffeaux  6c  à rompre  leur 
tiflli  mince  6c  délicat.  On  Ht  aufîi  dans  le  même 
Traité , ique  fi  quelqu’un  doute  que  le  cœur  6c 
fes  oreillettes  expriment , en  fe  contraûanî , du 
fang  de  leur  propre  tiflli , il  pourra  s’en  convaincre 
fans  fe  donner  la  peine  de  répéter  les  injections , 
pourvu  qu’il  ouvre  le  cœur  d’un  mouton  ou  d’un 
veau  , aufli-tôt  qu’il  aura  été  égorgé , qu’il  en  faffe 
fortir  le  fang  , 6c  qu’il  en  lave  les  cavités  avec  de 
l’eau  tiède,  de  forte  qu’il  n’y  reffe  plus  aucune 
teinture  de  cette  liqueur  ; car , s’il  vient  à le  preffer , 
il  verra  couler  du  fang  de  tous  les  points  de  fa 
furface  interne.  Mais  peut-on  conclure  avec  Vieuf- 
fens  que  ce  fang  vient  des  valflèaux  du  cœur  ? 6c 
n’eff-il  pas  naturel  de  penfer  qu’il  occupolt  les 
foflèttes  dont  il  a été  déjà  parié  plufieurs  fois  , 6c 
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que  le  lavage  que  l’on  a fait  effuyer  aux  oreillettes 
tk  aux  ventricules  n’a  pu  l’en  faire  entièrement  for- 
tir  ? D’ailleurs , la  confiance  avec  laquelle  ce  pro- 
cédé eft  indiqué  , montre  affez  que  les  expériences 
ont  été  faites  avec  beaucoup  de  légèreté , & que 
l’auteur  a plutôt  rapporté  ce  qu’il  a cru  devoir  en 
réfulter  , que  ce  qu’il  a réellement  obfervé. 

L’efprit  de  fyftême  qui  l’animoit  ne  lui  a pas 
permis  d’en  refter  là.  Un  cœur  de  mouton  qu’il 
avoit  mis  en  macération  pendant  quinze  jours  , lui 
a lailfé  appercevoir  à fa  furFace  interne  des  ouver- 
tures feniibles , garnies  de  valvules  très-délicates , 
qui  étoient  des  productions  de  la  membrane  qui  en 
tapiffe  les  cavités  ; & fi  quelques-unes  en  étoient 
dépourvues , elles  fe  trouvoient  cachées  fous  les 
bords  des  foffettes  qrfi  leur  en  tenoient  lieu.  D’autres 
étoient  bouchées  par  les  membranes  intérieures  du 
cœur  , à travers  lefquelles  il  étoit  facile  de  les  voir , 
de  forte  qu’outre  celles  qui  avoient  des  valvules 
mouvantes  , il  y en  avoit  d’autres  dont  les  valvules 
étoient  fixes.  La  direaion  de  ces  ouvertures  va- 
rioit  beaucoup.  Celles  qui  etoient  au-delTus  du  fom- 
met  des  colonnes  charnues  regardoient  de  bas  en 
haut , & celles  qui  étoient  au-deffous  étoient  tour- 
nées de  haut  en  bas.  Enfin  les  conduits  qui  ve- 
noient  y aboutir , fe  retrecilfoient  à mefure  qu  ils 
s’en  éloignoient  davantage.  Vieuffens  nain  oit  pas 
du  compter  fur  le  produit  d une  obfervauon  uni- 
que , faite  fur  un  cœur  qui  étoit  en  pourriture 
en  diffolution.  Mais  il  n’a  pas  héfite  de  p^n  ei  que 
ces  conduits  étoient  d’une  nature  particu  lere , 
que  fans  doute  ils  fervoient  à verfer  dans  les  ca- 
vités  du  cœur  le  fiing  qui  leur  etoit  ourni  par  es 


artères  coronaires.  , . 

Si  M.  BcHu\in  en  eût  été  cm , 1 on  n anroit  pas 
adopté  des  idées  auffi  dcftituees  de  fondement. 
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Malgré  les  ménagemens  que  l’honnêteté  l’engage  à 
obierver  , en  entrevoit  dans  la  réponfe  qu’il  fait  à 
Vieuffens  , qu’il  les  trouvoit  chimériques.  Cette 
opinion  lui  paroît  être  la  même  que  celle  de  Def- 
cartes  ; mais  il  avoue  qu’il  n’en  a jamais  été  touché , 
& qu’il  l’a  regardée  comme  une  invention  ingénieufe 
d’un  philofophe  peu  inftruit  des  faits  anatomiques. 

Le  grand  défaut  de  ceux  qui  bâtiffent  des  fyf- 
têmes  fur  le  mécanifme  du  corps  humain , c’efl: , 
dit-il , qu’ils  ajuftent  la  fiîuation  & la  fabrique  des 
refîbrts  à leur  fpéculation.  Voilà  ce  que  j’avois  penfé 
jufquici,  ...  & vous  favez  que  je  ne  fuis  pas  le 
feul.  Cependant  vous  revêtez  ce  fentiment  d’ex- 
périences auxquelles  il  femble  qu’il  n’y  ait  rien  h 
répondre . . . Permettez-moi , avant  de  me  rendre 
tout-à-fait , de  voir  par  moi-même  toutes  celles  que 
vous  citez  , &:c.  » 

Deux  ans  après  que  les  nouvelles  découvertes 
de  Vieuffens  eurent  été  publiées  ,T’eft-à-dire  , en 
1708 , Chriftophe-Adam  Thébéfius , Médecin  Alle- 
mand , donna  une  differtation  latine  fur  la  ma- 
nière dont  le  fang  circule  dans  le  cœur , dont  le 
but  eff  prefque  le  même.  Il  cherche  à prouver  que 
le  cœur  a des  veines  qui  s ouvrent  dans  fes  cavités , 
&:  qui  y verfent  une  partie  du  fang  que  fes  artères 
coronaires  ont  reçu  de  l’aorte  ; &c  quoique  Vieuffens 
eût  décrit  des  conduits  étroits  à leur  origine  , 
larges  à leurs  extrémités,  & par  conféquent  de  na- 
ture veineufe,  auxquels  il  attribue  les  mêmes  fonc- 
tions , 6c  qu’il  eût  dit  en  plulieurs  endroits  que 
le  fang  eff  porté  auffi  dans  le  ventricule  du  cœur 
par  des  rameaux  des  veines  coronaires , les  Ana- 
tomiftes  leur  ont  donné  le  nom  de  veines  de 
Thébéfius.  Si  on  l’en  croit,  l’ouvrage  de  Vieuffens 
ne  lui  eff  parvenu  que  lorfque  le  lien  étoit  achevé , 
èk.  il  a été  conduit  à la  connoiffance  du  nouveau 

genre 
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|enre  de  vailTeaux  qu’il  veut  introduire  par  les  ori- 
fices veineux  qui  fe  trouvent  dans  l’oreillette  droite 
On  ne  voit  cependant  pas  comment  ces  orifices 
ont  pu  lui  faire  préfumer  qu’il  y en  avoit  de  fem- 
blables  dans  les  autres  cavités  du  cœur , car  ils  ré- 
pondent aux  loix  connues  de  la  circulation  , qui 
veulent  que  tout  le  fang  traverfe  les  poumons  avant 
d’être  ramené  à l’aorte  ; au  lieu  que  les  vaiffeaux 
dont  il  eft  queftion  dérogeroient  à ces  loix , puif- 
qu’une  partie  du  fang  lancé  dans  les  artères’coro- 
naires  reviendroit  au  ventricule  gauche  du  cœur 
fans  avoir  pafie  par  ce  vifcère.  ’ 

Thébéfius  confirme  ce  qu’il  dit  par  des  expé- 
riences. Après  avoir  injedé  de  l’eau  dans  une  des 
veines  coronaires , il  a ouvert  les  ventricules  , Sc 
a vu  que  cette  liqueur  s’échappoit  en  grande  quan- 
tité des  foflettes  qui  s’y  remarquent , quoique  la 
fubftance  du  cœur  parût  n’avoir  foutfert  aucune 
altération.  Cependant , ayant  foupçonné  que  l’in- 
îedion  pourroit  avoir  occafionné  des  crevaflés , il 
a penfé  qu’il  feroit  plus  convenable  de  chercher 
dans  le  cœur  même  les  ouvertures  qu’il  croyoit 
devoir  s’y  renconter.  Il  s’eft  fervi  de  cœurs  de 
mouton  & de  bœuf  dont  les  parties  font  plus  dé- 
veloppées^ & s’eft  bientôt  apperçu  que  la  furface 
interne  du  ventricule  droit  étoit  garnie  de  vaiffeaux 
qui , après  s’être  réunis  en  un  feul  tronc , venoient 
s’y  rendre.  Un  tube  appliqué  à l’ouverture  de  ces 
valffeaux  a tranfmis  l’air  dans  leurs  dlverfcs  rami- 
fications. Mais  ce  procédé  lui  a mieux  réufiî  fur 
les  plus  petits  que  iur  les  autres  , qui , communi- 
quant avec  de  femblables  vaifiTeaiix  dont  les  ouver- 
tures permettent  à l’air  de  s’échapper , ou  fe  gliflant 
profondément  dans  la  fubftance  du  cœur , ne  fe 
laiftent  pas  aifément  pénétrer.  Il  n a rien  apperçu 
de  femblable  dans  le  cœur  de  l’homme;  cependant 
Tome  III,  ^ ^ 
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il  ne  doute  pas  que  les  chofes  ne  s’y  paffent  de 
même , puirque  l’air  pouflé  dans  une  de  les  veines 
gonfle  l'ur  le  champ  les  ventricules  , les  d.ftend 
comme  des  veflies. 

Il  cft  f.  cile  de  voir  que  les  vailTeaux  dont  parle 
cet  auteur , rtfiemblent  beaucoup  à ceux  que  Vieufl 
fens  dit  avoir  obftrvés  dans  le  cœur  des  moutons 
qu’il  avoit  fait  macérer  pendant  li  long-temps.  Les 
ramifications  dont  ils  font  compoiés , le  réunilTent 
de  même  en  des  troncs  qui  vont  s’ouvrir  dans  les 
ventricules  6c  dans  les  oreillettes  , & ils  commu- 
niquent enfcmble  : mais  Thébcfius  ne  dit  point 
qu’ils  aient  de  valvules  , 6c  que  leur  direêlion  ré- 
ponde au  lieu  du  cœur  qu’ils  occupent  ; ce  qui  met 
une  différence  trop  fenfible  entre  la  dtlcription  de 
Vieufléns  6c  la  lienne  , pour  que  les  points  lur 
lefquels  ces  deux  auteurs  s’accordent , puiflent  être 
regardes  comme  fufliiamment  conflatés;  d’ailleurs 
les  vailfeaux  dont  il  s’agit  n’ont  été  admis  par  per- 
fonne  que  par  Lancify,  6c  le  raifennement  ainfi 
que  l’expérience  concourent  également  à les  faire 
rejeter. 

Les  obfervations  qui  viennent  d’être  rapportées 
ne  font  pas  les  feules  preuves  que  Thébéfius  donne 
de  leur  cxiflence.  Il  dit  que  l’air  pouffé  dans  les 
grandes  branches  de  la  veine  coronaire,  6c  fur-tout 
dans  celle qiti  defeend  le  long  du  ventricule  gauche,  > 
les  remplit,  après  quoi  il  en  fort  par  des  ouver- 
tures qui  fe  remarquent  principalement  au  voifi- 
nage  de  la  clcifcn  des  ventrlcuks,  6c  forme  des 
bulles  avec  le  lang  qui  remplit  ces  ouvertures. 
Se’on  lui  , les  liqueurs  co-orées,  la  colle  de  poif- 
fon  fondue,  6c  la  cire  -niefiée  ('ans  cette  veine 
6c  dans  les  autres,  fe  rép;ndent  aufli  dans  les  dif- 
férentes cavités  du  cœur;  mais  il  ne  dilconvient 
pas  c]ue  ces  fubflanccs  ne  puifltnt  rompre  les  vaif- 
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féaux , pour  peu  quelles foient  pouffces  avec  force  - 
c’eft-là  fans  doute  ce  qui  eft  arrivé  toutes  les 
fois  que  les  injedions  faites,  dans  les  arteres  & 
dans  les  veines  coronaires,  ont  paffé  dans  l^s  oreil- 
lettes & dans  les  ventricules  du  cœur.  ^ 

Vieuffens  & Thébéfius  ne  font  pas  reftés  long- 
temps poffeffeurs  de  leur  prétendue  découverte  ; 
plufieurs  fe  font  emppffés  d’en  partager  l’hon- 
neur. Ruylcli  dit  avoir  démontré  avant  eux  , que 
les  veines  du  cœur  s’ouvrent  dans  les  oreillettes 
par  plufieurs  rameaux , de  forte  qu’une  partie  du 
fang  paffe  direélement  dans  la  cavité  de  l’oreil- 
lette droite , fans  aller  gagner  la  veine  cave.  Puif- 
qu’il  y a des  rameaux  des  veines  coronaires  qui 
communiquent  avec  les  oreillettes , le  fang  ne  doit 
pas  revenir  moins  direûemént  dans  celle  qui  eft  à 
gauche  que  dans  celle  qui  efl  à droite.  M.ûs  ce 
qui  fuit , bien  loin  d’être  favorable  au  fyPême  que 
Ruyfch  défend  , paroît  très- propre  à le  renverfer. 
Si  quelqu’un  , continue-t-il , defire  connoître  la 
diftribution  des  vaifléaux  du  cœur , qu’il  vienne 
me  trouver.  Il  verra  ceux  qui  vont  à fes  parties 
intérieures  , &c  ceux  qui  fe  portent  à fes  parties 
extérieures.  Toutes  les  cavités  du  cœur  font  fi 
bien  remplies  des  premiers  , qu’on  croiroit  que 
leurs  parois  en  font  entièrement  formées.  Les  co- 
lonnes charnues  , les  tendons  & les  valvules  pren- 
nent une  couleur  rouge.  Les  vaiffeaux  fe  diftendent 
à un  point  tel , que  lorfquela  matière  efl  parvenue  à 
leur  dernière  ramification  , plus  fine  que  le  duvet  ou 
la  toile  d’araignée,  elle  en  fort  & fe  répand ^fur 
toutes  les  parties  en  maniéré  de  rofee  fine.  La  meme 
chofe  doit  arriver  au  fang  pendant  la  vie  , « fans 
» quoi  ce  fluide  retenu  dans  les  vaiffeaiix,  & poite 
» immédiatement  des  veines  dans  les  artères  ans 
y*  s’épancher , ne  pourroit  fournir  aux  parties  du 

D d 2> 
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» corps  la  nourriture  dont  elles  ont  befoin  ».  L’ait-* 
tcur  qui  parle  ainfi  a-t-il  bien  connu  les  ouvertures 
de  Vieufiens  &:  de  Thébéfius  ? Les  injeaions  s’échap- 
pent  à la  fin  comme  une  rofée  fine , & cela  doit 
ctre.  Il  croit  que  la  même  chofe  doit  arriver  au  fang 
pendant  la  vie.  Mais  cette  préforaption  de  fa  part 
n’efl  point  une  preuve , & elle  a d’autant  moins  de 
poids , que  la  raifon  qu’il  en  donne  efl  purement 
hypothétique.  D’ailleurs  , il  ne  s’agit  pas  de  favoir 
fl  la  partie  la  plus  fubtile  du  fang  peut  pénétrer  en 
manière  de  rofée  fine  dans  les  oreillettes  & dans 
les  ventricules  du  cœur  , mais  fi  cette  liqueur  y efl 
portée  par  de  grandes  ouvertures  qui  la  difpenfent 
de  parcourir  les  veines  nombreufes  dont  leur  fubf- 
tance  eft  parfemée. 

Lancify , dont  je  crois  le  Traité  de  Mom  cor  dis 
& Anevrifmadbus  poftérieur  aux  Adverfaria  de 
Ruyfch,  a auffi  cru  pouvoir  afiurer  qu’il  avoit 
connu  la  communication  des  vaifTeaux  du  cœur 
avec  les  oreillettes  & les  ventricules , avant  que 
Vieuffens  & Thébéfius  en  euffent  parlé.  La  pre- 
mière idée  lui  en  a , dit  - il  , été  fournie  par  le 
cœur  d’un  gros  chien , dont  il  avoit  ouvert  le 
ventricule  droit  & vidé  tout  le  fang , d’entre  les 
fibres  duquel  il  a vu  fortir , en  le  comprimant , 
quelques  gouttes  de  cette  liqueur , du  côté  de  la 
cloifon  des  ventricules.  Il  penfa  d’abord  que  la 
cloifon  dont  il  s’agit  étoit  percée  de  quelques 
trous  ,*au  moyen  defquels  ces  cavités  communi- 
quoient  l’une  avec  l’autre.  Mais,  ayant  ouvert  le 
ventricule  gauche  près  de  fa  pointe , & ayant 
obfervé  le  même  phénomène  dans  d’autres  parties 
du  cœur  , il  ne  lui  fut  pas  difficile  d’imaginer  que 
ce  fang  devoir  venir  des  veines  , d’autant  mieux 
qu’il  connoifibit  les  ouvertures  de  celles  qui  vien- 
nent fe  rendre  dans  l’oreillette  droite , au  voifinage 
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la  fofle  ovale  , & près  remboiichure  du  (inus 
des  veines  coronaires.  Les  expériences  qu’il  a faites 
enfiiite  ont  diffipé  les  doutes  qui  pouvoient  furve- 
nir  à ce  fujet.  Il  a vu  de  l’eau  injeûée  dans  une 
des  veines  coronaires  , fortir  de  deffoiis  les  petites 
colonnes  qui  fe  trouvent  à la  pointe  du  ventri- 
cule gauche.  De  l’air  poulTé  dans  une  autre  veine 
poftérieure  du  cœur  a excité  des  bulles  & des  trem- 
blemens  dans  le  même  ventricule.  Une  troifième 
veine  poftérieure  a tranfmis  la  liqueur  qu’il  y a voit 
fait  entrer  dans  le  ventricule  droit , par  des  oiiver- 
tutes  dont  les  unes  étoient  près  de  la  pointe , & 
les  autres  près  de  la  cloifon  qui  le  fépare  d’avec 
le  ventricule  gauche.  Enfin , les  autres  veines  ayant 
été  effuyées , il  a vu  manifeftement  le  ventricule 
droit  s’humeaer , &:  fa  colonne  tranfverlale  fe  cou- 
vrir de  rofée.  Mais  il  ne  paroît  pas  avoir  beaucoiq> 
répété  ces  expériences , qui  ne  diffèrent  en  rien 
de"  celles  de  Vieuffens  & de  Thébéfius  : encore  ne 
lui  ont-elles  réufti  que  fur  des  cœurs  oe  cheval  ùC 
de  bœuf,  & non  fur  l’homme , ou , pour  le  plus 
fouvent , il  les  a tentées  fans  fuccès. 

€ela  n’empêche  pas  qu’il  ne  regarde  les  ouver- 
tures d«s  veines  coronaires  par  lefquelles  le  bmg 
vient  fe  rendre  dans  les  ventricules , comme  une 
chofe  avérée , & même  néceffaire  poui  pndre 
raifon  des  mouvemens  du  cœur.  Il  croit  yimicun 
mufcle  ne  fe  peut  contrafter  fans  que  ^îe  fluide 
nerveux,  & le  fang  s’y  portent  en  aboncance,  U 
fe  relâcher  fans  qu’ils  en  lortent.  Oi  ? le  cœur  etan 
de  nature  miifculeufe,  il  faut  que  ces  deux  liqueurs, 
qui  lui  ont  été  portées  par  les  ners  ^ par  e 
artères  coronaires  , puifient  3 echappei  ^ 
veines  du  même  nom  , & par  celles  qui 
dans  fes  différentes  cavités.  _ Peut  - etie  , 

fdernicres , après  avoir  permis  au  fan^  de^lornr  ce 
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l'a  fubftance  pendant  fa  fy fiole  , lui  permettent- 
elles  d’y  rentrer  pendant  fa  diaflole  , & de-là  péné- 
trer jidqu’à  l’endroit  011  fe  trouvent  leurs  valvules  , 
de  forte  qu’il  s’y  fait  une  cfpèce  de  flux  & de  reflux. 
D’aihcurs  , il  paroît  pofîible  à Lancify  que  ce  fang, 
qui  a rtçu  l’influence  de  l’efprit  animal  que  con- 
tiennent les  nerf; , vivifie  celui  que  les  veines  caves 
conduifent  au  cœur.  La  couleur  du  fang  de  ces  vei- 
nes , celle  du  fang  que  renferme  l’artère  pulmo- 
naire , lui  femble  venir  à l’appui  de  cette  idée  ; car 
le  premier  eff  noirâtre , d>L  le  fécond  d’une  couleur 
rouge , vive  & animée. 

}Je  pareilles  fpéculatlons  auroient  dû  infplrer 
de  la  défiance  fur  ce  que  L'ancify  a avancé  au 
fujet  des  veines  de  Thébéfius  ; cependant  fes  ob- 
fervations  cC  les  expériences  ont  paru  confirmer 
celles  qui  avoient  été  publiées  avant  lui , & les 
veines  en  queffon  ont  été  admlfes  par  le  plus  grand 
nombre.  Falfin  , Heiller,  MM.  Lieutaud , Winflow 
& de  Kallcr  ne  doutent  point  de  leur  réalité. 
M.  Wlnflov  en  donne  pour  nouvelle  preuve,  que 
fl  on  vient  à fouffler  dans  une  des  veines  coro- 
naires , après  y avoir  fait  une  petite  ouvertun^»,  & 
ferré  les  oreillettes  ainfi  que  les  groffes  artères , 
on  verra  le  vent  gonfler  ces  vaiffeaux  & pénétrer 
par  les  conduits  clont  il  s’agit  dans  les  ventricules, 
qui  fe  gonflent  aufîi  dans  cette  expérience.  Il  le 
faut  avouer  , je  ne  la  comprends  pas.  Que  veut 
dire  cet  illuftre  Anatomlfte  , quand  il  prefcrlt  de 
lier  les  oreillettes  , ainfi  que  les  grofîes  artères  ? 
On  peut  faire  une  ligature  aux  artères  ; mais  pour 
les  oreillettes , cela  me  paroît  difficile  : leur  bafe , 
la  partie  par  où  elles  tiennent  aux  ventricules  efl 
trop  large  , pour  pouvoir  être  liée.  Si  la  ligature 
ne  porte  que  fur  les  veines  caves  & fur  les  veines 
pulmonaires , fans  doute  que  ces  facs  fe  gonfle- 
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ront  , p.u'ce  que  l’air  viendra  s’y  rendre  par  l’em- 
bouchure du  iinus  des  veines  coronaires , qui  , 
comme  on  fait  , fe  trouve  dans  celui  qui  eft  à 
droite.  M.  de  Haller  dit  auffi  qu’il  s’eft  afluré  de- 
l’exiftencc  des  veines  de  Thébéfius , en  faifant  des 
injeftions  dans  les  artères  & dans  les  veines  co- 
ronaires. M as  elles  n ont  pas  toujours  pénétré  dans- 
les  ventricules;  & l’on  peut  croire -que  , lorfoue 
cela  d\  arrivé,  elles  avoient  été  pouffées  avec 
trop  de  force  , ou  que  les  cœurs^  dont  il  s’efl 
fervi  n’avoient  pas  les  conditions  néceffalres  pour 
ces  fortes  d’expériences.  On  fent  bien  en  effet  que 
les  vaiffeaux  de  ceux  qui  font  déjà  anciens  & pref- 
que  macérés  par  la  pourriture  , de  ceux  qui  ont 
appartenu  à des  fujets  foibles  , ou  qui  font  péris 
de  confomptlon  ou  de  gangrené  , oC  enfin  de  ceux 
Gul  ont  fouffert  quelque  violence , peuvent  etre  dé- 
chirés & rompus , & laiffer  échapper  les  lubfianc.s 
qu’on  y inj.àe  , fans  qu’on  en  puiffe  rien  con- 

dure  pour  l’état  natutel.  , 

Le  nombre  Sc  la  réputation  des  auteurs  qui  on^ 

ro:r,:':o:;rvtbT  "n , .-.«vsÆe 

à croire  qu’ii  Y “-‘J 

dr/es  ca'vitls  font 
leurs  entrelacemens  une  q^nti  e j 
foncemens  de  toute  graadeur  , q 1 ^ 
f mb’oit  plus  fimp’e  & p us  qu’en  pâffant 

vînt  immpdiatcment  par  eu!  y ^ avoue 

par  les  veines  coronaires  ; ^té^droit.  Les  in- 

L les  avoir  bien  -J qui  regar- 
iecftons  qu  il  a pouflees  -c  . vefïorties  par 

lient  le  ventricule  de  ce  ’ f^'P^bricule  & 
la  veine  cave,  apres  J™?'’ , faites  dans 

fon  dreiilctte  , au  Ucu  que  celles  qu^  ^ ^ 
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les  veines  appartenant  au  ventricule  gauche , n'/ 
ont  pénétré  que  par  trois  ou  quatre  ouvertures 
fort  étroites.  Sans  doute  il  avoit  conçu  combien  il 
répugnoit  à la  marche  connue  du  fang  , que  ce 
fluide  fe  rendît  dans  les  cavités  gauches  du  cœur 
fans  avoir  parcouru  les  routes  pulmonaires; 
quoique  trompé  par  des  expériences  illufoires  , s’il 
n’a  pu  fe  refufer  à embrafl’er  une  opinion  qui  étoit 
en  vogue  , du  moins  il  ne  l’a  reçue  qu’avec  des  refl- 
triâions  conformes  aux  loix  de  l’économie  animale. 
Boerhaave  a penfé  de  même  ; & , marchant  fur 
les  traces  de  Verheyen  , il  a dit  que  les  veines  de 
ïhébéfius  ne  s’ouvroient  que  dans  les  cavités  droites 
du  cœur. 

Les  expériences  de  Duvernoy  , conflgnées  dans 
le  fécond  tome  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
Fétersbourg , ont  enfuite  répandu  des  doutes  fur 
ces  veines.  Elles  ont  été  faites  fur  le  cœur  d’un 
éléphant , dont  les  parties  plus  développées  & plus 
grandes  que  celles  des  autres  animaux  , dévoient 
laiffer  mieux  appercevoir  la  difpofltion  de  ces  vaif- 
feaux.  Ce  cœur  ayant  été  vidé  & lavé  , Duvernoy 
a eflayé  de  le  comprimer  dans  tous  les  fens  , afin 
de  voir  fi*  le  fang  pafleroit  de  fes  veines  dans  les 
ventricules  ; mais  quoiqu’elles  fuflent  fort  grofles 
&c  fort  pleines , il  n’en  eft  rien  forti.  Cela  fait , il  a 
pouffe  à pliifieurs  reprifes  de  l’eau  teinte  en  jaune 
& tiède  dans  les  artères  &c  dans  les  veines  fans  liga- 
ture , puis  après  en  avoir  pratiqué  une , fans  doute 
lur  le  tronc  des  veines  coronaires.  Dans  le  premier 
cas,  linjedion  efl;  revenue  en  entier  par  l’embou- 
chure de  ce  tronc  ; &c  dans  le  fécond , la  furface 
inrerne  des  ventricules  a paru  couverte  de  vaif- 
fpux  qui  font  davenus  très-apparens  ; mais  il  ne 
s efl  fait  aucune  etîulion  de  la  liqueur  que  ces  vaifl 
féaux  ccctenoient. 
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Enfulte  on  a fiibftitué  de  refprit-de-vin , du 
mercure  paffé  au  chamois , & de  l’air  à la  liqueur 
dont  on  vient  de  parler  , fans  que  l’évènement  ait 
été  différent.  Surpris  de  ce  que  les  fubftances  dont 
les  vailfeaux  du  cœur  étoient  remplis  n’en  for- 
toient  pas , pendant  qu’elles  s’échappent  quelque- 
fois affez  aifément  de  ceux  du  cœur  d’animaux 
moins  gros  , Duvernoy  y a encore  pouffé  du  mer- 
cure en  affez  grande  quantité  pour  qu’ils  fuffent 
très-diftendus,  les  a comprimés  doucement  avec 
les  mains.  Ce  n’eff  qu’ai  ors  qu’il  a vu  quelques 
gouttes  d’humeur  de  petits  globules  de  mercure 
le  faire  jour  dans  les  ventricules. 

II  eût  pu  conclure  de  ces  faits , que  les  veines 
de  Thcbéiius  font  un  être  de  raifon  : mais  , crai- 
gnant que  les  diverfes  fubftances  qu’il  avoit  pouffees 
dans  les  vaiffeaux  du  cœur  n’y  euffent  été  retenues 
par  des  circonûances  particulières , il  a^  mieux  aime 
fufpendre  fon  jugement.  M.  Senac  , tres-inftruit  de 
tout  ce  qui  avoit  été  dit  fur  ces  veines , n a point 
héfité  à les  rejeter.  Convaincu,  par  la  connoil- 
fance  profonde  qu’il  avoit  de  l’organifation  des 
corps  animés,  qu’elles  ne  pouvoient  avoir  lieu 
fans  que  le  cours  ordinaire  du  lang  fût  interverti , 
les  expériences  alléguées  en  leur  faveur  ne  ont 
point  retenu.  La  force  avec  laquelle  les  mje  lons 
font  pouflées  dans  les  arteres  6c  dans  les  veines 
coronaires  , la  pefanteur  du  mercure  dont  on  s e 
fervi  pour  les  taire , & la  dlfpofition  n^ture^  c u 
cœur  dont  les  vaiftéaux  ont  quelquefois  tres-peu 
de  folidité , lui  ont  paru  en  avoir  préparé  les  cv  e- 
nemcns.  D’ailleurs,  il  dit  que  de  Uncre  ponffee 
dans  les  vaiffeaux  du  cœur  en  teint  P^o*ondem.nt 
la  tubftance  , tant  en  dedans  qu  en  cthors,  çeqi 
n’arriveroit  certainement  pas  s il  y en 
vcrfaffent  dircaement  le  fang  dans  fos  caducs , 
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pc.r  où  une  partie  de  cette  liqueur  pût  s’échapper. 
Enfin,  il  r.mrTque  avec  raifon  que  les  injeélions 
fines  pénètrent  louvent  dans  le  canal  des  inteftins 
ou  à travers  les  porrefités  de  dlverfes  autres  parties 
membra  neuses , quoique  les  va'lffeaux  qui  rampent 
dans  leur  tiffu  ne  s’y  ouvrent  pas  d’une  manière 
direéle.  La  feule  chefe  fur  laquelle  ce  Savant  Mé- 
decin me  paroifTe  Se  tromper,  c’efi:  qu’il  croit  que 
les  ouvertures  décrites  par  Vieuflens  Si  Ihébéfius 
ont  été  connues  de  Cœci'ius  Foüus , dont  la  difler- 
tation  Sur  le  pafi'age  du  iang  du  ventricule  droit  dans 
le  gauche  parut  à Venlfe  en  1639  , par  consé- 
quent long-temps  avant  ces  deux  auteurs.  Je  me 
luis  procuré  ce  petit  ouvrage  , devenu  fort  rare  , 
& je  n’y  ai  trouvé  que  des  oblervations  Sur  la  faci- 
lité que  le  Sang  trouve  à paSSer  de  droite  à gauche 
par  la  partie  Supérieure  du  trou  ovale,  qui  relie 
effcéllvement  ouverte  pendant  toute  la  vie  dans  le 
plus  grand  nombre  des  hommes. 

Les  raiSons  alléguées  par  M,  Senac  Sont  de  1a 
plus  grande  force.  Elles  Se  trouvent  confirmées  par 
le  nombre  6c  la  groSSeur  des  veines  qui  Sont  ré- 
pandues dans  toutes  les  parties  du  cœur  ; car , fi 
une  partie  du  Sang  que  les  artères  coronaires  re- 
çoivent de  l’aorte  devoir  rentrer  dans  les  cavités 
de  ce  viScère  par  des  valffeaux  de  la  nature  de 
ceux  qui  ont  été  Suppofés , on  ne  verroh  pas 
quelles  pourroient  être  les  fonélions  de  ces  veines. 
Ma  s ce  qui  achève  de  prouver  qtte  les  vaiffeaux 
dont  il  s’agit  n’exifient  pas  , c’efi:  que  les  injec- 
tions de  toute  elpece  , pouflées  avec  les  précau- 
tions convenables  dans  les  artères  &c  dans  les  veines 
coront'.irc  s , ne  pénètrent  pas  dans  les  ventricules 
&C  dans  les  oreille'^tes.  Lower  l’afiure  de  la  manière 
la  plus  poüîive.  La  membrane  intérieure  du  cœur 
eft,  dit-il  , d’un  tifiu  fi  lerré , qu'cdle  ne  laifîe  rien 
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psffer,  ainfi  qu’il  paroît  mamfeftement  lorfqu’ou 
pouffe  imeinjeaion,  de  quelque  efpèce  que  ce  (oit, 
dans  les  artères  de  ce  vilcere.  M.  Senac  a tfès- 
fouvent  éprouvé  la  même  chcre.  J’en  a vois  auffi 
fait  l’expérience  en  diverfcs  occaflons  ; mais  comme 
je  n’en  avois  point  écrit  le  réfultat , je  viens  de  la 
répéter  fur  quatre  cœurs  humains. 

Après  avoir  lié  fur  le  premier  l’artère  coronaire 
droite  & le  finiis  des  veines  du  même  nom  près 
leurs  embouchures , j’ai  injeûé  de  l’eau  teinte  en 
jaune  avec  du  fafran,  dans  l’artère  coronaire  gauche. 
Les  deux  oreillettes  étoient  largement  ouvertes, 
pour  que  je  puffe  voir  ce  qui  fe  pafferoit  dans  ces 
cavités , & même  dans  les  ventricules.  11  n’y  eft 
pas  entré  une  goutte  de  liqueur.  J’ai  en  fuite  mis 
dans  les  unes  & dans  les  autres  de  petits  tampons 
de  charpie  bien  blanche  , afin  de  voir  fi  elle  (e  telii" 
droit  en  jaune  , & j’ai  continué  mon  injeélion. 
Quoique  la  quantité  de  liqueur  que  j’ai  employée 
. n’ait  guère  été  moindre  d’une  chopine , cette  char- 
pie a confervé  fa  blancheur.  La  maffe  du  cœur 
eft  devenue  jaune , tant  en  dedans  qu’en  dehors , 
èc  j’ai  obfervé  un  léger  fuintement  en  manière  de 
rofée  fine  à fa  face  externe.  Il  commençoit  à en 
arriver  autant  dans  les  ventricules  & dans  les  oreil- 
lettes ; mais  j’ai  fini  là  mon  expérience.  Les  veines 
fe  font  remplies  comme  les  artères  dès  le  com- 
mencement. 

Le  fécond  cœur  avoit  été  tenu  en  macération 
pendant  environ  trente- fix  heures.  J’en  ai  fié  les 
deux  artères;  &,  après  avoir  adapte  un  tuyau  au 
tronc  commun  de  fes  veines,  j’y  ai  fut  couler 
une  teinture  femblable  à celle  que  ^j  avois  ern- 
ployée  pour  le  précédent.  Tout  le  fyfteme  des  v.u  - 
leaux  s’eft  rempli  fur  le  champ  ; mais  il  n a 
paflé  dans  les  oreillettes  ni  dans  les  ventncmes;  ôc 
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de  la  chajpie  que  j’avois  mife  dans  ces  cavîtcffj 
comme  au  premier , n*a  pas  été  teinte.  J’ai  verfé 
enfuite  du  mercure  dans  le  même  vaifl’eau , fans  lui 
donner  d’autre  impulfion  que  la  pefanteur  d’une  co- 
lonne de  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur.  Quelques 
veines  fe  font  remplies  ; mais  ce  minéral  n’en  efl 
pas  forti.  Après  avoir  ajufté  un  tuyau  à celle  des 
veines  qui  defcend  le  long  du  fillon  de  la  face 
plate  du  cœur,  & avoir  ouvert  le  ventricule  droit, 
dans  tonte  fa  longueur , j’ai  fait  couler  du  mer- 
cure dans  cette  veine  fans  rien  appercevoir  de  nou- 
veau. Cela  fait,  j’ai  pouffé  d’autre  mercure  avec 
une  feringue  de  cuivre.  Il  a pénétré  en  grande 
quantité-,  tout  le  fyffême  vafculaire  s’eft  rempli.  Le 
ventricule  que  j’avois  fous  les  yeux  en  a reçu  une 
petite  quantité , qui  s’y  efl  introduite  par  deux  ou- 
vertures fort  étroites.  Le  gauche  en  contenoit  beau- 
coup, Je  ne  puis  dire  par  combien  d’endroits  il  y 
étoit  entré  : je  crois  feulement  pouvoir  affurer  qu’il 
n’en  a paffé  dans  l’un  dans  l’autre , que  parce 
qu’il  a reçu  une  impulfion  plus  forte  que  celle  avec 
laquelle  le  fang  parcourt  les  mêmes  vaiffeaux , & 
que  fa  pefanteur , jointe  à cette  force , y a occa- 
fionné  des  crevalfes. 

Les  artères  coronaires  du  troifîème  cœur  ont 
été  liées  comme  celles  du  fécond  , &c  j’ai  de  même 
ajufté  au  tronc  des  veines  qui  leur  répondent , un 
gros  tuyau  à l’aide  duquel  j y ai  pouffé  du  lait  avec 
une  feringue.  Le  ventricule  droit  étoit  ouvert , afin 
que  je  puffe  voir  par  combien  d’ouvertures  cette 
liqueur  y pénétroit.  Ce  n’eft  que  lorfque  le  fyff 
tcme  vafculaire  a été  très- plein , qu’il  a commencé 
^ en  fwinter  un  peu  par  deux  ouvertures ,îrès-petites. 
Le  ventricule  gauche  n’en  a pas  reçu  une  goutte. 
Le  lait  vide , j’ai  tait  paffer  du  mercure  dans  le 
même  vaiffcau  , en  me  lervant  aufii  d’une  feringue. 
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ï^es  deux  ouvertures  dont  il  vient  d’être  parlé  en 
ont  laiffé  tomber  quelques  globules  dans  le  ventri- 
cule droit  :il  nen  a pas,  pénétre  dans  le  gauche. 
Ce  cœur  avoit  déjà  trois  jours  d’ancienneté. 

Enfin , j’ai  pouffé  du  mercure  dans  l’artère  co- 
ronaire du  quatrième  cœur , après  avoir  lié  le 
droit  & le  tronc  commun  des  veines  du  même 
nom.  Le  ventricule  gauche  étoit  ouvert.  Il  m’a 
femblé  que  l’injeûion  entroit  plus  aifiément  Se  dans 
un  plus  grand  nombre  de  vaiffeaux  ^iie  dans  les 
expériences  précédentes.  Il  s’eft  échappe  une  grande 
quantité  de  mercure  par  les  orifices  de  ceux  qui 
avoient  été  coupés  , mais  il  n’en  eft  pas  tombé  un 
atome  dans  ce  ventricule.  Cependant  tout  le  fyf- 
tême  des  vaiffeaux  étoit  très-plein.  On  voyoit  à 
la  ffirface  interne  de  cette  cavité , des  artères  & 
des  veines  d’une  petiteffe  extraordinaire  qui  for- 
moient  un  réfeau  charmant , 6c  des  efpèces  d’é- 
toiles difpofées  de  côté  6c  d’autre.  Le  ventricule 
& l’oreillette  gauches  n’ont  pas  reçu  une  goutte  de 
mercure. 

Quelles  circonftances  ont  donc  pu  en  impoier 
aux  Anatomiftes , 6c  les  engager  à adopter  les 
veines  dont  il  eft  queftion  dans  ce  Mcmoiie  r 
Outre  celles  que  j’ai  indiquées  , il  me  femble  qu’ils 
ont  prefque  tous  été  déterminés  à penfer  que  les 
vaiffeaux  du  cœur  s’ouvroient  dans  les  differentes 
cavités  , parce  qu’ils  ont  remarque  dans  1 oreillette 
droite  des  embouchures  qui  font  manifeftement 
veineufes  , & qui  ont  tous  les  caraderes  de  celles 
que  Vieuffens , Thébéfius  6c  Lancify  ont  cru  ap- 
percevoir  dans  les  ventricules.  Elles  font  larges  & 
Loutiffant  à des  vaiffeaux  qui  fe  f 

pU.s  en  plus , à ‘‘XI 
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avec  les  veines  qui  fe  <lifl:ribuent  aux  ventricules , 
comme  on  peut  s’en  affurer  en  y pouffant  de  l’air 
avec  un  tube.  Mais  le  fang  qu’elles  verfent  dans 
l’oreillette  droite  paffe  par  les  poumons  avant  d’être 
reporté  dans  l’aorte.  On  trouve  , à la  vérité , dans 
le  gauche  des  lacunes  qui  leur  reffemblent  ; ce- 
pendant , comme  je  n’ai  pu  y faire  entrer  dé  l’air, 
6l  qu’il  n’en  eft  pas  forti  lorfque  j’en  pouffois  dans 
les  embouchures  de  l’oreillette  droite,  après  avoir 
pris  la  précaution  de  verfer  fur  le  lieu  qu’elles  oc- 
cupent quelques  gouttes  d’eau  fanguinolente  que  cet 
air  auroit  foulevée , fous  laquelle  il  auroit  formé 
dès  bulles , s’il  s’en  fût  échappé  par-là  , je  ne  puis 
affurer  qu’elles  répondent  auffi  à des  veines.  D’ail- 
leurs , quand  cela  feroit , il  pourroit  fe  faire  que 
ces  veines  vinffent  de  la  fiibftance  du  poumon  ou 
de  l’épaiffeur  des  parois  de  celles  qui  fe  remarquent 
dans  ce  vifcère  ; & alors  le  fang  qu’elles  contien- 
droientne  feroit  rendu  au  ventricule  gauche  qu’après 
avoir  parcouru  les  routes  ordinaires  de  la  circula- 
tion , & elles  ne  feroient  rien  en  faveur  de  l’opinion 
dont  je  viens  de  montrer  l’invraifemblance , ôc 
même  la  fâuffeté. 
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Sur  quelques  ^particularités  de  la  Structure 
du  Cerveau  à de  fes  Enveloppes. 

O UOIQUE  l’on  ignore  parfaitement  l’iifcige  du 
pla:j  grand  nombre  des  pc.rties  du  cerveau  , ce 
vifeere  a été  de  tout  temps  l’objet  des  recherches 
des  Anatomlftes.  Ils  en  ont  développé  la  ftrudure 
d’une  maniéré  qui  paicît  ne  biffer  rien  à defirer. 
Cependant  , lorfqu’on  l’examine  avec  foin  , on  y 
trouve  des  chofes  qui  leur  ont  échappé , ou  qu’ils 
n’ont  pas  décrites  avec  l’exuélltude  quelles  méri- 
toient.  Ce  font  ces  particularités , dont  les  unes 
regardent  le  cerveau  lui- même,  & les  autres  ont 
rapport  aux  membranes  qui  le  recouvrent , que  je 
vais  expofer  dans  ce  Mémoire.  J’efpère  que  li  elles 
ne  répandent  pas  plus  de  jour  lur  les  fondions 
impénétrables  de  cet  organe  , elles  ferviront  du 
moins  à rendre  (on  hiftoire  plus  complète. 

Le  corps  calleux  eft  une  des  parties  les^  plus 
extérieures  du  cerveau.  On  l’appcrçoit  lorfqu  aptes 
avoir  enlevé  la  faux  , on  ecarie  les  deux  hemu- 
phtres.  Il  le  prélente  fous  la  forme  a une  voûte 
de  couleur  blanche  , fituée  profondément  dans 
leur  intervalle  , plus  près  de  leur  partie  anterieure 
que  de  la  pollérleure  , & qui  les  unit  1 un  a l'autre. 
Sa  largeur  , qui  n’ffi:  gnere  moindie  e mt  ^ 
dix  lignes,  augmente  un  peu  en  arriéré  , & dimi- 
nue fenfiblement  en  devant.  Les  hemifpheres  du 
cerveau  portent  fur  les  parties  i latera  es , ’ 

vide  qui  L trouve  entre  eux  & ce  corps 
une  cavité  alongée  , que  1 on  peut  a ez  le 


4$x  Cinquième  Memoirêî 
parer  à celle  que  préfentent  les  finiis^  ou  ycnfrî-* 
cilles  du  larynx.  Cette  circonftance  n’a  été  bien 
vue  que  par  Véfalc.  Les  termes  dont  il  fe  fert  pour 
l’exprimer  , en  donnent  une  idée  fi  nette  , qu’elle 
auroit  dû  frapper  tous  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui. 
Obfervamur , dit-il , mrïnquï  ad  cor  pou  s calLojl  Latera  ^ 
fuundnm  ipjius  Longimdinem  , fin^Li  Jimis  in  cerebri 
fubfîanüd  , injiar  profundioris  Limez  infculpti  , ac 
cum  juperioris  corporis  calloji  fupcrfck  eh  ma^s  pa^ 
tefeentes  , qub  cerebrum  violmtiù's  , quajiid  fursum  , in 
lacera  etiam  aciurus  , fcjitnxcris. 

On  voit  fur  le  corps  calleux  plufieurs  lignes 
faillantes , dont  les  unes  le  traverfent  de  devant  en 
arrière , 6(.  les  autres  vont  d’un  de  fes  cotés  à 
l’autre.  Les  premières , au  nombre  de  deux  .feu- 
lement , font  beaucoup  plus  élevées  que  les  fé- 
condés. Elles  font  placées  au  milieu , & s’accom- 
pagnent dans  toute  leur  longueur.  Il  en  réfulte 
une  efpèce  de  raphé  ou  future  qui  fépare  le 
corps  calleux  en  deux  parties  égales.  Ces  lignes  ne 
font  pas  exaûement  parallèles.  On  les  trouve  fou  vent 
féparées  en  devant  en  arrière,  & rapprochées 
à leur  partie  moyenne  ; plus  fouvent  encore  rap- 
prochées en  devant  & écartées  en  arrière.  Il  eft 
fort  ordinaire  qu’elles  foient^flexueufes  dans  leur 
cours.  Les  autres  lignes  que  préfente  ce  corps , 
font  fort  nombreufes.  Elles  font  toutes  dans  une 
direftion  tranfverfale  , & vont  fans  interruption 
de  la  partie  droite  à la  partie  gauche  , en  paf- 
fant  fous  les  premières.  La  nécefiité  d’expliquer 
comment  la  paralyfie  & les  mouvemens  convul- 
fifs , qui  font  la  fuite  de  léfion  apparente  du  cer- 
veau , arrivent  toujours  à la  partie  du  corps  op- 
pofée  à celle  de  ce  vifeère  qui  a été  bleffée , a 
fait  croire  à quelques-uns  , même  contre  le  té- 
moignage de  leurs  fens , que  ces  lignes , quoique  ' 

traniverfales 
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tranfverfales  en  a|-)parence , étoient  cependant  obli- 
ques , &:  quelles  fe  croilbient  les  unes  les  autres. 
L’txamen  le  plus  attentif,  répété  fuir  un  trcs-grand 
nombre  de  fujets  , m’a  toujours  fait  voir  le  con- 
traire. 

Le  feptum  lucidum  , cette  cloifon  mince  & tranf- 
parente  , qui  fépare  les  deux  ventricules  fupé- 
rleurs  ou  latéraux  du  cerveau,  defcend  de  la  partie 
moyenne  & inférieure  du  corps  calleux.  Elle 
évidemment  compofée  de  deux  lames  médullaires  , 
entre  lefquelles  le  trouve  un  écartement  qui  eil 
connu  fous  le  nom  de  cavité  du  fcpiiim  luddwn , 
& qui  a été  découvert  par  Sylvius.  Cet  écarte- 
ment n’eft  pas  le  même  dans  tous  les  fujets.  La 
cavité  qu’il  forme  m’a  paru  avoir  une  Hgure  trian- 
gulaire , & affez  femblable  à celle  du  finus  lon- 
gitudinal fupérieur  de  la  dure-mère.  Elle  eft  tapiffée 
d’une  membrane  extrêmement  fubtile  , & elle  con- 
tient plus  ou  moins  de  férolité.  Cette  cavité  elf 
plus  large  & plus  évafée  en  devant  qu’m  arrière 
où  elle  fe  termine  en  pointe.  Sa  longueur  la  p us 
ordinaire  eft  de  dlx-huit  à vingt  I gnés.  Vieufiens 
a dit  qu’elle  communiqüoit  avec  le  troifième  ven- 
tricule. M.  Winflow  a cru  voir  la  même  choie  ; 
& M.  Tarin  a avancé  dans  ion  Anthropotomie , 
que  cette  cavité  s’ouvroit  quelc^uefoiô  dans  les  ven- 
tricules latéraux,  par  une  pente  fente  qui  fépare 
les  deux  cordons  du  piller  anterieur.  S mtorini  ^eu 
d’un  avis  entièrement  oppofe.  Selon  lui , ce  n til 
pas  dans  le  troilième  ventricule  , mais  au-dehors 
du  cerveau , vis-à-vis  la  partie  fupériéure  de  l union 
des  couches  des  nerfs  optiques  , que  fe  tei  mine- 
rolt  l’extrémité  antérieure  de  la  cavité  dont  il  s agit, 
fl  elle  n’étoit  fermée  en  cet  endroit  par  une  latpe 
médullaire  fort  mince,  & par  la  portion  de  la  pie- 
mère  qui  recouvre  cette  partie  du  cerveau.  * es 
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obfervations  à ce  fujet  confirment  celles  de  cet 
illuftre  Anatomifte.  Quelques-uns  croient  que  la  ca- 
vité du  fcptùrn  lucidum  manque  quelquefois;  mais 
je  l’ai  toujours  vue  , excepté  dans  le  cas  oii  la 
fubftance  du  cerveau  étoit  trop  molle  pour  être 
facilemenî  développée. 

Le  corps  médullaire  appelé  la  voûte  à trois  pi- 
liers , eft  continu  au  feptiim  lucidum  qu’il  traverfe 
inférieurement.  Cette  voûte  a la  forme  d’un  triangle 
équilatéral , dont  un  des  angles  efl:  en  devant , &: 
les  deux  autres  en  arrière.  Elle  pcfe  prefqiie  par- 
tout fur  l’adoffement  des  couches  des  neris  opti- 
ques; mais  elle  en  eft  féparée  par  une  produèhon 
membraneufe , à laquelle  tiennent  les  deux  plexus 
choroïdes  qui  font  logés  dans  les  ventricules  laté- 
raux , & qui  fournit  à fa  face  inférieure  un  grand 
nombre  de  vaiffeaux  artériels  & veineux.  Cette  i 
partie  de  la  voûte  à trois  piliers  efi:  traverfée  de  , 
lignes  que  M.  AVinflow  dit  être  tranfverfales , & 
qu’il  croit  lui  avoir  fait  donner  le  nom  de  corpus  ' 
pfalLoïdis  èc  de  lyre,  parce  qu’on  l’a  comparée  à 
un  infirument  à corde , à-peu-près  femblable  à celui  ■ 
que  l’on  appelle  tympanum.  Le  terme  de  d.ctXhïS’xc  \ 
6c  de  '^xKÀtS'oeiS'sç , dont  les  auteurs  grecs  fe  font  '! 
fervis  pour  exprimer  la  voûte  à trois  piliers , Ôc 
que  l’on  a rendu  par  les  mots  latins  pfaltcrium  & \ 
lyra , ne  vient  point  du  verbe  , tmui  motii  i 

ptrcutïo  ,fidibus  cano , mais  de  /cTo? , qui  dans  ' 

l’iifage  ordinaire  lignifie  forfex , des  cifeaux , & en  i 
terme  d’architeâure  fornix , voûte  ; ce  que  prouve  | 
le  nom  de  xccp.apia-j  , qui  a été  aufiï  donné  à la  i 
voûte  û trois  piliers  , Sc  qui  vient  de  xxpapa  , ca- 
méra^ fornix  , tejludo.  Quant  aux  lignes  qui  fe  voient 
à la  partie  inférieure  & concave  de  la  voûte , elles 
ont  une  direélion  différente  à la  partie  anterieure 
& à la  partie  pofiérieure  de  ce  corps.  En  devant 
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elles_  font  an  nombre  de  deux , fort  faillantes  & 
fituees  long,tud.„alement.  En  arrière  elles  font  en 
aflez  grand  nomore.  Leur  direffion  eft  obliq„r 
& elles  paroiflent  venir  de  cliaque  côt»  de  l4na’ 
nomffement  des  fibres  qui  compofent'  le  corL 
fimkmum , lequel  tient,  comme  on  fait,  de  chaSue 
cote  a 1 angle  pofteneur  de  la  voûte. 

La  produaion  membraneufe  qui  trouve  entre 
cette  voûte  & les  couches  des  nerfs  optiques 
donne  naiffance  aux  deux  plexus  choroïdes  & 
tire^eile-meme  Ton  origine  de  la  pie-mère /oui 
semonce  dans  les  ventricules  latéraux,  entre 'la 
partie  poftérieure  du  corps  calleux  , & la  partie 
fiipéneure  des  tubercules  quadrijumeaux  , autre- 
ment nommés  nates  & ufits.  Elle  td  parfemée  de 
beaucoup  de  vaiffeaux  fanguins.  Les  veines  y pa- 
roiffent  plus  nornbreufes  que  les  artères  , & fe 
raffemblent  pour  former  deux  groffes  branches  qui 
marchent  parallèlement  de  devant  en  arrière , &:  fe 
réuniflent  en  un  feul  tronc , que  Galien  a nommé 
la  grande  veine  du  cerveau.  Cette  veine  va  s’ouvrir 
dans  la  partie  antérieure  du  dnus  droit.  Elle  ne 
rapporte  pas  feulement  le  fang  des  plexus  cho- 
roïdes , mais  encore  celui  qui  revient  de  prefque 
toute  l’étendue  des  ventricules  latéraux,  dont  les 
vahTeaux  communiquent  avec  ceux  de  ces  plexus. 

Lorfqu’on  enlève  la  membrane  dont  il  vient  d’être 
parlé,  avec  les  précautions  convenables,  on  dé- 
couvre les  couches  des  nerfs  optiques , adoffées 
l’une  à l’autre  ; & derrière  ces  couches  cinq  tuber- 
cules, un  fupérieur  &:  antérieur  qui  ed  la  glande 
pinéale , & quatre  autres  fitués  inférieurement 
])lus  en  arrière , qui  font  les  nates  & tefies.  Wiliis  avoit 
dit  que  les  couches  des  nerfs  optiques  étoient  pour 
l’ordinaire  féparées  dans  l’horamç  ; mais  Vieiidens 
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aiTure  qu’il  les  a toujours  trouvées  réunies  par  une 
fubfiance  mcclullaire  d’une  confiftance  fort  molle  , 
qui  fe  rompt  aifément , &c  dont  les  parties  fe  con- 
traéient  de  telle  manière  , qu’il  eft  difficile  d’en 
retrouver  les  refies.  Il  ajoute  que  cette  fubflance 
tire  fon  origine  de  la  partie  du  cerveau  qu’il  appelle 
le  centre  ovale.  Santorini  ns  convient  point  qu’elle 
procède  de  ce  centre  ovale , comme  VieufTens  Te  ■ 
refl  perfuadé;  mais  il  a fouvent  oblervé  cette  mem- 
brane blanche  qu’il  a trouvée  compofée  de  fibrilles 
médullaires  diverfement  entrelacées  & difpofées  fans 
ordre.  Morgagni  n’a  pas  feulement  rencontré  l’efpèce 
de  voûte  dont  il  s’agit , mais  il  en  a trouvé  deux 
placées  l’une  au-dtfrus  de  l’autre.  La  plus  inférieure 
étoit  de  couleur  grisâtre , & la  fupéiieure  de  cou- 
leur blanche  & d’une  fubflance  vraiment  médidlaire. 
Enfin  M.  Winflow  dit , en  parlant  des  couches  des 
nerfs  optiques,  qif elles  font  réellement  unies,  & ] 
ne  font  qu’un  même  corps  par  la  vraie  continuation 
de  la  fubfmnce  blanchâtre  de  leur  convexité.  Cette 
fubflance , continue-t-il,  efl  très- mince,  &:  fe  rompt 
par  le  propre  poids  des  parties  latérales  d’un  cer-  : 
veau  détaché  du  crâne  ; &;  pour  s’afuirer  de  fon 
exiflence , il  faut  l’examiner  dans  fa  place  naturelle,  , 
ÔC  encore  faut-il  avoir  foin  de  manier  les  parties  ! 
légèrement.  j 

Qui  croiroit  que , malgré  l’affertion  des  habiles  j 
gens  que  je  viens  de  citer , l’union  des  couches 
des  nerfs  optiques  pût  être  révoquée  en  doute  ? 1 
Cependant  c’efl  d’après  l’obfervation  la  plus  exacle  j 
& les  dlfTeflions  les  j'jlus  multipliées  que  j’ofe  le  1 
faire.  Quoique  j’aie  pris  les  plus  grandes  précau-  ' 
fions  pour  ne  point  ébranler  la  mafie  du  cerveau  en  | 
fclant  le  crâne,  quoique* j’aie  enlevé  la  membrane  j 
qui  couvre  les  couches  des  nerfs  optiques  avec  une  j 
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lenteur  extreme  ; quoique  j’aie  plufieurs  fois  com- 
mencé l’examen  du  cerveau  par  les  parties  infé- 
rieures , afin  d’appercevoir , s’il  éf oit  poffible , dans 
toute  leur  intégrité  celles  qui  font  fituées  fupérieu- 
rement  , je  n’ai  jamais  pu  voir  que  les  couches 
fuffent  jointes  l’une  à l’autre.  Au  contraire  , j’ai 
cru  trouver  dans  l’état  fous  lequel  elles  fe  font 
préfentées  , la  preuve  qu’elles  n’avoient  été  que 
contiguës , car  les  furfaces  par  lefquelles  elles  iè 
touchent  mutuellement  m’ont  toujours  paru  fort 
lilTes  8c  fans  aucune  inégalité  ; ce  qui  ne  feroit 
fans  doute  pas  arrivé  , fi  elles  euffent  été  unies 
enfemble  par  une  forte  de  continuité  de  fubftance. 
Tout  le  fruit  que  j’ai  tiré  de  mes  recherches  à 
cet  égard , a été  de  trouver  prefque  conftamment 
entre  elles  un  cordon  mollaffe  de  couleur  grisâtre  ^ 
du  diamètre  d’une  ligne  ou  d’une  ligne  8z  demie,' 
& qui  naiffolt  de  leur  partie  moyenne  & anté- 
rieure. Morgagni  eft  le  feul  des  Anatomirles  que 
je  fâche  avoir  fait  mention  de  ce  cordon  , quil  dit 
joindre  les  couches  des  nerfs  optiques  a leur  partie 
moyenne  , 8z  qu’il  afliire  n’avoir  ete  remarque  par 
perfonne  avant  lui. 

Le  troifième  ventricule  efl  la  cavité^  obîongiie 
formée  par  l’écartement  de  la  partie  infeneuie  des 
couches  des  nerfs  optiques.  Cette  cavité  eft  allez 
profonde  en  devant  au-defTous  de  1 angle  anteiieur 
de  la  voûte  à trois  piliers , 8c  paroit  fe  terminer 
en  cet  endroit  par  un  canal  évafe  en  haut , ré- 
tréci en  bas  , formé  par  un  prolongement  e a 
fubftance  médullaire  du  cerveau , 8c  fouîenu  au- 
dehors  par  un  femblable  prolongement  e apie 
mère  , & qui  s’étend  obliquement  de  de/ricre  en 
devant  8c  de  haut  en  bas , julqn^s  \ers  a 
moyenne  de  la  glande  pituitmre.  Les  , 

cru  que  ce  canal  étoit  defuné  u conduire ^hors  dv. 
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cerveau  les  (erofités  qui  tombent  dans  les  cavités  de 
ce  vilcère,  & lui  ont  donné  le  nom  ^infundibidiLm, 
Vieufîens  eft  le  premier  qui  ait  apperçu  qu’il  n’étoit 
pas  crculé  dans  toute  fa  longueur , comme  cet  inf- 
trument.  La  partie  inférieure , dit  cet  auteur,  n’a  pas 
de  cavité  apparente  : elle  n’efl  percée  que  de  porro- 
fitcs.  C’efl,  ajoute-t-il , ce  que  prouve  l’e.xpérience  ; 
car , fl  l’on  y verfe  une  teinture  de  fafran  faite  avec 
^e  l’efprit-de-vin  , on  ne  la  voit  parvenir  que  len- 
tement jufqu’à  la  glande  pituitaire.  Ridley  penfe 
de  même , & M.  Licutaud  affure  que  le  canal  en 
queftion  n’eft  en  bas  qu’une  efpèce  de  cylindre  fo- 
lide  de  deux  ou  trois  lignes  de  hauteur  , auquel  il 
donne  le  nom  de  tige  pituitaire.  Il  elf  difficile  de 
découvrir  fi  ce  qu’on  appelle  Vbifundihuîum  eft  un 
véritable  canal  ou  un  corps  folide , comme  le  difent 
les  Anatomifles  dent  je  viens  de  parler.  Cette  partie 
eft  fl  foible , qu’elle  ne  fiipporte  aucune  efpèce  d’in- 
jeéhon  fans  fe  déchirer  &.  fe  rompre  , ôi  fi  molle , 
qu’elle  s'affaiffe  fur  elle-même  lorfqu’on  la  fépare 
d’avec  celles  qui  l’avoifinent , pour  l’examiner  plus 
commodément.  Cependant  il  rne  femble  qu’elle  me 
renferme  aucune  cavité , & qu’elle  ne  peut  remplir 
les  fondions  qui  lui  ont  été  attribuées , à moins 
qu’elle  ne  foit  poreufe,  comme  Vieuffens  l’a  avancé. 
On  voit  à la  partie  antérieure  du  troificme  ven- 
tricule , entre  les  deux  piliers  qui  forment  l’angle 
antérieur  de  la  voûte , un  cordon  cylindrique  & 
médullaire , d’une  grcfleur  médiocre , d’une  ligne 
oc  demie  de  longueur  , & qui  unit  enfemble  la 
partie  antérieure  & inférieure  des  corps  cannelés. 
C’eft  la  commifîiire  antérieure.  Santorini  la  nomme 
corda  Wdiijîi , & commijfura  crajjioris  mrvi  ccmula. 
bbcîijjcnii,  11  cû  vrai  que  Willls  la  décrit  fous  le 
nom  de  proccjjus  tranfverfus  rnedullaris  ; mais  il  n’efl: 
pas  le  premier  qui  l’ait  apperçiie.  Je  trouve  que 
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cet  auteur  a été  picvenii  par  Riolan  , lequel  dit  ^ 
en  parlant  des  corps  cannelés , qu’ils  ont  des  con- 
nexions mutuelles , au  moyen  d’une  corde  tranf- 
verfale , d’une  grofléur  & d’une  fubftance  égales  à 
celle  du  nerf  optique.  Dua.s  auum  illas  emimmUs 
antirlus  comicxit  tranfvtrfiis  fuiùs  , cjnfdcm  fubflami^ 
& mol: s ciim  ncrvo  optico. 

La  commiffure  antérieure  eft  une  des  parties  du. 
cerveau  qui  ont  le  plus  befoin  du  fecours  de  la 
diffediion  pour  être  bien  vues.  Si  on  enlève  avec 
le  manche  applati  d’un  fcalpel , ou  avec  tout  autre 
inflrumcnt  de  femblable  elpèce,  la  fubftance  grife 
dont  elle  eft  entourée,  on  verra  que  cette  corde 
s’étend  à plus  d’un  poucç  & demi  de  côté  ôc 
d’autre  dans  l’épaifieur  des  lobes  moyens  du  cer- 
veau , & qu’elle  y eft  logée  lans  aucun  mélange 
avec  les  parties  qui  l’avoifinerit.  Sa  figure  alors 
imite  celle  d’un  arc  à tirer  des  flèches  , étant  aftez 
enfoncée  en  arrière  dans  fa  partie  moyenne  , & 
convexe  en  devant  fur  fes  parties  latérales.^  Sa 
groffeur  augmente  fenfiblement  a mefure  qu  elle 
s’éloigne  de  fon  rniheu  , &:  elle  fe  termine  ^ en 
arrière  par  l’épanouiflement  de  fa  fuqftance  qui  fe 
confond  avec  celle  du  cerveau.  Santorini  Si  M.  Petit 
de  cette  Académie  ont  vu  une  panie  des^cncon  - 
tances  que  je  viens  d’expofer  ; mais  ce  qui  s non' 
pas  dit , ce  que  des  obfervations  fort  nombreufes. 
m’ont  appris  , c’eft  que  la  commiflure  anterieure 
eft  compofée  de  beaucoup  de  filets  unis  en  em  ? , 
que  l’on  peut  aifément  diftinguer  a '1 

Icrfqu’on  l’examine  à un  beau  jour.  ftr 

ture  fîbreufe  fe  remarque  beaucoup  r' 

commiflure  poftérieure,  cordon 

lemeiit  derrière  les  couches  S k ’gPe  eft 

tout  femblabk  à l’antérieure,  f ce 
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un  peu  plus  groll'e  , plus  niollafl'e  , Se  qu’on  ne 
peut  la  fuivre  auffi  profondément  dans  la  fubftance 
du  cerveau. 

Les  protubérances  mamillaires , tubercules  ar- 
rondis & fitués  l’un  auprès  de  l’autre  à la  partie 
antérieure  de  la  bafe  du  cerveau  , derrière  l’union 
des  nerfs  optiques , au-devant  du  pont  de  Varole, 
réi>ondent  à la  partie  antérieure  & inférieure  du 
troifième  ventricule.  Quoiqu’elles  foient  un  peu 
plus  en  arrière  que  l’extrémité  inférieure  des  deux 
piliers  antérieurs  de  la  voûte  , Santorini  les  a re- 
gardées comme  le  lieu  d’oii  ces  piliers  tirent  leur 
origine , & les  a nommées  les  oignons  ou  bulbes 
des  piliers  antérieurs  de  la  voûte , prioriim  criirum 
fornicïs  bid'i.  M.  Windov  leur  a confervé  cette 
clén  omlnation  que  mes  premières  obfervations  me 
faifo  ent  leur  refufer , ne  trouvant  pas  que  leur  li- 
tuation  répondît  à celle  des  parties  que  ces  deux 
Anatomiftes  difoient  en  venir.  Un  examen  plus  at- 
tentif m’a  Lit  appercevoir  qu’en  enlevant  avec  un 
inûrument  moufle  la  fubftance  [irife  oui  forme  les 
parois  de  la  partieantérieiire  & latérale  du  troifième 
ventricule , on  voyoit  s’élever  de  chacun  de  ces 
tubercules  une  produélion  médullaire  oui  non-feu- 
lement donne  naiflance  aux  piliers  antérieurs  de  la 
voûte  , mais  encore  à deux  autres  cordons  blancs 
qui  fe  portent  l’un  fur  le  bord  fupérieur  de  la 
couche  du  nerf  optique , & l’autre  vers  le  fdlon  qui 
fépare  cette  éminence  d’avec  le  corps  cannelé. 

Le  premier  de  ces  cordons , après  s’être  féparé 
d’avec  le  pilier  antérieur  de  la  voûte , mente  obli- 
quement en  arrière,  marche  enfuite  horizontalement 
dans  la  même  direâion  , puis  redefeend  jufqu’au- 
dela  de  l’ouverture  poûérieure  du  cerveru , où  il 
S approche  de  celui  du  côté  oppofé  pour  former 
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\me  efpèce  de  corde  tranfverfale , firuée  au-deffus 
de  la  commlflure  poftérieiire  & un  peu  plus  en 
arrière  , & au-devant  de  la  glande  pinéale  qui  eft 
adhérente  à la  partie  moyenne  de  'tcîte  corde.  On 
le  reconnoît  ailément  à la  faillie  qu’il  fait  le  long 
du  bord  fupéricur  de  la  couche  du  nerf  optique  , 

& à fa  couleur  blanche  fort  différente  de  celle  que 
cette  couche  préfente  du  côté  par  lequel  elle  s’adoffe 
avec  celle  du  côté  oppofé.  Le  plus  grand  nombre 
des  Anatomiftes  n’a  connu  que  la  paiiie  pofférieure 
de  ce  cordon  , qui  va  fervir  de  pédicule  à la  glande 
pinéale.  Ils  l’ont  regardé  comme  un  nerf  propre  à 
cette  glande , qui  le  detachoit  de  la  couche  du  nerf 
optique  pour  aller  le  rendre  à fa  partie  anterieure  , 
ou  qui  venoit  de  la  glande  meme  &c  qui  montoit 
iufqu’à  la  partie  moyenne  & fupérieure  de  la  couche 
du  nerf  optique.  M.  Petit  & M.  de  Haller  font  les 
feuls  qui  en  aient  parlé.  Voici  ce  que  le  premier 
en  dit  : « Les  pédicules  de  la  glande  pineale  lont 
produits  par  deux  lames  médullaires  que  l on  voit 
s’étendre  de  devant  en  arrierç.lur  les  couches  des 
nerfs  optiques,  dans  l’endroit  ou  ces  ceux  emi 
nences  s’adofferit  ».  Les  lames  dont  il  eff  ici  queltion 
naiffent  du  pilier  antérieur  delà  voûte,  ainli  que 
je  l’ai  découvert  & démontré  il  y a p . 

années.  Je  puis  dire  , lans  cramdre  ronnii 

vérité,  que  le  cordon  dont  il  Scigit  me  ' 
long-temps  avant  que  je  fufle  que  ces  ceux 

en  enflent  fait  mention.  _ , rincrîne 

Le  lécond  des  cordons  c,m  f.rcn  leur  ongme 

de  chacun  des  deux  tubercides  m»™'''"  ® . 
du  pilier  antérieur  de  la  voûte  de  f»" 
peu  plus  haut  & 1^^  le  111'°" 

Srcalil  d-avec  U couche  du  nerf 
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upîique , ou  plutôt , pour  me  fervir  de  l’expre/îion 
de  Vieufiens,  qui  convient  bien  à la  ftruciure  inté- 
rieure de  la  fécondé  de  ces  protubérances,  dans  le 
fillon  qui  féparc  le  corps  cannelé  fupérieur  6c  an- 
térieur, corpus  jîriatum  fupernum  ânterius,  d’avec  le 
corps  cannelé  lupéricur  pcûérieur,  corpus  faiatum 
fupernum  poflerius.  Il  monte  de  bas  en  haut  & de 
devant  en  arrière  , puis  il  redefeend  dans  la  même 
direélion  jufqu’à  l’endroit  où  le  ventricule  latéral  fe 
courbe  pour  fe  porter  de  haut  en  bas  & de  derrière 
en  devant.  Là  il  fe  continue  le  long  de  la  paroi  fu- 
périeure  du  ventricule , & va  fe  terminer  vers  la 
£n  de  cette  cavité  à la  plus  inférieure  des  éminences 
que  forme  l’extrémité  de  Vhyppocampus.  Ce  cordon 
eft  affez  gros  dans  fon  commencement , & d’une 
iubftance  fibreufe  & en  quelque  forte  tranfparente, 
II  laiffe  paffer  au-defTus  de  lui  un  ou  deux  rameaux 
de  cette  veine  que  j’ai  dit  fe  porter  de  devant  en 
arrière  dans  la  grande  Veine  de  Galien , 6c  qui  vien- 
nent du  corps  cannelé  antérieur , 6c  paroît  les  appli- 
quer à la  partie  inférieure  de  ce  corps,  les  y retenir, 
6c  en  quelque  forte  les  brider.  Son  épaiffeur  diminue 
beaucoup  à mefure  qu’il  fe  porte  en  arrière , 6c  fe 
réduit  à peu  de  chofe  lorfqu’il  parvient  à l’extrémité 
courbée  du  ventricule  latéral.  On  dircit  qu’il  s’en 
détache  quelques  fibres  qui  fe  perdent  dans  le  corps 
cannelé  pofiérieur.  La  difficulté  de  le  fuivre  plus 
loin  dans  le  plus  grand  nombre  des  fujets,  m’a  fait 
croire  pendant  long-temps  qu’il  ne  s’avançoit  pas 
au-delà.  Mes  dernières  obfervatlons  m’ont  enfin 
appris  qu’il  va  communiquer  avec  Vhyppocampus  y 
ainfi  que  je  l’ai  dit  précédemment.. 

Le  cordon  nerveux  dont  je  viens  de  donner  la 
oefcrlption  , n’a  été  connu  d’aucun  des  anciens. 
Villis  efl  le  premier  qui  l’ait  entrevu.  11  l’a  nommé 
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llmbiis  pofîcrior  corporis  Jlriati  , & dans  un  autre 
ouvrage  , preoeffus  tranfvtrfus  medullaris , parce  qu’ii 
a cru  qu’il  étoit  une  luite,  une  continuation  de  la 
partie  que  l’on  appelle  la  commiffure  antérieure  ; 
ce  que  prouve  l’explication  de  la  huitième  planche 
de  l'on  Anatomie  du  cerveau , où  il  a fait  repré- 
fenter  fous  les  lettres  GG  ce  cordon  auquel  il 
donne  le  nom  de  proccjjus  mzdullaris  tranfverfus  , 
corpora  Jlriata  invicem  connectcns.  Vieufl'ens  , après 
lui , l’a  déligné  fous  celui  de  gzminum  czntrmn  femi- 
cïrcularc  , fans  que  je  puiiTe  trop  favolr  pourquoi. 
Au  relie , la  manière  dont  ces  deux  auteurs  le  dé- 
crivent eft  très  - imparfaite.  M.  Tarin  enfuite  l’a 
appellé  fr(tnulum  novurn  dans  fes  Adverfaria  ana- 
tomica  , & l’a  défigné  fous  le  nom  de  bride  dans 
fon  Anthropotomie  , fans  doute  parce  qu’il  con- 
tient les  rameaux  veineux  que  j’ai  dit  palier  au- 
defious  de  lui  pour  aller  au  corps  cannelé!  Enfin 
M.  de  Haller  s’efi:  lervi , pour  l’exprimer , du  terme 
de  tœnia  femi-circularis  ^ bandelette  demi- circulaire , 
dans  fon  grand  ouvrage  de  Phyfiologie , ou  il  en 
parle  beaucoup  plus  exaélement  que  ceux  qui  1 ont 
précédé.  La  defcription  qu’il  en  tait  diffère  beau- 
coup de  la  mienne  , en  ce  qu’il  le  fait  terminei  en 
arrière  par  un  grand  nombre  de  fibres  qui  m per- 
dent dans  la  fublfance  du  cerveau  , près  au- 
delloiis  de  la  couche  du  nerf  optique , pbnh  thalamum 
& infirins,  & en  ce  qu’il  lui  attribue  plufieurs 
racines  en  devant  ; une  qu’il  tire  du  pilier  anterieur 
de  la  voûte , une  fécondé  de  la  fubfiance  meme  du 
cerveau  au-devant  du  pilier  , & ime  troi  leme  e 
la  coramillure  antérieure  5 a lepaifleui  e^  aqtie  e 
cet  illuftre  Anatomille  croit  que  cette  racine  con- 
tribue. Nul  autre  que  je  connoifle  n en  a fait  men- 
tion , fi  j’en  excepte  Santonni  qui , comme  mo  , 
fait  naître  le  cordon  médullaire  dont  il  s agit 
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tubercule  mamillaire,  par  un  tronc  qui  lui  eft  com- 
inun  avec  le  pilier  antérieur  de  la  voûte;  ce  dont 
on  a lieu  d’être  furpris , vu  la  groffeur  dont  il  eft 
à fa  partie  antérieure , & la  notice  que  les  auteurs 
que  je  viens  de  citer  en  ont  donnée. 

Les  tubercules  quatrijumeaux  , ou  autrement  les 
iiatzs  & uflzs , l'ont  placés  au-defî'ous  &,derrière  la 
glande  pinéale.  Ils  répondent  à la  partie  antérieure 
de  la  tente  du  cervelet.  La  plus  inférieure  de  ces 
éminences  Te  termine  de  chaque  côté  en,  une  pro- 
duélion  blanche  , d’une  grolïeur  afTez  confidérable , 
qui  dcfcend  obliquement  en  arrière  en  s’écartant  de 
celle  qui  lui  répond,  &:  va  fe  perdre  dans  la  propre 
fubûance  du  cervelet.  Cette  produdion  diminue 
fenfibleraent  de  groffeur  à fa  partie  inférieure.  Sa 
ïongueur  eff  d’un  bon  pouce , & elle  eft  fituée  au- 
cleffus  des  cuiffes  inferieures  de  la  moelle  alongée, 
& un  peu  plus  en  dedans.  Elle  eff  unie  avec  celle 
du  côté  oppofé  par  une  lame  affez  mince  de 
fubffance  grife,  qui  forme  la  paroi  fupérieure  du 
quatrième  ventricule,  & dont  la  largeur  augmente 
de  haut  en  bas  à proportion  de  l’écartement  dont 
il  s’agit.  Cette  lame  , dont  Hygmore  & Drelin- 
court  fe  dlfputent  la  découverte  , a été  prife  par 
Vieuffens  pour  une  valvule  appliquée  à l’extrémité 
pofférieure  de  l’aqueduc  de  Sylvius , au  moyen 
duquel  le  troifième  ventricule  communique  avec 
Je  quatrième.  Comme  elle  eff  la  moins  épaiffe  de 
toutes  les  parties  cul  circonferivent  cette  cavité  , 
lorfpu’on  applique  l’extrémité  d’un  fiphon  à la  partie 
antérieure  de  l’aqueduc  de  Sylvius  , & qu’on  y 
pouffe  de  l’air,  elle  fe  foulève  beaucoup,  & pour- 
roit  fiire  croire  qu’il  y a effedivenient  en  cet 
endroit  une  valvule  particulière.  Mais  c’eff  une 
app.yence  qui  ne  trompera  perfonne , fi  on  a l’at- 
tention d’examiner  les  ebofes  en  place , après  avoir 
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enlevé  la  tente  du  cervelet  qui  couvre  les  pro- 
ductions & la  lamçj,grlsâtre  dont  il  vient  d’être 
parlé.  Ce  procédé  ferà  auffi  découvrir  entre  les  deux 
tubercules  quadrijumeaLix  inférieurs  une  efoèce  de 
bride  qui  defeend  en  bas , & qui  fe  termine  au- 
deflbus  d’eux.  Toutes  ces  parties  l'ont  conftantes  Si 
fort  faciles  à appercevoir  ; néanmoins  elles  n’ont 
été  bien  connues  que  de  M.  de  Haller  , à l’in- 
dultrie  & à la  fagacité  de  qui  il  n’a  prefque  rien 
échappé  de  la  Itrufture  des  organes  qui  conipofent 
le  corps  humain  & celui  des  brutes. 

'La  pie-mère,  cette  membrane  mince  qui  re- 
couvre immédiatement  le  cerveau  , eft  compofée , 
comme  tout  le  monde  le  lait  ,■  de  deux  lames  dont 
l’intérieure  eft  la  plus  étendue  & forme  une  in- 
finité de  replis  qui  s’enfoncent  dans  les  circonvolu- 
tions qui  fe  remarquent  fur  ce  vifeère.  Ces  replis 
contiennent  un  tilTu  cellulaire  allez  lâche  , dans 
lequel  les  vailTeaux  fanguins , artères  6c  veines  qui 
fe  dillribuent  au  cerveau  , vont  fe  ramifier  à l’in- 
fini , de  forte  que  fa  propre  fubftance  n’en  reçoit 
que  des  rameaux  extrêmement  fins  6c  délies.  Plu- 
fieurs  Anatomiftes , tels  que  Falloppe  , Bauhln  , 
Spigellius  , Hygmore  , Willis  6c  plufieurs^  autres 
ont  cependant  penfé  que  les  arteres  y pénétroient 
par  des  rameaux  allez  confiderables,  ce  qu  ils  ont 
effayé  de  prouver  par  les  points  rouges  qui  fe  re- 
marquent fur  la  lubftance  du  cerveau  lorfqu  on 
vient  à la  couper  , 6c  par  la  rélillance  que  les 
vailTcaux  oui  y font  répandus  ourent  quelquefois 
au  tranchant  des  inllrumens  dont  on  ie  ferr  pour 
la  divifer.  Je  n’y  en  ai  lamais  rencontré , iC  cette 
difpofition  eft  une  de  celles  par  oh  ce  vifeère  difFcre 
le  plus  effentiellement  des  au' res  oiganes  f^cre- 
toires , tels  que  le  foie , les  reins , le  pancréas  bc 
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autres , où  les  gros  troncs  fanguins  s’introduifent 
pour  s’y  ramifier.  Les  magnifiques  préparations  que 
Ruyfch  & M.  Albinus  ont  faites  de  la  pie-mère  con- 
firment mon  fentiment  à ce  fujet.  On  y voit,  du 
côté  par  lequel  cette  membrane  étoit  appliquée  au 
cerveau , un  nombre  prodigieux  de  vailïeaux  d’une 
cxcelTive  fineffe  qui  la  font  paroître  comme  lanugi- 
neufe.  Sans  avoir  pu  réuffir  comme  eux  à injeéler 
les  vaiffeaux  du  cerveau , j’ai  vu  la  même  chofe  fur 
quelques  fujets  dont  la  pie-mère  fe  détachoit  avec 
facilité , & laiffoit  la  fubftance  corticale  entièrement 
à nud. 

Les  replis  de  la  pie-mère  qui  s’introduifent  avec 
les  circonvolutions  du  cerveau  , ne  font  pas  les 
feules  produftions  de  cette  membrane.  Elle  forme 
aufii  des  prolongemens  qui  s’enfoncent  dans  les  ca- 
vités de  ce  vifcère.  Tel  eft  celui  que  j’ai  dit  fe 
trouver  entre  les  parties  inférieures  de  la  voûte  à 
trois  piliers  & les  couches  des  nerfs  optiques , & 
qui  fe  gliffe  de  dehors  en  dedans  entre  cette  voûte 
& la  partie  fupérieure  de  la  moelle  alongée.  Tels 
font  encore  ceux  qui  pénètrent  de  chaque  côté  de 
la  protubérance  annulaire  ou  pont  de  rôle,  6c  qui 
fe  rendent  dans  la  partie  antérieure  6c  inférieure  des 
ventricules  latéraux.  Il  y a apparence  que  ces  pro- 
longeraens , outre  les  plexus  choroïdes  qui  en  Ibnt 
une  continuation , fourniffent  aux  cavités  intérieures 
du  cerveau  la  membrane  extrêmement  mince  qui  les 
taplffe  ; membrane  connue  des  Grecs , révoquée  en 
doute  par  Véfale,  qui  s’élève  à cette  occafion  en 
reproches  très-déplacés  contre  Galien  , l’objet  per- 
pétuel de  fes  répréhenfions , mais  enfin  adoptée  par 
tout  le  monde , quoique  peu  d’auteurs  en  aient  parlé 
d’une  manière  pofitive. 

La  dure-mère  a fes  replis  comme  la  pie-mère. 
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On  s’accorde  à dire  que  celui  qui  eft  connu  fous  ie 
nom  de  tente  du  cervelet , eft  placé  tranfverfdle- 
ment.  Je  trouve  qu’il  eft  beaucoup  plus  élevé  à 
fa  partie  moyenne , qui  tient  à la  bafe  de  la  faux 
qu  a fes  parties  latérales  ; & que  celles-ci  forment 
de  chaque  côté  un  plan  incliné  qui  fe  termine  au 
bord  fupérieur  du  rocher  , & qui  fe  continue  avec 
la  face  fupérieure  de  cette  apophyfe.  La  difpofi- 
tion  dont  je  parle , le  rend  plus  propre  à empêcher 
que  le  cerveau  ne  pèfe  fur  le  cervelet , que  celle 
qu’on  lui  attribue.  Car  , comme  la  pefanteur  des 
corps  qui  appuient  fur  des  plans  inclinés  fe  décom- 
pofe  en  deux  forces , dont  l’une  agit  parallèlement 
& l’autre  perpendiculairement  à ces  plans , celle  du 
cerveau  va  porter  en  grande  partie  fur  l’éminence 
offeufe  du  temporal.  Il  faut  cependant  avouer  que 
toute  la  tente  du  cervelet  ne  defcend  pas  unifor- 
mément de  derrière  en  devant , ôc  qu’il  y a une 
partie  de  cette  cloifon  membraneufe  qui  fe  porte 
obliquement  de  devant  en  arrière , jufques  vers  la 
protubérance  occipitale  interne.  Mais  l’extrémité  dli 
lobe  poftérieur  du  cerveau  qui  appuie  deffus  eft  peu 
confidérable , Si  fe  trouve  fuffifamment  foutenue  par 
cette  même  protubérance. 

La  pofition  , le  nombre , la  figure  & les  com- 
munications réciproques  des  finus  de  la  dure-mère 
font  fufFifamment  connus.  Cependant  il  efi:  bon  d’ob- 
ferver  que  la  coupe  du  longitudinal  & des  deux 
latéraux  fupérieurs  repréfente  un  triangle  curvi- 
ligne , dont  un  des  côtés , celui  qui  regarde  le 
crâne  , eft  convexe  en  dehors  & les  deux  autres 
le  font  en  dedans,  pendant  que  celle  du  finus  droit 
en  repréfente  un  dont  les  trois  cotes  font  égale- 
ment convexes  en  dedans.  Véiale  en  a fait  la  re- 
marque ik.  l’a  exprimée  par  une  figure  linéaire  , 
en  quoi  il  n’a  été  fuivi  que  par  Chefelden.  Galien 
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avoit  dit  que  les  finiis  de  lu  diirt-mère  ne  rece^ 
voient  que  des  veines , & qu’ils  exerçoient  la  même 
fondlion  que  ce  genre  de  vaiffcaux  ; Véfale  au  con- 
traire a prétendu  qu’ils  rectvoient  auffi  des  artères  , 
ôc  qu’ils  avoient  des  battemens  marqués.  Quoique 
cette  opinion  ait  été  pleinement  réfutée  par  Fallope 
dans  fes  Obfervations  anatomiques  , elle  a été 
adoptée  par  Vieuffens  , Vepter  ôc  plufieurs  autres , 
qui  ont  cru  en  trouver  la  preuve  dans  la  facilité 
avec  laquelle  des  injeâicns  faites  avec  des  liqueurs 
diverfement  colorées , Si  pouflées  par  les  artères 
carotides,  fe  rendent  dans  le  finus  longitudinal  fii- 
périeur.  Ils  n’ont  pas  vu  que  ces  injeéfions  , apres 
avoir  traverfé  les  artères , revenoient  enfuite  par 
les  veines.  Si  quelques  artères  parvenoient  iufqu’aux 
finus,  ce  ne  pourrolt  être  que  celles  qui  fe  diftri- 
buent  à la  propre  fubftance  de  la  dure-mère  , Si 
on  fait  qu’elles  pafTent  par-deflus  ces  cavités  fans 
s’y  ouvrir.  Quant  aux  pulfuions  que  les  Anato- 
mlfles  que  je  viens  de  citer  Si  plufieurs  modernes 
ont  attribuées  aux  finus , Si  qu’ils  ont  dit  être  ifo- 
chrones  à celles  des  artères,  elles  ne  peuvent  avoir 
lieu.  Les  mouvemens  que  l’on  obfcrve  quelquefois 
dans  ces  fortes  de  vaiffeaux  répondent  à ceux  de 
la  refpiratlon , Si  viennent  de  ce  que  le  fang  eft 
retenu  ou  même  repouflé  de  bas  en  haut  dans  les 
veines  jugulaires  Internes,  dans  Icfquelles  ils  vont 
prefque  tous  fe  dégorger. 

Les  brides  membraneufes  que  l’on  trouve  dans 
le  finus  longitudinal  fupérieur  Si  dans  les  finus 
latéraux , n’ont  échappé  à perfonne  ; mais  il  clt 
affez  extraordinaire  qu’on  n’ait  pas  fait  attention 
à celles  qui  fe  remarquent  à leur  extérieur , Si  qui 
ont  été  décrites  par  Rldley  , Santorini , Si  enfuite 
par  M.  Tarin.  Santorini  les  nomme  Licerti  tranf- 
verfi  exuriorcs.  Il  dit  que  leur  direûion  efl  diffé- 
rente 


Cinquième  Mémoire.  445 
jrente , & qu’elks,  font  tantôt  inelinées  en  devant 
& tantôt  en  ai*rière.  Elles  m’ont  paru  placéés  fans 
ordre  , &:  je  les  ai  vues  fe  croifer  les  unes  les  autres 
dans  toute  forte  de  fens.  C’eft- fur- tout  au  voifi- 
nage  du  finus  longitudinal  fupérleur  qu’il  faut  les 
obfetver  , après  avoir  enlevé  la  dure-mère  avec  le 
crâne  par_  line  feélion  tranfverfalé  de  ces  parties. 
On  envoitauffi  quelques-unes,  mais  moins  mar- 
quées , près  la  face  fupéfieure  des  fmus  latéraux. 
Les  veines  qui  fe  rendent  dans  ceS  cavités  n’y  pé- 
nètrent que  dans  leurs  intervalles.  On  ne  peut  douter 
‘que  ces  brides  ne  préviennent  la  trop  grande  dila- 
tation des  finus  ; dilatation  qui  auroit  pu  être  l’effét 
de  la  raréfaction  du  fang-,  & fur-tout  du  rcflüx  qui 
fe  fait  dans  les  veines  jugulaires  lorfque  la  refpira- 
tion  eft  retenue  pendant  trop  long-temps , ou  que 
l’on  fait  des  efforts  violens. 

Quelques  remarques  fur  la  direéilon  des  veines 
que  reçoit  le  fiilus  longitudinal  termineront  ce  Mé- 
moire. Loxver  eft  le  premier  qui  ait  apperçu  qu’elles 
fe  gliffent  obliquement  dans  l’épaiffeiir  de  la  dure- 
mère  , à-peu-près  comme  le  canal  cholédoque  & 
les  deux  uretères  dans  celles  du  duodéhum^&  de 
la  velîie.  Il  dit  auflr  qu’elles  s^ouvrent  toutes  de 
derrière  en  devant , en  quoi  il  a été  fuivi  par  Vieuf- 
fens  , lequel  en  excepte  pourtant  deux  ou  trois  qui 
de  la  partie  antérieure  vont  à la  pofférieure.  Ridley 
enfulte  a avancé  que  la  moitié  de  ces  veines  alloit 
de  derrière  en  devant,  & l’autre  moitié  de  devant 
en  arrière.  Saritorini  les  a vues  dans  trois  direéllons 
différentes.  Celles  qui  font  antérieures  & qui  ré- 
pondent au  front , font  placées  en  travers  ; celles 
qui  fuivent  vont  de  devant  en  arrière  , & les  pof- 
térieures  de  derrière  en  devant^:  celles-ci  font  plus^ 
amples  & plus  nombreufes.  Enfin  Nicolas  /V.bcrfi, 
auteur  d’une  différtation  fort  cftimée  fur  iadireaioa 
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des  vaiffeaux  , affure  que  la  plus  grande  partie  de 
ces  veines  marche  obliquement  de  derrière  en  de- 
vant ; mais  que  les  autres,  qui  font  un  peu  plus  du 
tiers  de  leur  nombre  total , marchent  de  devant  en 
arrière.  Il  ajoute  que  la  dil'pofition  des  premières 
empêche  que  le  fang  ne  coule  dans  le  fin  us  avec 
trop  de  rapidité , pendant  que  celle  des  fécondés 
favorife  fon  cours  lorfque  la  tête  efi:  penchée  en  de- 
vant , & qu’il  lui  faut  remonter  contre  fon  propre 
poids  pour  fe  rendre  vers  le  golfe  des  veines  jugu- 
laires. On  conçoit  avec  peine  comment  il  peut  y 
avoir  une  diverfité  de  fentimens  auffi  marquée  fur 
une  chofe  de  fait.  La  plus  légère  attention  luffit  pour 
voir  que  toutes  les  veines  qui  s’ouvrent  dans  le  linus 
longitudinal  fupérieur  s’y  rendent  de  derrière  en 
devant , comme  la  plupart  des  modernes  le  difent. 
Lorfque  j’en  ai  rencontré  qui  parolffoient  avoir  une 
direèlion  contraire , j’ai  toujours  vu  qu’elles  n’al-  • 
lolent  point  au  finus,  mais  qu’elles  le  termlnoient  ; 
dans  quelques-unes  des  grollés  veines  qui  y abou-  • 
tlffent.  Pour  me  rendre  plus  certain  de  la  marche  de  • 
ces  veines  , j’ai  fouvent  remarqué  la  manière  dont  : 
celles  qui  communiquent  avec  les  finus  latéraux 
avec  le  finus  droit  venoient  s’y  rendre  , bien  per-1- 
fuadé  qu’elle  devoir  être  la  même.  Mon  attente  à 
cet  égard  n’a  point  été  trompée.  J’ai  vu  les  unes  fe  ; 
glilîer  de  devant  en  arrière,  & les  autres  de  derrière  ; 
en  avant , c’eft-à-dire  , d’une  manière  toujours  con-  i- 
traire  au  cours  du  fang  qui  coule  dans  ces  finus.  ’. 
Depuis  que  j’ai  fait  ces  obfervations , j'ai  trouvé  : 
qu’elles  avoient  été  faites  avant  moi  par  Verheyen. 

: 
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Sur  quelques  particularités  de  la  flruclure 
de  la  moelle  de  t Epine  ^ ù de  fcs  en-- 


veloppes. 


j A flruclure  du  cerveau  Sc  celle  de  fes  enveloppes, 

I ont  été  autrefois  fobjet  de  mes  recherches  : les  par- 
ticularités qu’elle  m’a  préfentées  font  confignées 
i dans  un  Mémoire  imprimé  parmi  ceux  des  Savans 
1 étrangers,  Volume  VIL  Je  me  propofois  dans  le 
L temps  de  fbumettre  la  moelle  de  l’épine  à un  fem- 
! blable  examen  : les  circonhances  où  je  me  trouvois 
I ne  me  permirent  pas  de  fulvre  ce  travail , qui  exige 
I des  différions  nembreufes  & pénibles  ; je  viens  de 
* le  reprendre  , & les  remarques  qui  en  font  le  fruit 
: m’ayant  paru  mériter  l'attention  des  Anatomiffes, 

1 j’ai  cru  devoir  les  leur  communiquer  dans  un  nou- 
veau Mémoire  qui  fervît  de  fuite  à celui  que  j’ai 
donné  précédemment. 

La  moelle  de  l’épine  eft  le  prolongement  de  la 
' moelle  a longée , dont  elle  ne  diftève  que  par  . fes 
: dimenfions  Se  par  le  lieu  qu’elle  occupe  ; elle  def- 
cend  depuis  le  grand  trou  occipital  jufqu’au  bas 
de  la  fécondé  vertèbre  des  lombes  : fa  forme  ed 
prefque  cylindrique  ; cependant  au  col  elle  ed  lé- 
gèrement applatie  de  devant  en  arrière  , & le  long 
du  dos  on  la  trouve  en  quelque  forte  quadrangu- 
laire , étant  aufTi  un  peu  applatie  fur  les  cotes.  Sa 
grofleur  varie  dans  les  diverfes  parties  de  fon  éten- 
due; après  avoir  été  d’abord  affèz  mince  , on  la 
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voit  grofTir  vers  la  partie  moyenne  du  col , dimi- 
nuer de  volume  au-deffous  de  la  première  vertèbre 
du  dos  , redevenir  plus  grofle  vis-à-vis  la  dernière  , 
& s’amincir  de  nouveau  pour  fe  terminer  en  une 
pointe , de  l’extrémité  de  laquelle  part  un  cordon 
membraneux  , val'culaire  ëc  tranfparent , formé  par 
la  pie-mère  , lequel  defcend  au  mileu  des  nerfs  qui 
conftituent  la  queue  de  cheval , jufqu’au  - deffous 
de  la  partie  moyenne  de  l’os  facrum , où  il  s’im- 
plante après  s’être  partagé  en  trois  füaraens  très- 
diftinds. 

La  moelle  de  l’épine  paroît  faite  de  deux  gros 
cordons  fitués  à droite  & à gauche  , &c  adolfés 
dans  toute  leur  longueur;  elle  préfente  en  effet  en 
devant  Sc  en  arrière  un  long  fillon  , plus  remar- 
quable en  haut  qu’en  bas  , & plus  facile  à diflinguer 
à fà  face  antérieure  qu’à  la  poftérieure  , oii  on  ne 
peut  l’appercevoir  qu’après  avoir  intifé  la  pie-mère 
dont  elle  eft  couverte.  Ces  filions  font  cachés  par 
les  artères  & les  veines  fpinales  , qui  ferpentent 
fur  les  deux  faces  de  la  moelle , &;  d’où  partent 
des  ramifications  nombrcufes  qui  s’y  enfoncent  Sc 
qui  s’y  perdent.  Lorfqu’on  en  écarte  les  bords  , 
on  y apperçoit  comme  des  fibres  qui  vont  d’un 
côté  à l’autre  , Sc  que  M.  Petit  de  Namur  a cru 
voir  fe  croifer  , Sc  offrir  la  preuve  fenfible  de 
l’entre  - croifement  des  nerfs  à leur  origine , déjà 
préfumé  depuis  long-temps  par  la  confiance  avec 
laquelle  'les  accidens  qui  dépendent  de  la  léfion  du 
cerveau  Sc  de  fes  parties  , fe  manlfeflent  du  côté 
du  corps  opppfé  à celui  qui  a été  bleffé. 

La  nécefîité  de  rendre  raifon  de  ce  phénomène  a 
fans  doute  fait  adopter , fans  trop  d’attention , l’ob- 
fervation  dont  il  s’agit  , puifque  M.  de  Haller  eff 
le  feul  qui  ait  dit  que  les  fibres  de  la  moelle  de  l’épine 
ont  une  direèlion  tranfverfale.  Je  vais  plus  loin,  Sc 


Sixième  Mémoire.'  453 
crois  pouvoir  aiTiirer  non- feulement  que  ces  fibres 
ne  foufffent  pas  d’entre  - croifement , mais  encore 
qu’elles  n’exiftent  pas.  Elles  ne  me  paroifTent  être 
autre  chofe  que  le  réfultat  de  l’efpèce  de  déchirure 
que  fouffre  la  moelle  de  l’épine , par  la  tenfion  des 
vaiffeaux  qui  la  pénètrent.  Ces  vaiffeaiix  enfermés 
dans  le  prolongement  de  la  pie-mère  qui  fe  gliffe 
dans  fes  filions  , y font  difpofés  parallèlement  les 
uns  aux  autres  & dans  une  direéiion  perpendicu- 
laire à celle  de  la  moelle  ; de  forte  que  ne  pouvant 
s’étendre  comme  elle  , ils  en  coupent  la  fubftance 
en  autant  de  parties  qu’il  y a d’intervalles  qui  les 
féparent. 

Cette  fubflance  , en  apparence  affez  ferme,  efl 
cependant  d’une  mollefle  extrême  ; quand  on  fait 
une  ouverture  à la  pie-mère  qui  lui  fert  d’enveloppe 
immédiate , elle  en  fort  fous  la  forme  d’une  bouillie 
allez  épaiffe  , &c  femblable  à de  la  crème  : on  y dif- 
tingue  une  partie  blanche  & médullaire  qui  en  fait 
l’extérieur  , & une  partie  grisâtre  qui  efl  placée  in- 
térieurement, la  première  beaucoup  plus  abondante 
que  la  fécondé.  Il  eft  difficile  d’affigner  d’une  ma- 
nière précife  le  lieu  que  celle-ci  occupe  & la  forme 
qu’elle  aft’ede  ; on  dit  qu’elle  repréfente  un  croif- 
fant,  dont  la  convexité  eft  tournée  en  devant.  Mes 
obfervations  à cet  égard  ne  répondent  point  à celles 
des  autres  Anatomiftes  : il  me  femble  en  effet  qu’elle 
approche  affez  de  celle  d’une  H majufcule  , dont  les 
branches  droite  &:  gauche  feroient  courbées  de  ma- 
nière à fe  regarder  par  leur  convexité , & à pré- 
fenter  leur  concavité  vers  les  parties  latérales  de  la 
moelle.  ^ 

Pour  mieux  concevoir  la  difpofition  dont  il  s’a- 
git , il  faut  remonter  au  développement  dont  cette 
moelle  eft  fufceptible.  Si  après  avoir  incifé  la  pie- 
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mère  le  long  de  fon  (îllon  antérieur  , on  écarte  les 
bords  de  ce  lillon , on  parvient  à les  dérouler,  pour 
ainft  dire  , fur  leur  longueur  de  dedans  en  dehors, 
& à obtenir  une  furface  plate  & large,  dont  tout 
le  devant  tft  couvert  d’une  couche  niincè  de  fubf- 
tance  grife.  Si , faifant  la  même  chofe  à la  partie  pof- 
térieure  , on  déroule  de  même  les  bords  du  fillon 
qui  s’y  trouve , on  obtient  une  fécondé  furface , que 
la  fubdance  grife  couvre  avec  aufTi  peu  d’épaiffeur. 
On  croiroit  qu’il  y a profondément  à la  partie  an- 
térieure & à la  partie  poüérieure  de  la  moelle  de 
l’épine , une  cavité  dont  les  parois  font  rapprochées 
&:  tiennent  légèrement  enfemble , à-peu-près  comme 
celle  des  caplules  atrabilaires  ou  des  glandes  fur- 
rénales  , & telle  que  l’une  eft  féparée  de  l’autre  par 
une  cloiibn  fort  mince  &C  faite  par  la  fubftance 
grife. 

Ces  cavités  , fi  pourtant  on  peut  leur  donner 
ce  nom  , n’orTrent  donc  aucun  vide , &c  ne  font 
tapilîces  d’aucune  membrane  particulière  ; il  femble 
en  effet  que  le  prolongement  de  la  pie-mère , que 
j’ai  dit  s’enfoncer  dans  les  filions  de  la  moelle , 
n’aille  pas  fort  avant  , &L  qu’il  abandonne  bientôt 
les  vaiffeaux  fanguins  qu’il  paroiffoit  foutenir  ôc 
protéger.  Ceux-ci , ramifiés  comme  à l’ordinaire , 
fe  perdent  bientôt  dans  la  fubftance  grife  & inté- 
rieure à laquelle  ils  vont  aboutir.  Peut-être  y en 
a-t-il  d’autres  qui  , traverfant  la  fubftance  blanche . 
de  la  moëllè  par  - tout  ailleurs  qu’à  l’endroit  des 
filions  dont  il  vient  d’être  parlé  , fe  perdent  éga- 
lement dans  fon  épaiffeur.  S’il  en  exifte , ils  font 
beaucoup  plus  petits.  Généralement  parlant  , on 
peut  avancer  que  les  vaiffeaux  de  cette  partie  font 
biens  moins  gros  & moins  nombreux  , proportion 
gardée  , que  ceux  qui  fe  diftribuent  au  refte  de 
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la  maffe  cérébrale  , ce  qui  répond  peu  à la  quan* 
tité  &:  à la  groüeur  des  nerfs  qu’elle  produit,  & 
à l’abondance  du  fluide  nerveux  qui  doit  s’y  por- 
ter , fl  c’eft  efFeéfivement  au  moyen  d’un  fluide 
que  ces  organes  rempUflent  leurs  fondions  , comme 
on  l’a  iuppofé  jufqu’à  préfent. 

La  moelle  de  l’épine , développée  comme  il  vient 
d’être  dit  , femble  faite  de  deux  larges  rubans , 
l’un  antérieur  & l’aiure  poftérieur , tous  deux 
i compofés  de  fubftance  blanche  du  côté  par  le- 
quel ils  fe  touchent  , d’une  lame  extrêmement 
mince  , de  fubltance  grife , du  côté  oppofé.  Si  au 
contraire  on  applique  les  deux  furfaces  grifes  l’une 
fur  l’autre  , elle  offre  l’image  de  deux  rubans , 
placés  l’un  à droite  , l’autre  à gauche , de  cou- 
leur grife  du  côté  de  leur  adoffement , ÔC  blanche 
t en  dehors.  Telle  efl  la  difpofition  qu’elle  m’a  tou- 
jours montrée  , fans  que  j’aie  jamais  pu  apper- 
1 cevoir  ce  vide  intérieur,  ce  ventricule  prolonge  ^ 
[ que  deux  Anatomiftes  célèbres , MM.  Sénac  & 
Portai  , ont  dit  y avoir  rencontré.  Il  eft  vrai 
t qu’en  examinant  la  moelle  alongée  dont  elle  tire 
» Ion  origine  , on  croiroit  voir  que  la  pointe  du 
■ caLimus  fcriptorlus , Cjui  dïsfcend  le  long  de  cette 
moelle  jufqii’à  peu  de  didance  du  grand  trou  oc- 
j cipital , le  continue  en  quelque  forie  dans  la  par- 
i tie  de  la  moelle  de  l’épine  qui  occupe  le  haut  du 
: col.  Un  filet  appliqué  au  bas  de  cette  cavité  , 

I s’y  enfonce  allez  aifément.  L’air  que  l’on  y poulie  , 
à l’aide  d’un  tuiie , s’y  introduit  à quelques  lignes 
de  profondeur  ; mais  ces  agens  ne  font  qu  écarter 
la  fubftance  molle  & tendre  qui  forme  les  parois 
. de  l’efpèce  de  cavité  que  j’ai  dit  regrier  le 
de  la  face  pollérieure  de  la  moelle  , & les  memes 
I procédés  donneroient  les  mêmes  réfultats  par-tout, 
. fans  prouver  l’exiftence  d’un  vide  reel  qui  pùt  otie 

F f 4 


4<J(3  Sixième  Mémoire. 
comparé  avec  les  ventricules  du  cerveau.  Cepen-i 
dant , comme  ce  vide  n’a  été  obfervé  que  dans 
un  fort  petit  nombre  de  clrconrtances  , il  eil  pof- 
fible  qu’il  ait  quelquefois  lieu , & que  la  férofité 
furabondante  s’y  amafl'c  ôi  produile  u»e  forte  d’hy- 
dropifie , dont  les  progrès  occafionnent  une  mala- 
die analogue  celle  qui  efl;  connue  fous  le  nom 
de  fpi'na  bifida  , ou  au  fp'ma  bijïda  lui-même. 

Les  nerfs  que  la  m.oëlle  de  l’épine  produit , fi 
on  en  excepte  les  accefibires  de  Y/illis , en  tirent 
leur  origine  par  deux  faifceaux  de  fibres  , l’un  an- 
térieur , l’autre  poftérieur , féparés  par  les  ligamens 
dentelés.  Ces  failceaux  , plus  gros  à la  partie  infé- 
rieure du  col  que  par-tout  ailleurs,  fortent  de  la 
moelle  avec  dilTérentes  direfîions.  Les  fupérieiirs 
ont  fl  peu  d’obliquité , qu’on  les  croiroit  placés  ho-^ 
rizontalement  ; ceux  qui  viennent  enfuite,  s’incli- 
nent de  plus  en  plus , & les  inférieurs  paroifient 
comme  perpendiculaires  ; quelques  - uns  , fiir-tout 
au  col , communiquent  enfemble  par  des  filets  qui 
fe  bifurquent  à peu  de  diftance  de  leur  origine , 
& dont  les  rameaux  fe  joignent  aux  deux  faifceaux 
. entre  lefquels  ils  fe  trouvent  placés.  Les  faifceaux 
poftérieurs  ont  un  plus  grand  nombre  de  filets  , 
& font  plus  gros  que  les  antérieurs  ; l’intervalle 
qui  les  fépare  de  droite  à gauche  efi  aufii  plus 
grand. 

Chacun  des  filets  dont  les  nerfs  vertébraux  font 
formés , .reçoit  une  enveloppe  de  la  pie-mère , & 
fe  rapprochant  les  uns  des  autres  , ainfi  que  les 
faifceaux  qui  en  réfulîent , ils  percent  l’arachnoïde 
& la  dure-mère  plus  ou  moins  loin  de  leur  ori- 
gine , apres  avoir  glifie  environ  une  ligne  ou  une 
hgne  &;  demie  de  chemin  dans  une  efpèce  de  four- 
reau que  ces  deux  membranes  leur  fourniflent.  Ils 
qnt  tous  une  ouverture  particulière  , féparée  par 
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une  cloifon  fort  mince  ; la  cloifon  qui  diftingue  le 
palTiige  du  faifceau  antérieur  d’avec  celui  du  pof- 
térieur  efl:  beaucoup  plus  remarquable , & dans 
une  direftion  parallèle  à la  longueur  de  l’épine. 

Après  avoir  trave^fé  cette  ouv'erture , les  filets 

les  faifceaux  fe  réuniffent  pour  former  un  tronc 
nerveux  qui  fe  renfle  peu  après , & produit  un 
ganglion  dont  la  grofîeur  efl  proportionnée  à celle 
du  nçrf  auquel  il  appartient  ; mais  cette  réunion 
n’efl  qu’apparente  , & il  efl;  facile  de  voir  , par  la 
dirfj.cfion  , que  fi  les  filets  fe  rafîemblent  pour  don- 
ner naiflance  à deux  cordons  qui  font  la  continua- 
tion , l’un  du  faifceau  antérieur  & l’autre  du  faif- 
ceau poftérieur , ces  deux  cordons  refient  féparés 
dans  l’épaifl'eur  du  ganglion , & qu’ils  vont  à leur 
deflination  fans  fe  confondre.  Celui  qui  appartient 
au  fliifceau  poftérieur  va  former  la  branche  anté- 
rieure & la  plus  confidérable  des  nerfs  vertébraux  , 
& celui  qui  appartient  au  faifceau  antérieur  pro- 
duit la  branche  peftérieure  de  ces  nerfs. 

Non-feulement  la  deftination  de  ces  deux  cor- 
dons nerveux  eft  différente  , mais  encore  ils  fubif- 
fent  diverfes  modifications  dans  le  ganglion  qu’ils 
forment.  Lorfqu’ils  y font  arrivés , le  cordon  formé 
par  le  faifceau  poftérieur  fe  partage  en  un  nombre 
de  filets  plus  grands  que  ceux  q\îi  lui  ont  donné  naif* 
fance  y & qui  s’écartent  les  uns  des  autres , & en 
même  temps  de  l’axe  du  nerf.  Les  intervalles  qui 
les  féparent  font  remplis  par  une  fubftance  comme 
gélatineufe  , dont  la  confiftance  eft  affez  ferme, 
d’une  couleur  grife  - rougeâtre  qui  déterminé  celle 
que  le  ganglion  offre  à l’extérieur , dont  la 
quantité  augmente  jufqu’au  milieu  de  la  longueur 
du  ganglion.  Au-delà  , cette  fubftance  diminue  peu- 
à-peu  en  quantité  : les  filets  nerveux  qu’elle  tenoit 
écartés  fe  rapprochent , & à l’extrémite  du  ganglion 
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ces  filets  fe  réunifient  de  nouveau , pour  ne  former 

qu’un  feul  cordon  comme  auparavant. 

La  nature  & l’organifation  de  cette  fubfiance 
me  font  également  inconnus;  je  vois  feulement 
quelle  a une  teinte  qui  annonce  la  préfcnce  de 
beaucoup  de  vaiffeaux  fanguins,  & que  l’humidité 
dont  elle  cft  pénétrée  doit  tenir  les  filets  nerveux 
qui  la  traverfent , dans  une  fouplefie  qui  fans  doute 
kur  eft  nécefi'aire.  Le  cordon  produit  par  le  feifceau 
antérieur  n’éprouve  pas  les  mêmes  changemens  ; il 
conferve  fa  forme  & fa  grofiéur  , & ne  paroît  que 
lié  à la  furface  du  ganglion  , par  là  membrane  qui 
leur  eft  commune. 

Les  nerfs  accefibires  de  AVillis  , bien  difiérens 
de  ceux  dont  il  vient  d’être  parlé  , naifient  de  la 
moelle  de  l’épine  , entre  la  face  poftéricure  desliga- 
mens  dentelés  ,&  les  faifeeaux  qui  concourent  en 
arrière  à la  formation  des  nerfs  vertébraux.  Ils 
font  d’abord  fort  minces  & collés  à la  moelle , de 
laquelle  ils  reçoivent  plufieurs  filets.  On  dit  qu’ils 
s’élèvent  quelquefois  de  la  partie  inférieure  du  col , 
mais  je  n’ai  jamais  pu  les  appercevoir  au-deffous 
de  la  quatrième  paire  cervicale  , fouvent  ils  ne 
pafient  pas  la  fécondé.  Ces  nerfs  grofifilent  à me- 
fure  qu’ils  montent , & fe  rapprochent  en  même 
temps  des  ligamens  dentelés,  de  forte  que  quand 
ils  lont  parvenus  au  voifinage  du  grand  trou  occi- 
pital , ils  fe  collent  à la  dure  - mère  comme  ces 
ligamens  , à l’endroit  par  où  fortent  les  nerfs  fous- 
occipitaux.  Ils  font  également  adhérens  à ces  nerfs  , 
iSc  leur  fournifient  un  filet  afîez  gros , lorfqu’ils 
n’ont  pas  de  racine  poftérieure.  Ce  filet  qui  forme 
un  angle  faillant  du  côté  de  l’origine  des  accef- 
ibires de  Willis  , part  fenfiblement  de  ces  nerfs 
pour  aller  fe  joindre  à ceux  de  la  dixième  paire  ; 
mais  quelquefois  cet  angle  eft  faillant  du  côté  op- 
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polé , ce  qui  teroit  croire  que  le  filet  en  queftion 
vient  des  nerfs  de  la  dixième  paire , pour  fe  joindre 
aux  accefioires  de  Y/il'is  Quoi  qu’il  en  foir , ces 
derniers  nerfs  arrivés  au-ùedans  du  crâne , reçoi- 
vent encore  de  la  mcëllc  alongée  de  nouvelles  ra- 
cines qui  en  augmentent  la  g'rofléur , & qui  font 
d’autant  plus  longues  qu’eux- mêmes  font  plus  éle- 
vés , parce  qu’ils  s'en  éloigntnt  davantage  ; enfin  ils 
fe  rapprochent  de  ceux  de  la  huitième  paire  fans 
s’y  joindre,  & fe  portent  du  dedans  du  crâne  au- 
dehors  , par  une  ouverture  difi'érenie  de  celle  qui 
donne  pafiage  à ces  nerfs. 

La  pie-mere  la  dure-mère  qui  fervent  d’en- 
veloppe aux  diverfes  parties  de  la  rai-ffe  cérébrale, 
fe  prolongent  fur  la  moelle  de  l’épine,  &:  s’en- 
foncent avec  elle  dans  le  canal  ofTenx  qui  la  ren- 
ferme. La  première  de  ces  deux  membranes  fe 
montre  fous  un  afp^  cl  différent  de  celui  qu’elle 
avoit  au-dedans  du  crâne,  cC  fur-tout  à l’exté- 
rieur du  cerveau  proprement  dit  ; les  deux  lames 
dont  elle  eft  compofée  ne  font  plus  appliquées 
l’une  à l’autre , & ne  tiennent  plus  par  un  tiffu 
cellulaire  au  milieu  duquel  rampent  des  vaiffeaux 
fanguins  ; elles  font  écartées  , & communiquent 
à peine  par  quelques  filets  ; ainfi  on  peut  les  regar- 
der comme  deux  membranes  diftinûes , dont  l’in- 
térieure qui  renferme  immédiatement  la  moelle , 
conferve  le  nom  de  pic-merc^  &L  l’extérieure  celui 
^‘arachnoïd:  , feit  à raifon  de  fon  extrême  ténuité  , 
foit  eu  égard  aux  filets  qui  s’élèvent  de  fes  deux 
faces  , &:  que  leur  difpofition  permet  de  comparer 
aux  filets  déliés  qui  fervent  de  trames  aux  toiles 
d’araignées. 

La  pie-mcre  , plus  étendue  qu’il  ne  faut  pour 
contenir  la  moelle  de  l’épine  , fait  fur  fes^  parties 
latérales  un  pli  qui  règne  de  chaque  côté  fur  fa 
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longueur  , &c  qui  l’attache  d’efpace  en  efpace , au- 
dedans  du  fac  de  l’arachnoïde  & de  la  dure-mère , 
par  des  filets  courts  & 'minces.  Ces  plis  membra- 
neux font  ce  qu’on  nomme  les  ligamens  dentelés  ; 
on  les  voit  naître  au-dedans  du  crâne  , près  le 
grand  trou  occipital , derrière  &:  au  - deffus  de 
l’entrée  de  l’artère  vertébrale  , & au-devant  de 
l’accefibire  de  Willis.  Ils  defeendent  ei^uite  entre 
lés  faifeeaux  antérieurs  & les  failceaux  ’pofiérieurs 
des  filets  dont  la  réunion  forme  les  nerfs  verté- 
braux. Leurs  attaches  , femblables  k autant  de  den- 
telures , fe  trouvent  dans  l’intervalle  qui  fépare 
chacun  des  nerfs  d’avec  le  fuivant , ôc  plus  près  de 
l’inférieur  que  du  fupérleur.  Cés  attaches  ont  leur 
Ibmmet  dirigé  de  haut  en  bas  ; leur  nombre  devroit 
égaler  celui  des  nerfs  cervicaux  & dorfaux  : ce- 
pendant elles  font  rarement  plus  de  douze  ou  qua- 
torze , parce  que  plufieurs  intervalles  en  manquent  : 
quelquefois  il  s’en  trouve  deux  entre  deux  nerfs , 
éc  alors  l’une  regarde  en  bas  & l’autre  en  haut. 
J’ai  auffi  trouvé  fur  plufieurs  fiijets  , que  les  liga- 
mens dentelés  non- feulement  font  fort  minces  à 
leur  partie  fiipérieure  oîi  ils  font  plus  larges , mais 
encore  qu’ils  font  comme  percés  à iour  & en  quel- 
que forte  réticulaires.  Cette  difpofition  qui  fe  ren- 
contre en  beaucoup  de  valvules , & fur-tout  en 
celles  qui  avoifinent  le  cœur , telles  que  la  valvule 
d’Euftache  , celle  de  la  veine  coronaire,  & les  val- 
vules figmoïdes , ne  peut  être  attribuée  à aucune 
caufe  qui  aglfie  fur  les  ligamens  dentelés , & qui 
fafle  effort  contre  eux.  Elle  paroît  naturelle  Sc  non 
acquife , comme  dans  les  parties  dont  je  viens  de 
parler , en  qui  l'apparence  réticulaire  n’a  lieu  que 
dans  1 âge  adulte , ôi  ne  fe  rencontre  jamais  d’une 
manière  aufii  marquée  dans  la  première  enfance. 

Le  lac  que  forme  l’arachnoïde  cfl  extrêmement 
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lâche.  Il  ne  renferme  pas  feulement  la  nioelle  de 
l’épine , & le  principe  des  nerfs  vertébraux  qui  fe 
diilribuent  au  col  Ôc  au  dos  ; on  le  voit  s’étendre 
beaucoup  au-delà  pour  embraffer  ceux  de  ces  nerfs 
qui  conflituent  la  queue  de  cheval , ôc  fe  conti- 
nuer jufqu’à  la  partie  moyenne  inférieure  de  l’os 
facrum.  Les  filamens  qui  uniffent  ce  fac  à la  pie- 
mère  font  affez  nombreux  à la  partie  fupérieure 
de  la  moelle  , & lur-tout  le  long  de  fon  fillon  pof- 
térieur.  Ceux  qui  s’élèvent  de  fa  face  externe  & 
par  lefquels  il  tient  à la  dure-mère  , font  en  moins 
grande  quantité , principalement  en  devant.  Leur 
longueur  efl  aulîi  plus  confidérable  , quelques-uns 
n’ayant  pas  moins  de  fix  lignes.  Pour  le  plus  fou- 
vent  ils  fe  bifurquent  à mefure  qu’ils  s’éloignent 
de  farachnoide.  Lorfqu’on  foulève  la  dure-mère , 
ils  fe.  rompent  avec  une  efpèce  de  craquement. 
L’arachnoïde  eft  fi  mince  que  fi  on  n’étoit  p.as  pré- 
venu de  fon  exiftence , on  pourroitla  méconnoître. 
J’ai  cependant  trouvé  dans  plufieurs  fujets  des  con- 
crétions logées  dans  fon  épaiifeur  , que  leur  face 
applatie  & pour  le  plus  fouvent  irrégulière,  auroit 
pu  faire  comparer  à des  gouttes  de  fuif  étendues  & 
figées  à la  furîace  d’une  liqueur  tranfparente.  Elles  fe 
lont  montrées  principalement  à la  partie  inférieure 
du  dos  , & à la  partie  fupérieure  des  lombes  ; leur 
nombre  étoit  de  cinq  ou  fix  , & quelquefois  plus  ; 
leur  largeur  étoit  différente  & leur  couleur  jaunâtre, 
de  manière  qu’av,ant  de  les  examiner  de  plus  près  , 
j’aurois  jugé  cjue  c’étoient  de  légers  amas  de  graifle. 

1 Mais  elles  le  font  trouvées  grenues  du  côté  con- 
l cave , & d’une  confiftance  ferme  &:  graveleufe.  On 
I peut  croire  que  ces  concrétions  font  des  acçidens  , 
i 6c  qu’elles  tiennent  à quelque  maladie , ou  peut- 
; être  fimplement  à la  vieilleffe  , les  fujets  dont  je  puis 
; le  plus  ordinairenjent  dilpofcr  , étant  des  hommes 
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fort  avancés  en  âge.  Si  ce  font  des  commencemens 
d’offifîcation , il  efl  fort  étrange  quelles  naiflént 
dans  une  membrane  auffi  mince  , & dans  l’épaif- 
feur  de  laquelle  on  appcrçoit  à peine  quelques  vaif- 
feaux  fanguins. 

La  forme  & l’étendue  du  prolongement  de  la 


dure-mère  qui  accompagne  la  moelle  de  l’épine , 
font  prclque  les  mêmes  que  celles  de  l’arachnoide. 
Ce  prolongement  eft  fait  des  deux  lames  que  la 
durc-mcre  préfente  aii-dedans  du  crâne.  Après  avoir 
eu  de  fortes  adhérences  avec  les  ligamens  qui  joi- 
gnent les  deux  premières  vertèbres  l’une  à l’autre  & 
à l’occipital , il  ne  tient  plus  au  refte  du  canal  de 
l’épine  que  par  un  tiffii  cellulaire  alTez  lâche  , & 
au- dedans  duquel  on  trouve  une  fubftance  graif- 
feufe  d’une  nature  toute  particulière.  La  dure-mère 
ell  encore  affujettie  le  long  de  l’épine  par  les  en- 
veloppes qu’elle  fournit  de  chaque  côté  aux  nerfs 
vertébraux  de  toutes  les  clad'es.  Ces  enveloppes 
forment  d’abord  une  efpèce  de  tuyau  dans  lequel 
les  nerfs  font  enfermés  avec  peu  d’adhérence , & 
d’oii  on  peut  les  tirer  & les  faire  fortir  de  plus 
de  deux  lignes  de  long  ; bientôt  elles  contradfent 
avec  eux  des  adhérences  affez  fortes  qui  fe  conti- 
nuent jufques  fur  les  ganglions  où  ces  enveloppes 
ceffent  d’exlfter.  On  dirolt  qu’elles  fe  divifent  à 
l’endroit  des  trous  de  conjugaifon  qui  fe  remar- 
quent entre  les  vertèbres , en  deux  lames  , dont 
l’une  fe  réfléchit  fwr  ces  os  , pour  fe  confondre 
avec  leur  périofte , & l’autre  le  prolonge  fur  les 
nerfs , comme  je  viens  de  l’expofer. 

La  dure  - mère  n’offre  point  ici  de  ces  grands 
réfervoirs  veineux  , analogues  à ceux  qui  font  ren- 
fermés dans  fon  épaiffeur  au-dedans  du  crâne , & 
connus  fous  le  nom  de  Jiniis  ; mais  on  voit  def- 
cendre  le  long  des  parties  latérales  antérieures  du 
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canal  de  l’epine , une  veine  placée  de  chaque  côté 
fur  la  partie  pofterieure  du  corps  des  vertèbres  , 
6c  qui  paroît  en  tenir  lieu.  Ces  veines  reçoivent  ea 
effet  celles  qui  viennent  de  la  moelle  de  l’épine,  & 
qui  en  fortent  avec  les  nerfs , ainfi  qiiç  celles  qui 
rampent  dans  l’épaiffeur  du  fac  de  la  dure  - mère. 
On  les  voit  monter  julques  dans  le  crâne  , où  elles 
communiquent  avec  les  veines  qui  rampent  fur  la 
face  externe  6c  fur  les  parties  inférieure  & anté- 
rieure de  cette  boîte  offeufe , par  les  trous  condy- 
loïdiens  antérieurs.  Elles  s’ouvrent  auffi  entre  chaque 
vertèbre  dans  les  veines  cervicales , dorfales , lom- 
baires , 6c  peut-être  aufll  dans  les  veines  facrées. 
Ce  que  ces  efpèces  de  finus  offrent  de  plus  remar- 
quable , c’eff  qu’ils  ont  des  traverfes  qui  vont  de  run 
à l’autre, derrière  les  corps  des  vertèbres  , au  devant 
du  furtout  ligamenteux  intérieur  qui  leur  fert  de 
pérlofte.  Ces  traverfes  pratiquées  à la  furfacc  de  ces 
os  , ne  font  couvertes  d’aucune  membrane  du  côté 
qui  les  regarde,  6c  s’ouvrent  dans  des  efîèces  de 
cavernes  creufées  dans  leur  épaiffeur.  Une  difpofi- 
tion  auffi  fingiilière  6c  qui  n’a  pas  d’exemple  dans 
le  refte  de  la  machine  animale , a fans  doute  fou 
utilité;  mais  jufqu’à  préfent  il  m’a  été  impolîible  de 
la  découvrir. 
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I 

Sur  les  Nerfs  de  la  dixième  Paire. 

ï?.  lEN  ne  mérité  plus  de  fixer  l^’attention  des  Ana- 
tomiftes  , que  les  nerfs  , organes  du  mouvement  ôi 
du  fentiment , & defquels  dépendent  la  plupart  des 
fondions  de  l’écononomie  animale.  Mais  il  eft  aufii 
difficile  qu’important  d’en  connoître  la  marche  & 
la  diftribution.  La  petiteffe  des  fibrilles  qui  s’en  ré- 
parent, leurs  entrelacemens  multipliés  , leurs  com- 
munications réciproques , ou  avec  celles  des  nerfs 
voifins,  leur  fituation  tantôt  profonde  & tantôt  fu- 
perficielle , & fur-tout  les  variétés  que  la  nature 
préfente  dans  la  manière  de  naître  & de  fe  ramifier 
de  quelques-uns  , font  autant  d’obftacles  qui  em- 
pêchent d’y  parvenir.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant 
que  leur  hiîloire  n’ait  pas  été  aufii  approfondie  que 
celle  des  autres  parties  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  du  corps  humain.  Ces  organes  font  de- 
venus depuis  quelque  temps  l’objet  de  mes  recher- 
ches particulières.  Le  Mémoire  que  l’on  va  lire  , efi: 
le  premier  fruit  de  ce  nouveau  travail.  Il  ne  contient 
point  de  ces  découvertes  intérefiantes  qui  afi'urent 
la  réputation  de  ceux  qui  les  ont  faites.  L’Anatomie 
a été  cultivée  par  un  fi  grand  nombre  d’habiles  gens , 
qu’il  eft  difficile  d’en  faire  de  cette  efpèce  ; mais , 
comme  il  renferme  la  defcription  exadfe  d’un  nerf 
peu  connu , & fur  l’origine  duquel  les  fentimens  dés 
auteurs  font  fort  partagés , j’ai  penfé  qu’il  pourroit 
être  utile. 

Les  nerfs  de  la  dixième  paire  , ou  autrement  les 
nerfs  fous  - occipitaux  , n’ont  commencé  à être 
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P aces  au  nombrè  de  ceux  qui  naiffent  de  la  mcëlJe  , 
alongee  que  depuis  Wilhs , qui  a mis  en  doute  s’ils 
dévoient  etre  comptés  parmi  les  nerts  qui  fartent 
du  crâne  ou  parmi  ceux  que  la  moelle  épinière 
produit,  y leiui eus  , qui  eîl  venu  e n fuite  , ayant 
embrallc  la  première  opinion  , elle  a été  adoptée 
par  la  p.Lis  grande  partie  des  modernes.  Il  s’en  efl: 
cependant  trouvé  plulieurs  qui  ont  cru  trouver  à 
ces  nerfs  le  caraaere  propre  à ceux  de  la  nioëlle 
de  lepme,  & qui  les  ont  regardés  comme  la  nre- 
imere  paire  cervicale  : tels  font  entre  autres  Santo- 
rmi , Heiuer , Garengeot , & , ce  qui  eû  du  plus 
giand  poias , le  célèbre  M.  de  Haller , qui  les  a 
décrits  fous  ce  nom  dans  fon  grand  ouvra^^e  de 
Fhyfiolcgie.  S’il  étoit  certain  qu’ils  naquiffen^hors 
du  crâne  , ôc  non  pas  au-dèdans  de  cette  cavité 
& quils  fiiITent  compofés  de  deux- faifceaux  de 
libres  , 1 iHi  antérieur  êc  lautre  poflérieiir  , & non 
pas  O yn  feul  qui  s éleve  de  la  partie  anterieure  de 
la  moelle  , la  quellion  leroit  décidée  en  faveur  de* 
ces  derniers  , mais  c’ell  ce  qu’il  eft  imnolîible  de 
.déterminer  d’une  manière  pofitive,  d’après  les  def- 
criptions  qui  en  ont  été  données.  i 

V/ illis  dit , en  parlant  des  .nerfs  dont  il  s’agit,' 
qu’lis  commencent  à naître  vis-à-vis  l’extrémité  de 
1 occipital , p-^r  un  grand  nombre  de  filets  qui  s’é^ 
lèvent^ oes  cotes  de  la  moelle  alongee,  lorfqu’elle 
eft  prête  à s’enfoncer  dans  le  canal  des  vertèbres  ; ^ 
Vieuilens , qii  ils  tirent  leur  oi’igine  de  la  partie 
inferieure  des  tubercules  pyramidaux  & olivaires  , 
au-defTous  des  nerfs  de  la  neuvième  paire  ; Rldley , 
qu’ils  viennent  en  partie  de  la  moëÜe  alongee , & 
de  celle  de  l’épine  ; Sz  MM.  ^yi^i^^ov/  & Lieutaud, 
que  leur  naiffance  répond  à l’extrémité  de  la  moelle 
alongee , vis-à-vis  la  partie  poilérieure  des  con- 
dyles  de  l’occipital.  Santorini , au  contraire,  airurs 
m,  G g 
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que  ces  nerfs  s’élèvent  de  la  moelle  de  l’épine  et> 
tièrcîîient  hors  du  crâne  ; en  quoi  il  a été  fuivi 
par  Morgagny , lequel  fait  obferver  qiiç  s’ils  fem- 
blent  lortir  du  dedans  de  cette  cavité,  ce  n’efl 
qu’une  apparence  qui  dépend  de  ce  que  la  pre- 
mière vertfcbre  du  cou  étant  afléz  fermement  atta- 
chée à l’occipital , 6c  ces  deux  es  étant  également 
couverts  de  la  dure-mère,  il  eft  afftz  difficile  de 
.diffinguer  les  limites  de  l’un  6c  de  l’autre. 

Le  nombre  des  faifccaux  qui  forment  les  nerfs 
de  la  dixiètne  paire  n’ell:  pas  mieux  connu.  Selon 
Ridley , ce  qui  les  fait  efrentiellement  différer  des 
nerfs  qui  viennent  de  la  moelle  épinière  , c’eff 
qu’ils  n’en  ont  qu’un  feul , dont  ks  fibres  fertent  de  - 
la  partie,,  antérieure  de  cette  moelle.  Mcrgagny 
penfoit  déjà  de  même  dès  le  temps  où  il  écriveit 
fes  Advcrfarui  annternieu  ; mais  ccrnme , dans  une 
difreéiion  ultérieure , il  avoit  vu  trois  fibres  extrê- 
mement minces  répondre  de  chaque  côté  à la  partie 
poftérieure  de  ces  nerfs  , 6c  aller  fe  joindre  à l’ac- 
cefi’cire  de  \Villis  , il  les  a cherchées  fur  fept  autres 
fujets.  Deux  fois  il  a été  obligé  de  fufpendre  fon 
jugement.  Quatre  fois  il  s’eft  affuré  que  les  fibres 
en  queffion  n’avoient  point  lieu.  Enfin  il  a trouvé 
une  fois , du  côté  droit  feulement , deux  Ebrilks 
nerveufes  , qui , après  avoir  embraffé  le  nerf  ac- 
cefloire  de  WilHs  , fans  avoir  aucune  communica- 
^ tion  avec  lui , fc  portoient  vers  le  lieu  où  celui 
de  la  dixième  paire  , formé  par  des  filets  qui  naif- 
foient  de  la  partie  antérieure  de  la  mcëlie  de  ré- 
pins , perçoit  la  dure-nière  pour  fortir  du  canal 
des  vertèbres;  de  forte  que  .s’il  eût  toujours  ren- 
contré ce  qw’il  n’a  vu  que  fur  un  fujet  unique  , 
du  coté  droit  feulement , il  n’auroit  pas  douté 
que  les  nerfs  de  la  dixième  paire  n’euffent  deux 
Racines  coinuia  les  nerfs  vertébraux.  M.  "Winflow 
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dit  aufTi  que  ces  nerfs  viennent  de  côté  & d’autre 
de  la  partie  antérieure  de  la  moelle , par  un  plan 
fimple  de  petits  filets.  Cependant , fi  l’on  en  croit 
Santorini , Keifler  , & un  auteur  italien  anonyme  , 
fur  lequel  ce  dernier  s’appuie , ils  ont  pour  le  moins 
trois  racines  en  arriéré  , Jefquelles  viennent  s’y  réu- 
nir ; & M.  de  Haller , après  avoir  douté  qu’ils  euf- 
fent  une  dduble  origine  , s’en  cfl  enfin  afiuré. 

Une  diverfilé  de  fentimens  aufîi  marquée,  de- 
mandoit  de  nouvelles  pbfervations  ; & j’y  ai  eu 
recours.  J’ai  vu  que  les  nerfs  de  la  dixième  paire 
fortent  de  la  moelle  de  l’épine  dans  l’intervalle  qui 
répare  l’occipital  d’avec  la  première  vertèbre  du 
cou , & par  conféquent  hors  du  crâpe , & quel- 
quefois aufîi  vis-à-vis  les  parties  latérales  de  cette 
Vertèbre.  Les  filets  qui  leur  donnent  naiffance  , 
viennent  pour  le  plus  fouvent  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  moelle  feulement , comme  ceux  de 
la  moëile  alongée.  Cependant  il  y a au  moins  un 
tiers  des  fujets  chez  lefqiiels  ils  font  formés  à leur 
origine  de  deux  plans  de  fibres , l’un  antérieur  & 
l’autre  poltérieur  , ce  qui  juffine  les  auteurs  qui 
ont  embraffé  l’une  ou  l’autre  opinion  d’après  des 
obfervations  bien  faites  , mais  pas  affez  réitérées. 
Lorfque  les  nerfs  de  la  dixième  paire  ne  font  for- 
més que  d’un  feul  plan  de  fibres , celles  qui  les 
compofent  font  au  nombre  de  huit  à neuf,  raffera- 
blées  en  trois  falfceaux  pour  l’ordinaire,  & quel- 
quefois en  deux  , affez  écartés  l’iin  de  l’autre  , & 
qui  ne  fe  rcunllfeiit  qu’à  'leur  for. le  à travers  le. 
prolongement  de  la  dure-mère  qui  taplffe  le  canal 
ce  l’épine.  Lorfqu’ils  en  ont  deux  , l’antérieur  eff 
le  plus  confidérable.  Pour  le  poltérieur , il  n’efl 
fait  que  d’un  Sz  tantôt  de  deux  filets  dont  l’infé- 
rieur eft  affez  gros.  Ces  deux  plans  font  féparcs 
l’un  de  l’autre  par  le  ligament  dentelé  & par  le 
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nerf  acceffoire  de  Willis , qui , comme  on  fait  ^ 
remonte  le  long  de  la  partie  fiipérieure  de  la  moelle 
delepine,  entre  ce  ligament  ik  le  plan  poütneur 
des  filets  qui  donnent  naiüance  aux  nerfs  cervicaux, 
j’ai  cependant  trouvé  quelques  fujets  où  le  plan 
pofiérieur  des  nerfs  de  la  dixième  paire  étoit  fiiué 
au-devant  de  l’acceffoire  de  Y/illis  , entre  ce,  nerf 
& le  ligament  dentelé.  Ce  plan  tfl:  toujours  fitiié 
un  peu  plus  bas  que  l’antérieur.  Les  nerfs  de  la 
dixième  paire  , formés  comme  il  vient  d’êîre  dit ,, 
s’écartent  de  la  moelle  de  l’épine  de  dedans  en  de- 
hors &:  un  peu  en  arrière,  &L  fe  portent  vers  le 
lieu  où  l’artère  vertébrale  perce  la  dure-mcie  & ' 
s’introduit  dans  le  crâne.  Les  deux  plans  de  fil  res , 
quand  il  y en  a deux  s’unifient  &:  fe  rencontrent  ! 
pour  pafier  au-defibus  de  cette  artère  & p.r  la 
même  ouverture.  Le  tronc  même'  de  l’accefioire 
de  Willis  tfl:  prefque  toujours  fi  adhérent  à leur;.; 
fonie  , qu’on  diroit  qu’il  s en  détache  quelques  filets, 
qui  vont  s'y  joindre.  Cependant  j’ai  trouvé  que 
dans  le  plus  grand  nombre  de  fujets,  il  n’y  étoit* 
•que  collé  fans  continuité  de  fubftance  , quoiqu’en 
pli.ficurs  il  me  femblât  y être  vraiment  continu, 
j’ai  même  remarqué  en  deux  ou  trois  occafions  ,\ 
que  ce  nerf,  au  lieu  d’être  uni  avec  ceux  de  la' 
dixième  p'aire , leur  donnoit  un  filet  afTez  cenfi-j 
dcrc:ble  oui  dclcencioit  s’y  joindre  de  dedans  enj 
dcbor‘-'.  La  fituation  des  derniers  nerfs  cft  ordirai-' 
rement  tranfverfale  depuis  leur  naiffance  jufcu’à 
leur  lortie  du  canal  de  l’épine.  Quelquefois  ai.'fii 
elle  tft  un  peu  oblique  de  bas  en  haut , à conire- 
fens  de  la  première  paire  cervicale  ; il  eft  très-.j 
peu  de  fujets  chez  lefqucls  les  fibres  inférieures  de 
l’un  de  l’autre  p'an  defeendent , pendant  que  les 
iùpéritures  montent. 

A peine  les  nerfs  de  la  dixième  paire  font-ik 
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forîls  du  canal  de  l’épine , Cju  ils  Te  gliflent  au-def- 
; fous  de  l’artere  vertébrale , entre  cette  artère  6c 
f l’échancrure  rupérieure  de  la  première  vertèbre  du 
I cou  ; circondance  d’autant  plus  remarquable , que 
f AVilüs  & Ridley  ont  cru  qu’ils  pafl'oient  entre  la 
I première  & la  fécondé  vertèbre , & quHeifler , 

(auteur  fort  moderne  , 6l  qui  n’ignoroit  pas  que 
VieiilTens  , Santorini  ik  Morgagny  avoient  avancé 
J le  contraire  , a dit  aufu  qu'ils  fortoient  entre  ces 
, vertèbres.  Ils  grolïîlfent  un  peu  dans  leur  trajet , 

I 6c  forment  une  efpèçe  de  ganglion  fort  aiongé , 

; qui  eft  courbé  de  bas  en  haut , & qui  paroît  comme 
; bifurqué  lorfqu’on  l’examine  par  dehors.  Quand  ces 
nerfs  font  parvenus, vis-È-vis  le  bord  poftérieur  de 
la  première  vertèbre , ils  fe  partagent  en  deux 
. branches  d’éga  le  grolfeiir , dont  une  eft  antérieure 
; 6c  afiéz  longue  , 6c  l’autre  eft  poftcrieiire  6l  beaii- 
; coup  plus  courte. 

La  première  fe  porte  de  derrière  en  devant  6c  de 
dedans  en  dehors , le  long  du  bord  poftérieur  de 
l’artère  vertébrale , jufqu’au  lieu  où  cette  artère  fort 
: du  canal  pratiqué  à travers  les  vertèbres  du  cou. 

! Elle  monte  enfuite  de  bas  en  haut , 6c  va  p..flér 
i entre  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre 
i 6c  celle  du  temporal  qui  eft  connue  fous  le  nom 
I de  maftoïde  ^ au-dedans  de  l’artère  en  queftion. 

, Après  cela  elle  defeend  au-devant  de.  la  première 
' verrèbre  , 6c  forme  une  efpèce  d’anfe  nerveufe  avec 
un  des  rameaux  anterieurs  de  la  première  paire 
cervicale  qui  remonte  de  bas  en  haut , 6c  oui  vient 
s’y  terminer  par  deux  filets  affez  peu  écartés  rua 
de  l’autre.  L’anfe  dont  ïl  vient  d’être  parié  em- 
' braft'e  la  partie  antérieure  de  i’apophyfe  tranfverfe 
de  la  première  vertèbre,  à fa  racine.  La  branche 
anî  érieure  de  la  dixième  paire  , après  avoir  fprmé 
cette  communication,  fe  partage  pour  l’orclinair®. 
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en  trois  rameaux  qui  fe  jettent  dans  le  tronc  da. 
la  huitième  paire , dans  celui  de  la  neuvième , & 
dans  la  partie  fupérieure  du  premier  ganglion  de 
rintercolîal.  Souvent  elle  n’a  que  deux  rameaux 
à fon  extrémité  , lefquels  vont  à la  neuvième  paire 
Sc  à l’intercoftal.  Souvent  aufli  celui  qui  doit  s’unir 
à la  huitièm.e  paire  , fe  détache  de  cette  branche 
avant  quelle  ait  reçu  les  deux  filets  de  la  première 
paire  cervicale  , & fe  glilfant  obliquement  de  der- 
rière en  devant , & de  bas  en  haut  derrière  la  veine 
jugulaire  interne  , il  'va  fe  perdre  dans  h tronc 
meme  de  la  huitième  paire  , au  paffage  de  ce  nerf 
à tr-ivers  le  trou  déchiré  pofiérieur. 

La  branche  antérieure  de  la  dixième  paire  donne 
quelques  filets  dans  le  trajet  quelle  parcourt.  Le 
premier  s’élève  de  fa  partie  fupérieure  derrière  le 
trou  de  rapophyfe  tranfverfe  de  la  première  ver- 
tèbre , ôc  vis-à-vis  fe  mufcle  droit  latéral  de  la  tête  , 
auquel  il  fe  difiribue.  il  efi:  peu  confidérable , 6c 
j’tn  ai  quelquefois  trouvé  deux  fort  près  l’un  de 
1 autre  qui  avoient  la  rneme  deflination.  Celui  qui 
vient  enfiiite  efi:  beaucoup  plus  petit  : il  fe  détache 
de  fa  partie  inférieure  , & defeend  le  long  de  la 
paîtie  interne  du  canal  dans  lequel  l’artère  cfl:  ren- 
fermée. Ce  filet , indiqué  par  Garengeot , & enfuit e 
par  Mm,  Winfiow  & Tarin  , efi;  rejeté  par  M.  de 
Haller,  qui  dit  ne  l’avoir  jam.ais  pu  rencontrer, 
non  plus  que  deux  de  fes  difciples  qui  ont  beau-, 
coup  travaillé  fur  les  nerfs , & dont  un  , nommé 
M.  Alche , a donné  une  Diifertation  que  je  n’ai 
pu  me  procurer , fur  le  nerf  qui  fait  l’objet  de  ce 
Méiîîoire.  [I  efi  fi  mince,  qu’il  m’a  fouvent  échappé  ; 
mais  je  l’ai  vu  trop  difiinélement  fur  des  fujets  de 
tout  âge , pour  pouvoir  le  révoquer  en  doute.  Il 
fe  partage  en  plufieurs  filamens  d’une  finefl'e  extrême, 
qui  vont  fe  jeter  fur  les  parois  du  canal  qui  les 
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contient , & fur  l’artère  cnil  y cfl:  logée  avec  liii^ 
& parmi  lefqiicls  il  y en  3 toujours  un  ou  deux' 
qui  fe  terminent  dans  le  tronc  de  la  première  paire 
cervicale  , à fon  palTage  entre  la  première  îk.  la 
fécondé  vertèbres  du  cou,  I!  fembl croit  que  M.  Tarin 
auroit  connu  ces  derniers  filamens  ; mais  la  def- 
cription  qu’il  eq  donne , & même  celle  qu’il  fait 
de  la  dixième  paire  en  général , eft  û fuccinte 
fl  peu  exaéle  , qu’on  ne  voit  pas  clairement  ce 
qu'il  a voulu  dire.  I..e  filet  dont  il  vient  d’être  parlé 
ne  defeend  certainement  pas  au-de’à  de  la  pre- 
mière vertèbre  , &C  ne  contribue  en  rien  à la  for- 
mation des  nerfs  cardiaques , comme  on  pourroit 
le  préfumer , d’après  un  naffage  du  Traité  Mntu 
cor  ils  & Antvf.fmatïhiis  de  Lancify.  Quoique  le 
nerf  dont  cet  illufrre  Anrtomifle  fait  mention  fous 
le  nom  de  vertébral , ait  quelque  rapport  avec  lui , 
on  ne  peut  certainement  pas  les  confondre.  On  ne 
voit  même  pas  trop  ce  que  c’cfl  que  ce  nerf  ver- 
tébral , qui  naî’’  au-dedans  du  crâne , près  des  nerfs 
de  la  dixième  paire , defquels  il  reçoit  diiTévens  filets , 
qui  defeend  le  long  du  canal  où  l’artère  vertébrale 
eft  logée , & qui , après  avoir  grofli  dans  ce  canal 
par  l’union  de  plufieurs  fibres  que  la  nioëlle  de 
l’épine  lui  fournit , fort  de  deffous  la  feptième  ver- 
'tebre  du  cou  , & fe  termine  en  un  ganglion  du- 
quel viennent  plufieurs  ramifications  pour  la  veine 
cave  fupérieure , le  péricarde  & la  propre  fiibf- 
tance  du  cœur.  Il  naît  un  trcifième  filet  de  la  l^ranche 
antérieure  de  la  dixième  paire  lorfque  cette  branche 
eft  parvenue  au-devant  de  l’apophyfe  trnnfverfe 
de  la  première  vertèbre  ; &:  ce  filet , qui  efl  grêle 
& afTez  alongé , monte  obliquement  en  dedans  pour 
le  mufcle  petit  droit  antérieur  de  la  tête.  Le  grand 
droit  antérieur  , qui  eft  fitué  plus  intérieurement  , 
«n  reçoit  un  quatrième  un  peu  plus  gros  & im 
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peu  plus  long,  qui  s’y  poite  dans  là  même  direc- 
tion. Ces  deux  derniers  paroilîent  fou  vent  plutôt 
appartenir  au  rameau  antérieur  de  la  première  paire 
cervicale  qui  fe  jette  dans  la  branche  anterieure  de 
la  dixième  paire , qu’à  cctte  branche  même  ; & 
quelquelbis  il  y a une  fi  grande  confuhon  parmi 
les  nerfs  ali’emblcs  en  cet  endroit  , qu’on  auroit 
toutes  les  peines  du  monde  à déterminer  duquel 
d’entre  eux  les  blets  dont  il  s’agit  tirent  leur  origine. 

La  fécondé  des  branches , ou  la  branche  pofté- 
rieure  de  la  dixième  paire , fe  perte  obliquement 
en  arrière  & en  haut.  Elle  fe  partage  après  envi- 
ron quatre  lignes  de  chemin , en  fept  eu  huit  ra- 
me;.ux  qui  s’écartent  les  uhs  des  autres  en  manière 
de  rayons  , & cui  font  par  leur  cpancitiflement  une 
p'atte  d’oie  abez  femblable  à celle  de  la  branche 
lupérieure  de  la  portion  cure  de  la  fepîicnre  paire. 
Ces  ram.caux  vont  gagner  les  parties  du  voifinage. 
Le  premier  monte  vers  le  Lord  inférieur  du  mulcle 
petit  oblique  ou  oblique  fupéric-ur.  il  palTc  bientôt 
au-deiicus  de  ce  miifcle , de  fe  perd  à la  partie 
pefiérreure  &:  inférieure  de  l’apophyfe  mafloïde. 

I!  m’a  femblc  voir  plufieurs  fois  qii’il  s’intredui- 
foit  dans  la  propre  fubllance  de  celte  apephyfe  , 
fans  doute  pour  pénétrer  dans  les  cavités  qu’elle 
renferme  , & fe  difiribuer  au  périofle  qui  les  tapille. 
Sa  f nefi'e  & fon  peu  de  coirfiiîance  m’ont  empêché 
de  ie  pourfuivre  comme  je  l’aurois  déliré.  Le  fé- 
cond r:imcau  accompagne  le  premier  jufqu’au  mufcle 
]'ttit  oblique  auquel  il  donne  un  grand  nombre  de 
filamcns.  Je  l’ai  fouvent  trouvé  double  ou  triple  ; 
de  forte  que  ce  mufcle  recevoit  une  quantité  pro- 
cligieulé  de  nerfs , eü  égard  à fon  peu  de  grolTeur. . 
Le  troifième  & le  quatrième  fe  portent  dans  une 
direéiion  prefque  tranfverfaîe , derrière  la  partie 
moyenne  ôc  lupérieure  du  mufclc  grand  droit  pef- 
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teneur.  La  première  s’y  termine  entièrement  par 
plulîeurs  ramifications  tort  fines  qui  fe  répandant 
dans  ce  miilcle.  La  fécondé  traverfe  toute  fa  lar- 
geur en  arrière , & s’enfonce  enfuite  dans  le  mufcle 
petit  droit , fitué  beaucoup  plus  en  dedans  & plus 
profondément.  Un  cinquième  rameau  , qui  etl  îou- 
vent  double , & qui  par  fa  direclion  &:  fa  groffeur 
paroît  être  la  continuation  de  la, branche  dont  il 
part,  fe  jette- dans  la  partie  moyenne  du  mufcle 
grand  complexus  qui  les  recouvre  tous.  Il  ne  s’en 
lépare  aucun  filament  pour  le  fplénius  qui  efi:  fitué 
derrière  le  grand  complexus , & qui  lui  efi:  aiTez 
adhérent.  Le  fixième  defeend  obliquement  en  ar- 
rière jufqu’au  bord  fitpérieur  & à la  partie  moyenne 
du  grand  oblique  ou  oblique  inférieur,  auquel  il 
efi:  entièrensent  defiiné.  Enfin  le  feptième  & le  hui- 
tième ont  à-peu-près  la  même  diredlion , Si  def- 
cendent  derrière  le  mufcle  qui  vient  d’être  nommé , 
pour  fe  terminer  dans  le  tronc  même  de  la  pre- 
mière paire  cervicale  , lequel  glifie  le  long  du  bord 
inférieur  de  ce  mufcle  , peur  monter  enfuite  fur 
la  région  de  rocciput  où  il  fe  difirlbue  par  un  grand 
nombre  de  ramifications.  Ces  deux  derniers  rameaux 
Ibnt  fou  vent  de  groffeur  fort  inégale,  fai  trouvé 
des  fujeis  en  qui  ils  s’enfonçoient  dans  l’épailTeur 
du  grande  oblique  &c  paroilTcient  s’y  terminer  ; 
mais  ils  ne  faifoient  que  le  traverfer  , &:  après  lui 
avoir  donné  quelques  filamens  fort  minces , ils  al- 
loient  à leur  cU-filnation  ordinaire.  Ce  font  fans 
doute  ces  deux  derniers  rameaux  dont  M.  de  Haller 
veuf  parler  lorfqu’il  dit  avoir  vu,  mais  par  un  tra- 
vail difficile  , la  branche  poftérieure  des  nerfs  de 
la  dixième  paire  faire  avec  celle  de  la  première 
paire  cervicale  une  arcade  femiblable  à l’anfe  ner- 
veufe  qui  répond  à la  partie  antérieure  de  l’apo- 
phyfc  tranfverfe  de  la  première  vertèbre , dont 
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iî  a etc  parlé  précédemment.  Il  eft  vrai  qn’il  y'a 
des  tujeîs  chez  qui  ces  rameaux  font  fi  fins  , qii'cn 
ne  les  pourluit  qu'avec  pdne  jufqu’au  bord  infé- 
rieur du  mulcle  petit  oblique  ; mais  il  s’en  ren- 
contre d’autres  où  on  les  trouve  avec  aflez  de  f - 
C’iité.  Cet  illufire  auteur  & f?s  difciples  cités  plus 
liant  5 font  les  feuls,  qui  en  aient  fait  mention  , 
encore  ne  paroifl'ent-ils  connoître  qu’un  de  ces  ra- 
meaux , pendant  que  je  les  ai  confbmment  trou- 
vés tou«  les  deux.  M.  "Winflov  a avancé  que  la 
partie  lupéficure  de  V’arcade- formée  par  la  branche 
anréricure  des  nerfs  de  la  dixième  paire , ou  le  gan- 
glion même  de  ces  nerfs , jetoit  en  haut  un  ra- 
meau confiucrable  qui  groflit  d’abord  par  l’union 
d’un  rameau  court  de  la  première  paire  cervicale , 
& qui  monte  en  arrière  far  la  fommité  de  Tcc- 
•ciput , fous  le  nom  de  nerf  occipital  y où  il  fe  dif- 
tribue  par  pluficurs  ramiheatiors  jufques  fur  le  fom- 
met  & fur  la  partie  latérale  de  la  tête.  J’ai  fouvent 
cherché  ce  rameau,,  tant,  parmi  ceux  qui  appar- 
liennent  t'i  cette  branche  antérieure,  que  parmi  ceux 
qui  appartiennent  à la  poftérieure , fans  rien  ap- 
percevoir  qui  y eût  le  moindre  rapport.  Les  nerfs 
eu:  montent  fur  l’occiput , & qui  font  fort  gros , 
m’ont  toujours  paru  procéder  de  la  première  & de 
la  fécondé  paires  cervicales.  Ils  font|au  nombre  de, 
deux.  Le  premier , formé  par  la  première  paire 
dont  il  eft  la  principale  branche  , gliffc  en  arrière  , 
entre  les  apophytès  tran'fverfes  des  deux  pre- 
mières vertères  du  cou  , au-defTous  des  mufclcs 
scccfioires  du  long  dorfal  & du  facro-lombaire,  de 
îa  portion  fupeneure  de  l’angulaire  de  l’omcplate  , 
de  la  partie  cervicale  du  fplénius , & des  petit  & 
grand  compîcxus , & fe  porte  entre  le  dernier 
mufcle  & le  bord  inférieur  du  grand  oblique  de 
la  tête , jufques  fur  l’apophyfe  epineufe  de  la  fe- 
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conde  vertèbre  du  cou.  Là  il  perce  obliquement 
l’épaiffeür  du  hivinter  ccrvicis  & de  la  partie  la 
plus  fupérieure  du  trapèze , pour  monter  fur  la 
partie  moyenne  de  l’occipital.  C’efl:  ce  premier  nerf 
avec  lequel  les  ranjenux  inférieurs  de  la  branche 
poftérieure  de  la  dixième  paire  vont  communi- 
quer , après  avoir  palTé  derrière  le  grand  oblique  , 
& quelquefois  après  avoir  traverfé  l’épailTeur  de 
ce  raufcle.  Le  fécond  nerf  efl:  fitué  un  peu  plus 
bas  & plus  en  dehors  : il  appartient  à la  fécondé 
paire  cervicale  : il/  paffe  entre  les  apophyfes  tranf- 
verles  de  la  fécondé  & de  la  troifième  vertèbres 
du  cou  & fous  les  mufcles  ci-deiTus  nommés , & 
perce  enfin  le  com plexus  comme  le  précédent.  Quel- 
que attention  que  j’aie  apportée  à mes  différions, 
je  n’ai  vu  qu’une  feule  fois  la  branche  poftérieure 
de  la  dixième  paire  communiquer  par  un  rameau 
de  groffeur  médiocre  avec  le  premier  de  ces  nerfs  , 
& s’unir  avec  lui  pour  former  ces  nombreufes  ra- 
mifications qui  fe  perdent  fur  la  partie  poftérieure 
ôc  jnfqiies  fur  le  fominet  de  la  tête.  Peut-être  ce 
rameau  a-t-il  toujours  lieu  ; mais  fi  cela  eft  , il  faut 
qu’il  foit  d’une  fiiieft'e  bien  prôdigieufe , puifqiie  je 
n’ai  pu  l’appercevoir  fur  plus  de  dix  fiijets  où  je 
l’ai  cherché  de  fuite , & que  M.  de  Haller  n’a  pas 
été  plus  heureux  que  moi  dans  les  recherches  qu’il , 
en  a faites. 

Les  deux  branches  de  la  dixième  paire  font  fttuées 
fort  profondément , & ne  peuvent  être  bien  vues 
que  par  le  procédé  que  voici.  Il  faut  commencer 
par  mettre  la  poftérieure  à nu , en  enlevant  les 
mufcles  trapèze  & fplénius  qui  feront  détachés  de 
l’occipital  & des  apophyfes  épineufes  des  vertèbres 
du  cou  à la  manière  ordinaire  , ou , ce  qui  revient 
au  même , de  dedans  en  dehors.  On  lèvera  en- 
fuite  le  petit  complexiis  & une  partie  du  grand 
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dp.ns  un  fens  contraire,  c’efl-à-dire  , de  dehors  e?î 
dedans,  puis  on  ira  chercher  la  branche  dont  il 
s’agit  dans  la  partie  la  plus  profonde  de  l’angle  que 
les  mufcles  petit  & grand  obliques  de  la  tête  for- 
ment à leur  infertion  à l’apophyfe  tninfverfe  de  la 
première  vertèbre.  On  fe  procurera  plus  de  facilité 
fl  on  détruit  la  partie  de  ces  mufcles  qui  eft  fixée 
à cette  apophyfe  , & l’on  aura  en  même  temps 
l’avantage  de  voir  le  tronc  des  nerfs  de  la  dixième 
paire,  êc  leur  branche  antérieure  qui  gliffe  der- 
rière 6z  fous  l’artère  vertébrale  , comme  il  a été  dit 
plus  haut.  Pour  fuivre  cette  fécondé  branche  , il 
faudra  fcparer  le  petit  droit  latéral  de  la  tête  d’avec 
la  même  apophyfe  tranfverfe  , brifer  & empor- 
ter cette  apophyfe , couper  en  travers  l’artère 
vertébrale , à la  fortie  du  canal  oiTeux  qui  la  ren- 
ferme , & fcier  l’extrémité  de  Fapophyfe  madoïde. 
Mais  on  ne  pourra  la  conduire  jufqu’au  lieu  oîi 
elle  fe  termine  dans  le  tronc  de  la  huitième  paire, 
dans  celui  de  la  neuvième  , & dans  le  ganglion 
fupérieur  de  l’intercoftal  , qu’nutant  que  l’on  aura 
mis  à découvert  tous  ces  nerfs  par  le  retranche- 
ment de  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure , 
du  mufcle  digaflrique  , de  ceux  qui  prennent  leur 
naifibnce  à l’apophyfe  ftyloï  le  , & même  de  la  par- 
tie fupcrieure  de  la  carotide  6z  de  la  veine  jugu- 
laire interne. 

Ce  que  j’ai  dit  dans  le  cours  de  ce  Mémoire , 
montre  que  les  nerfs  de  la  dixième  paire  ont  plus 
de  rcffemblance  avec  ceux  de  la  moelle  de  l’épine 
qu’avec  les  nerfs  de  la  moelle  alongée.  En  effet , 
ils  naiifent  hors  du  crâne  ; ils  font  quelquefois  for- 
més à leur  origine  de  deux  faifeeaux  nerveux  ; ils 
pafpînt  entre  la  première  vertèbre  du  cou  & l’oc- 
cipital , &c  non  pas  à travers  une  ouverture  pra- 
tiquée dans  l’épaiffeur  du  crâne  ; enfin  ils  fe  per- 
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dent  en  entier  dans  les  petits  mufcles  anterieurs 
& pollérieurs  de  la  tête , fi  on  en  excepte  les  ra- 
meaux par  lefquels  ils  communiquent  avec  la  hui- 
tième ptiire , la  neuvième  , le  grand  nerf  intercortal , 
& fur-tout  avec  la  première  paire  cervicale  , 6c 
que  ques  autres  très-fins  dont  je  n’ai  pas  fait  une 
mendon  exprelfe , parce  qu’ils  n’ont  rien  de  ré* 
guller  , 6i  que  de  la  branche  antérieure  de  ces  nerfs 
d’où  i's  partent , ils  vont  fe  répandre  dans  les 
graiffes  du  voifînage  , 6c  aux  ligamens  qui  entou- 
rent de  chaque  côté  rnrticulation  de  l’occipital  avec 
les  apophyfes  articulaires  fupérieures  de  la  pre- 
mière vertèbre  du -cou.  Cependant,  coriime  il  y 
a beaucoup  de  fujets  chez  qui  ces  nerfs  n’ont  à 
leur  principe  qu’un  feul  faifeeau  de  fibres  ^ 6c  que 
le  nom  fous  lequel  on  les  défigne  efl:  confacré  par 
Fufage,  on  peut  le  leur  conferver,  pourvu  qu’en 
les  décrivant  on  ait  foin  de  redifier  par  l’expofitioa 
exafte  de  la  manière  la  plus  ordinaire  dont  ils  pren- 
nent naiffance , & par  celle  de  leur  dlflribution , 
les  idées  fauffes  que  ce  nom  pourroit  en  donner. 
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huitième  mémoire. 

Sur  les  mouvemens  des  Cotes  ô fur  Caclion 
des  Mufcles  mtercoflaux. 

S I l’on  peut  efpérer  de  parvenir  à la  connoiffance 
du  mécanifme  Suivant  leC'Uel  les  fondions  de  la  ma- 
chine animale  s’exécutent , ce  doit  être  par  les  re- 
cherches les  plus  exades  fur  la  ftrudure  des  parties 
qui  entrent  dans  fa  compohtion  , & par  l’examen 
de  la  manière  dont  ces  parties  agiffent  pendant  la 
vie.  Le  premier  de  ces  moyens  a long-temps  été 
le  feul  dont  la  plupart  des  Anatomiftes  aient  fait 
ufage  ; aufîi  n’ont-ils  pas  autant  avancé  la  fcience 
qu’on  auroiî  pu  l’attendre  de  la  multiplicité  de  leurs 
travaux  , pendant  que  les  découvertes  les  plus  im- 
portantes qu’on  y ait  faites , font  dues  à ceux  qui 
les  ont  employés  tous  deux.  On  ne  peut  donc 
trop  multiplier  les?  expériences  fur  les  animaux  vi- 
vans.  3oit  qu’elles  détruifent , confirment  ou  rec- 
tifient les  indudions  que  l’organifation  feule  eut  pré* 
fentées , elles  ne  peuvent  qu’êîre  infiniment  utiles , 
ôc  conduire  à la  vérité,  but  unique  auquel  doivent 
tendre  les  rec’nerches  des  Phj/ficiens. 

Les  remarques  qui  font  le  fujet  de  ce  Mémoire , 
font  le  fruit  de  cette  forte  d’expériences.  Il  y avolt 
long-temps  que  j’avois  obfervé  que  les  dix  côtes 
, fuperieures  s’articuloient  d’une  manière  un  peu  dif- 
férente avec  les  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres 
correfpondantes.  Les  facettes  cartilaglneufes , creu- 
fées  fur  ces  apophyfes , m’avoient  paru  fituées  di- 
verferaent  ; les  fupérieures  regardoient  de  bas  en 
haut , les  moyennes , de  derrière  en  devant , & les 
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inférieures  , de  haut  en  bas.  je  ne  voyois  pas  quel 
poiivok  être  l’ufdge  de  cette  dlfpofition,  dont  per- 
ïbnne  peut  être  ne  s’étoit  apperçu , excepté  Véfale 
qui  ne  l’a  pas  décrite  avec  fon  exadbtiide  ordinaire. 
J’étüis  trop  prévenu  que  les  côtes  dévoient  êt;e 
entraînées  toutes  dans  le  même  fens , pour  imagi- 
ner que  les  chofes  puffent  fe  palier  autrement  ; mais 
j’ai  été  détrompé  par  l’examen  que  j’ai  eu  occafion 
de  faire  de  différentes  perfonnes  bleffées  à la  poi- 
trine , & que  la  gên'e  de  la  refpiration  obligeoit  à 
mouvoir  les  côtes  avec  plus  de  force  qu’à  l’ordi- 
naire. J’ai  vu  raanifefleraent  fur  celles  cpii  étoient 
dépourvues  d’embonpoint  que  les  côtes  fupérieures 
montent , que  les  moyennes  fe  portent  en  dehors  , 
& que  les  inférieures  defcendent  & rentrent  légè- 
rement en  dedans  pendant  l’infpiration , au  lieu  que 
dans  l’expiration , les  premières  defcendent  3 les  iè- 
condes  rentrent  en  dedans  , & les  dernières  remon- 
tent & fe  portent  un  peu  en  dehors  ; je  n’ai 
pas  eu  de  peine  à concevoir  que  la  manière  dont 
les  facettes  articulaires  des  apophyfes  tranfverfes 
des  vertèbres  du  dos  font  dlfpolées  , répond  à ces 
divers  moiivemens , quelle  fert  à les  favorlfer. 

Comme  les  occafions  de  cette  efpèce  ne  font  pas 
fort  fréquentes  j’ai  voulu  m’affurer  depuis  fi  les 
côtes  fe  meuvent  toujours  de  la  même  taçon  ; en 
conléquence , je  ies  ai  raifes  à découvert  fur  des 
chiens  vivans.  Mes  premiers  effais  n’ont  pas  été  aufii 
heureux  que  je  l’aurois  cru  : malgré  la  torture  à la- 
quelle ces  animaux  étoient  expofés , la  douceur  6c 
l’égalité  de  leur  refpiration  ne  me  permcttoient  pas 
de  dilcerner  les  mouvemens  des  côtes  avec  au- 
tant de  préclfion  que  je  l’avois  fait  lur  des  hommes 
malades  , & à travers  les  mufcles  &c  les  tégumens 
dont  elles  font  couvertes.  On  fait  en  effet  que  dans 
la  refpiration  ordinaire  6c  non  laborieufe , ces  os 
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ne  changent  prefque  pas  de  fitiiation  , 6c  que  les  j 
difFïrentes  dimenfions  que  prend  la  poiiiine  , font  J 
principalement  ducs  au  diaphragme  cpii  s’abaifTe  ôc  ' 
monte  alternativement.  Je  défelpérois  donc  de  tirer  i 
aucun  Fruit  de  mes  expériences  , lorfque  je  m’avifai 
de  faire  une  large  ouverture  à travers  les  mufclcs 
intercoftaux , tantôt  d'un  côté  feulement , & tan-  < 
tôt  des  deux  à-la-fois , pour  rendre  la  rcfpiration  ! 
de  ces  animaux  plus  pénible , & pour  en  accélérer 
les  mouvemens.  Je  nai  pas  été  trompé  dans  mon  ; 
attente  ; les  côtes  fe  font  mues  avec  plus  de  force  ! 
& de  rapidité , ôc  j’ai  vu  qu’elles  étoient  entraî- 
nées dans  des  mouvemens  différens  , félon  qu’elles 
repondoient  à la  partie  fupérieure , moyenne  & in- 
férieure de  la  poitrine , tous  femblabics  à ceux 
que  j’avois  oblèrvés  précédemment.  . 

Loin  donc  que  toutes  les  côtes  foient  élevées 
dans  l’infpiration , comme  on  l’a  cru  julqu’ici , les 
fupérieures  feules  montent , ôc  les  inférieures  def- 
cendent  : celles  qui  font  au  milieu  n’obéifl'ent  ni 
à l’un  ni  à l’autre  de  ces  mouvemens , mais  elles  ■ 
éprouvent  une  forte  de  rotation  de  dedans  en  de- 
hors , qui , quoique  commune  à toutes , eft  plus 
fenfible  chez  elles  que  chez  les  autres  , Sc  qui , les 
portant  en  dehors  , augmente  l’étendue  de  la  poi- 
trine , de  la  partie  droite  à la  partie  gauche  , 6c  de 
devant  en  arrière,  pendant  que  la  longueur  de  cette 
cavité  devient  plus  grande  par  l’écartement  qui  fe 
fait  entre  elles;  de  même  dans  l’expiration,  toutes 
les  côtes  ne  s’abailTent  p>.s , les  fupérieures  feules 
defeendent , les  inférieures  montent , 6c.  il  n’en  eft 
aucune  qui  ne  tourne  fur  elle-même  de  dehors  en 
dedans , 6c  qui  ne  fe  rapproche  de  celles  qui  l’a- 
voifinent.  Mais  ces  mouvemens  ne  font  pas  éga- 
lement marqués  dans  routes  les  régions  de  la  poi- 
trine ; à peine  lont-ils  fenfiblcs  à lès  parties  anté- 
rieures 
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rleures  Sc  poftcrieures , au  lieu  qu’ils  font  fort  grands 
à fes  parties  latérales.  On  peut  elFeâivement  con- 
cevoir les  côtes  comme  des  leviers  courbés  à leur  ■ 
partie  moyenne , & qui  ont  leur  point  d’appui  à 
l’une  de  leurs  extrémités;  elles  en  auroient  même 
deux,  l’iin  en  arrière  aux  vertèbres,  5c  l’autre  en 
devant  au  fternum , fi  ce  dernier  os  n’étolt  mobile, 
ôc  s’il  n’étoit  porté  de  bas  en  haut  ôc  de  haut  en 
bas  , par  les  côtes  fupérieures  auxquelles  il  eft  plus 
intimement  uni  qu’aux  inférieures. 

De  toutes  les  circonftances  que  je  viens  d’expo- 
fer  , celles  qui  me  frappèrent  le  plus  , lors  de  mes 
premières  expériences , furent  l’écartement  des  côtes 
pendant  l’infpiration  5c  leur  rapprochement  pen- 
dant l’expiration  , parce  que  l’une  & l’autre  ne 
peuvent  s’accorder  avec  l’opinion  généralement 
adoptée  fur  l’ufage  des  mufcles  intercoflaux , que 
tous  les  Anatomiftes  5c  les  Phyficiens  regardent 
comme  le  principal  agent  du  premier  de  ces  deux 
.mouvemens,  5c  prefque  comme  les  feuls  mufcles 
infpirateurs.  Comment  en  effet  ces  mufcles , fitués 
entre  les  côtes  ôc  n’ayant  d’autres  attaches  qu’à 
leur  partie  offeufe  5c  à leur  cartilage , pourroient- 
ils  , malgré  la  difpofftion  differente  de  leurs  fibres 
qui  s’entre-croifent , les  écarter  les  unes  des  autres  ? 
La  plus  légère  attention  fuffit  pour  voir  que  cela 
eft  abfolument  impoffible , 5c  il  n’eft  fans  doute 
perfonne  qui  leur  eût  attribué  cette  fonfîion  , 
l’on  eût  mieux  connu  la  manière  dont  les  côtes 
fe  meuvent  ; auffi  remarque-t-on  fur  les  animaux 
vivans , que  les  mufcles  dont  il  s’agit  s’alongent 
dans  l’infpiration , non-feulement  autant  qu’il  le  faut 
pour  permettre  aux  côtes  de  s’éloigner , mais  en- 
core affez  pour  pouvoir  en  quelque  forte  s’enfon- 
cer de  dehors  en  dedans , où  ils  font  pouffés  par  la 
preffion  de  l’air  extérieur  qui  tend  à fe  précipiter 
To/f/i  IlL  H h 
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dans  la  cavité  de  la  poitrine , au  lieu  que^dans  l’ex- 
piration ils  fe  raccourciffent  6c  Ibnt  en  même  temps 
chalfés  de  dedans  en  dehors.  J’ai  plufieurs  fois  cher- 
ché à voir  fl  leurs  fibres  fe  fronçoient  alors  comme 
celles  des  grands  mufcles  dont  on  excite  la  con- 
■traélion  fur  des  animaux  vivans  , mais  je  n’ai  pu 
m’en  aiTiirer  d’une  manière  alfez  pofitive  pour  rien 
prononcer  à ce  fujet. 

Les  mufcles  intercoftaux  doivent  donc  être  ban- 
nis du  nombre  des  mufcles  infpirateurs  , pour  être 
rangés  parmi  ceux  qui  opèrent  le  retréciffement 
de  la  poitrine , & qu’on  appelle  mufcles  txpirauurs  , 
piiifqiie  leur  contraèfion , ou  , ce  qui  revient  au 
même , leur  raccourciffement , tend  à rapprocher  les 
côtes  & à diminuer  les  intervalles  qui  les  féparent. 
Au  refte , quelque  extraordinaire  que  puiffe  pa- 
reître  l’opinion  que  j’expofe  ici  , je  pôurrois  lui 
trouver  des  défenfeurs  parmi  les  Anatomiftes  les 
plus  célèbres , fi  elle  n’étoit  étayée  fur  l’expérience 
dont  le  témoignage  l’emporte  fur  toute  efpèce 
d’autorité.  En  effet , fans  parler  de  Galien , de  Bé- 
renger de  Carpi , de  François  Bayle  , & de  plufieurs 
autres  , même  parmi  les  modernes , qui  ont  penfé 
que  les  mufcles  intercoflaux  externes  fervent  à la 
dilatation  de  la  poitrine , & les  internes  à fa  contrac- 
tion , Véfale , Fallope , &:  Borelli , très-verfé  dans  les 
Mathématiques , qu’il  a par-tout  appliquées  à l’Ana- 
tomie , & plus  en  état  que  qui  que  ce  foit  de 
juger  de  l’aéhon  des  parties  miifculeufes , d’après 
leurs  attaches  & la  direélion  de  leurs  fibres,  penfent 
que  ces  mufcles  ont  un  feul  & même  ufage , qui 
cft  de  rétrécir  cette  cavité.  S’ils  contribuent  en  quel- 
que forte  à fa  dilatation  , ce  ne  peut  être , dit  Fal* 
lope , que  par  accident , & parce  que  chacun  d’eux 
étant  attaché  au  bord  inférieur  d’une  côte  &:  au 
bord  "'oérieur  de  celle  qui  la  fuit,  il  n’efl  pas 
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pOiTible  que  la  première  s’élève  fans  entraîner  en 
même  temps  la  fécondé. 

Les  miifcles  qui  augmentent  la  capacité  de  la 
poitrine  font  fans  doute  diftérens , félon  que  la  ref- 
pira'tion  tft  lénte  , douce  & naturelle  , ou  que  les 
mouvemens  en  font  grands , rapides  & précipités. 
Dans  le  premier  cas , 'le  diaphragme  ell:  celui  dont 
IV, £11  on  ell  la  plus  marquée  ; mais  quoique  les  côtes 
changent  très  - peu  de  fituation , elles  font  cepen- 
dant lènfiblement  écartées  les  unes  des  autres.  Celles 
qui  font  fupérieures  me  paroilient  élevées  par  les 
l'calènes,  & fur-tout  par  les  dentelés  poftérieurs  fu- 
périeurs , dont  les  dentelures  s’écartent  d’autant  plus 
des  vertèbres  oîi  les  côtes  ont  leur  point  d’appui , 
qu  elles  deviennent  inférieures  ; ce  qui  répond  fort 
bien  à l’étendue  du  mouvement  des  côtes , qui  ell: 
moindre  à la  première  à la  fécondé  , qu’à  celles 
qui  les  fuivent  jufqu’à  la  feptième  ; de  même  les 
côtes  inférieures  me  femblent  abailTées , tant  par 
les  carrés  des  lombes , que  par  les  dentelés  pollé- 
rieurs  inferieurs.  Ces  derniers  occupent  en  effet  un 
plus  grand  efpace  au  bord  inférieur  de  la  dernière 
côte , & s’y  attachent  plus  loin  des  vertèbres  qu’aux 
trois  côtes  qui  fuivent  en  mon  ant  ; aulîi  l’expé- 
rience m’a-t-elle  fait  voir  que  le  mouvement  de 
haut  en  bas  que  j’ai  obfervé  fur  les  côtes  infé- 
rieures , ell  plus  marqué  à la  dernière , & qu’il 
devient  moins  grand  dans  celles  qui  fuivent  juf- 
qu’à la  cinquième.  C’eft  peut-être  pour  donner  aux 
deux  dernières  côtes  plus  de  facilité  à fe  lailTer  en- 
traîner en  dilférens  fens , qu’elles  n’ont  en  arrière 
qu’une  articulation  avec  les  vertèbres  qui  leur  ré- 
pondent , pendant  que  toutes  les  autres  en  ont  deux , 
& qu’en  devant  ces  côtes  manquent  de  connexion 
avec  le  fternum.  Dans  le  fécond  cas , c’eft-à-dire 
dans  celui  où  la  relpiration  fe  fait  avec  plus  de 
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force  , les  murdes  dont  il  vient  d’être  psrlé  font 

aides  par  beaucoup  d’autres  dont  il  ed:  inutile  de 

faire  l’énumération  , étant  connus  de  tous  les  Ana- 

toraiftes. 

Il  réfulte  de  ce  que  l’on  vient  de  dire , que  les 
mufclcs  qui  fervent  au  retrécilTement  de  la  poitrine, 
font  plus  nombreux  &L  plus  forts  que  ceux  qui  la 
dilatent  : en  effet , les  interccftaiix , tant  internes 
qu  externes , les  fier no-coff aux , les  fous-coftaux , 
fur- tout  les  miifcles  du  bas- ventre , dont  l’ac- 
tion tend  à ramener  les  côtes  de  haut  en  bas , 
l’emportent  fur  les  fealènes  , les  dentelés  fupérieurs, 
les  fous-claviers  & autres  qui  relèvent  celles  qui  font 
fuperieures;  mais  en  cela  la  poitrine  ne  préfente 
lien  que  ce  que  l’on  voit  dans  les  autres  parties 
de  la  machine  animale  , où  les  mufcles  fléchiffeurs 
font  en  plus  grand  nombre  & plus  robuftes  que 
ceux  qui  font  deffinés  à l’extenfion.  D’ailleurs , 
comme  l’a  fort  bien  remarqué  Véfale  , il  faut  plus 
de  force  pour  la  voix , la  toux,  l’éternument , Tex- 
pulfion  des  matières  fécales  , celle  du  fœtus,  en  un 
mot , pour  toutes  les  fondions  qui  dépendent  de 
l’expiration  , que  pour  l’infpiration. 
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Remarques  fur  le  Canal  thorachiqut  de 

l'Homme. 

Les  premières  obfervations  que  l’on  ait  faites 
fur  le  canal  thorachiqiie  , l’ont  été  fur  des  ani- 
maux. Euftache  , l’un  de  ceux  à qui  elles  font 
dues  , a fort  bien  connu  la  fitiianon  , la  marche 
& la  terminaifon  de  ce  canal  ; mais  il  n a pu  dé- 
couvrir l’iifage  auquel  il  eft  deftiné , parce  qu’il 
ignoroit  qu’il  fe  formât  dans  les  inteflins  , une 
liqueur  propre  à fe  convertir  en  fang  , &;  que 
cette  liqueur  abforbée  par  des  vaiffeaux  d’un  genre 
particulier , fût  portée'  par  eux  dans  le  torrent  de 
la  circulation.  Pecquet , qui  ed:  venu  enfuite  , & 
dont  les  travaux  font  poftérieurs  à ceux  d’Azcl- 
lius  , s’eft  apperçn  que  le  canal  thoraebique  devoit 
être  la  route  que  fuivoit  la  liqueur  dont  il  s’agit , 
ôi  il  en  fut  bientôt  convaincu  lorfqu’ayant  prefTé 
les  vaifTeaux  laéfés  répandus  fur  les  intedins^  des, 
animaux  fournis  à fes  expériences , il  la  vit  fe 
porter  en  plus  grande  quantité  qu’à  l’ordinaire 
dans  la  veine  fous-clavière  gauche , &:  de-là  dans 
la  veine  - cave.  Cependant , comme  Azellius  ^ 
ceux  qui  l’avoient  fuivi  avolent  cyff  que  le  ^hyie 
étoit  conduit  au  foie  , il  crut  devoir  multipliei  fes 
recherches  lur  beaucoup  d’animaux  de  diffeiente 
efpèce , avant  d’annoncer  aux  Savans  limpotLante 
découverte  qu’il  venoit  de  faire.  Plus  hemeux  que 
Harvee  , qui,  vingt  ans  auparavant , avoit  fait  con- 
noître  que  le  fang  circule  dans  le  corps , c-  que 
chafTé  à chaque  inftant  du  cœur  dans  les  artçres , i 
y retourne  par  les  veines,  Pecqitet  n éprouva 
^ Hlî  3 
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prefque  point  de  contradictions  ; au  contraire  , 
les  Anatomiftes  s’em pressèrent  de  vérifier  ce  qu’il 
venoit  d’avancer , & les  obServations  le  multi- 
plièrent de  toutes  parts.  On  ne  fe  contenta  plus, 
comme  on  l’avoit  fait  dans  les  premiers  effais  , de 
chercher  le  canal  thorâchique  lur  les  quadrupèdes  ; 
on  étudia  fa  dlfpofition  fur  l’homme  , & quoiqu’il 
fût  plus  difficile  à rencontrer , parce  qu’on  ne  Ty 
trouve  , pour  le  plus  Souvent , que  dans  l’état  de 
vacuité , on  parvint  à le  bien  connoître.  Le  lieu 
oîi  il  commence  & celui  auquel  il  fe  termine  , 
la  manière  dont  il  eft  formé  , la  diredion  qu’il 
fuit , les  inflexions  qu’il  foufire  , fa  divifion  en 
plufieurs  branches  , les  valvules  qu’il  renferme  , 
les  vaiffeaux  lymphatiques  qui  viennent  s’y  ren- 
dre , enfin  la  façon  dont  il  finit , furent  déterminés 
avec  affez  de  précifion.  Depuis  long  - temps  on 
a peu  ajouté  aux  connolffances  acquifes  fur  cet 
objet  ; & fl  l’on  excepte  les  recherches  de  M.  Por- 
tai fur  le  canal  thorâchique  , inférées  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie , pour  1770,  il  n’a  tien 
été  publié  qui  mérite  l’attention  des  Anatomifles. 
Je  defire  que  les  remarques  qui  Suivent  leur  pa- 
roiflent  utiles. 

Le  canal  thorâchique  prend  Son  origine  tantôt 
plus  bas  & tantôt  plus  haut  ; j’ai  'quelquefois 
commence  à l’appercevoir  vis-à-vis  la  réunion  de 
la  Seconde  & de  la  troifième  vertèbres  des  lom- 
bes , & quelquefois  aufli  vis-à-vis  la  douzième  de 
celles  du  dos  ; mais  pour  l’ordinaire  fà  partie  la 
plus  bafle  répond  à la  première  vertèbre  lom- 
baire , fur  le  milieu  de  laquelle  il  efl:  couché , à 
la  droite  de  l’aorte,  &c  derrière  le  pilier  veifin 
du  diaphragme.  Sa  groffeur  en  cet  endroit  varie 
considérablement.  Il  y a des  Sujets  en  qui  il  efl 
/ fort  dilaté,  de  forte  que  l’on  pourroit  dire  qu’il 
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commence  par  une  poche , ou  par  un  réfervoir 
tel  qu’il  fe  rencontre  dans  les  quadrupèdes  , & 
tel  que  Pecquet  l’a  décrit  d’après  eux.  Dans  d’au- 
tres , fes  dimenfions  font  moindres , & le  calibre 
qu’il  préfente  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  celui 
qu’il  doit  conferver  dans  le  refte  de  fon  étendue. 
Lors  même  qu’il  paroît  le  plus  gros , il  emprunte 
fouvent  fon  volume  de  glandes  lymphatiques  d>C 
de  vaiffeaux  de  la  même  efpèce  , repliés  les  uns 
fur  les  autres,  & raffemblés  par  un  tiffu  cellulaire 
& grailTeux  ; fa  furface , loin  d’être  unie  , fe  trouve 
inégale  ou  boffelée  comme  celle  du  colon  , ou 
mieux  encore  comme  celle  des  véficules  fémi- 
nales.  Après  qu’il  a parcouru  un  ou  deux  pouces 
de  chemin  , il  fe  rétrécit  fenfiblement  , & perd 
fcs  boflelures  & fes  inégalités  ; mais  il  devient 
flexueux  , & continue  de  l’être  dans  tout  le  refte 
de  fon  étendue. 

La  manière  dont  il  eft  formé  eft  un  des  points 
les  moins  connus.  On  a toujours  penfé  que  les 
vailTeaux  lymphatiques  & laétés  qui  viennent  s’y 
rendre  , fe  raffembloient  en  de  gros  troncs  dont 
les  uns  s’ouvroient  à fa  partie  inférieure,  & les  autres 
un  peu  plus,  haut  ; le  nombre  & la  pofition  de  ces 
troncs  n’ont  pas  été  déterminés.  Pour  le  plus  fou- 
vent  ils  font  trois , & peuvent  être  regardés  comme 
autant  de  racines  qui  imitent  & lurpaffent  quelque- 
fois le  canal  thorachique  en  groffeur , qui  en 
ont  les  boffelures  & les  inégalités  ; l’un  d’eux  eft 
à droite , le  fécond  au  milieu , & le  troifième  à 
gauche.  Les  premiers  font  fitués  au  côté  droit  de 
l’aorte  , & le  dernier  à fa  prartie  poftérieure  , puis 
à fa  gauche , & ne  fe  joint , pour  l’ordinaire  , aux 
deux  autres  qu’a  près  que  ceux-ci  fe  font  réunis  ; de 
forte  qu’à  proprement  parler , on  peut  dire  que  le 
canal  thorachique  a deux  racines,  une  droite  formée 
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de  deux  branches , & une  gauche  que  j’ai  conflam- 
jnent  trouvé  fimple  , mais  qui  m’a  préfenté  bien 
des  variétés. 

Les  troncs  qui  forment  la  racine  droite , com- 
mencent plus  ou  moins  bas  ; l’im  eft  fitué  derrière 
la  veine  cave  inférieure , & vient  du  voifinage  de 
la  veine  rénale.  Quelquefois  je  l’ai  vu  tirer  fon  ori- 
gine de  la  partie  antérieure  du  pilier  droit  du  dia- 
phragme , au-devant  de  l’artère  S>c  de  la  veine  ré- 
nales , defcendre  la  longueur  d’un  pouce , s’engager 
au-delTous  de  ces  vaifléaux  , & monter  enfuite  à la 
droite  de  l’aorte.  Je  l’ai  auffi  vu , mais  une  fois  feu- 
lement , traverftr  l’épaifléur  du  pilier  du  diaphii’agme. 
Le  tronc  poftérieur  & gauche  , avant  de  fe  porter 
derrière  l’aorte  , traverfoit  auffi  celui  de  fon  côté. 
Le  fécond  des  troncs  qui  forment  la  racine  droite , 
plus  long  & plus  confidérable  pour  la  groffeur , que 
celui  que  je  viens  de  décrire,  fe  trouve  dans  l’in- 
tervalle qui  fépare  l’aorte  d’avec  la  veine  cave  , au- 
deffioiis  des  vailTeaux  fangulns  qui  vont  au  rem. 
Le  nombre  des  veines  lymphatiques  qui  y abou- 
tiflent , eft  fort  grand  , & la  grofleur  en  eft  telle  que 
plufieurs  d’entre  elles  peuvent  admettre  des  tuyaux , 
&c  recevoir  des  injeéhons. 

La  racine  gauche  du  canal  thorachique  eft  un 
peu  plus  ample  que  chacun  des  troncs  qui  donnent 
naiftance  à la  droite,  & même  que  ces  deux  troncs 
réunis.  Elle  commence  au-deffous  de  l’artère  & de 
la  veine  rénale  gauche  , à côté  de  l’aorte.  Les  vaii- 
feaux  qui  s’y  terminent , font  auffi  très-gros  & fa- 
ciles à appercevoir.  Elle  monte  obliquement  enire 
la  fécondé  vertèbre  des  lombes  Sc  la  partie  poüé- 
rieure  de  l’aorte , dpnt  elle  cro'ife  la  direction  : quel- 
quefois elle  eft  courbée  dans  fa  longueur  , & quel- 
quefois elle  monte  prefque  droite  jufqu’à  ce  qu’elle 
s’unifté  à l’autre^  avec  laquelle  elle  fait  un  angle 
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plus  on  moins  aigu.  Leur  jondion  répond , pour 
l’ordinaire,  au  bord  fupcrieur  de  la  première  ver- 
tèbre des  lombes , & un  peu  aii-deiTiis  de  la  naif- 
Éance  de  l’artère  rénale  ; mais  je  l’ai  vu  fe  faire  plus 
haut , & même  vis-à-vis  l’avant-dernière  vertèbre 
du  dos. 

Sur  plus  de  trente  fujets  , dont  j’ai  la  defcrip- 
tion  fous  les  yeux , il  s’en  efl:  trouvé  deux  en 
qui  la  racine  dont  je  viens  de  parler  ne  commu- 
niquoit  avec  le  canal  thorachique  que  par  le  moyen 
de  vailTeaux  lymphatiques  dont  la  groffeur  croit 
peu  confidérable.  Je  crus , en  voyant  ces  vaiffeaux , 
qu’elle  manquoit , & qu’ils  étolent  deiî inés  à la  rem- 
placer ; mais  je  m’apperçus  bientôt  qu’ils  parîoient 
d’une  groiîè  poche  oblongae  , qui  elle-même  en 
recevoir  inférieurement  pliilieurs  de  la  même  efpccc. 
Chez  le  fécond  de  ces  fujets , la  poche  dont  il  s’a- 
git , plus  groffe  Sr  moins  longue  , étolt  formée  par- 
la réunion  de  pluiieiirs  vailfeaux  lymphatiques  , 
qui  tiroient  leur  origine  de  la  partie  poltérieurc 
du  bas-ventre , au-deffus  & derrière  l’artère  rénale 
gauche  ; mais  ces  vaiiTeaux  garnis  de  valvules  comme 
ils  le  font  ordinairement , ne  pouvoient  être  injeclés 
ni  fuivis  bien  loin. 

Quelque  procédé  que  foii  emploie  pour  apper- 
cevoir  la  racine  gauche  du  canal  thorachique , on 
a de  la  peine  à y parvenir , à moins  qu’on  ne  coupe 
l’aorte  en  travers , au-defTous  de  la  méfentérique 
fupérieure , & qu’on  ne  la  renverfe  de  haut  en  bas , 
car  cette  artère  la  cache  en  entier , & la  preflion 
qu’elle  exerce  fur  cette  partie  du  canal , empêche 
que  les  injeûions  ne  puiffent  y pénétrer.  On  réuffit 
d’autant  moins  à la  remplir , que  les  bolTelures  que 
l’une  & l’autre  racines  préfentent  extérieurement , 
répondent  à des  efpèces  de  cloiions  intérieures  qui 
les  rendent  celluleufes , & qui  font  en  quelque  forte 
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fonâion  de  valvide.  C’tft  fans  doute  la  raifon  pour 
laquelle  cette  racine  gauche  a échappé  à ceux  qui  ' 
m’ont  précédé  dans  ces  fortes  de  recherches.  Ils  i ] 
n’auront  pas  penfé  que  le  canal  thorachique  reçût 
de  derrière  l'aorte , fur  laquelle  il  eft  appuyé  , uns  ' 
racine  plus  confidérable  que  celle  qui  eft  à droite,  j 
que  ce»fùt  la  raifon  qui  augmente  fi  fort  fa  grof-  j 
feur.  Mais  quand  on  a levé  cet  obftacle , il  efl: 
fort  aifé  d’en  cd^ferver  la  forme  & les  dimenf ons , 

& même  d’y  Introduire  un  tuyau  , & d’y  pouffer 
des.injeéfions  ; on  réufTit  également  bien  à la  rem- 
p’ir , lorlque  rinjeélion  tft  faite  dans  un  des  gros  ^ 
Vdiffeaux  lympha'iques  qui  viennent  s’y  rendre. 

Peu  apres  la  réunion  de  ces  racines , le  canal  tho- 
rachique devenu  plus  mince,  fe  porte  de  bas  en 
jhaiit,  & pénètre  dans  la  poitrine.  Il  y efl:  d’abord 
couché  fur  la  partie  moyenne  & droite  des  ver- 
tèbres inférieures  du  dos,  à la  droite  de  1 aorte, 

6c  pour  le  plus  fou  vent  à la  partie  antérieure  de  la 
veine  azigos.  Qnoiqu’en  beaucoup  de  fujets  fa  ra- 
c’ne  droite  fort  traverfée  p;ir  la  première  & la  fé- 
condé artères  lombaires , qui  paffent  à fa  partie  an- 
térieure & qui  la  brident , aucune  des  artères  in- 
tercoftales  droites  6c  des  veines  intercoftales  gauches 
ne  fe  porte  au-devant  de  lui.  Il  n’eft  couvert  que 
du  tllTu  cellulaire  du  médiaflin  , 6c  de  la  plèvre  qui 
tapiffe  en  arrière  la  cavité  droite  de  la  poitrine.  Sa 
marche  eft  plus  ou  moins  flexueufe  ; mais  il  ne 
préftnte  nulle  part  de  ces  boffelures  ou  nodofités 
qui  font  fi  fréquentes  à fa  p.'rtie  inférieure.  A me- 
fure  qu’il  monte  on  le  voit  s’incliner  vers  la  partie 
gauche  de  la  veine  azigos  , 6c  s’avancer  à la  partie 
droite  de  l’aorte.  Bientôt  après  il  fe  gliffe  derrière 
l’œfophage  qu’il  croife , & par  lequel  il  efl  cou- 
vert dans  l’étendue  qui  répond  à la  fixième,  à la 
cinquième  6c  à la  qiuitrième  des  vertèbres  du  dos» 
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/iyndis  qiiil  eft  caché  par  ce  conduit,  il  fe  divife 
affezlouvent  en  deux  branches,  dont  une  plus  groffc 
paraît  en  etre  la  continuation  , & l’autre  plus  pe- 
/ ^ rarneau  acceffoire  ; mais  ces  branches 

le  reuniUent  apres  un  ou  deux  pouces  de  chemin  , 
quelquefois  pour  fe  féparer  & fe  réunir  de  nou- 
veau. Farvenu  au  niveau  de  la  troifième  vertèbre 
du  dos  , il  fe  montre  à la  gauche  de  rcefophrige 
& au-dehus  de  la  crofle  de  l’aorte,  derrière  laquelle 
il  a pane  avec  ce  conduit.  Il  continue  alors  de  mon- 
ter , toujours  de  arolte  à gauche  , derrière  la  caro- 
tide, & eniinte  derrière  la  fous-cîavière  de  ce  der- 
nier côté,  Sc  parvient  avec  ces  artères  à la  partie 
lupeii(ÿ.ire  de  la  poitrine  & à la  partie  inférieure 
’ îufqiies  vis-à-vis  le  bord  fupcneur  de  la 
dernière  des  vertèbres  cervicales.  Affez  fou  vent  il 
fe  partage , en  cet  endroit , en  deux  branches  qui 
le  terminent  chacune  féparément.  Souvent  aufîi  il 
ne  foutfre  aucune  divilion  ; mais  dans  l’un  oc  l’autre 
cas , il  fe  dilate  beaucoup  & devient  prefque  aiiiîi 
gros  qu’a  fon  commencement.  Enfin,  après  s’être 
courbé  de  dehors  en  dedans,  de  haut  euibns  & 
de  derrière  en  devant , il  s’ouvre  dans  la  veine 
fqus-clavière  gauche  , précifémenî  à la  partie  poflé- 
rleure  de  l’angle  que  la  jugulaire  interne  fait  avec 
cette  veine  ; &c  lorfau’il  y a deux  branches , leurs 
infertions  lont  au  même  endroit , à peu  de  diflance 
l’une  de  l’autre.  Quelquefois  aufîi  j’ai  vu  l’une  des 
deux  fe  rendre  à la  jonèfion  de  l’une  des  cervicales 
avec  la  fous-clavière. 

Le  canal  thorachique  ne  reçoit  pas  beaucoup  de 
vailTeaux  lymphatiques.  Ceux  qui  s’ouvrent  à fa 
partie  inférieure  font  les  plus  nombreux.  On  ne 
peut  dire  s’ils  font  purement  lymphatiques , ou  s’ils 
font  en  même  temps  ladés  comme  ceux  dont  la 
réunion  forme  fçs' racines.  Iis  s’y  rendent  de  toutes 
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parts  en  traverfant  l’ouverture  qui  réfulte  de  l’é- 
cartement des  deux  piliers  du  diaphr?.gme,  & on 
en  voit  venir  de  toutes  les  parties  de  l’aorte  qui 
en  eft  environnée  comme  d’une  efpèce  de  plexus. 
Mais  lotfque  le  canal  s’élève  au-defi'us  de  la  onzième 
vertèbre  du  dos  , ils  deviennent  moins  fréquens. 
Il  m’efl  fouvent  arrivé  de  n’en  trouver  que  huit 
à dix  dej)uis  cet  endroit  jufqu’à  la  partie  fupérieure 
de  la  poitrine , encore  la  plupart  étoient  extrême- 
ment petits , 6c  venoient  de  glandes  lymphatiques, 
fituées  au  voifinage  , fans  qu’il  m’ait  été  poffible 
de  les  fuivre  au-delà.  Comme  on  ne  les  remplit 
qu’avec  difficulté , Ôc  quil  eft  fort  rare  que  les 
fubflances  les  plus  pénétrantes  6c  les  liqueurs  qui 
ont  le  plus  de  fluidité , telles  que  le  mercure  6c 
l’eau  que  l’on  pouffe  dans  le  canal  , puiffent  s’y  in- 
troduire , j’ai  cru  que  je  m’affurerois  plus  pofiti- 
vement  de  leur  nombre  6c  du  Heu  de  leur  infer- 
tion , en  cherchant  leurs  embouchures  dans  le  ca- 
nal même  ouvert  félon  fa  longueur  ; mais  je  n’en 
ai  pas  trouvé  davantage  par  ce  procédé , que  lorf- 
que  j’avois  effayé  de  les  injeffer  , eu  que  je  les 
avois  examinés  à l’œil  fimple  6c  fans  fecours  étran- 
ger ; 6c  je  me  fuis  convaincu  que  ces  vaiffeaux 
font  en  moindre  quantité  qu’on  ne  le  croit.  Ils  fe 
rendent  le  plus  fouvent  aux  parties  latérales  6c  pof- 
térieures  du  canal , 6c  n’oblervent  aucun  arrange- 
ment régulier.  Quelques  - uns  s’ouvrent  auffi  à fa 
partie  antérieure , 6c  viennent  fans  doute  du  mé- 
diaflin , de  l’œfophage  6c  du  péricarde.  La  partie 
fupérieure  du  canal celle  qui  répond  à la  pre- 
mière vertèbre  du  dos  6c  à la  dernière  du  cou  , 
en  reçoit  davantage  6c  de  plus  confidérables.  Les 
premiers  viennent  du  poumon  gauche , 6c  ceux 
qui  fui  vent  remontent  de  l’extrémité  fupérieure , ou 
defeendent  du  cou  ; ces  derniers , réunis  pour  le 
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plus  fonv^nt  en  de.gros  troncs  ; ne  s’insèrent  qu’à 
la  dernière  extrémité  du  canal , & paroiirent  s’ou- 
vrir féparément  dans  la  veine  Ibus-cîaviere;  mais  je 
crois  m’être  alluré  qu’ils  n’ont  jamais  dans  cette 
veine  d’ouverture  qui  leur  foit  particulière , & que 
la  lymphe  qu’ils  charient,  fe  mêle  avec  le  chyle, 
avant  que  cette  dernière  liqueur  aille  s’unir  au  fang. 
Cette  circonftance  mérite  d’autant  plus  d’être  re- 
marquée , que  le  canal  thorachique  n’ayant  de  com- 
munication qu’avec  le  lyftême  des  vaiffeaux  lym-' 
phatiques  qui  répond  à l’extrémité  fupcrieure  gauche 
& aux  parties  latérales  de  la  tête  & du  cou  du  même 
côté , il  faut  que , du  côté  oppofé , ces  vailTeaux 
aillent  fe  rendre  dans  la  veine  fous-clavière  droite, 
comme  feu  M.  He-wfon  l’a  avancé  dans  fes  Re- 
cherches expérimentales  fur  le  fyRêrae  des  vaiffeaux 
lymphatiques  de  l’homme , publiées  en  Anglois , 
à Londres,  en  1774. 

On  rencontre  au-dedans  du  canal  thorachique 
des  valvules  extrêmement  minces , oppofées  deux 
à deux  , figurées  comme  des  paniers  de  pigeons  , 
& prefque  femblables  aux  valvules  figmoïdes  qui 
fe  voient  au  commencement  de  l’aorte  & de  l’ar- 
tère pulmonaire.  Elles  ont  leur  bord  convexe  & 
fixe  en  bas , & leur  bord  libre  & flottant  en  haut , 
& font  par  conféquent  difpofées  de  la  manière  la 
plus  propre  à favorifer  le  cours  de  la  liqueur  qui 
doit  les  traverfer.  Je  n’en  ai  vu  ni  à fa  partie  in- 
férieure , au-deffous  de  la  onzième  vertèbre  du  dos , 
ni  à la  fupérieiire , au-delà  de  la  première.  Elles 
font  peu  nombreufes  en  bas , & il  ne  s’en  trouve 
qu’une  paire  vis-à-vis  chaque  vertèbre  ; mais  à me- 
fure  que  le  canal  s’élève , elles  fe  rapprochent  da- 
vantage , & forment  deux  ou  trois  rangées  dans  un 
cfpace  égal  à ceux  oti  il  n’y  en  avoit  qu’une.  Cette 
difpofition  dont  je  me  fuis  fouvent  affuré , tient 
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peut-être  ù la  filuation  du  canal  qui,  paffant  avec 
i’œlbpbage  derrière  la  croiTe  de  l’aorte , n’eft  plus 
.expofé  à des  battemens  aulli  forts  de  la  part  de 
cette  artère , qu’il  i’étoit  précédemment.  Quoi  qu’il 
en  foit , le  lieu  où  le  canal  vient  s’ouvrir  dans  la 
veine  fous-clavière , préfente  des  valvules  de  la 
même  elpèce , & dont  l’iifage  plus effentiel  encore, 
s’il  efl  permis  de  le  dire , eft  d’empêcher  le  fang  qui 
coule  dans  cette  veine , de  s’y  introduire.  On  pour- 
Toit  les  comparer,  avec  affez  de  jufleire , à celle 
oui  fe  trouve  à l’ouverture  du  cæcum  : chacune 

J , ' 

d’elles  repréiente  une  des  lèvres  de  cette  dernière 
valvule.  Le  chyle  qui  s’échappe  du  canal  les  écarte , 
ôc  aulTi-tôt  que  cette  liqueur  cefl'e  de  couler , elles 
fe  rapprochent.  Je  conçois  même  qu’elles  doivent 
le  faire  d’autant  plus  exaèlement , que  la  veine  fous- 
clavière  contient  une  y^Ius  grande  quantité  de  fang  , 
ù-peu-près  comme  il  arrive  à la  valvule  du  cæ- 
cum ,,  dont  l’ufage  eft  plus  marqué  lorfqiie  cet  in- 
teftin  efl:  plein , que  lcrfqu’il  eft  vide.  L’exceftive 
ténuité  de  ces  valvules , & leur  fituaîion  qui  eft 
très-profonde , 6i  telle  que  fouvent  elles  font  ca- 
chées par  des  valvules  plus  grandes  qui  répondent 
à l’infertion  de  la  jugulaire , m’ont  long-temps  em- 
pêché de  bien  en  difeerner  la  forme  & la  pefition. 
Mais  je  fuis  parvenu  à les  voir  avec  la  plus  grande 
facilité , & même  à les  mettre  en  quelque  forte 
en  aèlion,  en  faifant  couler  de  l’eau  ou  du  lait  dans 
le  canal  thorachique , au  moyen  d’un  tuyau  que 
j’y  avois  placé  de  bas  en  haut , après  avoir  ouvert 
la  fous-clavière  dans  toute  fa  longueur  ; car  cette 
liqueur  dont  il  eft  facile  de  fentir  que  le  cours  étoit 
le  même  que  celui  du  chyle,  & qui  dans  toutes 
mes  expériences , s’eft  porté  vers  la  veine  cave , 
foulevoit  les  valvules  en  queftion  , & les  tenoit 
écartées  ; mais  aufthîôt  que  je  cefl'ois  de  la  pouffer. 
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elles  s’affaiffoient  l’une  Tur  l’autre , & l’ouverture  du 
canal  fe  trouvok  entièrement  bouchée. 

Je  terminerai  ces  remarques  par  une  obfervation 
qui  ne  me  paroît  point  encore  avoir  été  faite  : le 
canal  thorachique  contient  quelquefois  du  fang  , 
ou  fluide  , ou  coagulé.  La  premièré  fois  que  cette 
circonüance  s’eft  préfentée  à moi , le  canal  étoit 
à moitié  plein  d’une  liqueur  afl'ez  fluide  , toute 
femblable  , pour  la  couleur  Si  pour  la  conflftance  , 
au  fang  qui  lé  trouvoit  dans  la  veine  a7igos.  Dans 
deux  autres  fujets,  le  fang  qui  y étoit  contenu  étoit 
coagulé  ; il  occupoit  prelque  toute  la  longueur  du 
premier;  Si  chez  le  fécond,  le  caillot  qu’il  for- 
moit  étoit  fitué  vis-à-vis  la  dernière  vertèbre  du 
dos.  On  ne  peut  fuppofer  , pour  rendre  raifon  de 
ces  faits , que  des  vaiiTeaux  languins  aillent  s’ou- 
vrir dans  le*canal  thorachique.  Outre  que  ce  n’efl: 
pas  la  marche  de  la  Nature , Si  qu’on  ne  voit  nulle 
part  les  vaiffeaux  fanguins  Si  lymphatiques  com- 
muniquer dircélement  enfemble , il  eft  certain  que 
s’il  y avoit  une  voie  libre , par  laquelle  le  fang 
pût  fe  porter  dans  les  voies  du  chyle  , elles  en 
feroient  prefque  toujours  remplies.  N’tfl  il  pas  plus 
vraifemblable  que  dans  le  cas  dont  je  viens  de 
parler,  il  avoit  forcé  la  barrière  que  lui  préfentent  ' 
les  valvules  fituées  à l’embouchure  du  canal  tho- 
rachique dans  la  fous- cia vière  , ou  que  peut-être  il 
avoit  été  conduit  dans  ce  canal  par  les  vaiiTeaux 
lymphatiques  Si  laftés , dont  on  fait  que  Tufige 
eft  d’abforber  toutes  les  liqueurs  foumifes  à leur 
aftion , Si  qui  l’avoient  pulfé  dans  l’eftomac  ou 
dans  les  inteftlns , ou  dans  quelqu’une  des  parties 
du  tilTu  cellulaire  de  la  poitrine  ? 
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OBSERVATION 


,Sur  une  Ouverture  jîfluleufe  au  bas-ventre  , 
par  laquelle  le  Malade  rendait  prefque 
toutes  fes  urines. 


V 


N homme  d’environ  quarante  ans , après  avoir 
eu  pendant  quelque  temps  des  difficultés  d’uriner , 
accompagnées  de  douleurs  allez  vives,  fut  atta- 
qué , il  y a deux  ans , d’une  fuppreffion  totale  d’u- 
rine , pour  laquelle  on  lui  adminiftra  tous  les  re- 
mèdes connus.  Il  ne  tarda  pas  à fe  former  à la 
partie  moyenne , antérieure  & inférieure  du  ventre , , 
une  tumeur  qui  fut  prife  pour  un  abcès  , & dont 
l’ouverture  fpontanée  laifla  fortir  une  grande  quan- 
tité de  pus  Ôc  d’urine  mêlés  enfemble.  Dès  ce  mo-  • 
ment  il  le  fentit  foulagé  ; une  partie  des  urines  re-- 
prit  fon  cours  par  les  voies  ordinaires  , & l’autre 
continua  de  s’échapper  par  la  crevalTe  de  l’abcès 
qui  fe  rétrécit  peu  à peu , 6c  dégénéra  en  une  ou-- 
verture  hftuleufe , dont  les  bords  fe  froncèrent 
comme  ceux  d’une  beurfe.  Cette  filule  devint' 
bientôt  la  feule  voie  que  les  urines  prifient  ; mais 
comme  elle  tendoit  toujours  à fe  rétrécir , & que; 
fouvent  même  elle  fe  fermoit  en  entier  , le  rasiade* 
eft  refté  fujet  à de  nouvelles  difiiailrés  d’uriner , , 
& à des  fupprelîions  totales  d’urine  , qui  n’étoient; 
pas  , à la  vérité  , de  longue  durée , mais  qui  lui  oc- 
cafionnoient  des  douleurs  plus  ou  moins  fortes.  L’é-- 
coulemenî  continuel  des  urines,  qui  avoit  lieu  dans . 
les  temps  les  moins  fâcheux  , lui  caufoit  des  ineoai-- 
modités  prefque  auffi  difficiles  à fupporter.  J’ai  plu-  • 

fleurs  i 
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fieurs  fois  efl'ayc  de  hii§  pafiier  une  ioncle  dans  la 
veille , par  le  canal  de  l’urètre , perluadé  que 
Il  je  parvenois  à rappeler  le  cours  ordinaire  des 
urines  , je  les  empêcherois  de  le  porter  vers  Tcu- 
v.rtiire  llftiileufe  du  ventre.  Les  tentatives  que  j’ai 
faites  à cet  égard  ont  été  infraftiieufes  ; ia  fonde 
ne  pénérroit  qu’à  ires-peu  de  diltance  , de  les  bou-  ■ 
gies  au  moyen  delquelles  j’elpérois  fdvonfer  fon 
inrrodutlion  , n'alloient  guere  plus  avant.  Dans 
les  derniers  temp‘-  , il  é^oit  -rare  que  le  malade 
rendît  que  lques  gouttes  d’urine  par  la  verge.  A la 
fn  , il  d luccombé  aux  douleurs , aux  infomnies  & 
à id  lievre  lente  que  fon  infirmité  lui  caulbit.  L’ou- 
verture de  fon  cadavre  m’a  fait  voir  qu’elle  dé- 
pendoit  de  la  préfence  d’une  pierre  qui , s’étant 
engagée  dans  le  col  de  la  vefîle , étoit  enfin  venue 
occuper  la  partie  membraneufe  de  l’urètre  , entre  la 
pointe  de  la  proftate  &le  bulbe  de  l’urètre.  La  vefile 
contenoit  diverfes  autres  petites  pierres  qui  n’of- 
frolent  rien  de  parficulier.  Sans  doute  que  l a fiin^ 
preiîlon  d’urine  j à laquelle  la  première  a donné  liei^ 
aura  été  fuivie  d’une  crevafie  à la  partie  fupérieure 
de  la  vefile,  & enfuite  de  i’abcès  urlneux  dont  il 
a été 'parlé  au  commencement  de  cette  obferva- 
tion.  L’ouverture  qui  en  efi  rcuiltée,  fe  voir  à la 
partie  la  plus  élevée  de  ce  vifeère  , prè;  l’oura- 
que  ; elle  communique  avec  la  fifiule  des  tégu- 
mens , par  un  canal  de  deust  travers  ds  doigt  de 
longueur. 

Il  y a quelques  exemples  d’ouvertures  fifiuleufes 
au  voifinage  du  nomeril , par  iefquelles  les  urines 
fortoienr,  Cabrole  a parlé  d’une  jeune  demoifelle 
qui  rendoit  toutes  les  fiennes  par  cette  voie , parce 
que  l’orifice  de  l’urètre  étoit  fermé  par  une  me.m- 
brane  contre  nature.  Chefelden  dit  tenir  de  gens 
dignes  de  foi , qu’un  jeune  enfant , dont  les  par^t 
Tome  IIL  I i 
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ties  génitales  extérieures  manquoient , étoit  dans 
ce  cas.  Littré  a vu  deux  personnes  qui  avoient  une 
i'emblable  infirmité  : l’une  d’elles  étoit  un  garçon  de 
douze  ans,  dont  k coL  ck  la  Vijfiz  étoit  bonchi  ^ oZ 
chez  qui  l’ouraque  s’étoit  maintenu  en  forme  de 
canal  : la  fécondé  étoit  un  homme  de  trente  ans  , 
qu’il  penfe  avoir  eu  quelque  obfiacle  naturel  au 
col  de  la  vefiie  , mais  dont  il  n’a  pas  examiné  les 
parties  après  la  mort  : ces  deux  malades  avoient 
toujours  uriné  de  cette  manière.  Liitre  ajoute  avoir 
difféqué  le  cadavre  d’un  jeune  homme  de  dix-huit 
ans  , chez  qui  le  col  de  la  vefiie  étoit  occupé  par 
une  pierre , Sz  qui  aVoit  l’ouraque  ouvert  dans  une 
longueur  de  cinq  travers  de  doigt  ; d’où  il  con- 
clut que  la  nature  cherchoit  à procurer  aux  urines 
une  iffue  qu’elles  ne  trouvoient  plus  par  les  voles 
ordinaires  ; mais  en  meme  temps  il  juge  que  cela 
ne  peut  arriver  que  chez  les  jeunes  gens  dont 
l’ouraque  n’efi:  pas  encore  trop  fortement  clefieché. 
Fabrice  de  Hllden  fait  menr.on  d’un  homme  par- 
venu à l’age  adulte , de  qui  le  nombril  s’étoit  ul- 
céré à la  fuite  d’une  ifehurie,  & qui  rendoit  des 
urines  par  cet  endroit , d’une  manière  continue  , 
ÔC  non  goutte  à goutte.  On  trouve  enfin  dans  l’Hif- 
toire  de  l’Académie  de  Chirurgie , Tome  III , l’ob- 
fervaîion  d’un  homme  de  trente-deux  ans  , dont 
le  nombril  s’efi:  ouvert  toul-à-coup  en  pareille  cir-' 
confiance , Sz  qui  a continué  pendant  quelque  temps  ; 
à uriner  à-la-fois  par  la  fifiule  qui  s'y  étoit  établie 
ôc  par  la  verge  ; mais  cet  ét^t  n’a  pas  été  de  longue; 
durée  , parce  que  le  malade  ayant  cefTé  les  efforts; 
qu’il  favoit  procurer  l’expurfion  de  fes  urines  par. 
le  nombril , elles  ont  repris  leur  route  ordinaire.. 
Ces  deux  faits  , & celui  que  j’ai  l’honneur  de  mettre.- 
fous  les  yeux  de  l’Académie , font  les  feuls  qui. 
jne  foient  connus  où  les  urines  fe  foient  fait  jour: 
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par  une  ouverture  au  ventre  , en  des  perfonnes 
parvenues  à l’âge  adulte.  Ils  ne  prouvent  point 
que  l’oiiraque  le  l'oit  dilate  pour  leur  donner  ilTue  ; 
mais  la  polîibilité  de  cette  dilatation  eft  fuffifam- 
ment  établie  par  les  obfervations  de  Littré.  Si  j’euffe 
pu  porter  la  fonde  jufquau  lieu  que  la  pierre  oc- 
cupoit , ou  que  j’euüe  eu  d’autres  indices  affurés 
de  fa  préfence  , il  eft  vraifemblable  qu’en  rendant 
aux  urines  la  facilité  de  s’écouler  par  les  voies  or- 
dinaires , au  moyen  de  fon  extratlion , je  les  au- 
rois  détournées  de  la  route  qu’elles  s’étoient  pra- 
tiquée , ou  que  du  moins  j’aurois  confidérablement 
diminué  la  quantité  de  celles  .qui  s’y  portoient. 
Peut-être  aufti  qu’en  incifant  le  trajet  fîftuleux  qui 
leur  donnoit  ilTue  , & en  diminuant  ainli  de  fa 
longueur  , j’aurols  i-endu  leur  excrétion  plus  facile  , 
& calmé  les  douleurs  dont  cette  excrétion  étoit  ac- 
compagnée ; mais  j’en  ai  été  retenu  par  la  clrconf- 
peélion  que  la  rareté  du  fait  a du  naturellement 
m’infpirer.  Ne  pouvant  efpérer  de  guérir  ce  ma- 
lade , ce  m’eut  été  une  confolation  bien  grande 
de  pouvoir  rendre  fon  exiftence  moins  pénible  , 
6c  d’en  prolonger  la  durée. 
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XJ  N homme  de  cinquante  & un  ans , d’un  tem-» 
pérament  fain  & robufte , & de  comp)exlon  mai- 
gre , lentit , il  y 3 environ  quatre  mois,  un  craque- 
ment à la  région  des  lombes , dans  un  effort  qu’il 
fît  en  travaifant  à la  terre.  Ce  craquement  fut  luivi 
d’une  douleur  fi  forte  , qu’il  tomba  Eus  connoif- 
fance.  Revenu  de  cet  état , il  ne  s’apperçut  que 
d’un  fentimcnt  de  pefanteur  & d’engc.urdifl'ement 
à l’endroit  malade  , lequel  ne  l’empcchoit  pas  de 
vaquer  à fes  occupations  ordinaires,  & d’agir  aiiffi 
librement  que  s’il  lui  fût  rien  arrivé  ; feulement, 
lorfqu’il  étoit  aiTiS , il  étoit  obligé  de  prendre  queU 
ques  précainions  ti  de  s’appuyer  fur  les  mains  pour 
fe  relever.  Deux  mois  & demi  après  cet  accident, 
il  eut  quelques  douleurs  qui  '’engagèrent  à prendre 
un  Îavenîfnt,  Lorfou’il  fe  préparoit  à le  rendre, 
le  doniellique  fur  lequel  il  s’appuyoit  ne  l’ayant  pas 
foutenu  tomme  il  faut , il  tomba  fur  les  felfes;  dès 
ce  moment  les  ex:rém.ités  inférieures,  le  reélum  & 
la  vcfiie  furent  frappés  de  paralyfie  : les  excrémens 
& les  urines,  après  avoir  été  retenus  pendant  quel- 
que temps , font  fortis  involontairement.  La  gan- 
grène tft  furveniie  à l’endroit  de  l’os  facrum  ; 6c 
ïe  malade , encore  pkin  de  force  6c  fain  d’efprit , 
s’eft  épiufé  peu -à- peu,  6c  eft  mort  au  bout  de 
quarante-quatre  jours. 

A l’ouverture  de  fon  corps , on  a trouvé  le 
corps  de  la  feeojnde  vertèbre  des  lombes , en  comp-« 
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tant  de  haut  en  bas  , prefqiie  entièrement  détruit , 
de  forte  qu’il  paroiffoit  comme  fraâuré  en  travers , 
& celui  de  la  quatrième  profondément  corrodé  du 
côté  gauche , & rempli , ainü  que  le  lieu  qu’avoit 
occupé  la  fécondé  , par  une  forte  de  putrilage  qui 
n’avoit  affeéié  que  la  partie  olTeufe  de  ces  os , & 
l’efpèce  d’enveloppe  ligamenteufe  dont  leur  partie 
antérieure  eft  couverte , fans  s’étendre  à leurs  car- 
tilages intermédiaires  & aux  parties  voifines. 

Une  perfonne  digne  de  foi , qui  a connu  le  malade 
pendant  tout  le  temps  de  fa  vie , & qui  n’ignore 
rien  de  ce  qui  le  concerne , m’a  afluré  qu’il  n’avoit 
jamais  eu  d’humeur  extérieure , ni  de  maladie  vé-»- 
ncrienne , qu’il  «voit  toujours  joui  de  la  fanté 
la  plus  ferme  & la  plus  robufte.  L’efpèce  de  frac^ 
ture  des  vertèbres  lombaires  dont  il  cfl  mort , pa- 
roît  cependant  devoir  être  attribuée  à un  vice  in- 
térieur , fans  lequel  il  n’eft  pas  probable  qu’elle  eût 
pu  furvenir  à l’occafion  de  l’effort  que  le  malade 
a fait  en  bêchant  ; autrement  cet  accident  feroit 
aufïi  commun  qu’il  efl: 'Extraordinaire.  Mais  quel  efl 
ce  vice  capable  d’altérer  & de  détruire  la  fubfrance 
des  os , fans  être  jamais  annoncé  par  aucun  fymp- 
tôme  extérieur  ; '&  comment  s’eft-il  porté  fur  la 
fécondé  & la  quatrième  vertèbres  des  lombes , fans 
aifecfer  les  autres  os  ? Cette  queflion  eff  une  de  celles 
auxquelles  il  efl  impofîible  de  répondre  d’une  ma^ 
mère  fatisfaifante  ; néanmoins  ce  fait  m’a  paru 
mériter  l’attention  de  l’Acadéntie , &C  digne  d’être 
çonfervé, 
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